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pour une parlie, et le manuscrit 764 de la Bibliothèque 
Nationale pour l'ensemble, se séparent seuls de la tradi- 
tion. Le manuscrit La Vallière, que je reproduis, donne 
la forme la plus ancienne qui subsiste. Je le corrige et 

| complète d'après les parties qui lui sont communes avec 
d'autres manuscrits. À côlé ou au-dessous de cette rédac- 
lion j'en ai reconnu lrois autres représentées chacune par 
plusisurs manuscrits. La version française en prose dérive 
d'une rédaction perdue qui était formée de parties emprun- 
tées aux quatre rédactions déterminées (1). Aucun manus- 
crit n’est Fexacle copie d’un autre. La plupart sont incom- 
plets. Tous les textes, à l'exception du La Vallière, tiednent 
compte du Maugis d'Aigremont, dont l'importance dans 
l’évolution de la légende en France et à l’étranger se trouve 
ainsi plus grande qu'on ne l'avait soupçonné. 

__ Je n'ai acquis que lentement la connaissance des diverses 
rédaciions qui nous sont parvenues. Jen al continué la 
recherche et l'étude jusqu'à la dernière heure. La descrip- 
lion des manuscrits, les notes au texte et les appendices 
permettront de juger des principaux changements que les 
trouvères ont apportés successivement à l’antique récit. > 
Déjà le manuscrit La Vallière n’est pas homogène €). LS 
Toutes les autres rédactions contiennent une partie qui ar 
leur est commune avec lui (l'épisode ou branche de Vau- 
couleurs), une ou plusieurs parties originales et des parties eo 
empruntées aux diverses rédactions. En bien des points jai: 
dû abandonner des opinions qne yav als or promptement 


(1) Dans la famille formée par les mes. de so : de P Peterhouse, : 


Lau, d'Oxford, l'édition française en prose, le Rinaldo en Vers, la fin 
est modifiée en ce ue le corps: de Renaud ı n est t par enseveli à Rp 


c’est le seçond nom qui Sr dr 
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acceptées dans mes travaux antérieurs, soit sur la foi d'au- 


trui, soit en raison de mon ignorance partielle d’une matière 


dont d’abord l'étendue et la complexité m'échappaient. 
L'introduction était imprimée dans la Revue des Langues 


romanes avant que j'aie pu connaître les remarquables 
travaux de M. Bédier sur les Chansons de Geste. J’ en aurais 


sûrement profité, tout en ne m'y ralliant point sans quel- 


ques réserves, car en cet ordre d'étude aucune solution ne 
me paraît exclure absolument sa contraire. Mais l'on est 
heureux de voir un beau talent renouveler une soul i 


précieuse, dont tout semblait avoir été dit. 


Les encouragements de deux hommes illustres, notre si 
regretté Gaston Paris et M. Pio Rajna, éminent philolo- i 
gue italien, m'ont soutenu dans une tâche ingrate. Tout en : 
dernier lieu, M. Cowley, bibliothécaire à l'Université d’ Ox- Ne. 
ford, m'a aidé à me faire une idée moins incomplète de LE 


manuscrits que j'avais d'abord renoncé à classer. 


= Ce serait pour nioi une grande récompense, si la pre- ne. 
mière édilion française de celie de nos épopées qui fut la re : 
plus populaire, rappelait, dans notre pays, l'attention sur 


ies Aventures si dramatiques, si émouvantes des fils du 
vieux duc Aymes. On connait surtout Renaud et ses frères 
par les brillantes transpositions italiennes. Nul n’admire 
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plus que moi la finesse de Pulci, les inventions merveil- o 5: 


leuses de Boiardo, le génie et lart incomparable d’Arioste, 
mais entre notre épopée ct le roman chevaleresque italien, 
il est loute unc littérature populaire où la matière de France 
a subi une première élaboration au détriment de plusieurs 
de ses caractères éminents. Pour ne citer qu’un exemple, 
le Renaud italien, épris de toutes les belles dames, infi- 
dèle. à Clarisse, me paraît dériver d'œuvres telles, que 


| l'Anchroja, qui s'inspire évidemment du Maugis d'Aigre- 


mont plus que des Fils Aymon: Il faut donc revenir aux 
poèmes primitifs, si éloignés qu'on les suppose de notre 
tempérament moderne. Lorsque Ginguené, étudiant le pre- 
_mier „les, antécédents de l'épopée italienne, cite quelques 
passages où Tasse a imité la Spagna, il en viert à parler 


de ces cénscils que Charlemagne assemble souvent, . des : > 
combats, des ambassades, et conclut : « D auteur ne „pout a 
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ni ‘pas n'avoir point emprunté de l'Ihade et de l'Odyssée 


l'idée des discours longs et fréquents ique; se tiennent ses 
héros, quelques formes dont. ils se servent.en commençant 
tous res discours, le soin de faire répéter par celui qui 
porte ‘un message les propres mots de :celui:qui l'envoie, 
des !ncutions telles. que celle-ci : H dit alors dans son cœur 
ou alors s'adressant à son cœur, il dit (1). » Ces remarques 
sont judicicuses, mais les auteurs de la’-poésie: populaire 
italienne ne connaissaient pas Homère: ils devaient fout 
cela et bien autre chose à nos Chansons, surtout à. celle 
des Fils Aymon. Citons un exenplo; de « s'adresser à ‘son 
cœur ». | nn 
= Le roi de Gascogne vient annoncer à sa sœur qu il la 
donne en mariage à Renaud : hu nat 


* 
~ 


3 Li rois en est entrés en są cambre pavég; 
Sor ua cosin de paile a sa seror trovée, 
Et tint sor ses jonos une ensegne sertée, , 
= Gentiment l'enlumine, car ele estoit letrée 
Et a dit à son cuer qu’à Renaut ert donée. 


Le roi l'informe d’abord de sa volonté de la marier. Elle rai 
change de couleur, se penche inquiète sur l'enseigne qu elle. i; 
ornait, puis demande : « Por amor Deu, biau‘sire, qii =: 
m'aves vos donée ? » Quant elle sait qu'il s’agit de Renaud, : 
elle est toute « réconfortée » et répond discrètement qu’ 'elle ME 
fera ce qui agréc au roi (2). La scène est: exquise “de` . 
charme ct de chaste simplicité, et Ginguëné n'était. ‘pas: : 
mal inspiré en cherchant ses termes cor comparaison “dans : 
 l'Hiade et l'Odyssée. Re 
= Nul n ‘ignore ce qui manque à notre préraière littérature, 7 
mais encore convient-il de l'apprécicr. équitablement.” Les” 
différences de la grammaire, du vocabulaire et de Tortho- ; 

graphe froissent d'abord nos habitudes.’ Mais ` il ne faut 
point cxagérer ces différences ni les difficuliés i qui en résul: 
tent pour les gens instruils. Elles né constituent point. ‘une 
| barrière infranchissable, c car un assez court appřentigange, r 
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(1) Hi istoire dela Littérature italienne, t. IV, ch 4, L 196, k RE i - a 
(2\ V. 4282-4298. | | rs E T 
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mettrait un homme de bonne volonté en` mesure de Her à ne 
connaissance avec nombre d œuvres importantes d ‘du Moyen a 


Age français. Je reviens aux Fils Aymon: er 
La composition paraît manquer q art, parce que. d'est un | 


premier assemblage d'éléments qui ne sont ni d’un même > ` 
auteur ni de même date. Dans les dernières rédactions! dés oo me 
parlies sont mieux subordonnées à idée générale’ qu'expri- ‘ 


ment les vers que Jai pris pour épigraphe : la mort de 
Beuves a pour conséquence que Renaüd lue un neveu ‘de. 
l'empereur. De ces faits tout découle naturellement. À cet 


égard notre mauvaisé édition en prose marque le terme: où | EE 


les remanicurs se sont arrêtés. Mais à passer par des mains 
moins habiles que celles des diascévastes grecs, le vieux 
poème perdait en vérité, perdait surtout en intensité d'ac- 


lion, de sentiment ct d'expression. L'on s’en: aperçoit sans o o 
pecine à la scule comparaison des trois mille vèrs de lafin, 
telle que je l'ai donnée, et du texte plus récent que le: pre i 
mier éditeur avait emprunté d'une rédaction toute diffé- a 


rente pour de fond et la forme. a 
Les Fils Aymon, Renaud surtout, font l'unité de l'action, er 


car sauf dans Ja première branche ou Beuves d Aigremont, He 
et dans la courte narration d’une guerre de Saxe où Roland 
fait ses premières armes , Renaud, seul ou avec'sa ‘famille, us 
est toujours au Dreier plan. Se’ réconciliera-tiil ‘avec 


Charles ? et quand il aura fait sa paix avec le roi; ‘quelles : 
seront pour lui et pour les siens les conséquences de celle 
paix ? Tel est le cadre du récit à partir dé la mort de: 


Bertolais. La pénitence et le ‘martyre du héros achèvent la" 
` narration d’une manière attendrissante ct noble. L'ensemble ro 


laisse unc impression de grandeur. 

5 “Mais dans tout cela lon n'a point la cause sésentiélle 
dela popülarilé qui est restée si di ur fidèle à T'His- 
loire des Quatre Fils Aymon. 

“La mulliplicité des personnages nerea, la variété 


des caractères dont plusicurs ne sont pas seulement esquis- 


sés, l’antagonisme des deux parentés en conflit, celle de la 
geste. de Ganelon, formée de traitres, et celle que consti- . 


tuent. lės barons Joyaux: tous attachés à Renaud par lelien 


du s sang , diversité des situations, la réunion des noms . 
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o- ‘illustres: de lépopée : Ogier; Naymes, Richard de. dé 
-mandie,: Roland, Olivier, Estous, qui, prennent tous part 


à l'action, le relicf des ‘scènes principales, la sympathie 


pe: dès lv, o va aux malheurs, et aux souffrances des 3 


narrateur, une > dignité courtoise ‘et. fière qui. faiblit 4 vers’ “a ES 


fin, mais qui domine dans toute la partie centrale; chez 


Renaud, un parfait accord de vaillance, de loyauté et. de i 


sagesse, la justice de la cause que lui et ses frères soutien- 


nent sans cspoir, et ces éléments de merveilleux, la magie 7 


cependant il demeure le vieil empereur honoré. La vio- . : 
lence tourne parfois à la brutalité. Ces défauts reflètent sS 


du fidèle Maugis et ies dons de Bayard, le. _cheval-faé, LR 


expliquent pourquoi les Fils Aı ymon ont conquis d’emblée T 
l'Europe du Moyen-Age, pourquoi l'épopée italienne leur 
a fail une si belle ct si large place, el comment plus tard, 
mutilés, défigurés dans des versions en prose infidèles et 
le ils ont conservé des REINE Jusqu’ à Theure pré- 


sente. 


Certes il y a des taches. Charlemagne pousse l'acharne- 
ment de sa rancune à un point qui nous paraît odieux, et 
Maugis abuse vraiment de son pouvoir de le berner. Eto 


les mœurs d'un temps où toute chose, le mal comme le 


bien, avait un relief plus franc qu ‘aux “pores de | civilisa ci 
tion raffinée. aS 


On verra que la forme elle-même n l'est point. sans s mérite. ` 
Alerte, vigoureuse, donnant à l'occasion l'expression. élo- 


quente et juste, clle devrait être, elle sera sûrement. un | 


jour l’objet d’une élude spéciale. La part conventionnelle 


y cst grande, comme dans toute épopée. primitive; mais 
que cela tienne au moment ou bien. à Fauteur du premier | 


arrangement des partics constitutives du poème, ils S'yré o 
vèle des qualités qui me paraissent personnelles, soit dans 
les discours qui sont babe ct donge, soit. à certains: 4 
endroits du récit. , 


Richard, blessé à mor t, git sur Ja roché Mabon 1 entend É 


ses. frères dire que Maugis vient à. leur. Secours., AL. ne | 


pouvait. parler, avait. perdu tout sentiment. cH entend, Jac 


-nouvelle comme on rêve. Il relève. doucement la` tête st. 
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‘appelle Renaud : « Je vous ai entendu nommer Maugis, le n 
fort larron. Etait-ce vérité ou songe ? » — « Sur ma foi, =; 
dit Renaud, nous laurons dans un moment. » — € Frère, 
dit Richard, pour Dieu, montrez-le moi. Certes, si de le : 
voyais avant de mourir, mon. âme irait plus joyeuse devant. TE 
notre Seigneur. » — « Frère, répond Renaud, je vais pe 
vous le montrer, » Il le prend par l’aisselle et le soulève. n 
Quand Richard vit Maugis, nul homme n’eut joie si grande. i Re 
Quatre fois il se pâma, et ne put dire ni oui ni non. Puis, 

quand il fut revenu à lui, il dit fièrement : « a ertes, je suis | 
guéri ct ne sens plus ni douleur. ni mal. + 


| Et Richars l’entendi, qui jut jar le perron, ` 
Ki tos iert amuis et perdoit la raison. 
Si entent la parole, com fust avision; | 
Lors a levé le chief belement contremont, 
Et apele Renaut à molt basse raison :; 
« Or vos oï nomer Maugis, le fort lar:ca. 
Ce me fu or avis ou ce fu avision*» | 
« Par foi, ce dist Renaus, orendroites l’aurom. » 2 
EI ; Frere, ce dist Richars, por Deu, monstres le nos, +. 
Certes se jel veoie ençois que morusom, > = 
M'ame en iroit plus lie devant nostre Seiznor.» es 
r Frere, ce dist Renaus, nos lé vos ‘monstreron. » p {TN 3 
I le prist par l’aisele, sel leva contremont. r - te 
Í Quant Richars vit Maugis, si grant joie n 'ot hom; 
. „Itn. fois se pasma, ainc ne dit o ne nom; 
Et quant fu revenus, si dist fiere. raison : soo 
« Certes, or sui garis, ne sent mal ne dolor. » D 


Tout cet épisode de: Vaücouleurs est du puissance no 
dramatique que l’on ne saurait trop admirer. De même, le ` 
retour des Fils Aymon à Dordonne après leur long séjour 
dans les Ardennes, et l'émotion de leur mère quand elle 
les. reconnaît. Ce sont de très réelles beautés et les rema- 
nieürs- Jes ont respectées. Il y a çà et.là de la bonhomie, 
on. cite -volontiers les proverbes." Notre poésie héroïque 
touche : à Sa fin, mais avant > s'éteindre, elle rassemble 
toutes ses forces pour j 
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L Caractères du poème et nécessité. d une . nouvelle . édition. e Ts 
es Résumé des Pila Aymon d'après le manuscrit A en | 
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€ Ce podm est l'histoire de Renaud: de: Montauban ‘et de 
ses frères, des À pr fils pe a ritn a par ( Charlema- 
| gne:. EN Li 
Taine, a 


aide en £ ;, 
pari dans | le Journal des Débats, 30 décembre 1863. | Lo 


ne olume de Michelant comprend d’abord 457 pages de forte tvers 
re par page, en tout 17. 278), puis en langue’ allemande, le résumé 
„a poème:(p. 458-502). des considérations sur l'épopée -frangaise àu. 
E l Aba; sur Je lieu de l’action dans les Fils Aymon, sur la légende: | 
sain Renaud: ‘une description des manusçrits (mêlée d'inezactitudes), 3 

$ ronia ques sur Ta manière dont le texte a été reproduit (p: 503-519; 

és a texte (p. 520-537), un erratum (P 538-539). — ‘Au coursde ` 
tudé, j'aurai à citer les auteurs dont j'ai dû consulter les travaux; 
e: orne i ici à rappeler l'article de P. Paris daas le ‘tome XXI : 
S0 eq littéraire et à mentionner . celui ugi: Mi- “Léo. LÉ 


x1 PER 


g`i pars. iens sur r les “A er Les nn 


DR Essais de s Critique à d'Histoire, pi 155. da 
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2 LES QUATRE FILS AYMON. | | 


=- dans la Bibliothèque de l'Association littéraire de Stuttgart. 
J'ai cru pouvoir reprendre le titre traditionnel de la célèbre 
légende, ce qui aura d'ailleurs l'avantage d'empêcher de 
confondre l'édition de Michelant et la mienne, 
Deux caractères ont surtout retenu l'aitention de Taine : 
la violence des passions et la loyauté féodale qui en est le 
frein. Renaud est poursuivi par son seigneur et il faut bien 
qu'il se défende, mais à chaque occasion il est prêt à se sou- 
mettre. Il lui rendra son château et Bayard, le destrier qui 
est unique au monde; il ira au Saint -Sépulcre, « sans chauce 
et sans sollers ». Quand il tient Charlemagne en son pouvoir 
et qu’il ne peut le fléchir, il a hâte de lui rendre la liberté : 
« Vos estes mes drois sires..... Ja ne vos desdirai por nul 
homme vivant ». | 
Mais il est d’autres éléments d'intérêt encore dans cette 

œuvre qui est restée populaire, après avoir été traduite dans 
la plupart des langues de l'Europe, après avoir été la source 
d’un nombre infini d'imitations directes ou indirectes. A côté 
du vaillant Renaud qui les domine tous, sont d'autres person- 
nages, d'abord ses frères, Alard, l'aîné, plus sage et prudent, 
le courageux Guichard, et Richard le menor, lardent. et 
impétueux chevalier ; leur mère, la duchesse Aïe, la noble et 
digne châtelaine, us père, Aymes, le vieux duc, toujours se 
débattant entre sa fidélité au roi et son affection pour. ses 
enfants; puis c'est le roi Ys de Bordeaux, qui après. avoir S 
donné sa sœur en mariage à Renaud, trahira les Fils Aymon: + 5. 
on plaint le malheureux prince qui n'ose résister à à Je volonté 

de Charlemagne. eo 

Aux moments critiques apparaît Maugis g’ Aigremont, Tan | 
chanteur, qui n’est jamais à court d’inventions- quand: il: S. agit 
de sauver ses cousins et de tourmenter l'empereur: F 
fils de Renaud et d'Aélis, Aymonnet et Yonnei, compétent 
l'héroïque famille. Et l'on aurait tort d'oublier. Bay ' È 
cheval fać, infatigable, fidèle, sa er re. 


OEN ARN: ; 


| ble, l'article de M. Jordan. 


PEUT 
ae, ne 
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Olivier, Naimes et Ogier, l'archevèque Turpin, Estous, Richard 
de Normandie, chacun avec le caractère que l'épopée lui a 
donné. Mais derrière les paladins loyaux, on discerne la 
famille méchante de Ganelon, la race des traîtres qui suggèrent 
au roi les décisions cruelles et s'offrent sans scrupule pour en 
assurer l'exécution, descendant jusqu'au métier de bourreaux, 
Tout le personnel de nos Chansons de geste prend part plus 
ou moins à l’action. Nulle épopée n'est plus large, plus vraie, 
plus riche en situations dramatiques. 

Dans ce tableau de la vie féodale, Taine a noté des traces 
de brutalité : « l’idée raisonnable de l'utile ou du juste n'avait 
qu'une faible prise sur les hommes; à chaque instant, l’explo- 
sion des instincts farouches venait déchirer le tissu régulier 
dans lequel toute société tend à s'enfermer ». 

Il faut distinguer. Les personnages de  Beuves d'Aigremont 
et de Charlemagne représentent, on en aura plus loin l'expli- 
cation, une période vraiment primitive et farouche. Mais ces 
deux personnages font exception au milieu de l'élite cheva- 
leresque et courtoise. Sans doute, quand ces âmes fortes 
croient leur honneur blessé ou leur droit violé, elles s’aban- 
donnent à leur passion, mais l'origine de leur colère est dans 
un sentiment raisonnable et juste. Dans l'immense narration, 
bien rares sont les moments où Renaud perd la maîtrise de lui- 
même, et ces moments sont courts. Il suffit que le roi Ys 
réclame sa protection, pour qu'il oublie l'odieuse trahison dont 
ila été victime et qu'il vole au secours de son beau-frère, 
tout indigne qu'il est de sa fidélité. Ces hommes du Moyen- 
Age faisaient bon marché de leur vie et de celles des autres. 
lis sont prompts à dégaîner les épées fameuses, Durandal, 
Joyeuse, {ourtaine, Floberge, pour soutenir leur droit où 
leur parole. En cela, ils obéissent à une certaine conception 
de la morale qui nous paraît contestable, mais qui n’a rien de 
mesquin ou de “:i; leurs allures, Taine a raison de le dire, 
dérangeraient le bel ordre de la société moderne ; mais tenons 
compte de la différence des siècles. Ces chevaliers d'une trempe 
héroïque, toujours prêts à aller sur le pré, professeut un idéal 
très digne d'une race saine et vaillante, car en temps normal 
ils sont fidèles à leur suzerain, loyaux et courtois envers tous, 
respectueux de la femme et des faibles, La Chanson de Roland 
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mérite toute notre admiration. Mais par la variété et la com- 
plexité des sentiments, les Fils Aymon rendent plus complè- 
tement ce que fut l'âme française au Moyen-Age. Ils sont, à 
cet égard, le document le plus précieux de notre ancienne 
littérature, Je ne sais rien de plus attachant que les hési- 
tations d'Ogier aux prises avec les exigences de son devoir 
envers le roi et son affection pour Ses cousins. Dans ce con- 
flit d'obligations, un cas de conscience est posé et, comme il 
doit arriver souvent dans la réalité, demeure sans solution. 
Ogier en sort blâmé par les uns, pi de par les autres, la 
conscience mal rassurée, ' M E 
L'édition du Renaus de Montauban donnée par Michelant 
était devenue extrémement rare. Conçue d’abord pour être la 
reproduction du manuscrit que l'on juge le plus ancien, elle 
s en sépare, sans raison suffisante, vers la fin du poème. J'y 
avais relevé des erreurs de lecture, des oublis, des corrections 
faites au texte sans indication qui en avertit. Sur le conseil de 
l'illustre romanisant dont nous ne saurions trop regretter la 
perte, de Gaston Faris, je me suis décidé à établir une édition 
nouvelle, d'après le manuserit qui a servi de base à Michelant, 
en m'aidant d'autres manuscrits qu'il n'avait pas, semble-t-il, 
étudiés de très près ou qu'il ne connaissait pas. En comparant 
les deux éditions, on jugera peut-être tout d'abord que la 
différence est petite, et l'on ne se rendra point compte de tout 
le travail de collation et de copies- auquel j'ai dû me livrer 
avant de posséder passablement le sujet. Il s’agit d'un'texte i 
de dix-huit mille vers, et comme on ne peut détenir indéfinis : : 
ment un manuscrit, j'ai préféré procéder en faisant: dés” 
extraits d'étendue considérable. Je doute qu’en suivant une | 
méthode pius courte et moins laborieuse, je fusse arrivé à me 
faire uue idée juste du caractère relatif des versions. A: cet 
égard, je suis obligé de le dire, les indications de Michelant 
étaient toutes inexactes et incomplètes : elles m'ont: souvent : 
trompé et d’autres avec moi. On l'appréciera quand j'en viens. ra 
drai à la description des manuserits que j'ei utilisés. Je:mé 
bornerai ici à mentionner un passage où j'ai pu;combler: une ii 
lacune assez considérable que Michelant n'avait ‘pas soup- | 
connée et sur laquelle j'aurais passé santé si Jen p avais 
moi-même copié les textes. RÉEL à 
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On se rappelle le titre du célèbre chapitre : . Comment 
Maugis, condamné à mort, se sauva, emporta la couronne et l'épée. ` 
de. Charlemagne et les épées des douze Pairs de France et 
retourna à Montauban. Déjà Richard avait enlevé l'aigle d'or. 


de la tente de Charlemagne, et on l'avait placé bien en vue sur 
le rempart. L'empereur désolé envoie Naimes, Estous, Ogier 
et Turpin réclamer ce qui lui a été pris. Maugis les engage à 


passer la nuit à Montauban, préside à la préparation du repas 


et marque les places à lą table où se trouvent réunis Renaud, 
ses frères, la duchesse et les messagers de Charles. On ren- 
drait tout volontiers à l’empereur, mais Richard obtient que 
l’on garde l'aigle d'or, Ogier demande à Renaud de les accom- 


pagner dans l'espoir que Charles, touché de son procédé, se 


réconciliera avec lui. Alard viendra avec son frère. La duchesse 
(ici Clarice) embrasse Ogier et recommande son « seigneur » 
à la loyauté des chevaliers. On part. Ogier et Naimes, qui se 
défient de la dureté du roi, veulent obtenir de lui une « sûreté n 
avant de lui présenter Renaud, Celui-ci et Alard les attendront 


«sous un pin ramé». Mais Pinabel a espionné les barons, Il 


court avertir Charles qui ordonne à Roland et à Olivier d'aller 
s'emparer de Renaud. Cependant Naimes et Ogier sont dans 
la tente du roi et disent ce qu'ils oni obtenu. Charles leur 
déclare qu'il fera saisir et brûler Renaud, mais les barons pro- 
testent. [ci, dans l'édition Michelant (p. 317, v. 6), Roland, 
dont la présence soudaine est inexplicable, maintient que 
Renaud est son prisonnier. Olivier réclame, car Renaud lui 
a rendu service et il ne peut l'oublier. Naimes conseille de 
conduire Renaud dans la tente du roi; l'on verra ce que celui- 
ci compte faire: Pour lui, il résistera à toute trahison. 

On ne voit point comment les barons peuvent revenir avec 
Renaud, puisqu'il n’est point dit quand il a été fait prisonnier. 
Or il eùt suffi de jeter un coup d'œil sur le passage corres- 
pondant de la Bibliothèque Bleue, édition d'Epinal. Voici ce 
que l'on y trouve : Quand Olivier fut sur Balançon, il arriva 
comme par hasard et vit Regnault qui était à pied, n'ayant pu 
monter sur Bayard (altération légère du texte). Regnault, 
voyant cela, se retourna vers l archevêgne Turpin et Estou et leur 
dit : Vassaux, je crois que vous m'avez trahi, je ne l'eusse j jamais 
pensé, c'est mal agir. Sire, dit l'archevêque Turpin, je vous jure 
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sur ma foi que nous ne savons rien de cela; je vous promets que 


. nous vous défendrens de toute notre force. Regnaut dit ensuite à 


Olivier : C'est maintenant que vous devez me rendre la courtoisie 


que je vous ai faite, lorsque mon cousin Maugis vous abattit aux 


plaines de Vaucouleurs ; vous savez qu'une courtoisie en demande 
une autre; car, quand vous ftes à terre, je vous rendis votre 
cheval et vous aidai à monter. Sire, dit Olivier, il est vrai; je 
vous assure que je suis bien fâché de vous avoir trouvé iciet de ne 
pouvoir vous défendre. Cependant arriva Roland qui était venu 
aprés Olivier pour lui aider à prendre Regnault et son frère. 
Quant il fut arrivé auprès, il commença à crier : Regnault, vous 


êtes pris. Dès qu'il eut dit cela, č! vint vers Oger qui l'avait suivi 


à grande course et quë lui dit : Cerlainement, Roland, sur ma 
foi, vous ne ferez aucun mal à Regnault, ete. 


Si l'on eût regardé à cette version populaire, l'on eût remar- 


qué qu’il y a une lacune dans le manuscrit. Pour ma part, j'en 


avais été averti autrement. Au manuserit dont Michelant s’est 
servi, deux points placés en face d'un interligne et répondant à 
‘un manque de suite dans le récit, avaient attiré mon attention, 

Plus tard en copiant d'autres manuscrits, j'ai rencontré ja 
partie de texte qui correspond à cette lacune. Mais si Miche- 


lant eût copié lui-même le texte qn'il imprimait, il eût été 


arrêté comme moi par les deux points, et il eût cherché dans 
- le manuscrit 775 dont il use souvent, le complément de texte 


nécessaire. J'ai cté, je l'avoue, très heureux de pouvoir réta- 


blir la suite Cu récit à un endroit où la question d'honneur est 


posée dans des conditions toutes particulières. A partir du 


moment où Maugis a transporté Charlemagne à Montauban, 


la valeur de la narration s'affaiblit peu à peu màis ` toug: ce 
qui précède est précieux. 2: 


Voici, d'après le manuscrit 775, le passage qui manque | 


au manuscrit La Vallière. Les crochets carrés marquent les 
deux points où la lacune commence et finit 1, 


Mich. p. 416 E Diex! dot dist Ogiers, si povre loiauté! : 
y? 36. Sire, che dist dus Naymes, ja mar en parren 


1 J'ai repris d'un peu plus haut et continué un peu és loin. Au v. 15 
le ms. a font. Les différences avec les autres manuscrits ne sont pas 
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Ne me faitez pas hünte ne Ogier le membré, 
Estout le fil Œudon ne Turpin l’ordené, 
5. Car vous averiez tost le bien a mal tourné. 
[Nous sauverons Renaut qui l'avons amené. 
_ Ne sai ore, dist Karilez, com vous li aideres. de. 
Et Ogiers et dus Naymes s’en issirent des trez : oot 
Et ont dit a Karllon, oiant tout lebarné: nO E 
10. Nous vous rendrons l'ommége que vous avons porté. 
- A ichele parole sont arriere tourné, | 
Bt ont: oï lez contez qui se sont escrié, 
š Rollant et Olivier qui ont Renàut trouvé. 
| Quant Ogiers i’entendi, a poi n'est forsenez. — > 
Ahi, Naymes, [fait] il, Renaut traï m'avez, 
Lors s'en tourne poignant envers l'arbre ramé. 
o > Olivier de Viane a Renaut apelé, | 
Rollant et Olivier qui ont Renaut hour = 
= Si forment l'ont souspris que il ne pot monter. 
20. Traï m'avez, Estout! che dist Renaus li ber. 
` Sire; che dist Estous, vous ditez verité, 
~ Mais ja ne vous faurrai tant com puisse durer. 
_ Olivier, dist Renaus, or vous doit ramembrer | 
Du grant don que vous fis desous Dordonne es cs | 
25. Quant m'’alastez gaitier a ,11. c. ferarmez t 
Co Bt Maugis vous avoit du cheval craventé, 
Quant je issi la hors a .n1r1. M. armez. ; 
Vo cheval vous rendi quant vous fis remonter, 
- : Et. vous rendi vo perte volontiers et de gré. "Id 
- 80. Sire, dist Oliviers, par le foi que doi Dé, a 
+. ‘Je sui moult tres dolans que chi vous ai trouvé, | 
Mais il n’a si fier homme en la crestienté 
Se il mal vous faisoit, ne m'en deüst peser. 
+ -Atantes vous Rollant qui li a escrié : 
85. Renaus, li fiex Aimon, or aves trop alé. 
-Par mon chief, dist Ogiers, vous ne le toucheres.| 
Laissies ester Renaut, vous ne le toucheres. 
; Entre moi « et duc PART l'avons chi amené. 


+ ages 


impottentes. Au v. 24, par Dordonne, il faut entendre iai rivière, L’ Ar- 
senal donne «Balençon es gues > qui paraît la vraie logon; : | 
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Par fi, chou dist Rollans, mai garans li serez. 
40. Sire, chov dist Ogiers, ja mar en parlerez: 
Qui assaurra Renaut, nous le vaurrons tenser. 


Un an avant l'édition Michelant avait paru lie Roman des 
Quatre Fils Aymon, princes des Ardennes (Reims, 1861). 
M. Tarbé y donnait le texte du manuscrit La Vallière jusqu'à 
la construction de Montauban, un peu plus de quatre mille 
vers. Le choix du texte était bon, et malgré des inexactitndes 
nombreuses, malgré les mots ou Îles lignes en blanc, l'on pou- 
vait déjà se rendre compte de la valeur du poème. L'on a relevé 
dans l'introduction des idées étranges et des preuves d'incom- 
pétence, parexemple l Anzeiger de Mone devenant M. Onzeiger, 
mais il faut reconnaître que certaines indications sur la 
diffusion des Fils Aymcn étaient alors une nouveauté en 
France et que peut-être la publication de M. Tarbé a décidé 
M. Michelant à donner, avec une tout autre compatonos, le 
texte complet. 

M. Zwick, dans une intéressante thèse de doctorat « sur la 
Langue du Renaut de Montauban » (weber die Sprache des 
Renaut von Montauban, 54 p., Halle, 1884) à examiné de près 
l'édition de Michelant (p. 7-9). Plusieurs de ses critiques sont 
fondées, et il en eût marqué d’autres, s’il eût été mieux ren- 
seigné sur Îles manuscrits. En un point, il me parait passer à 
côté du but. Le tort de Michelant a été de feuilleter super- 


ficiellement les manuscrits qu'il avait à sa disposition et de ne - 


point regarder d'assez près à son texte en certains endroits. 

Je n'ai garde de me livrer à une sorte de recherche jalouse ` 
des défauts de son édition qui a rendu service à la science et 
qui représente en fait un travail considérable. S'il n'a pas mul- 
tiplié les variantes, je ne saurais len blâmer, car ç'aurait été 
abuser de la patience du typographe. Quel intérêt aurait-on. 

à montrer que les leçons de A, B,C, M, P, V, ne valent pas 


la leçon de L que l’on imprime? Nos trouvères ont une pro- : : 


vision de formules, et d'avance on est sûr de les retrouver 
toutes employées sans choix réel, Quel avantage y aurait-il à 
dresser l’interminable liste de différences qui n’ont aucune 
valeur ni au point de vue littéraire ni au point de vue gram- 
matical ? Editer dix-huit mille vers est en soi une grosse entre- 
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prise : l'essentiel me paraît de reproduire fidèlement le ma- 
nuserit que l’on croit le meilleur et d'y toucher le moins 
possible, car ce manuscrit, avec ses imperfections, est un 
document d’une époque partieulière. A vouloir l'améliorer, 
dans l'intention d'en établir une édition critique , on court 
grand risque de l’altérer. Toutes les fois que je m'écarte du 
texte de mon manuscrit, j'en avertis le lecteur en lui sou- 
mettant les différentes leçons du passage en cause, Parfois, je 
donne, au bas des pages, une version autre que celle que j'ai 
suivie, afin que l'on puisse profiter dans quelque mesure des 
recherches auxquelles je me suis livré sur les manuscrits. 
L'on ne saurait songer à attribuer à un auteur particulier 
une œuvre telle que les Fils Aymon où l’on sent si clairement le 
travail de nombreuses générations de trouvères. Mais la ques- 
tion est autre quand on considère les versions qui nous sont 
parvenues comme étant des remaniements ; le nom de l'auteur 
d’une de ces versions aurait pu être conservé. La seule indi- 
cation que l’on possède à cet égard est due à F'auchet qui, 
dans son Recueil de la langue et poésie françoise, ryme et romans, 
plus les noms et sommaire des œuvres de CXXVII poètes fran- 


çois vivans avant l'an MCCC, s'exprime ainsi : «De Hoon. DE = = 


VILLENEUVE. le croy que les romans de Regnaut de Mon- 
tauban, Doon de Nantueil, Garnier de Nantueil et Aie 
d'Avignon, Guiot de Nantueil et Garnier son fils, sont tous 
d'un même poëte. Premièrement parce que c'est une suitte de 
contes et que ie les ay veus cousus l'un après l’autre. Car il 
fault confesser que le livre ne vint iamais entre mes mains: 
et encores le feuillet des commencemens de chacun livre (pour 
ce que les lettres estoyent dorées et enluminées) ayant esté 
deschirez. Toutefois en l’un qui estoit demi rompu, ie trouvay 
le nom du trouvère : 


Seignor, soiez en pes tuit a....... 
Que la vertus del ciel soit en vous demorée, 
Gardez qu'il n'i ait noise ne tabor ne criée. 
JI est ensine coustume en la vostre contrée, 
-` Quant uns vhanterres vient entre gent honorés, 
Et il a endroit soi sa vielle atrempée, | 
"Ja tant n'aura mantel ne cotte desramés 
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Que sa premiere laisse ne soit bien escoutée : 
Puis font chanter avant, se de riens lor agrée, 
Ou tout sans vilenie puet recoillir s’estrée. 
Je vos en dirai d'une qui molt est honorée, 
El royaume de France n'a nulle si loée, 
Huon de Villeneuve l’a molt estroit gardée, 
N'en volt prendre cheval ne la mule afcutrée, 
Peliçon vair ne gris, mantel, chape forrée, 
Ne de buens parisis une grant henepée. 
Or en ait il maus grez, qu'ele li est emblée. » 


M. Matthes, en examinant ces vers (Renout van Montalbaën, 


p. XX), jugeait que Huon de Villeneuve y était désigné non 
comme l’auteur, mais comme le propriétaire du poème dont 
ils formaient l'introduction, G. Paris pensait au contraire 
qu'ils rappellent d'une manière frappante d'autres passages 


où il est expressément question de l’auteur d'un poème. Il 


remarquait d’ailleurs qu'il s'agit d’une Chanson de geste in- 


connue +, J'ajouterai que les poèmes énumérés par. Faucher 


constituent une liste de méme famille que celle des romans 


réunis dans le manuscrit H. 247 de Montpellier et dort: plu- 
sieurs semblent écrits ou ont été retouchés en vue de: former 


un cycle homogène de Doon de Mayence et de ses descendants. 
Huon de Villeneuve serait-il l’auteur de ces retouches ? Dans 


cette hypothèse, le texte des Fils Aymon que contient le 


manuscrit de Montpellier, lui devrait das done Pages E 


de son état actuel ?. 2. | js 


J'allongerais à l'excès la liste des variantes si: J y notsis les 
différences de mon texte et de celui de-la première: ‘édition. Z 
Pour. montrer une fois pour toutes dáns quelle mesure Miche. 
lant s'écarte du manuscrit La Vallière, je relèverai rapidement 
un certain nombre de vers comme exemples. La liste entière, ` 
même pour les parties ainsi revues, serait interminable. Miche- | 
lant, en dé sise n’avertit ni. des changements u il np 


+ o5 s “ s ë ; : - 


k Romania IV, , p. 471-472. 


* Pour le cycle de Doon de Mayence et la paronia de Maugie, v. Revue ON 
des Eangues romanes, 1886, t. XXX, p. 61-67, ou dans mes Recherches sur ‘: 
les Rapports des Chansons de unes et n  TEpopée a italie, a 


p. 78-84. a: 


t 


. — à : 
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au texte ni des vers qu'il y supprime ou qu'il y introduit. A 
cet égard, ses notes sont insuffisantes. et mêlées d’inexacti- 
tudes. J'imprimerai donc entre crochets carrés tout ce qui ne 
sera pas du texte La Vallière. Cette marqueterie ' peut étonner 
l'œil, mais elle garantit la sincérité de l'édition, car à ces 
signes répond nécessairement une note donnant la lecon cor- 
rigée ou remplacée ; d'autre part on jugera sans doute qu'il 
n’y a rien à noter, quand je reproduis le texte tel qu'il est et 
non tel qu’il.a été mal lu ou modifié sans raison. 

Dans la liste qui suit, le premier chiffre désigne la page et le 
second le vers dans l'édition Michelant. La première lecon est 
celle du manuscrit La Vallière, la seconde est ee qne Miche- 
lant a imprimée. S | i 

2,23. ....... dist — Sire, ce a ant On ne Haut lire que 
dist. En corrigeant d'après B qui a « Sire, chou a dit», il fallait 
écrire dit ou bien « Sire, ce [li] dist.» 25. aidier — aider. 
31. Flamenc — Fiament. 3. 1. li — le. 19. en ot — en a. 4.9 
et 10... trement le feres, ...niere ja n’en seres blasmés, complè- 
tement effacés, ont été écrits à nouveau d'après le ms. B, sans 
que rien en avertisse. 12. trametes — trametres. 16. garnis — 
armés. 5.1, sabonoi — sablonoiz. 27-22 : la fin de ces vers est 
effacée. 6.23. puissons — puissions. 7.9. sa — la. 13. Jor. —- 
jour. 29. fel — tel. 8.38. rejehis — reichis, 9.5. volsisse — 
vossise. 21. jou — cou. 10, 12, que — ke. 14. voirs — voir. 
32. savom — savon. 20. Effacez dire. 12.30. rosingneus (en 
tautes lettres) — rosigneus. 13.7. contes — comtes. 13. cor- 
toisse — cortoise. 17. liges sires — sires liges. 24. Se — Si. 
14.10. Keuite — Keute. 11. Jor — Jour. 15-17. le — la. 16.16. 
Natevité — Nativeté. 17.7. entant — entent. 18.32, Jor — 
Jour. 34. Jor — Jour. 20.5. sanz — sans. 7. garendir — ga- 
rantir; 2I Il. tans — caus. 25.21. faudron — faudrons. 26.19. a 
pe = à u piés: ‘30.1, oirre -- eirre. 22. li — le. 27. li — le. 


2 


1 J'ai déjà ie ce mot dans Maxwgis d’Aigremont (p. 311). Encadré 
comme il l'était, je ne prévoyais point qu'il pút préter à équivoque. 
Quant au choix entre différentes leçons, je persiste à croire qu'il est 
dicté en pactie par un ensemble de conditions que les hommes de science 
appellent l'équation personnelle. Nul n'échappe complétement à ; “cette 


loi. Mais on‘doit soumettre au lecteur les lepoan que l'on écarte, C'est st. ee 


ce que :j'ai déjà fait dans les notes du Maugis.… 
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81.27. vive — une. 37.26. Deu — Dex. 39.6. baisa — Jaisa. 
` 81. seront — serons. 40. 2. gens — gent. 16. le — li. 35. 
agait — agaist..42 20. nus, mit par — nos, mult part. 44.16. 


chastel — chatel. 23. dient — dirent. 32. pis — vis. [l ne 
peut être question du visage, puisque la tête de Beuves a été 
séparée du corps par les traîtres et portée à Charlemagne. 
49.21. tans -—tant. 27. espiez — espiés. 50.38. en fait — i fait. 
52.84. Por — Par. 54.36. imprimer doifnlt. 56.27% : rissier 
— proissier. 37. verreillier — verroillier. 57.31, prissier — 
proissier. 35. for — fort. 58.25. fis — fil. 59,26. pendre — 
prendre, 60.13 et 38. iert — est, 61.26. un espi — une espi. 
63.15 fet ailleurs). cuit — cui. 65. Entre les vers 6 et 7, M. a 
passé le vers ; Que il ne li valut le pris d'un estanpois. 65.13. 
iert — est. 66.32. s'en entrent — entrerent. 70.21 soie — scie. 
71.25. li eris — les cris. 72.12. li fils — le fils. 74.8. essilliés 
— essiliés. 10. aprestres — aprestés, 30. richeces — richetés. 
75. Alemens — Alemans. 20. 76.1. Li jors — Li jor. 4. chier 
— cher. 27. A.C. mile diables — A [.V.] C. mile diables. 77.7. 
desous — desos. 12. Seignor — Seigneur. 18. le — la. 33. 


Names — Naimes. 35. otrier — otroier. 79.4. Haymes — 


Naimes. 8. je les voi — je les vois. 80.11. Il l'en [a] apelé : 
correction non mentionuée. 35, toutes — totes. 81.27. Quant 
se fu — Quant ce fu. 18. larris — laris. 28. Ermenfroi— Her- 


menfroi. Après lə v. 34, M. a omis : /{ en [a] apelé ses freres ` 


les hardis. 84,21. viols — viels. 86.9. noir — noirs. 24. cheva- 
lier — chevaliers. 25. Guion — Guions. 87.7. par — por, 12. 
nus hon — nus homs. 26. qu — que. 33. Ki — qui. 90.2. lait 
— lais. 32. poïst — poit. 92.5. vait — va. 94.3. vost — vot. 
39, vostre — votre. 34. as ses — a ses. 95.33. vostre — votre. 
96.18. preu — prou. 97.3. la —le. 4.vit voit. 97,16. Ay- 
mers — Aymes. 36. ert —- est. 98.2. ost — ert.. 15. Damedeux 
— Dame Dex. 99.8. ere — est. 27. danjons — donjons. 100.4. 


co — ce. 12. iert — ert. 23. ferrés — serrés. 36. soiens — 


soient. 101.8. sié — fié, 14, serai — seres. 2l..as —:a, 26. 
irom — irons, 35. acellent — aceillent. 102. 10 désbusierent — 
desbucierent. 14. mainie priviée — maisnie privée. 15. a la 
lance amorée — a icele encontrée. 17, tiulée — triulée. 2 s 
Tolosant — Tolosan. 31. le — li. 103. 10. tote — tot. 80: que- 
rant — querrant. 104.6. Baiges — Boges. 14, vait — voit, 35. 


AT 
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esporons — esperons. 105.6. s'est — s'ert. 30. Réignaus — 
Reigniaus. 108.10. volentier — volentiers. 14. certé — cierté, 
34. Se — Si. 38. Geronde — Gironde. 5. fraise — fraisce. 9, 
servit — servi. 38. oraille — oreille, 111.3. castiel — chastiel. 


6. grant — grans. 27. mervelloz — merveillos..114.18.maise 


— messe. 115. molt est bien mariés — multen est bien märiés, 
117.4. repondre — respondre. 6. Je retint — Je retins. 8, 
celeron — celeroi. 12. mautelent — mautalent. 27. perre — 
piere. 29. mosteront — monstreront. 38: tot — tos. 118.3. le 
François — les François. 10. caront — cairont. 14, S’enterra 
en Gascone — S’entrera en Gascogne. 26. eraument — er- 
raument. 27. cevauca — cevauce. 29. inelement — isnele- 
ment. 31. perelinage — pelerinage. 119.10. Widelon — Hui- 
delon. 23. si — li, 120.16. li Saine — li Saisne. 19. secors — 
socors. 121.2 vinrent — vindrent. 9. chascune -— chacuns. 
26. Tante roide hante fraite — Tant roide hante fraite, 31. 
houchié — huchié. 122.22. li païen — li païens. 32. aparmain 
— après main, 123.33. vaintre — vaincre. 29. aparmain — 
après main. 35. s’il n'est — s'il est. 127.15. es le vos figuré — 
ainsi l'a figuré. 18. chascun —- chascuns. 24.32. Embedui. — 
Ambedui, 128.2. Qui — Quel. 129.28. Widelon — Hüids#lon. 
31. que il n'i at — que il n'i ait. 34. clochier — clochant: 37. 
vaintrois — vaincrois. 130.7. auron — aurons. 15 et 18. 
Baiart — Baiars. 24. alion — alions. 27. roeamant roia- 
mant. 30. vait — va. 31. l'esconduit — le conduit. 181;24. li 
puist — le puist. 132.7. men — mon. 33. entientre... la — 
encientre. …. li. 133.1. iron — irons, 6. senetrier — senestrier. . 
7. cáscun — cascuns. 9. socoront — socorront. 20. fior — 
flors. 26; oitre — outre. 28 bon — bons. 37. sont — surt. 
134.6. molt — mult. 9. volu — volsu. 26. molt — mult. 28. 

escilliés— essilliés. 35. l'ors — l'or. 135.1. Gascogne — Gas- 
coigne. Là péndus — pendus; balliés — bailliés. 7, dufe]l — 
dfejul. 8. savon que Raignaus — saves que Reignaus. 11. poise 
tos vallant — proise tos vaillant. 16. Gascogne — Gascoigne. 
18. vo païs > — vos païs. 136.1. Segnors — Seignors. 26. con- 
quiscée — conquise. 137.22. cenus — cenu. 139.20. Tant tost 
— Tantost; 140.2.a il pris — il a pris 141.30 Blavie — Blaive. 
144. 22. del lor — de lor. 33. ens si — ens et si. 145,32: tels 
— tes. "148.20; Reingnaus — — Reingniaus, 150.3; Rispous- En 
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T a Rispers. 14. destrers — destriers. 15. rendronr — endrons. 


20. Uidelons — Huidelons. 21. delivré — delivrés. 151.7. feste 
— faiste, 152. 16. reprist — resprit. 153.16. En çou. — Encor. 
154.8. miols — miels. 25. Com vos le — Comme le. 30. rent 
— rens. 155.3. deves — doves. 8. Norment — Normant. 
156.31. querre -—- requerre. 159.24. espoeris -— espoentis. 
162.24. [Que] mant au roi Yon fdrssyllabe) — Que je mant au 
= roi Yon. 164.6. Vaucolors — Waucolors. 10. dist — dit. 
165.6. atenir — astenir. 166.27. amaine — amene. 167.20. 
cor — cors. 168.10. respondre — repondre. 169.4, icetui — 
icestui. 173.9. Firent faire — Et firent faire. 174.6. TE. 
— chançon. 176.13. Jes — les. 178.11. at — ait. 180.38. 
tiesmoing —- à Tresmoing. 183.33.31. vaintre — vaincre. 37. 
Par. respont — Por. repont. 184.34. peor — poor. 185.13. la 
Jance Fouque — la lance Fouques. 186.33. despartis — depar- 
tis. 188.37. cosins Fonque — cosins Fouques. 190.27. foit —- 
foi. 35. cuit — cuic. 192. 16. euit — cuie. 18. par —- por. 
206.22. assemblerent — s’assemblerent, 30. Feres — Freré. 
207.11. Fouque — Fouques. 38.’ Se n'i avoie garde. — Se 
m’avoie gardé. 212.32. ensiant que ja preu n'i — encient que 
ja prou ni. 226.13. Que rois Yus i tremis[t] — Que rois Yons 
a tramis. 217.15. enconterra — encontrera. 34, pama — 
pasma. 234.31. raves — raures. 287.27, Oedon — Odon. 28. 
Yudelons —- Ydelons. 31. porrons — porions. 238,20. Cili 
fierent grans cos — Cil fierent a grans cos. 32. cos — cors. 
239.2. lor — leur. 13. grainde — grande. 241.12. conrois — 
convois. 245.20. et — el. 21. Jut — Just. 247.12, messagiers 
— mesagiers. 31. Hui main -- Hui mais. 248.27. tel dolor — 
del dolor. 35. Et se — Et si. 251.30. mal comme — mal si 
comme. 31. Tos mes — Tot mes. 253.4. cler — clair. 255.14. 
fusmes — fuimes. 262. après v. 17, un vers omis. 282.12. tost 
— tos. 25. lait corre a abandon — laisse corre a:bandon. 
296.12. deduiré — deduirai. 297.10. rent — rant. 23. prame- 
ton — prometons, 29. croitrai — eroistrai. 30, aparmain — 
après main. 299,9. a toudis — a tous dis. 301 6. Hi- — le. 
303.17. li — le. 37. Estoit — S’estoit. 804.5. serra — sera. | 
11. gantes — gances. 15, desirré — -desiré. 18. osse: —- 080. 

~ 30. eschas — echas, 82. viellier — veiller. 33:-cece —: cee. 
34. vielleront. — veilleront:: 305.17. desertés: — disertés. 
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306.8. contreval par le tré — tout contreval le tré. 16. lifa < 


— si fu. 21. Olivier (régime) — Oliviers. 24. ert — est. 


307.1. dis — di. 308.13. est cele part tornés — cele part est 


tornés. 24. Jou — Je. 309.24. ou — ù. 29. covint — convint. 
310.18. Après ce vers, M. a omis deux vers nécessaires pour 
la suite du récit : Lors Cont fait amont metre et moit bien seeler 
Que François l'ont veŭ des loges et des trés. 311.27. Panses — 
penses. 318.24. asserres — asseres. 25. orrendroit — oren- 
droit. 26.28. serront — seront. 315.1. sens — sans. 12. pansé 


— penses, 15, Names (en toutes lettres) — Naimes. 20. Es- 


tous li — Estout li. 34. dist K. — dist‘li rois. 316.6. lor — les. 
34. Jei — Je. 317.13. Amistié — amisté. 15. prisons — prison: 
21. plait — plaist. 318.14. Or faites, dist — Or faistes, dit. 
27. Aves en vos asses? — aves vos en asses? 37. Et jei — Et 
je. 319.8. sos — soz. 19. fusmes — fumes. 21, Que fist donques 
Ogiers? — Que fist done Ogiers? La note de M. est à sup- 


primer. 25. fusmes — fumes. 320.5 biens — bien. 31. vaintre 


— vaincre. 34, hautement commença — commença hauts- 
ment. 321.26. neelé — noelé. 325.25. Guichars — Richars. 
323.15. commant — comment. 32. pansons — pensons. 324.33. 
plege — pleg. 326.32. Por — par. 327.4. assis — asis. 328.2. 
alisienz — alisies. 6. vos — nos. 27. nostre — vostre. 329.1, 
_ crueté — ireté. 329.3. Michelant se trompe en disant qu'il 
emprunte à B. ce vers qui est en entier au ms L. 1| eût mieux 


valu noter que le ms L. donnant deux fois le vers : Et je irai 


: Karlon ainz mienuit enbler, il fallait le supprimer après v. 11 


et le maintenir après v. 16, car Maugis ne peut révéler devant 


les barons de Charles son projet d'enlever l'empereur. Dès 
lors il était inutile d'emprunter à B. le vers 18. 30. sol — seul. 
354.11. s'an tornerent — s'atornerent. 362. Après v. 24, M. 
avait passé. quatre vers qu'il cite en note. 

Vers omis après 364.30 ; 365.4 ; 370,25 ; 378.22 ; 390.27 ; 
mais p. 387, entre 3 et 4, quatre vers de suite sont supprimés 
sans aucun avertissement. Le texte peut paraître altéré, mais 
aurait dû au moins être mentionné en noie. 1l s'agit d’ une 
insomnie de Charles : | | 


hi 8 À 


E Y a E 


iia 


EL 1 portel l'enfermerent, le chiere ot molt: Amere. 
-Molt li fu bien avis qu 'an pergçast d'un tarere 


SES à + 
iv 


RE DA. 
AU keai 
"y 
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Son cuer et sa coraille, ge dot que nel compere. 
Par son lit se rooille et de chief en chief erre. 


Il 


RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE DES FILS AYMON D'APRÈS LE MANUSCRIT 
La VALLIÈRE 
Le poème se décompose naturellement en abus parties que je o din 


tingue dans ce résumé, bien que dans les manuscrits, sauf quelques | 
rares exceptions, la narration soit continue d'un bout à l'autre, 


Beuves d'Aigremont (Michelant, p. 1-45)! 


Charles tient sa cour à Paris. Girard de Roussillon et ee 
de Dordonne sont venus, obéissant à l'appel de l'empereur; 
mais leurs frères, Doon de Nanteuil et Beuves d'Aigremont, 
sont restés chez eux. L'empereur se plaint de cette. rébellion. | 
` Aymes prend la défense de son frère, ce qui peints stepne va | 


hommage à l'empereur. Enguerrand est. chargé CK 
sion. Charles rappelle comment il a vainçu. Doon: Q 
et Girard de Roussillon. _ ou 


‘Beuves d’Aigremont ii messager qui Pi e | 
Ae ostie m iig- 


ajoutant ainsi aux exigences exprimées. i Faut one ivea fait 
attaquer les «royaus » et tue Enguerrand dë; sa POpre: a i Eo 
j; À Paris. T 

sny oe o u De 


Les compagnons d'Enguerrand rapportent son corps, 
Naimes reconforte l’empereur . et conseille- T is 
second messager qui aura quatre cents chevaliers PS: 


Hp 
pe 
g 


ka 


1 Dans toute cette introduction je renvôié à Taani 
je reproduirai la‘ pagination’ en marge dù texte!" GE 
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Personne ne s'offre pour ce voyage périlleux, et sur Tavis do = 

Naimes, on désigne Lohier, fils du roi. | A g 
Beuves est averti par un espion. Quand Lohier arrive à ` 

Aigremont, le due est à table, au milieu de ses vassaux qu'il 

avait convoqués. La duchesse lui recommande de bien n accueillir 

les messagers de Oars qui est son «sire lige Ta | 


En apres Dame Dieu qui tot a a baillier. 
Mais Beuves ia renvoie à ses affaires : 


Laiens a vos puceles, penses de chastoier ; | 
Penses de soie taindre, ce est vostre mestier, + 
Li miens mestier si est de l'espee d'acier. | 
Lohier, en présence du vassal rebelle, lui tient un discours 
insultant. Il menace Beuves de le tuer, et déjà il tirait l'épée, 
mais un de ses compagnons la fait rentrer dans le fourreau. 
Beuves répond avec une égale violence. Lohier jui rappelle Le, 
seädevoirs de vassal, le meurtre d'Enguerrand, le. menace de + 
le traîner à Paris pour l'y faire juger et, pendre. Le. due 
ordonne. à ses ‘chevaliers de saisir le MASEN z. 


= Sa mort a apportée, ja n'aura raençon. 


ee: un S'éémbat acharné auquel prennent par. les gens de | 
la « cité », avec leurs haches et massues, les royaux ont le. 
dessous. Lohier attaque. Beuves, le renverse ;mais, relevé par 
ses hommes, le duc le frappe à son tour et le tue. Beuves' 
ordonne aux royaux de quitter sa ville et de porter à empe- 
reur "son vaillant fils Lohier : 


Jen n' ai ‘ d'autre treü que lui doie envoier . 


F5. 
FRE Ve LUE 


Er on ariage leur deuil. L'un d'eux prend l les devants pour aei E 
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lui. On lui dit d'ensevelir sans retard Lohier à Saint- Germain- 
des- -Prés, de rassembler son empire et de tirer vengeance du 
meurtrier. Les funérailles faites, le deuil dure sept jours. 
Charles mande ses vassaux, envahit et dévaste les terres de 
Beuves. Celui- -ci se hâte de réclamer le secours de ses frères 
Gérard, Doon et Aymes. Gérard de Roussillon et Doon de 
Nanteuil viennent camper sous Aigremont. La bataille s'engage 
entre les deux armées. Galeran de Bouillon, Ogier le Danois, 
Richard de Normandie ont des combats particuliers avec 
Beuves et ses frères. Charlemagne et Beuves échangent des 
coups égaux, mais sont séparés par les fidèles de l'empereur. 
Richard de Normandie blesse gravement Gérard de Rouksillon 
qui se retire de la mêlée avec ses frères. Charles, sur leur 
demande, leur accorde une trêve, Gérard dit à ses frères qu'ils 
ont tort envers l’empereur : «Ja est de nos drois sire.» On 
doit tâcher de s'accorder avec lui. S'il refuse, « À lui- Hos 
combatrons ens el pré verdoiant. » i 
Fouques, neveu de Gérard, demande au roi de line à 
Beuves qui lui rendra nee etira, s'il le faut, en pèleri- 
nage au Saint-Sépuicre. Sur l'avis de ses TE Charles 
pardonne. Le duc Gérard et ses frères, « tot nu piés-et.en | 
langes», se rendent au camp. Leurs hommes les suivent: 
Les quatre dues s’agenouillent devant l'empereur et. promet- 
tent d'ètre des vassaux fidèles. Charles les relève: € „diops 
pour seule condition qu'à la prochaine Ascension, ils s viendront a 


le servir à Paris sa MAISON, » 


3 ` | i = ' t imi A ï ru. fée va. 
Si bien que le verront mi prince et mi béron. 5S uers: 


Chacun rentre dans son pays. Mais. m e i a 
En France ot .I. linage, cui D Dex mal dont, x 
Ce fu Grif d’Autefüeille et son fils Griénshoi, 
Beranger et Hardré et Hervi de Lion, =>- 

| Antiaumes li felon, se mg de Morillon. : hS 


1, & E$ ir 
" ENS ARC: 
His 


crie de l'Histoire des Fils amas ne i 


PAS 


# ., n - DRE 


Les Fils Aymon à la cour. — Mort de Berlolais. =- Les Fils y Aymon 


façon » de Renaud lui plaît et tout est réglé pour: que la céré- 
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Les félons blâment Charles d'être si bon pour celui quia tué i 
gon fils, Si le roi veut se venger de lui, ils sont prêts à l'aider. 2 i z 
Charles finit par céder et promet de les récompenser. Dans le“ 
bois de Floridon, ils attendent Beuves. Fouques de Morillon 
blesse et désarçonne le duc. Grifon d'Autefeuiile lui tranche ` 
la tête. Des trois cents chevaliers de Beuves, dix seulement 
survivaient. Ils portent le corps à Aigremont, La duchesse se 
désespère. On la calme et l'on ensevelit les restes de Beuves. $, 
Cependant les traîtres sont revenus à Paris. Grifon remet a au. ee 
roi la tête de son ennemi. Charles répond : ` | | ee 


Amis, ce dist li rois, ci à moli bel present, Te 


La guerre qui suit ce guet-apens et la réconciliation: de o 
Charles et des frères de Beuves ne prennent que treize vers. m x 


11 


Paid. 
. CA R 


dans les Ardennes ARARAS : La 45-98) : 


Aymes de Dordonne a P, à ka cour. ses : aba fe: 
Alard, Renaud, Guichard, Richard. De grandes’ fêtes. étaient 
données à l’occasion de la Pentecôte. Aymes présente ses fils: 
au roi. Celui-ci baise Renaud sur la bouche: et promet dé’ les. 
faire tous quatre chevaliers à la Nativité: ‘Mais la € gente. 


monie ait lieu le lendemain. On les arme et l'on donne à 
Renaud un cheval merveilleux : 

a | L davati i amainent qui tos estoit faés, 

| | Baiars avoit a non, . 


ns yor. en, ME Are * 


y 


A leur donne T asoolades ; puis il fait dresser une quin- 


ui os aux es. Bertolais, ` neveu, dis) roi, sus 


RME 


nent < ensemble. Une querelle : s'élève entre eux. Ber, i 
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_tolais insulte Renaud et lui donne un tel soufflet que le sang 
coule. Renaud va se plaindre au roi qui le rebute : « Malvais 
garçon, coart avoit Renaud hucié.» Renaud rappelle la mort 
de son oncle, Beuves d’Aigremont, « de lui vos demant droit, 
par cel qui nos cria ! » Le roi irrité le frappe de son gant à la 
figure, « si que li sans vermaus à la terre cola ». Renaud s'en 
va, rencontre Bertolais, saisit l'échiquier, et d’un coup étend 
mort le neveu de l'empereur. | | 
Après un combat, brièvement conté en six vers, les Fils 
Aymon ont pu s'échapper. Iis se rendent à Dordonne. Leur 
mère leur conseille de se réfugier ailleurs. Ils partent avep 
des provisions et trois cents chevaliers. Dans l'Ardenne, sur 
les bords de la Meuse, ils construisent un château, Montessor. 
Pendant sept ans on les oublie, mais Charles finit par savoir 
où ils sont. L'armée est réunie à Laon et de là on part pour 
l'Ardenne, On passe sans accident les Æspaus, défilé dange- 
reux, «car fées y conversent», et l'on découvre Montessor. 
Richard attaque l’armée de Charles et s’::npare du convoi. 
Ogier poursuit vainement Richard. L'empereur jure q:: *! chà- 
tiera les Fils Aymon. L'armée campe le tong de la rivière. Sur 
le conseil de Naimes, on le charge d'aller avec Ogier récla- 
mer Guichard qui est accusé d’avoir tué Looës (non plus 
Lobhier), fils de l'empereur. Renaud ne veut rien entendre. IL 
ordonne une sortie et rencontre son père à qui il reproche 
d'être avec les ennemis de ses enfants. Après un long combat, 
les Fils Aymon sont forcés de rentrer dans le château. Charles 
trouve que le siège dure trop. Hervieus de Lausanne promet 
de s'emparer de la place et de rendre Renaud prisonnier Fe 
l'empereur. | Fr SA 
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réduits en cendres. Charles est très affligé de l'échec honteux | 
de l'entreprise. Mais le château et le bourg ne sont plus habi- 
tables, tous les approvisionnements sont détruits. Les Fils 
Aymon abandonnent Montessor, et, avec six cents chevaliers 
traversent le camp ennemi. Charles renonce promptement à 
les poursuivre et campe près de la rivière. i 

Les Fils Aymon ont passé l’eau, se reposent une nuit et, le | 
lendemain, traversent les Espaus et entrent en Ardenne. 
Charles donne congé à ses hommes et revient à Paris. Mais le 
duc Aymes, arrivé à la fontaine d’où ses fils sont partis, entre 
dans la forêt et rencontre ses fils endormis près d’un rocher. 
Pris entre l'amour paternel et son devoir envers l'empereur, 
il les fait défier par deux de ses chevaliers. Renaud lui repro- 
che sa dureté. Aymes répond quile n’ont qu'à combattre ou 
à se faire ermites. Réduits à cinquante, Renaud et les siens: 
s'enfuient. Le cheval d'Alard est tué. Renaud prend son frère 
en croupe sur Bayard. Le veneur de Charles, Hermenfroi, 
est tué. Après une défense héroïque, Renaud et les survi- 
vants de sa troupe s'enfuient. Aymes pleure sur sa destinée 
qui l'oblige à combattre ses enfants. Il emporte à Paris le 
corps d'Hermenfroi ; mais Charles ayant mal accueilli, le due 
g'er va à Dordonne. Re 

Les Fils Aymon sont dans l’Ardenne. Il ne reste Fes 
que trois compagnons et quatre chevaux pour eux sept. Ils 
vivent de la chasse ou en pillant les terres voisines. Mais, . 
sans abri, ils éprouvent de grandes souffrances, surtout pen- 
dant l'hiver. Le beau temps venu, ils quittent la forêt et par- 
tent pour Dordonne. Nul ne les y reconnaît tant ils étaient 
changés. Leur mère, après leur avoir donné l'hospitalité, 
aperçoit. une cicatrice au front de Renaud, trace d'une bles- 
sure qu ‘ilavait eue étant enfant. Bile lui demande s’il est son 
| fils. Renaud éclate en larmes. 


| ` La duchesse le voit, ne le va plus dotant, 

© Plorant, brace levée, va baisier son enfant, 
he Et puis trestos les autres .c. fois de maintenant. 
La dicheme fait. monter lai: trois compagnons et un rep n 
| leit, est: -sèrvi. BA revient de la chasse et demande Ar 
sont, t'ces hommes + AEE S E E S a 0 


ne 
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| Sire, ce sont ti fil que traveillié as tant 
As Espaus, en Ardanne, ou mesaise orent grant. 
Herbergié sont anuit, por Deu le roiamant. 
Le matin s'en iront par son l'aube aparant. 
- Ne sai ses verrai mais en trestot mon vivant. 


Aymes ne se laisse pas attendrir. Il les a forjurés au roi. 
Que ne font-ils des prisonniers dont la rançon leur donnera 
de l'argent? Renaud répond que ses frères et lui ont ravagé: 
assez de pays, mais que leur père est l’auteur de leur ruine. : 
Aymes s'emporte en reproches déraisonnables. Renaud, irrițé, 
porte la main à son épée, mais Alard le calme et Aymes recon- 
naît l'excès de sa rigueur. Qu'ils se munissent de tout ce qu'il. 
leur faudra. Par devoir il restera hors de chez lui tant qu'ils y 
seront. Il les recommande à sa femme et les quitte. La duchesse 
comble ses fils de soins, les habille richement, leur ouvre ses 
trésors. Renaud en profite pour réunir des soudoters. Ils 
allaient partir quand paraît Maugis. Il a su ses cousins à Dor- 
donne et vient les trouver, emmenant un trésor qu'il a enlevé 
_ à Orléans. Maugis accompagne les Fils Aymon. On passe la 
C Loire. A Poitiers, l'on apprend que le roi Ys de. Gascogne a. 

besoin d'aide. 
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Les Fils Aymon en Gascogne : . guerre contre les Sarrasins; construction k 
de Montauban ; guerre où Roland se distingue contre, les Saines ; E 
course à Paris (Michelant, p. 98-135) E pis 


avait enlevé Toulouse, Montpellier, Avignon; Berdaire. Y jt o : 


accepte l’offre des proscrits. Mais Bages est parti, de Toulouse: SAN 
et déjà son armée est sous Bordeaux. Après, nas l bataille eo 
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en admire la force et apprend tout ce qui s "ost passé. H ‘envois ist 
Ogier demander au :oi Ys qu'il lui livre les Fils Aymon. K 
Renaud était avec le roi. Ys répond qu'il est content dé 
Renaud à qui il a donné sa sœur, et de ses frères, Après : avoir z À 
échangé avec Renaud des paroles vives, Ogier s'en va. Revenu : 
à Paris, Charles songe à de pour attaquer Montauban. : - : 
Mais Roland, un neveu qu'il n'a pas encore vu, se présente à 
lui. Charles pensait à l’opposer à Rénaud, quand un messager 
Jui apprend que les Saines (Saxons) assiègent Cologne. Roland 
se charge de cette guerre, bat les Saxons et ramène è à Charles 
leur roi Escorfaud prisonnier. : A o. 
Il manquait à Roland un cheval digne de lui. Naimes con: 
seille d'annoncer une course où le prit sera cumposé de la 
couronne du roi, de quatre cents marcs d'or et de cent riches ni 
pailes. Renaud sait la nouvelle et veut aller disputer le prix, a 
mais ses frères et Maugis l'accompagnent avec cent cheva 
liers. On s'arrête sous Montlhéry. Maugis teint Bayard en blang 
et donne à Renaud l'apparence d'un garçon de quinze ans. 
Maugis lie un pied à Bayard pour lo forcer à boiter. Il entre | 
avec Renaud dans Paris et tous deux se logent chez un cor- 
donnier qui reconnaît Renaud. Il le dénoncerait sur-le-champ. D 
mais Renaud le tue. Après ce méfait, les deux chevaliers 8 ‘en-, l 
fuient et vont passer la nuit sous le porche de Saint-Martin,  :: 
Lej jour veuu, ils prennent part à la course. Renaud, sur Bayard "i Si 
à qui l'on a délié le pied, dépasse tous ses concurrents, prend — 
Xīa couronne, se fait reconnaître de Charles et part sans se 
laisser toucher par les plaintes du roi qui ne peut se résigner à 
perdre sa couronne. Les Fils Aymon et Maugis rentrent sans 
encembre à Montaubar. 


IV 


Charlemagne entre en Gasnom. irakin du roi Ys (Michelant, 
+ P. 136-174) 


Après sa- victoire en  Sessoigne (Saxonia, Saxe) sı sur Guiteckin = 
: (Witilcind) et: le. mariage de Baudouin et de la: reine Sebile; it; 
+P empereur. annonce: qu'il va faire la guerre aux.Fils Aymon. + Fe 
> Doon’ de  Nantéuil objecte qu'il a besoin de repos ét que depuis EO 
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des années une guerre succède à l’autre. Charles répond que 
si les pères ne veulent pas venir, il emmènera les fils. Un espion 
apprend à Renaud les projets de l’empereur. | 

Charlemagne entre en Gascogne. Les défenseurs de Mon- 
bendel rendent la place sans combat. Charles envoie Guine- 
mard à Toulouse demander au roi Ys de lui rendre les Fils 
Aymon, Ys veut d'abord faire pendre le messager. On l'apaise 
et il demande un délai pour réfiéchir. 

Le roi de Gascogne réunit son Conseil. Hunnaus de Taille- 
borc et le vicomte d'Avignon sont d'avis qu'il faut obéir à 
l'empereur. Le duc de Monbendel juge cet avis déshonorant. 
Hunnaus revient à la charge. Raimon de Toulouse farle en 
faveur de Renaud. Antoine invite le roi à se retirer pour que 
l'on puisse mieux délibérer. Ys sort accompagné du duc de 
Monbendel et de Raimon. Hunnaus, le vicomte d'Avignon et 
Antoine, s'entendent pour exiger que les Fils Aymon soient 
rendus, et le due de Monbendel étant rentré, ils l'obligent, le į 
couteau sur la gorge, à se rallier à leur décision, qui est com- 
muniquée au roi. Ys pleure. Sur le conseil du comte d'Avignon, 
-on conduira les Fils Aymon, vêtus de manteaux écarlates et de 
pelisses grises, dans la plaine de Vaucouleurs ; ils seront sans 
armes et montés sur Jes mulets. Charles les fera prendre par 
quatre mille hommes. Ys envoie à l'empereur une lettre con- : 
forme à la décision du conseil. Quand Charles l'a reçue il 
ordonne à Ogier et à Fouques de Morillon d'être au matin à 
Vaucouleurs : on leur remettra les Fils Aymon .N fait avertir 
Ys qu'il accepte sa proposition et qu'il lui adresse - les man- 
teaux et les pelisses qui feront reconnaître les Fils Aymon. | 

Le roi Ys arrive à Montauban et informe Renaud de la paix 
qu’il a conclue avec Charles. Les Fils Aymon iront à Vaucou- 
leurs où l'empereur se réconciliera avec eux. Renaud proteste, E 


puis se laisse gagner. Alard voudrait emporter ses aries, 


mais Renaud tient à se réconcilier avec Charles. Il rencontre 
sa femme, | | AR ca | 


Clarisce la cortoise, au gent cors envoisié, LL 
Qui plus estoit vermeille que rosse de rossier;, — {= 
Et plus blance d’asses que n'est la nois sor giel; .‘”: 
Avwec li ses enfans que ele ot forment chiers, ` $ 
Aymonet et Yon qui molt font à prisier. ” 
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Quand elle sait les intentions de Renaud, elle le. anplis de 
monter Bayard, d'emmener avec Jui Maugis et. quatre. cents 


chevaliers. Elle a eu un songe qui l'effraie, mais Renaud : n 'est 
pas superstitieux : : ) 


Li hom qui croit en songe a bien ” renoié. . pak A pa: si 
Cependant, comme ses frères i usistent, il demande au. roi | 
qu'on leur laisse prendre leurs destriers. Ys refuse. Le lende- | 
maia matin, après avoir entendu la messe, les Fils Aymon, 
vêtus de manteaux d'écarlate, ‘sans autre arme que leur épée, 
montent sur des mulets et partent pour Vaucouleurs. Douze . 
comtes les accompagnent. Ys se désole de sa trahison. E 


; 
V. 
t 

« 


Combats à Vaucouleurs : Maugis sauve ses cousins; rôle d'Ojier; 
le roi Ys se réfugie dans une abbaye. — Siège de Montauban. 
Première partie : Richard, prisonnier, est sauvé grâce à: Maugis; | 


Maugis prisonnier du re  ‘enaud et Roland; Maugis emporte . 


grep endormi à Moniauban et disparaît, (Michelant, , . 
Les Fils Aymon, tenant dans leurs mains des feurs de roses, 5 
chevauchent joyeux. | 


Aallars et Guichars commencerent t. son, 

Gasconois fu li dis et limosins li ton, 

Et Richars lor bordone belement par desos; 

D'une grande huchie entendre les puet on. 

Ainc rote ne viele ne nul psalterion 

Ne vos pleüst si bien come li troi baron. 

Renaud est inquiet et prie Disu, car il ne sait où il mène 

ses frères. Alard l’encourage et le fait chanter avec eux... 
“À chacun des quatre chemins qui partent de Vaucouleurs, 
mille chevaliers les attendaient. Quand Ogier voit venir ses 


cousins, il obtient de ses hommes qu'ils se tiennent à l'écart. | E 
Une fois dans le val désert, les F'ils Aymon s'arrétentets 'effraient: nes 


Ils voudraient ‘revenir à Montauban, mais il est. trop. tard 


26 LES QUATRE FILS AYMON 
Renaud aperçoit les chevaliers de: Charlemagne et reconnaît 
l'enseigne de son ennemi Fouques de Morillon. Ses frères Vac- 
cusent de les avoir trahis et veulent ke tuer. Mais ce n’est qu’un 
instant de colère, Renaud demande aux chevaliers d'Ys de’ se 
joindre à eux. Comme ils refusent, il tue le comte d'Avignon. 
Lesautres fuient. Les Fils Aymon attendent l'ennemi, Fouques 
de Morillon blesse Renaud à la cuisse, D'un coup de Froberge, 
Renaud l'étend mort. Il monte sur le cheval de Fouques, 
pend Pécu à son col et attaque les Français. Alard est blessé, 
mais il a conquis un cheval. Les Français les attaquent en 
foule. Guichard est fait prisonnier. Renaud le dégagé, mais 
Richard est percé d'un coup de lance. L'enfant, d’un coup 
d'épée tranche en deux son adversaire et le cheval. Les Fils 
Aymon se réfugient sur la roche Mabon. De là ils se défendront 
"à coup de pierres. Ogier les encourage. Cependant, Gontard, 
le clerc qui avait lu au roi Ys la lettre de Charles, avertit . 
Maugis de ce qui se passe à Vaucouleurs, Mangis endort les 
gens de Montauban, éveille ceux qui aiment Renaud, les fait 
armer et, monté sur Bayard, part avec eux au secours de ses 
cousins. De la roche Mabon, les Fils Aymon les voient venir. 
Maugis attaque Ogier, mais Bayard l'emporte vers Renaud. 
Un combat régulier s'engage. Ogier, après avoir, essayé de 
tenir tête à Renaud, est obligé de quitter la partie.. .Le roi et | 
Roland critiquent sa conduite équivoque. Peu s’en faut: que. 
Roland et lui n’en viennent aux coups. Cependant Maugis a 
guéri les Fils Aymon de leurs blessures. Tous rentrent à ı Mon- 
tauban. nt 
Le roi Ys, quand il apprend le retour de ceux qu "il : a i trahis, 
s'empresse de se réfugier dans une abbaye voisine. ` Roland en 
est averti par l'espion Pinax, Il part avec Olivier. et. d'autres 
et foree l'entrée de l’abbaye. On emmène Ys le traître ‘Sur un. | 
âne, le visage tourné vers la queue. Poland compte le pendre. 
Mais Ys envoie secrètement ses chevaliers supplier: “Renaud 
de l’arracher au supplice. Renaud venait d'arriver: -à Mon- 


tauban, où ses frères avaient eu grand’peine àle; réconcilier 


avec sa femme Clarice qu’il confondait dans son. resseñtiment | 
contre le roi Ys. Surviennent les messagers: ‘de: celui- civet S 


Renaud, par un brusque retour, se décide à délivrer.son. bean- 


frère. L'armée de Renaud s'est mise en marche, la forme en 


LES QUATRE FILS AYMON. DT Es | 
sept échelles. Roland se sépare des siens et: défie. Renaud. a 
Celui-ci le conjure vainementde: l’accorder: avec. Charles ;: Ro . 
land n'ose le promettre. Renaud lui pen alors 2 de: srégler Fr 
l'affaire à eux deux. | Fe Se PU qe eg | EAE 


Et por coi en morroient tant chevalier armé? 
Et tante riche terre en chierroit en vilté 2 
Tante veve feriens, tant orfenim clamé? Pis 
Ci a molt grant meschief dè bataille: jar E 
Alons endui ensamble des espees detlés. ra AT 
Si en ait cil l'onor cui Dex l'a a o Ia 
La bataille s ’engageait, mais uit Roland et Renaud vont. 
être aux prises, de part et d'autre. l'on $ 'arrête : Se he Se 


Il n'i a si hardi qui odt lare iever. rs 
Chascuns s'en va as rens de la bataille ester : 
Por esgarder la joste des. meillors bachelers a . 
Qui ainc fussent en France : ne el monde trovés. nn 


Roland est renversé parce que son cheval ne peut résister CRE 
la poussée de Bayard. Le conibat est répris à à pied, Froberge j a 
contre Durandal. Mais Maugis et les frères de Renaud, Ogier i un 
et Olivier, Estout, se mélent à leur combat, ‘et l'e ntravent Bi ii, 
bien que tous deux d'accord partent pour lè reprendre ailleurs, n 
Les amis de Roland. lemmènent, tandis qe. Renaud ren- +: 

. contre et délivre le roi Ys. = 00 oo oepo ss no a 

Roland et ses compagnons reviennent: Ogier raille Roland < E 
sur sa mésaventure. Mais Richard a, l'imprudence de pros: - ` 
voguer Roland qui le renverse'et le fait prisonnier, Les frères 
de Richard se désespèrent. Maugis promet de le leur rendre, 

Ils rentrent done à Montauban. Maugis, déguisé en pèlerin, 
va. la tente de Charles, le salue, raconte ses voyages et ses 


|: peines. ‘On l’accueille avec bonté. Maugis fait des compli- 


ments au roi et lui offre la moitié du mérite de son pèlerinage. 
Il obtient que le roi le serve à son repas. Richard est amené 
< devant Charles qui le frappe d'an bâton. Richard se jette sùr ` 

l lüi, tous déux roulent à terre et il faut les séparer. Tout le 
monde blâme l'empereur, Il annonce à ‘Richard’ qu'il sera ds 
pendu: "a Montfaúcon. Maugis sait ce qu'il désirait savoir, et. … © 
revient à: Montauban. Il renseigne ‘Renaud qui fait armer tout ie 
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son monde. On se cache en un bois non loin de Montfaucon. 


-Cependant Charles demande successivement à tous les Pairs 


de se charger de faire pendre Richard. Fous refusent. Lem- 
p teur rappelle sa jeunesse, comment il a triomphé des serfs, 
es douze Pairs conjurés pour sa mort. Il châtiera qui refu- 
e lui obéir. Il appelle Estout qui le raille. Charles lui 
lance un bâton, Estout sort de la tente et plusieurs le suivent. 
Charles s'adresse à Richard de Normandie qui lui aussi parent 
des Fils Aymon, refuse. Naimes eonseille au roid ‘enfermer 
Richard dans un cachot, où, mal nourri, il ne tardera pas à 
mourir. Mais Charies craint quelque tour de Maugis. Ogier, 
etles Pairs quittent encore la tente du roi. Ogier, Richard 
de Normandie, Turpin, Huidelon s'arment pour défendre leur 
cousin, mais Richard les en détourne. Il apprend à Ogier 
qu’il a vu Maugis dans la tente du roi, ce qui l'a rassuré. 
Les barons se réconcilient avec le roi. Un traître, Ripeus 
de Ribemont, s'offre pour pendre Richard à la condition que 
les douze Pairs s'engageront à ne lui faire aucun mal. Ogier 
lui-même finit par donner sa parole. Ripeus emmène le pri- 
sonnier qui s'étonne de n'être pas secouru. Il demande à se 
confesser, puis récite une longue prière. Ripeus allait le pen- 
dre, car Renaud et les siens s'étaient endormis. Mais Bayard, | 
le cheval faé, veillait : Te 


Venus est a Renaut ens el brueillet reont 

Ou il iert endormis si com traveilliés hom. . 
Baiars ne pot parler, ne dit ne o ne non; : 
Ains hauce le pié destre qu'il ot gros et reont, E 
Et fiert l'escu Renaut I. grant cop a on Fe Li sert 


_ Renaud, ses frères, Maugis 8 "éveillent ; on: court s aux pu + 


ches, Ripeus est tué, ses hommes sont pondus.. Richard, eeg | 


POLE 


Maugis l’attendent dans le bois. il part avec eux e pour attaquer É 

les Français. IL se fait reconnaître d'Ogier à qui il conte. gom- e 
mentles choses se soni passées.Charlemagne prend Richardi pour ? a > 
Ripeus, puis, revenu de son erreur, combat avec lui, “Richard | 


CL 


sonne Bondin que Renaud lui a confié et l’on vient à. son ‘aide. 


SANT à 


Dans la mêlée, Charles et Renaud se rencontrent, “et: Renaud 
en n profite pour supplier le roi de s3 accorder avec Le N nais 


ous pull gs + Ma Ena : 
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Charles exige que Maugis lui soit rendu. L'entente est impos- 
sible. Charlemagne attaque Renaud qui le prend entre ses bras 
et veut l'emporter ; mais Roland force Renaud à lâcher prise, 
Les deux armées se retirent. Renaud décide de surprendre les 
Français avee quatre cents chevaliers. D'un coup d'épée 
Richard tranche la corde qui soutenait la tente du roi et s'em- 
pare de l’aigle d'or qui la surmontait, puis part avec son gain. 
Les Français s'arment. Maugis veut venger son père Beuves : 
il perce d'un coup de iance la tente de l’empereur ; maïs il se 
voit seul, repart et rencontre Olivier qui le désareonne et le 
fait prisonnier. Charlemagne, désespéré, annonce à ses Pairs 
qu'il leur rend sa couronne : « Renaus soit vostres rois.» 
Olivier arrange tout en apprenant à Charles que Mauvgis est 
prisonnier. 1l l'amène à l'empereur. | 

A Montauban, les Fils Aymon s'étonnent de l'absence de leur 
cousin. Renaud va dans la campagne et apprend la mésaven- 
ture de Maugis. Charlemagne voudrait que son prisonnier fût 
pendu immédiatement. On obtient qu'il le laisse vivre jusqu'au 
lendemain. Le captif dine à côté de l'empereur. On allume 
trente cierges; cent chevaliers veilleront; Maugis est chargé de 
fers. lIl endort tout le monde, y compris l'empereur, se délivre 
de ses chaînes, enlève leurs épées à Charlemagne et aux douze 
Pairs, prend la couronne royale, éveille Charles et prend congé 
de lui. L'empereur éveille à son tour ses barons avec l’herbe 
ansioine et leur apprend ce que Maugis a fait. Renaud veillait 
dans un bois. Maugis le rencontre et ils reviennent ensemble | 
à Montauban. 

Charlemagne envoie Naimes, Turpin, Ogier et Estout 
demander à Renaud de rendre ce qui a été pris; il leur accor- 
dera én échange une trêve d'un an. Les comtes sont très 
bién accuëillis, dinent au château, et Renaud rend volontiers 
Ja couronne et les épées, mais Richard exige que l'on garde 
l'aigle d'or. Ogier propose à Renaud de venir traiter avec 
Je roi qui sera sans doute mieux disposé, On part et Renaud 
attend ‘sous un arbre que l'on prépare Charlemagne à sa 
visite. Mais déjà celui-ci, averti, a ordonné à Roland et à 
Olivier de s'emparer de Renaud. C'est donc en prisonnier 
qu'il paraît: ‘devant le roi. Mais ses parents interviennent, 
on lai vend la liberté, etil part pour Montauban, promettant 


i ss 


-Aymon en ressentent un grand chagrin. Enfin Chàrles sé : éve 
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de revenir soutenir sa loyauté contre Roland. Le. lende- 
main, jes deux chevaliers sont aux prises, échangeant des 
coups terribles. Mais Dieu fit un miracle pour les sauver; 
une épaisse nuée les empêche de se voir. Ilfarrêtent le com- 
bat. et Roland suit Renaud à Montauban. Charlemagne irrité 
fait entourer la place où Naimes, Ogier, Turpin et Estout 
ont rejoint Roland. Le lendemain, après le repas, Ogier, 
Naimes et Turpin, sur le conseil et de la part de Roland, 
vont sommer l'empereur de s'accorder avec les Fils Aymon, 
Charlemagne les chasse : il lui faut Maugis. Le refus de Pem- 
pereur une fois connu, Maugis monte sur Bayard, va à la 
tente royale, endor: les gardes, emporte à Montauban Charle- 
magne endormi, avertit Renaud, lui fait promettre de ne faire 


aucun mal à l'empereur, quitte la ville sans prévenir personn 


et se retire dans un ermitage. 


VI 


4 


Siège de Montauban. Deuxième partie : Charlemagne est rendu à 
la liberté; détresse des assiégés; Aymes les secourt; les Fils Aymon 
i Montauban (Michelant, P. 33l- ii S a 


Fes 
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Richard voudrait tuer le roi, mais ses frères protestent. et 
l'on appelle Roland, Ogier, Naimeset Turpin. Roland er aride 
que Mzugis éveille le roi, mais Maugis a disparu ; 


Renaud s ‘agenouille et lui demande la paix. L ques 


tuer les heraux: On nd Bayard. | Los a 


r$ y rod en ee, lea 


nent intolérables. Clarice Fo pour ses. enfant 
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informé, fait appeler le duc : Aymes déclare qu'il ne peut 


trahir ses enfants, Le roi lui donne congé, et e. vieux ue 5 par | 


avec son barrage. | | 

La famine est extrême à ntsdias. Renaud imagise de 
saigner Bayard, mais le cheval, est bientôt épuisé. Un vieil 
homme apprend à Renaud qu'on peut sortir de la forteresse 


par un ancien souterrain. On part en laissant sur Les murs les 


ut ie déployées. 


VI] 


Les Fils Aymon à Trémoigne : Nouveau siège et nouveaux combats; 


Richard de Normandie prisonnier des Fils Aymon ; Maugis quitte 
son ermitage; son combat avec des voleurs ; il ne fait que passer à 
Trémoigne. — La paix est conclue nds P: RDN | 


Au sortir du souterrain, Renaud ts siens se rendent. sel u 
un ermite qui leur fait bon accueil. L'on part pour Trémoigne | 
où l’on est reçu avec joie. Charlemagne, après avoir occupé 


Montauban, apprend où sont les Fils Aymon. Il arrive- avec 
son armée sous les murs de Trémoigne. À la fin d un combat, 


Renaud rencontre Richard de Normandie et le fait prisonnier. | 
Il lui annonce qu'il le fera mourir «a viltage », si Charles s'obs- 


| tine: à lui refuser la paix. Mais Richard ne peut « faillir » à 
Fe Charlemagne. Il passe son temps à jouer aux échecs avec la 
duchesse. Le siège continue. Le roi Ys meurt de maladie. 
Cependant Maugis veut revoir ses cousins. H quitte son ermi- 
tage et rencontre des marchands qui ontété dépouillés par des 


voleurs: Avec sa « potence » de pèlerin, Maugis -tue les sept 


larrons. Les marchands lui apprennent que les Fils Aymon sont 


à. Trémoigne.. 11 s’y.rend, et d'abord Renaud ne peut le recon- 


naître, tant il: est changé. il raconte à ses cousins comment il. 
B'e ‘est. fai rmite | pour expier ses. fautes ; il a t intention Taller- 
au t Saint-Sépulore 3 u les embrasse et repart. Charlemagne, fait, 
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et Yonnet demandent que l'on tue Bayard. Renaud préfère ee 
aller supplier son père de lui venir en aide. Le duc l'autorise + 
à prendre tout ce qu’il pourra emporter. Ce secours dure peu. n 
Aymes obtient de ses barons qu'ils emploient leurs trois-man-e 
gonnaux à lancer des provisions dans la ville. Charles est | 
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demander à Renaud de lui rendre Richard de Normandie, mais 
continue à réclamer Maugis. Renaud répond qu'il est résolu à 
pendre Richard de Normandie. Charlemagne s'obstine à 
continuer la guerre, nee le mécontentement de ses 
barons. D ME NE 
Renaud et ses frères décident de pendre Richard de 
Normandie. On dresse les fourches, Roland et Ogier les voient 
et s'effraient. Renaud envoie dix sergents prendre Richard de 
Normandie qui jouait aux échecs avec Yonnet. Richard leur 
lance à Ia tête les pièces du jeu, en tue trois et les fait jeter 
par la fenêtre. Renaud fait armer quinze chevaliers; on lie 
Richard, et au pied des fourches Renaud lui offre la vie, s'il 
consent à « forjurer » le roi. Richard s'y refuse, mais demande 
que l'on avertisse Charlemagne de sa part et que l’on prie 
Roland et ses amis d'agir auprès de lui en sa faveur. Le mes- 
-~ gager s'acquitte de sa mission. Roland et les Pairs supplient le 
roi de faire la paix et de sauver Richard, Charles est convañheu E 
que Renaud n'osera point le faire pendre et résiste, Le 
messager repart. Ogier se désespère. Roland va au roi et lui 
dit qu’il part sans congé. Il engage Ogier à le suivre. Les 
douze Pairs et leurs hommes se préparent à quitter le camp. 
On abat les tentes. Renaud s'en aperçoit et s'excuse à Richard 
que l'on délivre de ses liens. Cependant Charles a fait appelge 
Roland : il consent à s'accorder avec Renaud. Les Pairs: 
France reviennent ; l'empereur fixe ses conditions : Renaud ` 
ira au Saint-Sépulere nus pieds et en langes, et on Jivrera 
Bayard à l’empereur qui en fera justice. Naimes- porte: le 
message : « La pais est otriée, chaüs est li revel. wi Ru 


ses fils, confie la duchesse à ses frères, leit e 
bien servir l’empereur et part pour son pèlerinage. Ses frères’ i 
et Richard de Normandie vont au camp où Charles: Tes’ reçoit: s 
avec bonté et promet d'adouber chevaliers Aymonnet ét Yonnet.” E 
Les Fils Aymon sont allés à Montauban. Ouale eit: “ire it px 


au cou du bon destrier qui est précipité à dans w b e “Les * 
barons blâment le roi. Mais Bayard revient sur l'eau, ‘brise det = 


ses pieds la lourde pierre et hennissant monte sur a rive: 
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“opposée. .Il s'enfonce dans la forêt d'Ardenne où pados il 
| apparait encore. Le roi renvoie ses barons et rentre à Paris. 


VL 


Le pèlerinage de Renaud et de Maugis [Michelant, P a aa 
Renaud arrive à Constantinople où il rencontre Maugis, 
pèlerin comme lui. Tous deux partent ensemble pour Jérusa- 
lem. Quand ils voient la ville, elle était occupée ` par “lès 
Persans. Le roi Thomas est entre leurs mains. Les prinées 
chrétiens du pays assiègent Jérusalem. Renaud et Maugis se 
font une logette où ils se reposent. L'amiral de Perse attaque 
les chrétiens. Le vicomte de Jaffe, le comte de Raimes, Joffroy 
de Nazareth repoussent les infidèles. Les Sarrasins, en se reti- 
rant, renversent la logette de Renaud. Celui-ci prend la 
fourche qui la soutenait, et abat les païens au passage, pen- 
dant que Maugis les crible de pierres ?. Le comte de Raimes 
et Joffroy de Nazareth, qui ont vu lesexploits des deux chrétiens, 
leur demandent quiils sont. Renaud se fait connaître, le comte 
lui rend hommage,et apprend que les Fils Aymon sont récon- 
ciliés avec Charlemagne et que le compagnon de Renaud est 
Maugis. Renaud accepte provisoirement l'hommage des barons 
chrétiens. On offre aux pèlerins des présents qu'ils refusent. 
Toute l'armée chrétienne est en fête. On allume des torches, 
l’on chante, l'on danse : « Li jugleor viellerent, li harpeor 
harperent. » Les Turcs sont étonnés de la clarté; par tout le 
pays on croit Jérusalem en flammes. 
Les chrétiens proposent d'attaquer la ville, mais les Sar- 
rasins font une sortie. Renaud et Maugis s'arment et montent 
à cheval. Margaris conduit la première échelle des païens à, 


“4 Michelant quitte le ms. La Vallière ‘p. 411, v. ?, et.suit dès lors le 
ms.T7f de la Bibl. nationale. 

2? C'est à ce point que Michelant se sépare du manuscrit. résumé ci- 
dessus, — : 

? Matthes CRenout van Montalbaen, p. 110), rencontrant tla mort de 
Margaris dans une version française en prose, qui est conforme au texte 
La Vallière résumé ici, se ‘demande si l'auteur du Renout n'a pas” été 
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| Barbas encourage ses hommes et tue Galeran de Sajette, mais 
il est repoussé, et Renaud armé d'une poutre poursuit les 
fuyards, tient la herse levée et appelle les chrétiens à lui. 
Malgré les eris des Sarrasins, il demeure là l'épée à la main. 
Ils e en vain de faire tomber la herse. Les chrétiens - 
mas. n le lui annonce. Le roi monte au haut de la tour et dit 
que Barbas est prêt à partir, si on le permet; sinon Thomas 
sera jeté du haut en bas de la iour. Renaud veut que l'on 
_ attaque; mais Barbas prend Thomas par les cheveux et déclare. 
à Renaud qu'il le lui. jettera dessus. Enfin on laisse l'amiral | 
partir avec sa « maisnie ». Renaud rend le pouvoir au roi Tho- 
mas, accepte quelques présents et repart avec Maugis. Ils 
s'embarquent à Jaffe et arrivent à Palerme après un mois € et 
demi de mer. A Palerme, les deux chevaliers aident le roi 
Simon de Pouille à repousser une invasion des Sarrasins et 
reviennent en France, en passant par Rome, où ils rendent 
visite à l’Apostoile (au Pape). Après bien des « journées », ils 
sont à Trémoigne où Alard les recoit, 


IX 
Renaud avec les siens; Mort de Clarice; mort de Maugi; duel 1 de 
fils de Renaud et des a de dé de né RAS TET 


plus tard dans sa | vatrelte: après avoir ion: mwe M 2 
Alard, Guichard, Richard on pris femme. Renaud nr Re 


ur des abréviations des noms Margaris et or deena es “en. 
assez probable, car dans le Renout les noms français Sont ROUTE 


altérés. p 


on 
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lignage et de défendre leur honneur s'il était menacé. Yon et 
Aymon sont bien accueillis par le roi et par ses barons. Mais 
Rohart et Constant, fils de Fouques de Morillon, que Renaud 
avait tué à Vaucouleurs, les insuitent et les défient en soute- 
- nant que leur père a été victime d'une trahison. Les fils de 
Renaud sont adoubés chevaliers, et après un long combat dans 
une Île de la Seine, sont vainqueurs. Leur père et ses frères 
étaient venus les assister de leur présence et surveiller les 
manœuvres des traîtres. T . 

Robert et Constant une fois pendus et les fils. N Renaud 
guéris de leurs blessures, « quant il furent si sain comme pois- 
son de mer», Charlemagne leur donne femme et grandes 
terres à gouverner. Mais Renaud veut quitter:le monde. Ses 
frères et ses fils accompagnent jusqu’à Chartres. Là;'il donne 
Trémoigne à Aymon et Montauban à Yon. Pour lui, il va con- - 
sacrer à Dieu les dernières années de sa vie. Aymon part 
pour Trémoigne, Renaud et les autres vont à Montauban; 
mais la nuit venue, il se déguise pauvrement et s'en va après 
avoir donré un anneau d'or, en souvenir, au portier du chà- 
teau : ses frères et ses fils ne le verront plus en ce monde, il 
va sauver son âme : « Par moi sont mort mil l'home, dont ge sui 
moult dolent ». 

Il s'en va. Le matin, le portier ne l'absence du aile, 


war ed ni 
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© Légende pieuse : La pénitence et la mort de Renaud 


Renaud va par les bois, par les chemins et arrive à Cologne, 
Il adore les Trois Rois à la cathédrale et offre au maître-macon 
ses services, comme simple manœuvre: Il étonne les ouvriers 
par : sa, force extraordinaire, mais à l’heure de la paie Renaud 
n accepte. qu’ un denier, assez pour son pain. Ses compagnons 
le jalousent et prétendent qu'il leur fait tort. Ils le tuent par 
derrière, à ‘coups de marteaux, pendant qu'il prend son repas, 
puis vont jeter le corps dans le Rhin. Lo maître S ‘étonne de ne 
pas revoir alo ouvrier de saint Pierre»; les meurtriers répon- 
dent en: x plaisantant. Mais, par la volonté de Dieu, les poissons | 
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raménent le corps à la surface de l'eau et il rayonne: d’une 
brillante clarté ; trois cierges resplendissaient et l'on entendait 
les anges chanter. Les hommes et les femmes, l'archevêque et 
ses clercs s’empressent et contemplent le corps qui est sans 
doute celui de quelque saint, | 
Quand les anges eurent achevé leurs chants, les poissons 
menèrent le corps à la rive. L'archevêque saisit le sac et 
aussitôt la clarté s'évanouit. Une fois le sac ouvert, on recon- 


naît l'ouvrier de saint Pierre. Le maître arrache aux cou- 


pables l'aveu de leur crime. L’archevêque se borne à les 
bannir. On porte le corps à l’église, mais après la messe, l'on 
essaie en vain d’enlever le cercueil du char où il a été posé. 


— 
Es 


Le char se met en mouvement, le clergé le suit. Il s'arrête àla 


ville de Reoigne où des miracles ont lieu. Le lendemain il con- 
tinue sa marche jusqu’à Trémoigne, «là où en est l'histoire ». 

Dès qu'il approche, les cloches de la ville sonnent d'elles- 
mêmes. On apprend qu'un saint corps vient de Cologne et que 
les miracles se multiplient sur son passage. L’archevêque de 
Trémoigne pressent que c’est le corps de Renaud. Il ira à sa 
rencontre. Les frères et les fils de Renaud l'accompagnent. 
Quand on a ouvert la bière et le linceul, tous reconnaissent 
Renaud et l'archevêque raconte sa mort et les merveilles qui 
lont suivie !. Renaud est enterré à l’église de Notre- Dame; où 
il est encore dans sa « fiertre » : . 


Sains Renaus est nomez, por Deu soffri torment. ` z | 


sr Tr © 


ars, T 


Ses fils vécurent en parfaite amitié, mais ils eurent plus 
tard une grande guerre contre une mauvaise gent. | ‘ne 
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1 Lupentius (saint Louvent), abbé de la basilique d a Saint-Privat. à 


Javols (Antérieux, d'après Walckenaer), avait été accusé par. le; comte , 


Innocentius d'avoir médit de Brunehilde. Il s'était justifié devant. Ja: Teine : 


et revenait, quand Innocentius le fit saisir et maltraiter. On‘l6: relächa , 


néanmoins, et il s'était arrêté sur les bords de l'Aisne, lorsque’ | 
ennemi se précipita de nouveau sur lui et le mit à mort. Sa:tète fu 


chée, puis enfermée dans un sac chargé de pierres que. l'on. jeta. ‘dans le | 
fleuve; le corps, lié à une grosse pierre, y fut également plongé. Quelques ~ 
jours après, il apparut à des bergers qui retirèrent CE corps; ‘et l'on! sé i 


préparait à lui rendre les derniers devoirs, sans savoir qui il était, car 
l’on n'avait point retrouve la tête. Mais survint un aigle qui tira Je sac. 
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TITI 
ORIGINES ET FORMATION DU CYCLE DES FILS AYMON 


Le résumé qui précède, était nécessaire, parce qu'une 
discussion des origines de l’histoire des Fils Aymon est possi- ~ 
ble seulement si l'on a présente à l'esprit la forme la plus 
ancienne pour l'ensemble que nous possédions de la Chanson 
du geste. Dans la plupart des autres manuscrits, l’on retrouve 
le même cadre général, malgré la diversité de quelques parties 
et bien que parfois la légende primitive y semble plus fidèle- 
ment respectée ; mais la version La Vallière est plus près du 
texte ou des textes anciens que nous Soupçonnons, en conserve 
mieux l'énergie archaïque. Les contradictions elles-mêmes et 
les interpolations qui s’y laissent reconnaître, prouvent que le 
travail fâcheux des remanieurs n'y à pas été poussé La: 
Join £. 

L'histoire des Fils Aymon commence par une narration, le 
Beuves d'Aigremont, qui forme un tout distinct. Aymes et sex 
fils y sont introduits uniquement pour relier cette première 


du fond í du fleuve et le déposa sur la rive. Très surpris, les bergers 
o1.vrent le < sac, découvrent la tête et l'ensevelissent avec le corps. On rap. 
perte qu'une lumière divine apparaît en cet endroit et que si un malade 
prie avec foi sur le tombeau, il obtient sa guérison», Gregor. Turon., 
VI, 37. Dans la légende de Renaud,” l'aigle est remplacé par les pois- 
sons et le moment où apparaît la lumière céleste n'est pas le même. 
L'analogie des deux récits n'en est pas moins évidente. 

t La description des manuscrits est au chapitre suivant, mais je donne 
- dès à présené la aste de CEUK que J'utilise avec la lettre qui désigne 
chacun. a. 

L. ms. La Vallière, ‘21887 de la Bibl. nétionale. 
_B. ms. T5 de la Bibl. nationale. 
C. ms. 766 de la Bibl. nationale. ` 

A. ms. ‘205 B de la Bibl. de l'Arsenal. 

P. ms. du ‘collège de Peter-House. 

M. ms. “H:247 de la Bibl. de la Fac. de Médecine de RONDES 

V. ms. de la. Bibl. de Saint-Marc à Venise. 
__ Les renvois à Grégoire de Tours, sauf monkon FORME) se rapportent 
_ à Lu di Francorum. | | 
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partie au reste. Telle est l'impression que l'on ressent d’abord, 
impression peut-être trompeuse, mais que justifie l’imperfec- 
tion de'la transition de ce premier récit aux suivants, En lui- 
même le Beuves d'Aigremont paraît le débris d'un chant très 
ancien datant de l'époque la plus farouche du Moyen Age. 
Néanmoins deux des traits essentiels de cette partie subsiste- 
ront dans le reste du poème. L'un est la cruauté inconsciente 


de Charlemagne. Non seulement il tolère la teamanon; mais _ 


le récompense : 


Se wen poes vengiet, je vos donrai gent don. + 


Et quand Grifon d’Autefeuille lui apporte la tête de Beuves, 
il ne marque aucun remords : | 


Amis, ce dist li rois, ci a molt bel un 


Au milieu de sa cour, entouré de princes, d’évêques, de 


barons, c’est l’empereur « au vis fier », le roi « de la terre 


honorée ». Mais qu’il parle, que ses rancunes s'éveillent, et il 
ne prononce plus que des mots atroces. Dans le Beuves d'Ai- 
gremont, il fait savoir au duc que s’il ne lui vient. rendre 
hommage, il sera pendu, et Aymes, frère de Beuves, ayant 


protesté, il le menace de le faire pendre, le chasse pi m 


annonce qu'il saisira ses terres. 


Ce caractère ne varie point. L'obstination de ses rancunes E 


ne subit jamais de relâche. Que Richard ou Maugis tombent 
entre ses mains, il répète avec acharnement :: «. Richard, je 
vous pendrai. .... Maugis, je vous pendrai! p oe 5:25: cu 


ae 


Lorsque enfin la paix est faite et que Île pauvre: dostrier 
Bayard lui est remis , il fait précipiter le fidèle : serviteur rad a 


4y A E 


Renaud dans la Meuse et en éprouve une grande j joie.: A 


Baiart, cə dist li rois, or ai quant que demant giii ar 


Je ne t'ai pas menti, tenu t'ai convenant. pep 
p 


Les Pairs de France sont indignés, Turpin ne peut compren- 


Le i " . E cn" 
“ f Dr ah REE A E in en 


æ’. 


dre une cruauté qui poursuit ainsi « une beste mue D Olivier 


s'écrie : « Il est fou!» et Roland approuve, . k ll n 1e eut anoun 
des Pairs qui | i | 


Ne plorast por Baiart, lo bon cheval cuite : Ee à £ 
Qui qu'en demenasl duel, Charles en fu joiant.. se) 
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Entre Charies et ceux qui le servent, entre lui et cette 
féodalité généreuse et loyale dont il'est le suzerain, le désac-. 
cord est fondamental, parce qu'il est indifférent aux motifs 
moraux qui les guident. Roland, le héros de son armée, a beau 
lui répéter : 


Renaus a droit vers vos, et vos tort, en non Dé! 1, 


rien n'émeut cette âme faite de haine et de cruauté. Quand 
Renaud, sur la foi de Naimes et d’Ogier, était venu au camp 
pour essayer de fléchir l’empereur, celui-ci l’eût fait pendre 
sans la révolte unanime de ses barons. Un jour vient où, dans 
son fol entêtement. il refuse de faire la paix pour sauver la 
vie de Richard de Normandie ; son autorité paraît décidément 
insupportable, et Roland lui déclare : 


Ge m'an vois sans congié, par Deu qui ne menti. 
Ogier, que feres vos ? venres vos avec mi ? 
Si laisson cest viellart qui ci est assoti 2. 


Ogier, Olivier, Naimes, tous les Pairs « de la terre absolue » 
font abattre les tentes ; leurs hommes partent avec eux, 


Plus de .XXX. mil homes est li oz decreïüe. 


Seul le comte Ganelon, le chef des traîtres, reste auprès du roi. 

Ce prince vindicatif, déloyal, n'a rien de commun avec 
Charlemagne que le nom et les attributs du pouvoir. C'est le 
témoin déguisé d’une autre époque. | 

Dans le Beuves d'Aigremont, Charles est entouré d'une 
famille de traîtres, Ganelon, Griffon d'Autefeuille, Fouques de 
Morillon. Malgré leurs noms épiques et leurs titres féodaux, 
ce sont des sicaires, se chargeant des besognes viles. Tout le 
long du poème l'on retrouve l'odieuse race. Dans les Ardennes, 
c'est Hervieux qui entreprend de livrer par trahison à Charles 
le château de Montessor ; plus tard, quand aucun baron ne 
consent à présider au supplice de Richard, Ripes de Ribemont 
offre ses services. A tel autre endroit, Pinabel fait l'office 


1 P, 320, v. 29. 
? P, 395, v. 2, sq. 


es es a 
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d'espion. Quand les fils de Renaud sont à la cour de Charle- 


magne, toute la gent de Ganelon et de Griffon prépare une 


trahison pour assurer la victoire aux fils de Fouques de Moril- 
lon dans leur duel avec Aymonnet et Yonnet. Certes, la 
légende épique fournissait pour l'emploi de traîtres des noms 
inégalement justifiés, Heudri, Rainfroy t, Grifon, Ganelon, 
mais dans le Beuves d Aigremont, l'on a affaire à de tout autres 
personnages, à des meurtriers à gages. Leur métier est de 
trahir. Il semble donc que pour expliquer leur présence dans 
l’action, et sans s’oceuper des noms dont ils sont affublés, il 
y aura lieu d'étendre notre recherche au delà des origines 
jusqu'ici connues de la geste des traîtres. 

Après le Beuves d'Aigremont, l'histoire des Fils Aymen 
présente d’abord un chant, d'apparence bien homogène et se 


_décomposant en quatre parties: la marche de l'armée du roi 


dans les Ardennes où elle est surprise par les Fils Aymon, la | 
trahison d'Hervieux, la destruction de la troupe des Fils 
Aymon par Aymes, leur père, les bannis dans la forêt et leurs 
misères. L'on avait remarqué que dans ce chant où tout se 
passe dans les Ardennes, lorsqu'il est fait mention des causes 
de la rancune de Charles, le trouvère attribue le meurtre du 
fils du roi à Guichard ou Richard, à l’un des Fils ‘Aymon, 

et que le fils du roi est dit Looïs et non Lohier que l'on a 
dans le Beuves d’Aigremont?. Mais la forme actuelle du Beuves 
d'Aigremont résulte de nombreux remaniements; et l’on est en 


1 On sait que Heudri et Rainfroy sont le roi Chilpéric et: son mairé du 


| palais Ragenfred que Charles Martel eut tout d’abord pour: adversaires. 


On fit de bonne heure à Hunald ou Chunald, la réputation d'un: traître, 
parce qu'il avait accueilli Gripon ou Grifon, le plus jeune fils de ‘Charles 
Martel, que celui-ci avait eu de Swanahilde, fille d'Odilon de Bavière. ‘En 
mourant, Charles, oubliant un complot que Swanahilde. ‘avait. tramé 
contre lui, laissa à Grifon une partie de la Neustrie, de l'Aüstrasie et de 
la Bourgogne. Ce testament fut sans effet, et Grifon, pour avoir. recherché 
l'appui de Hunald, devint le type du traître et finit par être attribué pour 
père à Ganelon, sous le nom de Grifes de Hautefeuille. Pour l'enfance 
de Grifon, v. Breysig, die Zeit Kart Martells, p. 101-102: ” i 

2 P. 57, v. 14 sq.: Richars sera dedrais a keue de somier Ki ocist 
Looïs a l'espée d'acier, Et Renaus Bertelai au pesant eschekier. P. 98, V. 
32 sq.: Envoies a Renaut vo parole noncier Qu'il vos rende Guichart, 
son frere qu'il a chier, Qui vostre fil ocist a l'espée d'acier. P; 82, vi 86: 
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droit d'admettre que le nom de Lohier a été introduit à la 


longue dans une tradition qui l'ignorait et dont les traces sub- 


sistent dans le chant des Ardennes plus ancien en ceci que le 


Beuves *. 
L'entrée du roi dans les Ardennes et la défaite de ses trou- 
pes m'ont toujours paru un souvenir de l'échec final de 
l'expédition que Chilpéric et Ragenfred firent contre Charles 
Martel : ils furent surpris et battus près d'Amblève?. Vaincu 
par les Frisons, en mars 716, Charles s'était réfugié dans la 
forêt mystérieuse dont les défilés « où les fées conversent » 


Quant nos entrepreimes la mort de Looïs. P. 86, v. 38 sq. : Renaus a mau- 
dit l'eure qu'il vit le jor venu Que Looïs perdi le chief desor le bu. — 


P. 118, v. 31: Il m'ovistrent mon fil, dont je ai grant damage. Dans la 


première citation, un trouvère a ajouté ia mention de la mort de Berts- 
lais pour essayer d'atténuer la contradiction que lui présentait le tex‘e. 

t Dans le Renout van Montalbaen, le fils du roi est dit Ludvig, c'est 
lui qui est tué par Renaud à propos d'une partie d'échecs jouée entre 
Alard et Ludvig. Renaud, fort irrité contre Ludvig qui lui avait reproché 
le mystère de sa naissance, intervient et tranche la tête au fils de Gharle- 
magne qui venait de le couronner roi. Cette première partie du poème 
néerlandais me parait un mélange d'éléments anciens et d'inventions de 
l'auteur. Le Beuves d'Aigremont y fait défaut, et Beuves y est remplacé 
par un Hues de Dordone neveu d’Aimery de Narbonne et de Heyme 
le vaillant, le père des quatre fils. Charles au v. 94 décapite Hues de 
Dordone dans un moment de colère. G. Paris, rendant compte du livre 
de Matthes, note que dans la Magus-Saga, Guichard tue Charlemagne 
d'un coup de hache parce qu'il a jeté l'échiquier à la tête de Kenaud 
(Romania, IV, p. 472, note, cf. p. 475). Mais la confusion de Charles et de 
Louis s'explique dans la Saga parce que Louis était dit roi dans les ver- 
sions anciennes. Matthes avait relevé les passages cités plus haut. Il en 
concluait avec raison que le meurtre de Louis, fils de Charlemagne, est 
plus ancien que celui de Bertholais qui lui a été substitué dans les ver- 
sions manuscrites francaises. C'était déjà se rapprocher du but. En fait, 
nos trouvères, une fois résolus à distinguer entre les Fils Aymon, objets 
de la colère du roi mais échappant à sa cruauté, et ce personnage de 
Louis dont ils dérivaient en partie, ont dû imaginer des combinaisons 
très diverses dont la plus simple, la plus conforme à leur conception de 
la vie féodale, a fini par prévaloir. Les contradictions que nous relevons 
dans cette partie du texte sont les fémoins de leurs tâätonnements. 

? V, Maugis d'Aigremont, p. 10. Sans abandonner complètement les 
vues présentées dans cette introduction au Maugis, je m'en écarte 
aujourd'hui en plusieurs points, comme on pourra en juger dans la 
suite. Pour les faits historiques je ne peux que renvoyer à l'excellent 
Ouvrage de Breysig. Cf. Annales Mrettenses, Portz, I, p. 323. 


ter 
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rendaient le passage dangereux. Sa victoire imprévue était un 
motif fécond de chants poétiques et de légendes. De même 
son séjour dans les Ardennes où il s'était d'abord retiré en 
vaincu, prêtait à des développements sur les souffrances que 
lui et les siens y avaient endurées. Les moindres incidents 
suffisaient à l'imagination du barde germain et de ses succes- 
seurs gallo-francs pour édifier de longs chants de guerre. 
Mais un jour vint où l'on ne put comprendre que Charles, 
c'est-à-dire Charlemagne, puisqu’au second était appliquée 
toute la légende du premier, eût commencé par être un 
rebelle, et ce sont ses adversaires que la Chansôn de geste 
nous montre cherchant un asile dans la forêt, y élevant une 
forteresse, attaquant dans sa marche l’armée du roi et rava- 
geant, pour suffire à leurs besoins, tout le pays alentour. 

[l me paraît donc certain qu'il y a dans cette partie des 
Fils Aymon un élément carolingien, mais je crois qu'il y est 
mêlé à d’autres éléments plus anciens. | 

Il est tout à fait étrange et contraire à ce nue des liens 
de parenté qui partout ailleurs domine les personnages et au- 
quel Aymes lui-même cèdera, quand, au siège de Montauban, 
il emploiera les mach'nes de guerre du roi à lancer dans la 
place des provisions destinées à ses fils révoltés, il est absola- 
ment inexplicable quand on songe au rôle effacé d’ Aymes dans 
tout le poème, que d'un coup il passe au premier plan, de 
sorte que la seule bataille livrée dans les Ardennes soit celle 
qu'il conduit contre ses fils. Le trouvère dit bien qu'il les a 
forjurés, mais Aymes, après le combat, est très près de recon- 
naître qu'il est allé au delà de son devoir. Son attitude envers 
eux demeure haineuse et outrageante, jusqu'au jour. où ils 
quittent Dordonne avec Maugis. Sous la forme;: adoucie à 
quelques égards, que la légende a prise, l'on entrevoit ün pira 
poursuivant avec acharnement ses fils dans les Ardennes, ` j 

La trahison d'Hervieux (Hielevius dans le ms. T5), forme 
un épisode considérabie où l'on a quelque. pan àno yoir 
qu'une invention d'un trouvère. ; sont 

Ces deux premiers chants, pour parler comme | Michelant, 
ou ces deux premières branches des Fils Aymon, doivent être 
examinés d'abord. 


Dans sa forme actuelle, le Beuves Ms R go est le récit 
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banal, et sans caractère particulier de réalité historique, de la 
révolte d’un puissant vassal. Beuves est doté par le trouvère 
d'un fief imaginaire, et il est inscrit dans la parenté des barons 
illustres : tout cela, on le sent de prime-abord, est pure inven- 
tion. Son refus de se soumettre à l'autorité du roi est motivé 
par des raisons puisées au fonds commun de l'épopée. Il 
commet le meurtre sans excuse. Quel est ce personnage dont 
le nom effraie ? Autant que les héros des Chansons de geste, il 
est d'une grandeur épique. De quel droit figure-t-il dans la 
légende ? Il n'y a point à se laisser tromper par l'appareil de 
convention et par le milieu féodal. Tout cela n'est que roman. 
En fait, l’homme doit sa grandeur à la grandeur de son crime : 
il a tué le fils du roi ; il est le meurtrier dont le nom et l'acte 
survivent, alors que les raisons et les circonstances de l'acte 
s'altèrent et s'évanouissent dans le lointain obscur des siècles. 

Ces simples remarques m’engageaient à remonter à l'époque 
mérovingienne où tani de princes ont péri de mort violente ; 
mais je n’espérais point que le nom lui-même du meurtrier 
pût me devenir une indication utile. À ma grande surprise, je 
l'ai retrouvé dans une de ces tragédies atroces qui ont ensan- 
glanté le règne de Chilpérie et de Frédegonde. Bueves ou 
Buef, pour observer l'orthographe ancienne, est la forme 
française de Bobo ou Bob qui est le nom de l’un des deux 
leudes que Chilpéric chargea de s'emparer par un guet-apens 
de la personne de son fils Chlodovig. Ici je résumerai briève- 
ment les belles pages d'Augustin Thierry. 

Le roi, accompagné des ducs Bob et Desiderius, va dans la 
forêt de Chelles et fait mander son fils pour un entretien 
secret. A peine arrivé, Bob et Desiderius le prennent par les 
bras; on le désarme, on le charge de liens. Puis il est mené 
devant Fr édegonde, questionné, et le quatrième jour conduit 
à Noisy où il est poignardé. On l’enterre près d'une chapelle, 
mais Frédegonde fait enlever le corps qui est jeté dans la 
Marne t, Plus tard, après la mort de Chilpéric, le roi Gon- 
thramn voulait donner à son neveu une sépulture honorable. 
Un paysan se présenta et dit: « O roi, ce que je dis est la vérité 


1 Récits des Temps mérovingiens, septième récit, t. Il, p 343-347. 
Gregor. Turon, v. 40. 
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même, les faits. eux-mêmes le prouveront. Lorsque Chlodovig 
_ eut été tué et enterré sous l'auvent d’un oratoire, la reine. 
craignant qu'un jour il ne fût découvert et enseveli avec 
honneur, le fit jeter dans le lit de la Marne. Je le trouvai dans 
les filets que j'avais préparés pour le besoin de mon métier qui 
est de prendre du poisson. J'ignorais qui ce pouvait être, 
mais à la longueur des cheveux, je reconnus que c'était 
Chlodovig. Je le pris sur me: épaules et le portai au rivage, 
où je l’enterrai et lui fis un to. beau de gazon. Ses restes sont 
en sûreté, fais maintenant ce que tu voudras. » E 

Quand on ouvrit le monticule de gazon, on trouya le corps 
presque intact ; une partie de la chevelure, celle qui posait en 
dessous, s était séparée de la tête, mais le reste, avec ses lon- 
gues tresses pendantes, y demeurait encore attaché. Le roi fit 
au malheureux prince des funérailles magnifiques. Le corps 
fut déposé dans la basilique de Saint-Vincent, aujourd’hui 
Saint-Germain-des -Prés t, ; 

Dans l'imagination opalanie, disaient du crime fat 
évidemment le frank Bob qui avait porté la main sur la 
personne du prince et dont la complicité dans ja trahison était 
certaine. Quant au nom de Hludovic ou Chlodowig, on sait 
qu il est devenu en français Looïs, puis Louis. Or nous avons 
constaté que le fils du roi est Looïs dans l'histoire des Fils 
Aymon. L'on a donc, avec autant de sûreté qu'on peut 
l'obtenir dans une recherche de cette sorte, les éléments 
essentiels de la légende : le nom de la victime, celui d'un des 

auteurs principaux du crime, et le fait de la trahison. 

Qui ne se fût intéressé à la triste fin d'un jeune prince. de 
cette race illustre de Mérovée pour laquelle les Franks: pro- 
fessaient un cuite ? Que de malheurs avaient frappé | la. famille 
royale ! Les trois fils de Chilpéric avaient successivement péri; 
Théodebert était tombé sur le champ de bataille :. Merovig, 
pour échapper à la colère de son père et à la haine de. Fréde- | 
gonde, s'était fait poignarder par un de ses fidèles ; Chlodovig 
disparaissait à son tour, et le meurtre de leur oncle Sighebèrt 
était présent à tous les esprits. La nation des Franks dut, se 


! Récits des Temps mérovingiens, septième récit, p. ee Fous a 
Turon. VIII, 10, 
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sentir atteinte. Qui n'eût exécré le leude frank qui avait 
donné son concours au crime? Le guet-apens tendu à Chlodo- 
vig soulevait l'indignation. Nous ignorons quelle forme prit 
d’abord le sentiment populaire, comment l'on cessa de compro- 
mettre le nom de la reine dans l’abominable affaire, et l’on se 
borna à flétrir le roi et les traîtres qui avaient été employés; le 
récit lui-même de Grégoire de Tours est déjà fort empreint des 
caractères de la légende. Plus tard, auand l’épopée se consti- 
tua autour du grand nom de Charlemagne, quand régnèrent 
les mœurs féodales, l'imagination des trouvères créa un cadre 
dramatique, conforme pour l'ordre des faits aux habitudes de 
son temps, où du vieux récit subsistent seulement l’atrocité 
des actes et le souvenir d’un roi cruel et bas et de son entou- 
rage de meurtriers. Sous le Charlemagne du Beuves d'Aigre- 
mont et par suite des Fils Aymon, l'on retrouve ainsi l'odieux 
Chilpéric t. Ainsi s'explique le désaccord persistant que l’on 
remarque entre Charles et ses barons, ainsi l’on assiste en 
quelque sorte à la naissance de la Geste des traîtres. La mort 
de Beuves par le fait de Chilpéric, n'était point donnée par 
l'histoire, mais il était naturel de la lui imputer comme un acte 
de vengeance, déloyal dans sa forme, suggéré par des traîtres, 
excusable du moins dans son motif. Charles se déshonore en 
autorisant la violation de la foi jurée, mais sa faute a son ori- 
gine dans l'excès d'un ressentiment légitime. Tout le reste, 
dans le vieux poème, paraît de prime-abord amplification 


t M. Rajna, parlant du personnage de Charlemagne dans le Roland, 
explique très bien qu'il dérive d'une conception antérieure à l'histoire 
des rois mérovingiens et conclut : « En résumé, c'est le roi ou le prince 
de la tribu antique que nous avons ici devant nous ; ce qui revient à dire 
que nous nous trouvons en présence d'un roi de tradition épique. C'est 
par la voie des poèmes que l'image s'est ainsi perpétuée, car l'épopée, 
héritière comme elle l'est toujours, d'un long passé, et traditionnelle par 
excellence, si elle teint les âges les plus lointains des couleurs du présent, 
quand elle représente le présent, le mêle souvent d'éléments fournis par 
les âges passés, » Origini dell'Epopea francese, p. 400-401. Il s'agit 
surtout des conditions dans lesquelles le pouvoir du roi s'exerce. On peut 
également admettre que le type du roi se soit diversement modifié sui- 
vant le caractère individuel des rois que la poésie rencontrait sur sa route. 
li y a un abime entre le noble Charlemagne du Roland et le roi des 
Fils Aymon. 
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de thèmès usés : première guerre du roi contre les vas- 
saux qui soutiennent Beuves, puis une seconde guerre que le 
trouvère n'a même pas le courage de conter. Une part de plus 
en plus grande sera faite à la famille d’Aymes, à ces jeunes 
chevaliers qui vont à leur tour subir l'épreuve de la dureté 
cruelle du roi. | 

J'ai dit plus haut que dans l'histoire Bobo ne e polni 
par le fait de Chilpéric; une telie fin n'aurait rien d’invrai- 
semblable, car, dans le monde mérovingien, le traître est sou- 
vent châtié par celui-là même qui a profité de sa félonie. Mais 
si l'on étudie jusqu'au bout la vie du complice du roi et de 
Frédegonde, l'on rencontre des raisons de compléter la conclu- 
sion qui précède. Bob ou Bobo n'est qu'un surnom de Bode- 
gisile, fils de Mummolenus de Soissons t. Ce n’est pas un 
personnage ordinaire, Grégoire le qualifie de magnifique et il 
devait sûrement à sa faveur auprès de Frédegonde et de Chil- 
péric l'honneur d'accompagner au titre de paranymphe leur 
fille Rigunthis dont les fiançailles avec Reccarède et le voyage 
à travers la Gaule formént un si curieux épisode où l’on trouve 
les traits les plus caractéristiques de la barbarie franque ?. Le 
cortège s'arrêta à Toulouse, et nous savons seulement que 
Bodegisile avait été suivi par sa femme. Mais il n'est fait 
aucune mention de son séjour dans cette ville où Rigunthis 
finit par demeurer,n’ayant aucune envie d'aller chez les Goths, 
_etprétant l'oreille aux plaintes de ses compagnons de voyage : 
« Ils se disaient très fatigués de la route, alléguaient la misère 
de leurs vêtements, leurs chaussures déchirées, l'état des 
harnais des chevaux et des chars eux-mêmes qui étaient tout 
disioqués. C'était en effet sur des chariots qu'ils avaient: fait 
le voyage®. » On croirait entendre les barons de Charlemagne 
refusant de le suivre dans une guerre nouvelle. + 


t V. Gregor. Turon. V, 40; VI, 45 ; X, 2. A 

2 Erant autem cum ea viri er Bobo dux, filius Mummoleni, cum 
uxore, quasi paranymphus ; Domegiselus et Ansovaldus ; majordomus 
autem Waddo, qui olim Santonicum rexerat comitatum ; reliquum: vero 
vulgus super quatuor millia erai. Gregor. Turon. V, 45. Le bon évêque 
compare cette troupe aùx animaux destructeurs dont P le proprieto 
doel, I, 4. a 

3 Gregor. Turon. VII, 9. 
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L'on retrouve Bodegisile, fis de Mummolenus, avec Grippo 
et Evantius d'Arles, dans une députation qui, après la mort 
de Chilpérie, paraît avoir été envoyée par Ghildebert à l’em- 
pereur Maurice qui se trouvait à Carthage. Pendant que les 
députés attendaient d'être reçus de lui, un serviteur d'Evantius 
vola un marchand. Celui-ei vint plusieurs fois au logement des 
Franks, demandant son bien, mais sans rien obtenir. Un jour 
il rencontra son voleur sur une place, le prit par le vêtement 
en lui disant qu’il le lächerait seulement. s'il lui rendait ce 
qu'il lui avait pris. Le Frank ne pouvant se dégager, tue le 
marchand d’un coup d'épée et rentre 'au logis. Les envoyés 
dormaient après leur repas. Quand le chef (Senior) de la ville 
apprit ce qui s'était passé, il réunit ses soldats et, suivi du 
peuple en armes, vintau logement des Franks. Tirés de leur som- 
meil, ils étaient tout surpris. Le chef des habitants les engage à 
déposer leurs armes, et à se rendre auprès de lui pour exami- 
ner en commun le crime qui avait été commis. Très effrayés, 
ne sachant de quoi il s’agissait, ils demandent qu'on leur pro- 
mette la sûreté s'ils sortent sans armes. Les habitants prêtèrent 
un serment que l'impatience les empêcha de respecter. A 
peine Bodegisile est-il sorti qu'ils le frappent à coups d'épée 
et de même Evantius. Mais Grippo s'arme, et entouré de ses 
serviteurs va à la rencontre des Carthaginois. Il proteste 
contre le meurtre de ses compagnons, tués sans motif quand 
ils étaient venus pour assurer la paix avec l'empereur. Le 
préfet de la ville intervient alors, calme les esprits, et conduit 
Grippo à l'empereur. Celui-ci manifeste une vive indignation 
et promet que les coupables seront punis suivant ce qu'en 
décidera le roi Childebert !. 

Ces événements eurent pour conséquence que Childebert 
envoya une armée en Italie. Avant d'arriver aux Alpes les 
divers corps qui la composaient, pillèrent et tuèrent tout le 
long du chemin, comme s'ils eussent été ən pays ennemi. La 
résistance des Lombards, la famine et la maladie obligèrent 
les Franks à revenir après une campagne malheureuse de 
trois mois?. Finalement l'empereur Maurice envoya à Childe- 


t Gregor, Turon. X, 2. 
* Gregor, Turon. X, 3. 
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bert douze de ceux qu’il jugeait avoir trempé dans le meurtre 
des députés, lui laissant le choix de les mettre à mort ou d'ac- 
cepter une rançon de trois cents pièces d'or pour chacun. 
Mais le roi frank refusa de les recevoir, donnant pour raison 
qu’il ignorait si c'étaient les vrais coupables, qu'on lui avait 
tué des hommes libres et que peut-être on lui présentait des 
esclaves. Les choses en restèrent là‘. 

Bobo est donc réellement mort victime d’un guet-apens que 
les Franks ont pu imputer à l'empereur lui-même, et sa mort 
a été suivie d'une grande guerre. Ces événements, dont un 
aride sommaire affaiblitl'importance,avaientébranlé l'Occident. 
Ils se modifièrent dans les souvenirs des peuples, ‘et l'on en 
vint à croire que € ‘était auprès du père de Chlodovig que Bobo, 
couvert par un sauf-conduit, se rendait quand il fut tué con- 
trairement à la foi jurée. Le second crime semblait la suite 
logique du premier. La concentration de la légende se faisait 
tout naturellement autour du roi, et à partir du règne de 
Charlemagne, quel trouvère eût songé à l’empereur byzantin 
auprès duquel Bodegisile et ses compagnons ‘avaient été 
envoyés à Carthage ? 

Le personnage du fils de Mummolenus grandit à mesure 
qu'on le connaît mieux. L'on ne voit d'abord en lui qu’un 
leude capable de s'associer aux crimes de Frédegonde ; c’est 
maintenant un des principaux ducs du roi, c'est l'homme de 
confiance auquel on remet Rigunthis ; il succombe enfin dans 
des conditions qui révoltèrent justement les Franks et provo- 
quèrent l'explosion d'une grande guerre. Son crime, sa faveur 
et sa mort le placent au premier rang parmi les chefs de la 
nation franque et il peut entrer dans l'épopée primitive dont 
l'admiration va d'emblée à ceux qui dépassent l'ordinaire par 
la grandeur de leurs actes mauvais ou bons et surtout: par le 
bruit qui s’est fait autour de leurs funérailles. 

Mais les données de l'histoire se tran-forment en poésie par 
une élaboration particulière et complexe où les éléments 
dramatiques seuls survivent, où les parties tendent à se subor- 
donner à l'unité de l’ensemble, où, par une influence latente, 
l'œuvre reflète la pensée et les mœurs de sa date. Dañs le 


t Gregor. Turon. X, 4. 
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Beuves d'Aigremont la diversité des rédactions révèle les 
tâtonnements des trouvères sans cependant nous permettre 
de remonter à une forme plus ancienne que celles qui nous 
sont parvenues. 

L'on conjecture seulement un cadre primitif où Beuves et 
Looïs représentent Bobo et Hludovig, où Beuves périt dans 
un guet-apens imputé au roi père de Looïs et non plus à l'em- 
pereur Maurice. La guerre, donnée par l’histoire, fut proba- 
blement transposée de bonne heure à la suite du meurtre de 
Looïs. Après la mort de Beuves, elle devenait dès lors une 
sorte de réplique destinée à s'amoindrir. Le roi, relevé de toute 
part à la mort de son fils, mais responsable de celle de Beuves, 
garde son caractère historique. 

Entre les éléments mérovingiens du Beuves d'Aigrémont et 
la branche suivante, le trouvère n’a imaginé d'autre lien que 
la protestation de Renaud, qui, insulté par le roi, lui rappelle 
et lui reproche le meurtre de son oncle Beuves. Ce n'est qu’un 
artifice, car du premier récit rien ne se continue daps le 
second‘. D'où est done venue la pensée de faire du Beuves 
d'Aigremont l'introduction du long poème ? La pure juxtapo- 
sition de deux légendes n’est pas admissible; il est nécessaire 
ou bien qu'elles dérivent d'un fond commun ou que tout au 
moins quelque trait d'une ressemblance qui s'est effacée avec 
le temps, ait engagé d’abord à les réunir. 

L'on est embarrassé pour définir le mode de formation des 
légendes aux époques d'intuition vive et d'imagination puis- 
sante. Le phénomène physique qui en donne le mieux l’image 
semble d'abord celui de la cristallisation, où l'on voit les molé- 
cules s’agréger autour d'un noyau primitif. Mais la liberté et 
la fécondité de l'invention humaine débordent les formules 
mécaniques empruntées à la science. Il ne s'agit même plus 
d'un trâvail analogue à celui dont la géologie nous donne le 
tableau, de couches successives s’accumulant. Le procédé est 
plutôt comparable à l’art du tisserand qui, de fils divers, forme 
sa trame et sur ce fond dessine des ornements et des person- 


1 Plus tard on supposera que l'un des principaux personnages des Fils 
Aymon, Maugis, est fils de Beuves. Déjà, par ce même besoin d'unité, l'on 
avait présenté Renaud et ses frères comme neveux du duc d’Aigremont. 
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nages, prenant çà et là dans son souvenir. Là on constatera 
une simple superposition, ailleurs un entre-croisement où 
apparaissent à la fois des éléments de date très différente. La 
recherche des origines d’une légende peut donc être entravée 
par mille obstacles, sans parler des parties perdues ou volon- 
tairement sacrifiées. On sent que de simples analogies peuvent 
faire illusion. Il convient néanmoins de ne renoncer à l'en- 
quête qu’en vrai désespoir de cause, car cette enquête même 
est un premier pas vers la vérité. Dans ce sentiment, nous 
nous hasardons encore à démêler dans Grégoire de Tours les 
origines d’une partie de la légende des Fils Aymon. 

Le second fils de Chilpérice, Merovig, en épousant Brune- 
hilde, la veuve de son oncle Sighebert, avait encouru la colère 
de son père et la haine de Frédegonde. Le châtiment fut 
sévère. Le jeune prince, tonsuré, ordonné prêtre par force, 
fut envoyé, avec une escorte, au couvent de Saint-Calais. À 
la même époque se trouvait à Tours un personnage dont nous 
aurons à nous occuper encore, le duc wonthramn Bose, c'est- 
à-dire le Mauvais. «Germain d'origine, il surpassait en habileté 
pratique, en talent de ressources, en instinct de rouerie..... 
les hommes les plus déliés de la race gallo-romaine.» Ce n'était 
pas la mauvaise foi brutale des Franks, ses contemporains, 
«c'était quelque chose de plus raffiné et de plus pervers en. 
même temps, un esprit d’intrigue universel et en quelque 
sorte nomade, car il allait s’exerçant d'un bout à l'autre de la 
Gaule !.» On lui imputait une part de responsabilité dans la 
mort de Théodebert ? et il avait dû, après la mort de Sighe- 
bert, chercher un asile avec ses deux filles dans la basilique 
de Saint-Martin. Quand il apprit le traitement infligé à 
Merovig, il conçut immédiatement le projet d'en tirer parti, 
et adressa secrètement au fils de Chilpéric le sous-diacre Riculf, 
pour lengager à venir le rejoindre à Tours. Merovig, qui 
venait d'être délivré par Gaïlen, un de ses fidèles, se rendit 
aussitôt à l'invitation de Gonihramn. Mais celui-ci, ayant sa 
confiance, se hâta d'en abuser. Tout d'abord il se mit d'ac- 


| 
1 Aug. Thierry, troisième Récit, t. IL, p. 71-78. 
2 Gregor. Turon. IV, 91. 
3? Td. Ibid, 
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cord avec Frédegonde et tendit à Merovig un piège dont le 
hasard seul le sauvat. — Nous reviendrons sur tout ceci à 
propos de la trahison dont les Fils Aymon sont l’objet à Vau- 
couleurs. — Chilpérie, après avoir renoncé à arracher vio- 
lemment Gonthramn de ia basilique, avait exigé qu'il jurât de 
n'en point sortir à son issu. Le Mauvais s'en tira par un ser- 
- ment équivoque, et obtint de Merovig que tous deux quitte- 
raient Tours ensemble. Le jeune prince désirait, en effet, 
revenir auprès de Brunehiide, et l'aventureux Gonthramn 
espérait sans doute qu'en pays austrasien, avec un roi enfant, 
et la faveur de l'époux de la reine-mère, il serait à l'abri de la 
rancune de Chiipéric et s'élèverait en influence et en dignité. 
Aucun indice n'autorise à admettre que ie départ de Tours ait 
été machiné avec Chilpéric. Gonthramn apparaît ici auxiliaire 
de Merovig, que son intérêt n’était pas de trahir en ce mo- 
ment. ils recrutèrent une bande de plus de cinq cents cava- 
liers et partirent, mais arrivés sur le territoire d'Auxerre, ils 
furent attaqués par Erpoald, gouverneur du pays pour le roi 
Gorthramn. La troupe fut dispersée, et Merovig, fait prison- 
nier, put se réfugier dans la basilique de Saint-Germain d’où, 
au bout de deux mois, il parvint à s'échapper. Le roi Gon- 
thramn infligea une grosse amende à Érpoald pour n'avoir pas 
su garder son prisonnier ?. 

Nous ne savons rien du rôle de Gonthramn-Bose en tout 
ceci. Il dut fuir avec une partie des cavaliers. Plus tard, on 
le voit revenir à Tours, y reprendre ses filles de vive force, et 
les conduire à Poitiers où il.les laisse d’abord dans la basilique 
de Saint-Hilaire, bien que Chilpérie fùt venu dans cette ville 
qui appartenait à Childebert, pour en chasser les hommes de 
son neveu. Puis il se retire auprès de Childebert, mais revient 
encore chercher ses filles. Il les emmenait avec lui, quand 
Dracolen, ux dès leudes de Chilpérie, le rencontre, Gonthramn 
et les siens se préparaient à se défendre, et Gonthramn envoie 
un de ses hommes vers Dracolen : « Va et dis-lui : Tu sais 
qu'il y a eu accord entre nous, je te prie donc de ne pas me 


1 Gregor. Turon, V, 14. 
° Gregor. Turon. V, 14. 
? Gregor. Turon. V, 25. 
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barrer la route. Prends tout ce que tu voudras de ce que j'ai, 
mais qu’il me soit permis, ainsi dépouillé, de me rendre avec 
mes filles où je voudrai. » Mais celui-ci, vain et léger: « Voici 
la corde avec laquelle ont été liés d'autres coupables que j'ai 
menés au roi; avec elle celui-ci sera lié aujourd'hui et conduit 
en prison. » Il dit, presse son cheval à coups d'éperon, et va 
vers lui d’une course rapide. Il lui porte un coup de lance, 
mais sans effet parce que le bois se brise et que le fer tombe 
à terre. Mais Gonthramn se voyant en péril de mort, invoque 
le nom de Dieu et la vertu de saint Martin, allonge sa javeline 
et atteint Dracol:n à la gorge. Il le tenait ainsi soplevé au- 
dessus de son cheval, quand un de ses amis l’achève d’un coup 
de lance dans le côté, Ses compagnons prennent la fuite, le 
corps est dépouillé, et Gonthramn reprend ‘librement son 
voyage avec ses filles’. Il se retira sans doute sur les terres 
de Childebert. | 

Grégoire raconte ici des faits contemporains tels qu'ils lui 
sont rapportés, et le caractère épique de cette page, si inté- 
ressante à bien des points de vue, est dû à la vérité de la 
scène. Tout cela deviendra motifs épiques, soit, mais ne l'a 
pas été d’abord. — Gonthramn ici ne méritc pas son surnom: 
c'est un père dévoué et un sage et vaillant guerrier. De quel- 
ques années le chroniqueur ne parle plus de lui; nous le 
retrouverons mêlé à une formidable intrigue, s’y abandonnant 
à tous ses mauvais penchants et finissant par expier cruelle- 
ment ses fautes. 

Merovig avait cherché vainement un asile à Metz auprès 
de Brunehilde que les chefs austrasiens empéchèrent de l'ac- 
cueillir. Il errait de village en village à travers la Champagne 
rémoise*, marchant la nuit, se cachant le jour. Son père, 
toujours implacable, l'avait inutilement cherché à Tours, où 
il tint la basilique bloquée, de sorte que les fidèles n'y pou- 
vaient entrer °. Il revint vers le Nord et l’on imagina un piège 
qui nous paraît grossier mais qui réussit. Des gens de Thé- 
rouanne virent demander à Merovig de se rendre chez eux, 


‘ Gregor. Turon. V, 26. 


8 Gregor. Turon, V, 14 in fin. 
8 Gregor. Turon, V, 19. 
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lui promettant qu'ils abandonneraient son père et se soumet- 
traient à lui. Ambitieux et d’ailleurs ne sachant plus que deve- 
nir depuis que les Austrasiens avaient repoussé, Merovig, 
accompagné de quelques hommes courageux qui lui étaient 
demeurés fidèles, partit pour Thérouanne. La trahison l'y 
attendait. Arrivé dans cette région alors sauvage, il rencontre 
non des partisans mais des hommes qui ne dissimulent plus 
leur projet. On l'enferme dans une maison.de campagne ; des 
gardes en occupent toutes les issues, et des émissaires courent 
avertir le roi. Celui ei se met aussitôt en route. Mais son fils, 
se voyant prisonnier, et craignant que la vengeance de ses 
ennemis ne lui fit subir trop de supplices, avait déjà obtenu 
de Gaïlen, son frère d'armes, qu'il lui donnåt la mort‘. 


1 Gregor. Turon. V, 19 (in fin.) : Vocato ad se Gaileno familiari suo, 
it : Una nobis usque nunc et anima et consilium fuit : rogo ne patiaris 
me manibus inimicorum tradi; sed, accepto gladio, inruas in me.Quod ille 
nec dubitans, eum cultro confodit. Adveniente autem rege, mortuus est 
repertus. Exstiterunt tunc qui adsererent verba Merovechi, quae supe- 
rius diximus, a regina fuisse conficta; Merovechum vero ejus fuisse 
jussu clam interemtum. Gailenum vero adprehensum, abscissis manibus 
et pedibus, auribus et narium summitatibus, et aliis multis cruciatibus 
adrectum, infeliciter necaverunt. Grindionem quoque, intextum rotae, 
in sublime sustulerunt : Gucilionem, qui quondam comes palatii Sigi- 
berti regis fuerat, abscisso capite interfecerunt. Sed et alios multos qui 
cum eodem venerant, crudeli nece diversis mortibus .-:+:nt Loque- 
bantur etiam tunc homines, in hac circumventione, Egidium episcopum 
et Guntchramnum Bosonem fuisse maximum caput; eo quod Gunt- 
chramnus Fredegundis reginae occultis amicitiis potiretur pro interfec- 
tione Theodeberti ; Egidius vero, quod ei jam longo tempore esset carus. 

Je noterai d'abord que le nombre des compagnons de Merovig qui 
sont désignés par leur nom est de trois, alors que les fidèles des Fils 
Aymon dans les Ardennes finissent par être réduits à žzrois. — Gaïlen. 
Dans son livre sur les Reali di Francia. M. Rajna rencontrant le nom 
de Gaïlone dans les généalogies, se demande s'il n’a pas été inventé par 
le prosateur: g dans les Reali ce personnage devient l'ancêtre (capostipite) 
de cette troupe innombrable de traîtres qui envahissent nos romans, 
surtout ceux où il s’agit de Renaud. L'auteur explique sans grand peine 
comment la race perverse se trouva tellement multipliée au temps de 
Charles : Ces fs de Gailone eurent plus de soixante-dix enfants entre 
légitimes et bâtards. (VI, 71). » Pio Rajna, I Reali di Francia, Bologna, 
1872, p. 280. L'auteur des Reali qui disposait d'anciens textes français 
aujourd'hui perdus, a pu rencontrer un Gaiïlen qualifié de traître en 
raizon et de son acte et du supplice qui lui fut infligé. L'altération elle- 
même du mot paraîtra insignifiante à qui a feuilleté les Reali. 
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Dans cette lugubre tragédie qui nous ramène bien près des 
Ardennés, nous rencontrons un père impitoyabie, poursuivant 
son fils. Si dans le récit de Grégoire de Tours l’escorte est 
dispersée par un autre que Chilpéric, ce détail, de nature 
insignifiante, devait être négligé par la légende. Nous avons, 
d'autre part, un guet-apens, où l’on peut, sans grand effort, 
voir la première esquisse de la tentative de trahison d'Her- 
vieux voulant livrer Montessor à Charles. Aymes et Hervieux 
sont le dédoublement du personnage de Chilpéric, et, si l’on y 
regarde de près, entre le nom d'Hervieux (Hervix, Hervieus 
et, dans le ms. 775, Hielevius) et celui du roi franc, Hilperik, 
Hilpericus, l’on reconnaît une parenté possible. Les trouvères 
lisaient ou se faisaient lire ics Chronique latines et altéraient, 
sans s'occuper des règles de la phonétique, les noms qu’ils y 
trouvaient. D'un autre Chilpérik n'ont ils pas fait d'abord un 
Hildérik, pour le métamorphoser en Heldri, Heudri et finale- 
ment Landri? | 

L'on discerne donc sous le Beuves d'Aigremont et la pre- 
mière partie des Fils Aymon les restes de chants consacrés 
aux malheurs de deux jeunes princes, fils du roi Chilpéric, 
chants sans doute nés en Austrasie, car les Franks de cette 
région ne pouvaient ressentir que du mépris pour les crimes 
qui ensanglantaient la cour du roi de Neustrie. Le premier de 
ces chants n’a subi d’autre altération que celles qui résultaient 
nécessairement de la transposition à une époque, plus récente 
et profondément différente de faits et de personnages emprun- 
tés aux temps confus et barbares des premiers Mérovingiens. 
Du Beuves d Aigremont s'étend sur tout le poème unë couleur 
archaïque et sombre. Elle est souvent en contradiction. avec 
les mœurs et les caractères des personnages qui se: meuvent 
dans le cadre définitivement tracé par les trouvères,: lorsġu’ ils 
ont mis en œuvre les légendes primitives et créé ‘de’ toutes 
pièces la Chanson de Geste qui nous est parvenue. 

Le second de ces chants se terminait dans la. région des 
Ardennes par la mort de Mérovig, et flottait encore, de plus 
en plus indécis, dans le souvenir populaire, quand un trou- 
vère eut l’idée d'en utiliser les données en les associant à un 
fragment détaché des Ænfances de Charles Martel. Il trouvait 
des traits communs, la poursuite par le roi et le lieu des évé- 
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nements, la forêt, conservés sans doute en une forme épique. 
Ilentrelaça les deux éléments mérovingien et carolingien en 
un chant dont la version actuelle des Fils Aymon a conservé 
ce qui seul méritait de durer, l'intensité dramatique des situa- 
tions et des caractêres. | 

J'ignore si par une étude plus étendue, plus pénétrauie et 
surtout plus heureuse que celle dont les Filis Aymon ont été 
jusqu'ici l'objet, l'on découvrira un jour un personnage du 
nom d'Aymes, père de quatre fils dont les malheurs, suite de 
leur révolte contre le roi, auraient fourni aux remanieurs de 
l'épopée antique le canevas sur lequel ils ont dessiné en 
s'inspirant des légendes éparses dans le souvenir des peuples; 
mais il me semble démontré, dès à présent, que dans Gré- 
goire de Tours, sous la forme semi-historique, semi-légen- 
daire qui est propre à ses récits, nous avons rencontré deux 
jeunes princes qui, poursuivis par la haine impitoyable de 
leur père, sont bien ces Fils Aymon dont la destinée, pen- 
dant des siècles, a ému les âmes et nous intéresse encore 
aujourd’hui. 

Il est vrai que le sort de l’un d'eux s'accomplit dans le 
Beuves d' Aigremont, où la qualité de fils de roi et son nom le 
rendent si reconnaissable; mais en adaptant à son plan le 
chant ancien propre à Merovig, l'arrangeur n'a pu échapper 
à l'influence de la donnée commune aux deux récits primitifs : 
il savait conter les malheurs de Fils injustement proscrits, 
traqués comme des bêtes fauves, trahis. En réalité, seule cette 
qualité de Fils a persisté. Les Fils Aymon ? peut-on imaginer 
désignation plus vague? Qu'est ce duc Aymes, dont le trou- 
vère fait un frère de ce Beuves ou Buef que nous avons pu 
identifier et des héros de l'épopée, Doon de Nanteuil ou 
Gérard de Roussillon ? Il est là pour représenter un des deux 
aspects du personnage de Chilpérie à la fois roi et père, celui 
qui dans le Mérovingien choque le plus, mais qui dans le vassal 
fidèle s’ennoblit et devient une source d'intérêt. 

Dans l'état: où la Chanson nous est parvenue, la haine de 
Charles contre les Fils Aymon, cette haine furieuse et entêtée 
dont tous s'étonnent autour de lai, cette résolution implacable 
de voir en eux des ennemis auxquels il ne peut pardonner, ne 
sont pas suffisamment motivées. La mort de Berthelot! mais 
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on sent très bien que l'on a là un artifice de composition, 
auquel aucun des personnages n’accorde une importance pro- 
portionnée à la violence des passions du roi, à l'âpreté qu'il 
met à poursuivre ceux qu'il appelle ses ennemis. De même la 
déloyauté du caractère, l'emploi constant qu'il fait des traîtres. 

l'obligation qu'il i Iopogera au roi de Bordeaux de lui livrer des 
barons dont ce prince n'a qu’à se louer, dont l’un a épousé sa 
sœur, tout cela n'a aucun sens si l'on ne se reporte aux temps 
où le titre de roi n'était que la parure d’un chef de horde, où 
dans la famille de ce chef plus que dans celle des Atrides, 
régnaient des haines impitoyables, où le sang était versé sans 
remords, où le moindre soupcon paraissait autoriser d’abomi- 
nables supplices, sans aucun respect de l'âge, du sexe et de 
la parenté; où trahir et mentir à sa foi. étaient d'usage 
courant!. 

Les Fils Aymon sont donc une réplique, si l'on veut bien 
passer un terme emprunté à l histoire de l’art, des fils de Chil- 
peric, et le Charles qui les persécute, une réplique du vieux 
mérovingien, aussi astucieux que cruel, de Chilpéric. Le relief 
de ces types originaux était si puissant que l'usure des siècles 
n a pu l’émousser. 

Dans ce qui précède, j'ai admis que pour une part te séjour 
des Fils Aymon dans les Ardennes est mêlé d’ éléments tirés: 
de la légende de Charles Martel. L'on retrouve ce grand per- 
_sonnage historique dans les faits qui suivent. Yi: 

M. Longnon a établi un premier lien entre la Chanson da 
Fils Aymon et l'histoire en démontrant que le roi Yusş,, Ys ou 
Yon du poème est le roi Eudes d'Aquitaine qui lutta alterna- 
tivement contre Charles Martel et les Sarrasins ?. 2, Le SOU - 
1 C'est vérité banale. Rappelons seulement quelques faits en: à. 
Chlodovig : sa maîtresse est empalée; sa mère, la reine Audovère, est 
mise à mort; sa sœur Basine est violée par les hommes de’ piece | 
avant d'être oan aù couvent. Gregor. Turon., V. 40. :.. : : 

* La belle étude de M. Longnon sur les Quatre Fils. Aymon: est dani 
la Revue des Questions historiques de janvier 1879, p. 173- 196. Paulin 
Paris avait vu, dans les aventures de Renaud, en Gascogne, , une sorte de | 
contrefaçon du chant des Ardennes, et il attachait un grand intérêt à 
cette hypothèse d'un double récit de la même tradition: (Histoire litté- 
rare, t. XXII, p. 688-689). M. Longnon, qui a si bien démontré que © 
Charlemagne, dans cette partie méridionale des Fils Aymon, représente . 
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venir des victoires de Toulouse et de Poitiers s’est conservé 
dans l'histoire des Fils Aymon. | 

Je suis obligé, pour la clarté, de reprendre les faits d'un 
peu plus haut. 

Charles venait de s'échapper de la prison de Plectrüde, la 
veuve de son père. Les Neustriens, conduits par leur roi 
Chilpéric et Ragenfred, son maire du palais, envahissaient 
l’Austrasie par l'Ouest pendant que leur allié, Ratbod, le duc 
païen des Frisons, l’envahissait par le Nord. Charles, autour 
duquel un parti s'était formé, voulut arrêter Ratbod, mais fut 
battu et rejeté dans l'Ardenne. Chilpéris et Ragenfred mar- 
chèrent sur Cologne, et Plectrude, pour empêcher la prise de 
la ville, dut leur livrer ses trésors et reconnaître la royauté 
de Chilpéric. Celui-ci revenait en Neustrie, quand, à Amblève, 
près de Malmédy, à l'entrée de la forêt des Ardennes, il fut 
surpris et battu par Charles. L'annaliste de Metz donne de 
cette affaire un récit qui semble une page détachée d'une 
Chanson de Geste. Une grande armée couvrait la plaine où 
est située Ambiève. A l'heure du repas l'armée de Chilpéric. 
se reposait, comme la saison d'été l'y invitait, dans ses tentes 
et sous les ombrages. Pendant que Charles, du sommet d'une 
hauteur voisine, contemplait ce spectacle, un de ses guerriers 
vient à lui et le prie de lui permettre de s'élancer seul sur les 


Charles Martel, et que le roi Ys n’est autre que le roi Eudes d'Aquitaine, 
a eu raison de dire que l'opinion de Paulin Paris doit être complètement 
abandonnée. M. Pio Rajna estime qu'il y a lieu de reconnaître, dans les 
idées de Paulin Paris, un fond de vérité : « La phase Ardennaise, com- 
parée avec l'Aquitaine, peut vraiment prétendre à une plus grande 
antiquité, non par les raisons que P. Paris exprime, mais pour d’autres 
qu'il avait, on le comprend, au fond de sa pensée. L'ordonnance elle- 
même du récit, les faits qui le constituent, les caractères, les sentiments, 
ont une empreinte plus primitive. Et j'ajouterai que les lieux mêmes où 
est placée l'action ont pour moi beaucoup de valeur; les Ardennes 
étaient familières à l'épopée avant que celle-ci eùt mis le pied en Aqui- 
taine. Qu'importe que la phase Aquitaine remonte au temps de Charles 
Martel? Il en résultera simplement que l'autre phase, que le protago- 
niste s'appelât alors Renaud ou autrement, remonte encore plus haut, 
jusqu'à pénétrer dans le cycle mérovingien. » Origini dell'Epopea fran- 
cese, p. 295-294. On verra que je prends une position intermédiaire, et 
que, d'après moi, l'épisode des Ardennes a un fond mérovingien sur 
lequel s'est greffée une partie de l’histoire poétique de Charles Martel. : 
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ennemis afin de porter dans leur camp le désordre et Feffroi. 
Charles consent. Aussitôt le guerrier se précipite à travers 
l'armée éparse de Chilpéric, l'épée à la main. Tout en criant 
que Charles arrive, il s'efforce de revenir sur la lisière du 
camp. Il abat tous ceux qu'il rencontre. Les Neustriens se 
rassemblent de toutes parts; ils veulent tuer l’audacieux 
agresseur, mais celui-ci hâte sa course pour se retrouver en 
sûreté auprès de son chef. Mais Charles a réuni ses compa- 
gnons et leur a fait prendre les armes. A leur tête il s'élance 
à son tour pour délivrer son champion, il combat vaillamment 
et met en déroute l’armée ennemie, qui est poursuivie jusque 
dans Amblève. Le roi Chilpérie avait gagné la plaine: où 
les Austrasiens, trop peu nombreux, ne pouvaient le suivre. 
Charles renvoie ses prisonniers sans leur faire aucun mal, se 
bornant à recueillir les dépouilles de l'ennemi t. 

L'Aunaliste reproduit ici un chant épique. La bataille a lieu 
dans la forêt dont le trouvère rappelle avec tant d'insistance : 
le mystère et les périls dans le passage des Fils Aymon: où 
nous avons rencontré l’écho de ces faits qui se passèrent en 
l'année 716. 

L'année suivante, Charies vainquit les Neustriens en bataille 
rangée à Vincy, dans le pays de Cambrai. Les pertes des 
Franks, dans cette rencontre, farent telles, de part et d'autre, 
que plus d'un siècle plus tard, Hinemar en rappelait le souve- 
nir à propos de la bataille de Fontenay ?. C'est le moment 
glorieux des Ænfances de Charles, et la légende, dédaignant 
les Neustriens vaincus, sanctionnait le triomphe du graad' chef 
austrasien en transformant ses deux adversaires, Chilpérie et 
Ragenfred, en deux traitres, Heudri et Rainfroy. 

Pendant que Charles se faisait un roi mérovingien- à lui, 
Clotaire, obligeait Plectrude à reconnaître son autorité, et 
châtiait les Saxons et les Frisons, Chilpéric et Ragonfred 
obtenaient l'allianca d'Eudes, roi d'Aquitaine. Eudes vint, en 


1 Breysig, Op. l. p. 114-115. V. Ann. Mett. Pertz, I, p 323. L'Annaliste 
place cette rencontre pendant la marche de Chilpéric sur Cologne. De 
mème dans le poème, les Français sont attaqués dans leur merche sur 
Montessor. en pi. 

2 Contin. Fredeg. c. 106. nimia caede collisi sunt. — Hinemar, epis- 
tola X, c. 1. 
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effet, à leur secours, mais, soit qu'il eût marché trop lente- 
ment, soit que Charles, par une manœuvre habile, l'eût séparé 
de ses alliés, il n’était pas avec eux à Soissons quand l’Austra- 
sien les attaqua et les mit en déroute. Ragenfred s'enfuit vers 
le Nord, toujours poursuivi par les partisans de Charles, Sur 
les terres du couvent de Saint-Wandrille!, il se saisit d'un 
cheval et courut d’une traite jusqu'à Devinna (Pont-de- 
l'Arche), près de Rouen. L'on se sent en pleine légende épique, 
etil m'a toujours paru que ce cheval, trouvé si à propos et 
dont la vigueur infatigable oblige les Franks de Charles à 
abandonner la poursuite du fugitif, était destiné à passer 
définitivement dans l'épopée, à devenir Bayard, le cheval faé, 
le bon « destrier courant ». 

Ragenfred se rendit ensuite à Angers où il fut plus tard 
assiégé par Charles qui finit par lui laisser la ville et se 
contenta de garder son fils en ôtage. Chilpéric avait rejoint 
Eades. Charles les poursuivit jusqu à Orléans, mais le roi 
d'Aquitaine put se retirer dans ses domaines, emmenant avec 
lui Chilpérie et ses trésors. En 720, Charles obtint qu'Eudes. 
lui rendit le roi, mais il n'est pas question des trésors. 

J'ai dit plus haut que dans la version considérée pour Ten- 
semble comme la meilleure et que je réédite, la soudure entre. 
le Beuves d'Aigremont et les Fils Aymon est imparfaite. Dans 
d'autres versions, les Fils Aymon sont vigoureusement pour- 
suivis après la mort de Bertholais, et dans l’une qui est con- 
servée par plusieurs manuscrits, Allard, Guichard et Richard 
tombent aux mains de Charlemagne qui les fait jeter dans sa. 
chartre. Maugis intervient et les délivre. Je serais assez dis- 
posé à considérer cet épisode comme une pure interpolation, 
si, dans la suite, Charlemagne ne revenait plusieurs fois sur 
le fait. D'abord quand il déclare sa haine pour Maugis : 


"Et voir plus has Maugis, ce vos di par verté, 
_ Que jo ne fac nul home ki de mer{e] soit né. 
Le fil Aymon m'a i de ma cartre jeté 2. 


' Gesta abb. Fontanell. c. 3. Cf. Breysig, op. l. p. 31. 
? P. 138, v. 32 sq. 


60 LES QUATRE FILS AYMON 
Et sé loin : 


S’or avoie Renaut dedens ma prison mis 
Et Aallart l'aîné et Guichart autresi, 
Si l'eüsse sor sains et juré et plevi 
` Ke jo les garderoie desi a le matin, 
Si les arpit enblés ains mienuit Maugis t. 


Et il y revient en employant à peu près exactement les 
mêmes termes, quand il demande que l'un de ses Pairs se 
charge de pendre Richard 2. 

Renaud, de son côté, voyant revenir Maugis, s'écrie : 


Onques mais ne failli Maugis a nul de nos, 
= Tant fussom enfermé en parfonde prison 3, 


Ce passage est tout aussi significatif que les premières paro- 
les de Charlemagne : l’allusion porte sur un fait qui a eu lieu 
réellement. Or, comme le manuscrit lui-même de la version 
ancienne a été établi dans des conditions particulières que 
j'avais signalées déjà et sur lesquelles je reviendrai quand je 
décrirai les manuscrits que j’ai spécialement étudiés, l'absence 
dans cette version d'un épisode ne prouve pas que sous une 
forme ou sous une autre il n'ait point fait partie de la légende 
ancienne. L'on est donc obligé de reconnaître qu'il y-a là 
entre l’histoire propre de Charles Martel et celle des Fils 
Aymon une ressemblance, et que l’emprisonnement, dans les 
deux cas, précède la fuite dans les Ardennes. Peu importe que 
Charles Martel ait été prisonnier de Plectrude et non de 
Chilpérie. La légende ne lui connaît qu'un adversaire, le roi, 
ce Chilpéric dont le nom, identique à celui du père de Méro- 
vig et de Chlodovig, devait entraîner la confusion: définitive 
de deux époques, la fusion d'éléments de date très: ‘différente’ 
et la métamorphose de Charles Martel, le maire du palais 
auquel Chilpéric préférait Ragenfred (le traître Rainfroy), en 
un chevalier dont un roi injuste et mal conseillé méconnait la 
Joyauté, Renaud de Montauban, a 
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J'insisterai sur ce point de vue, car je crois qu'ici nous 
atteignons une certitude solide. Ce second Chilpéric était très 
coupable aux yeux des Austrasiens. Il refusait d'accepter pour 
maire du palais le chef dont ils étaient fiers, le fils de Pepin, 
l'héritier de la grande race autour de laquelle ils se grou- 
paient; il avait par sa résistance provoqué une terrible guerre 
civile d’où il était sorti vaincu et humilié, mais qu'on ne lui 
pardonnait pas. Les chants épiques, on le sait, se sont inspirés 
de ce sentiment dont l'intensité fut en raison des pertes que 
leur victoire coûtait aux Austrasiens. Quel est le tort de Char- 
lemagne, du roč de la Chanson de geste? Il voit, de parti pris, 
des ennemis dans Renaud et ses frères et il refuse leur ser- 
vice. Le conflit entre un roi et un maire du palais dont il 
redoutait la puissance, se transforme dans l'épopée, et le 
représentant de Charles Martel est un jour un vaillant vassal, 
que les exigences du roi contraignent à la rébellion, mais qui, 
toujours pénétré de ses devoirs de fidélité, demeure un modèle 
de loyauté chevaleresque, notre Renaud. L'enthousiasme des 
Austrasiens pour leur glorieux chef est la source des sympa- 
thies dont d’un bout à l’autre le personnage de Renaud est 
entouré ; et ceux qui conseillent au roi de le combattre sont 
des traîtres, de même que Ragenfred, rival de Charles, est 
devenu le traître Rainfroy. 

Mais ce roi, pour les Austrasiens et pour la légende faite de 
leurs préventions et de leurs ressentiments, ne pouvait qu'être 
indigne de son titre et de sa fonction. À l'odieux dont il hérite 
du premier Chilpéric, s'ajoute cette nuance de résistance 
entêtée, d'obstination inintelligente dont nous avons tout 
d'abord relevé l'expression. Si Heudri, le Chilpéric d'autres 
compositions, n'a pas conservé ce caractère, c’est parce qu'il 
est déchu de la qualité royale. L'on n’en discerne pas moins 
que, dans le progrès de la légende, il y eut un moment où les 
trouvères purent attribuer au premier Chilpéric les travers 
que jes Austrasiens imputaient au second. Mais encore ne 
faudrait-il pas aller trop avant dans ce sens, car, nousle ver- 
rons plus loin, un des frères du premier Chilpéric, Gonthramn, 
avait probablement contribué déjà pour une part plus grande 
que le Mérovingien contemporain de Charles Martel, à la for- 
mation première de ce type étrange du suzerain faible et 
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cruel, du triste roi des Fils Aymon. Ici les souvenirs populaires 
furent en partie injustes, mais il faut nous placer au point de 
vue austrasien. 

Nous reprenons la suite historique des faits. En 720, le roi 
d'Aquitaine était menacé par l'invasion des Musulmans qui 
avaient passé les Pyrénées et pris Narbonne. Il les arréta à 
Toulouse où il leur infligea une sanglante défaite (mai 721). 
Pour se garantir contre leur retour probable, il mit à profit 
le mécontentement du Wali Othman Abi Neza (le Monousa 
des chroniqueurs), qui commandait de l'autre côté des Pyré- 
nées, noua une entente avec lui et lui donna en mdriage Sa 
fille Lampagie. Cependant Charles entrait sur les terres d’'Eu- 
des et prenait Bourges. Le roi d'Aquitaine, aux prises tour à 
tour avec la barbarie du Nord et celle du Midi, vint au secours 
de son peuple et fut battu. D'ailleurs un nouveau péril appa- 
raissait à ses frontières méridionales, Abdérame (Abderrahman 
ben Abdalla el Gafeki), Emir de i’Fspagne, reprenait la guerre 
sainte. Il attaqua d'abord Abi Neza, dont les hésitations et 
l'accord avec Eudes révélaient les intentions de révolte. Abi 
Neza se réfugia dans les montagnes où il mourut bravement. 
La belle Lampagie fut envoyée au Khalife à Damas. 

Eudes essaya de résister, fut vaincu, dut appeler Charles à 
son aide. Les Musulmans avaient déjà pris Tours quand les 
Francs marchèrent à leur rencontre. Près de Poitiers se livra 
la bataille décisive qui arrêta les progrès de l'Islam '. 

Dans les Filis Aymon, la rencontre des Chrétiens et des 
Musulmans a lieu près de Bordeaux. Ce n'est plus Charles, 
c'est Renaud, ce proscrit que le roi de la Chanson de geste 
poursuit de sa haine, qui triomphe du chef arabe ; c’est encore 
Renaud qui épouse, non plus la fille, mais la sœur du roi de 
Bordeaux. Les souvenirs des batailles de Toulouse et de Poi- 
tiers allaient se confondant en un seul. Le trouvère suppose 
d'ailleurs que Bègues, le chef musulman, continue à posséder 


1 Pour tout cela v. Conde, Historia de la dominacion de los Arabes in 
España, t. I, c. 21, 24, 25 : Cuando Gedhir presentò la cautiva; y Ía 
cabeza å Abderahman, dijé el Amir : Gualä, que tan preciosa caza no se 
hizó nunca en estos montes! y mandó cuidar con mucho esmero aquella 
doncella para enviarla å Damasco. — Sur Eudes duc d'Aquitaine, 
v. Bladé, Annales du Midi. 1892, p. 144-197. 
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Toulouse. De la lutte entre Eudes et Charles où la personne 
et les trésors du roi Chilpéric se trouvent un moment entre 
les mains d’'Eudes, me semblent dériver des traits épars. C'est 
à Orléans que Maugis enlève les trésors du roi; le roi lui- 
même, en la personne de Charlemagne, est enlevé par Maugis 
et porté à Montauban. Peut-être l’idée de faire conquérir par 
Renaud la couronne du roi, lors de la course à Paris, dérive- 
t-elle de la même source. Il est très possible que le rapide 
cheval de Ragenfred soit l'ancêtre légitime du merveilleux 
Bayard. 

La matière abondait en motifs épiques, et les trouvères y 
ont puisé sans s'inquiéter des attributions primitives. 

Mais le caractère historique du fond ressort plus nettement 
quand l’on voit Renaud et ses frères fuir vers Orléans, passer 
la Loire et chercher fortune dans le Midi : ils suivent la route 
par où avaient passé avant eux Eudes et Chilpéric, fuyant 
devant Charles Martel, puis Charles lui-même allant à la ren- 
contre des Sarrasins. 

En rendant à Charles la personne de son hôte Chilpériec, 
Eudes, qui avait eu déjà le malheur ou le tort de n’avoir point 
combattu à côté de son allié à Soissons, manquait à la seule 
règle morale qui eût quelque autorité de son temps. Dans les 
Fils Aymon, il commet une trahison plus grave en livrant ses 
hôtes qui sont devenus ses hommes liges, à un ennemi qui les 
réclame pour les mettre à mort. Malgré ses hésitations et 
bien que, comme Renaud le reconnaîtra lui-même, il ait été 
mal conseillé, il n’est plus qu'un fel traitor, un Judas. Tous le 
méprisent, le maudissent : non seulement sa sœur et ses 
neveux, les petits Yon et Aymon, mais Roland lui-même, le 
jugent digne des châtiments infamants : sans l’admirable 
loyauté de Rénaud, il était pendu comme un voleur. 

Si la trahison du roi Eudes a sa source dans l’histoire des 
temps de Charles Martel, la forme que prend cette trahison 
me paraît découpée dans la légende mérovingienne. Pour ne 
point paraître modifier Grégoire de Tours involontairement 


1 Dans la légende, l'ordre des faits subit une transposition. L'histoire 
donne : 4° remise de Chilpérice à Charles; 26 Charles secourt Eudes 
contre des Sarrasins. Dans les Fils Aymon : 1° Renaud secours Ys contre 
les Sarrasins; 2° Ys le livre à Charlemagne. 
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dans le sens de ma thèse, je reproduirai, en l’abrégeant un 
peu, la page d'Augustin Thierry. 

On se rappelle comment, dans les Fi/s Aymon, le guet-apens 
est préparé. Une négociation a lieu entre Charles et le roi Ys. 
Les Fils Aymon iront sans armes, avec des vêtements qui les 
rendent reconnaissables, dans la plaine de Vaucouleurs. Là 
les hommes de Charles s’empareront d'eux. Le chapelain du 
roi Ys, Gontard, a écrit la lettre au roi. Aucune scène n’est 
plus belle que le départ des Fils Aymon confiants et joyeux, 
tenant en leurs mains des roses, et chantant : 


| i 
Aallars et Guichars commencèrent .I. son, 
Gasconois fu li dis et limosins li ton, 
Et Richars lor bordone belement par desos. 


Revenons à Merovig. A Tours, il avait trouvé dans Gon- 
thramn-Bose un compagnon qui avait gagné sa confiance. 
Frédegonde « envoya prės de Gonthramn une personne 
affidée qui remit ce message : « Si tu parviens à faire sortir 
Merovig de la basilique, afin qu'on le tue, je te ferai un 
magnifique présent». Gonthramn-Bose accepta de grand cœur 
la proposition. Persuadé que l'habile Frédegonde avait déjà 
pris toutes ses mesures et que des meurtriers apostés faisaient 
le guet aux euvirons de Tours, il alla trouver Merovig et lui 
dit du ton le plus enjoué : « Pourquoi menons-nous ici une 
vie de lâches et de paresseux et restons-nous tapis comme des 
hébétés autour de cette basilique? Faisons venir nos chevaux, 
prenons avec nous des chiens et des faucons et allons à la 
chasse nous donner de l’exercice, respirer le grand air et 
jouir d'une belle vue »...., Les chevaux furent amenés sur- 
le-champ dans la cour de la basilique et les deux réfugiés 
sortirent en complet équipage de chasse, portant leurs oiseaux 
sur le poing, escortés par leur serviteurs et suivis de leurs 
chiens tenus en laisse. Iis prirent pour but de leur promenade, 
le village de Jocundiacum, à peu de distance de la ville ; mais 
aucune armée ne se présenta pour fondre sur Merovig 1.» 


1 Aug. Thierry, op. l. Troisième récit. Cf. Gregor. Turon, V. 14, M. Leo 
Jordan mentionne la trahison dont Merovig est victime (p. <5) mais sans 
insister autrement. Il se borne à indiquer les cas de trahison qu'il 
rencontre dans les temps mérovingiens, 
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Charles et le roi Ys me paraissent s'inspirer de très près de 
l'exemple donné par Frédegonde et Gonthramn Bose, et ce 
n’est orobablement point par un pur hasard que le chapelain 
qui fait office de secrétaire auprès du roi gascon s'appelle 
Gontard, nom très semblable à celui du compagnon de Méro- 
vig !. 

Je sollicite, en tout ceci, quelque indulgence du lecteur, 
car tel rapprochement que je ne peux éviter, lui paraîtra 
peut-être n'avoir qu'un intérêt de curiosité. Par une rencontre 
qui m'eût étonné si je ne la connaissais déjà par la version 
populaire en prose, dans la version donnée par les manuscrits 
B et C (775 et 766 de la Bibliothèque nationale), version qui 
diffère notablement du manuscrit La Vallière, et dans la ver- 
sion du manuscrit de l'Arsenal, on trouve un épisode, placé 
avant la trahison du roi Ys et des combats de Vaucouleurs, 
qui semble une autro adaptation, une autre réplique du frag- 
ment de l'histoire de Mérovig vité plus haut. 

Charlemagne, entré en Gascogne, s'empare de Monbendel 
par la force, puis campe non loin de Montauban. Mais Roland, 
avec deux mille des « damoisiaux de France», va planter sa 
tente à un endroit d'où il découvre mieux la ville et ses envi- 
rons. Il était là avec Turpin et Olivier. L'idée lui vient de 
chasser. Il demande son faucon et ils partent, trente cheva- 
liers, sans armes défensives, leur épée au côté. 


Esbanoier s'en vont contreval le rivage, 

Prisrent par la riviere les oiseillons sauvage, 
Anchois que demi liue en ont cargié grant masse. 
Turpins li archevesques remest au tref de paille 

Et Ogiers li Danois et li riches barnagez. 

Devant lor conte .l. clerc qui moult par estoit sage, 
Si com Troie fu prise et apres Romme faite. 


Un espion vient avertir Renaud. Celui-ci s'arme, monte sur 
Bayard, rassemble chevaliers et bourgeois et s'avance à tra- 
vers le « bois ramé» pour surprendre les Français. Mais 
Turpin regarde « contremont », 


1 On verra plus loin que l'opinion a pu varier sûr le compte de Gon- 
thramn. 
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Pour chou qu'il vit en l'air les grans oisiaus voler, 
Et les pies haut braire, les cornellez crier. 

Li bois fu si fuellis, menuement ramé 

Que il ne [pout] t coisir les destriers sejornez. 


Il regarde avec plus d'attention et voit enfin une enseigne 
«venteler » entre deux arbres. Tout effrayé, il appelle Ogier. 
Renaud ordonne l'attaque en laissant Maugis en réserve dans 
le bois. Successivement il combat avec Turpin, puis avec 
Ogier qui venait de désarconner Richard, mais qui, à son tour, 
perd les étriers. Renaud lui rend Broiefort en lui recomman- 
dant de ne pas oublier ce service. Survient Maugis avec sa 
troupe. La déroute des Français est complète et le camp de 
Roland est pilé. 

L'élément pittoresque qu'offrait le texte de Grégoire de 
Tours est mis en valeur. Dans la scène de Vaucouleurs, il eût 
été déplacé : il en reste à peine une indication, les roses que 
les chevaliers portent dans leurs mains. Dans l'épisode de la 
chasse, il n’y a pas de guet-apens, mais il y a surprise calculée 
de la part de Renaud et l'analogie n’en subsiste pas moins. 

Pour épuiser l’histoire de Merovig, je noterai que la retraite 
de ce prince dans la basilique de Tours où il était retenu par 
la crainte de son père et de sa marâtre, et son départ final 
en compagnie de Gonthremn-Bose ont pu être la première 
forme, si l'on veut bien passer l'expression, de l'emprisonne- 
ment des frères de Renaud dans la chartre du roi et de leur 
délivrance par Maugis. 

On sait que Maugis, après avoir rendu ce service à ses cou- 
sins, disparaît pour longtemps de l'action, y rentre seulement 
quand ils ont quitté les Ardennes et se préparent à partir pour 
le Midi. De même Gonthramn-Bose reparaît dans l'histoire 
quand de nouveaux évènements lont appelé dans le Midi. 
La difficulté de cet exposé oblige à marquer, dès à présent, 
ce rapprochement dont l'intérêt apparaîtra seulement quand 
il aura été traité du siège de Montauban et du personnage de 
Maugis. 

Le siège de Montauban forme ua poème distinct. La super- 


1 Porent, 115; Pout, Arsenal, 
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position des légendes y a conservé des traces de l’histoire de 
Merovig, mais il a un caractère si éminent de réalité objec- 
tive qu'il est nécessaire de recourir de nouveau à l’histoire. 

De tous les drames que nous lisons dans Grégoire de Tours, 
aucuz ne présente une intrigue plus compliquée, des ressorts 
plus variés, un intérêt plus soutenu que le grand mouvement 
qui souleva la Gaule méridionale, de Marseille à Bordeaux, 
quand un prétendu fils de Clotaire, appelé de Constantinople 
par Gonthramn-Bose et d'autres personnages considérables, 
vint réclamer une part du domaine des Francs. Mummolus !, 
le célèbre général, Desiderius, se raillièrent à sa cause, et les 
Austrasiens virent sans déplaisir une révolte se produire: 
contre l’autorité que le roi Gonthramn s'arrogeait depuis la 
mort de Chilpéric. La complicité de Childebsert semble cer- 
taine. | 

Gondovald, que ses ennemis appelaient Ballomer et disaient 
le fils d’un artisan, avait recu par les sojas de sa mère l’édu- 
cation et l'instruction d'un fils de roi. Comme les princes 
mérovingiens, il portait sa chevelure éparse sur ses épaules. 
Un jour, sa mère le présenta au roi Childebert et dit : Voici 
ton neveu, fils du roi Clotaire, et comme son père ne l’aime 
pas, recois-le, car il est de ton sang. Childebert, n’ayant pas 
de fils, le garda auprès de lui. Mais Clotaire le réclama et, 
quand il le vit, lui fit couper les cheveux, en déclarant qu'il 
ne le reconnaissait pas pour fils. Après la mort de Clotaire, le 
roi Charibert prit l’enfant avec lui, mais Sigebert le réclama 
à son tour, lui fit de nouveau couper les cheveux et' ‘envoya 
à Cologne. Cette alternative de bienveillance et de mauvais 
traitements ne pouvait que confirmer Gondovald dans la pen- 
sée qu'il était bien de race royale. Il échappa à ceux qui le 
gardaient, laissa repousser sa chevelure, cet insigne des prin- 
ses mérovingiens, et se rendit auprès de Narsès, en Italie. Là 
ilse maria et eut des enfants, Puis il: partit pour Constanti- 
nople., Les égards et les rigueurs dont il avait été l'objet, don- 
naient à présumer qu'il était réellement de race royale, et les 


1 Ce n'est point par un simple hasard qu'en 581 le jeune roi Childebert 
rompt avec le roi Gonthramn et s'allie avec Chilpéric, et qu'à la même 
époque Mummolus se sépare du roi Gonthramn et se retire derrière les 
remparts d'Avignon. Gregor. Turon. VI, 1. 
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empereurs byzantins durent accueillir avec faveur le jeune 
barbare en qui ils pouvaient avoir un jour un instrument 
utile. | 

Gonthramn Bose, que nous avons laissé en Austrasie, repa- 
raît ici, et nous apprenons qu'il se rendit à Constantinople, 
éveilla dans l’âme du proscrit l'espoir de se faire accepter au 
nombre des rois franks, lui promit sans doute le concours des 
chefs gallo-romains et des fidèles du jeune Childebert, obtint 
enfin de lui qu'il rentrerait dans sa patrie et ferait valoir ses 
droits. 

Gondovald débarqua à Marseille du vivant de Chilpéric, fut 
bien accueilli par l'évêque qui allégua plus tard qu’il avait 
obéi aux ordres contenus dans une lettre signée de la main 
des principaux seigneurs de Childebert. Mummolus et Desi- 
derius qui avait récemment combattu le roi Gonthramn pour 
le compte de Chilpéric, se déclarèrent pour le prétendant. Avec 
l'appui de ces deux hommes de guerre, les sympathies de 
nombreux évêques, la faveur des Gallo-Romains qui se lassaient 
d'être pillés par les Franks et les dispositions bienveillantes de 
l’Austrasie, Gondovald était en droit de concevoir les plus 
hautes espérances ?. 

Mais il fut presque aussitôt trahi. Il était à Avignon avec 
Mummolus. Le même Gonthramn-Bose qui était venu le 
tenter, se révèle son ennemi, soit parce qu'il ne se résignait 
point à voir Mummolus au-dessus de lui, soit parce que ses 
instincts rapaces l'avaient ressaisi. Il court à Marseille, en 
chasse l'évêque sous le prétexte qu'il avait appelé un étranger 


4 Gregor. Turon. VI, 24. 

$ Gregor. Turon. VI, 24. Gondovald eut la sympathie des Austrasiens. 

On peut donc présumer que ses aveùtures et ses malheurs furent 
l’objet d'un chant qui, pour le commencement, différait peu du Mainet. De 
part et d'autre, l’on a un jeune prince à qui une famille injuste enlève 
son héritage, qui est obligé de se réfugier à l'étranger, qui s'y marie. 
Mais la légende carolingienne mène son héros en Espagne, en souvenir 
des guerres avec les Musulmans et de la défaite d'Abderrabman (Brai- 
mant). La légende de Charlemagne doit-elle, comme celle de Childéric, 
quelque chose au passage de Gondovald à Constantinople ? Dans ces 
analogies et ces contacts, l'on a, tout au moins, un moyen d'expliquer 
comment les éléments mérovingiens et carolingiens tendaient à se fondre 
en une même composition. 
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en Gaule pour livrer les Franks à la domination impériale, 
Le prétendant dut se réfugier dans une île, laissant derrière 
lui ses trésors. Gonthramn-Bose les partage avec un chef du 
roi Gonthramn et revient en Auvergne !. De là il se rendait 
auprès du roi Childebert avec sa femme et ses enfants, quand 
il fut arrêté par l'ordre du roi Gonthramn. Celui-ci voyait en 
lui le promoteur de l’entreprise de Gondovald ; le Bose rejetait. 
le tort sur Mummolus qui avait recu le prétendant et promet- 
tait de remettre aux mains du roi ie général infidèle. Le roi, 
qui était décidé à le punir de mort, accepta cependant sa 
proposition en gardant un de ses fils pour'ôtage ?. 

Gonthramn-Bose aimait ses enfants et voulut tenir sa pro- 
messe. ll réunit une petite armée en Auvergne et dans le 
Velay et se dirige sur Avignon. Le rusé Mummolus avait 
laissé dans le fleuve de mauvaises barques. Ceux des hommes 
de Gonthramn qui s’y risquèrent furent engloutis. Cependant 
Gonthramn, avec le reste,’ arriva sous les murs de la ville. 
Mummolus avait fait creuser des fossés larges et profonds du 
côté où Avignon n'est pas protégé par le Rhône, et l’eau du 
fleuve y coulait. Quand Gonthramn fut à portée de voix, 
Mummolus dit du haut du mur: « S'il est de bonne foi, qu'il 
se tienne sur le bord du fossé et moi je serai de l’autre. 
ll pourra me parler librement, » Lorsqu'ils furent l’un en face 
de l'autre, Gonthramn demanda d'être autorisé à passer de 
l'autre côté pour que leur entretien fût secret. « Viens, 
répondit Mummolus, ne crains pas. » Gonthramn entre 
hardiment dans l’eau avec un de ses amis, mais celui-ci quand 
le fond leur manqua, alourdi par sa cuirasse, disparut et se 
noya. Gonthramn surnageait et était emporté par le courant. 
Un des siens lui tendit sa lance et la ramena à terre. Mummo- 
lus et lui échangèrent des injures et se séparèrent ê, 

Tous les lecteurs des Fils Aymon se sont demandé ce que 
pouvait être ce gué de Balencon près duquel se livrent tant 
de combats et que, dans sa lutte homérique avec Renaud, 
Ogier passe et repasse, prêtant à la plaisanterie de son cousin, 


* Gregor. Turon, VI, 24. 
* Gregor, Turon. VI, 26. 
* Gregor. Turon. VI, 26. 
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échangeant avec lui menaces et insultes. Si l'on accei-té que 
les trouvères aient confondu Valence et Avignon et formé 
ainsi l'hybride Valencon ou Balençon!, l'on aura dans le récit 
que nous avons résumé et le cadre primitif et les éléments es- 
sentiels. Renaud tient la place de Gondovald plutôt que de 
Mummolus, mais cette simplification était inévitable, et il 
reproche à son adversaire d'avoir trahi la confiance qu’il 
avait en lui. 

Gonthramn continua à assiéger Avignon avec l'armée du roi 
Gonthramn, mais Childebert envoya un de ses ducs qui fit 
lever le siège et ermmena Mummolus en Auvergne! avec lui ?. 
Il faut abréger. Le prétendant passa le Rhône, se fit reconnai- 
tre pour roi à Brives * et il se préparait à marcher sur Poi- 
tiers, quand il apprit qu'une armée s’avançait à sa rencontre. 
Il revient sur Angoulême et Périgueux *, recule jusqu'à 
Toulouse 5, se rend à Bordeaux où il avait l'amitié de l'évêque 
Bertchramn ë. L'armée du roi Gonthramn arrivait sur la 
Dordogne *. Le prétendant adresse alors au roi Gonthramn 
deux ambassadeurs, portant des rameaux bénis, « comme 
c’est l'usage des Francs ». Ils sont torturés et finissent par 
avouer que les principaux leudes de Childebert étaient d’ac- 
cord avec Gondovald®. Ce traitement cruel eee à des 


: L'on a la forme Valencon p. 213, v. 26; p. 285, ve 18. 

3 Gregor. Turon. VI, 26. 

* Id. VII, 10. 

+ Id. VII. 26. 

* Id. VII, 27. L'évêque de Toulouse n'ayart pas voulu se rallier à Gon- 
dovald, Mummolus et Desiderius le souffletèrent, le chargèrent de coups 
et le chassèrent de la ville, Ces violences envers le clergé, si fréquentes 
dans Grégoire de Tours, ont leur écho dans les Fils Aymon, soit qu'Aymes 
reproche à ses fils de ne pas piller les abbayes, soit que Roland et Oli- 
vier brutalisent les moines qui ont donné asile au roi Yon. | 

$ Gregor. Turon. VII, 31. Cet évêque, parent des rois par sa mère 
Ingheltrude, unissait le luxe et les raffinements des Gallo-Romains à la 
débauche germanique. Fortunat lui a adressé des vers, V. le portrait 
qu'en trace Aug. Thierry, Quatrième Récit, t. Il,p. 124. 

1 Gregor. Turon: VII, 28, | 

8 Id. VII, 32. Le roi Gonthramn voulut mettre à profit ii relations 
qu'il supposait entre Gondovald et Brunehilde ; il écrivit une lettre au 
nom de celle-ci et l'adressa au prétendant : la reine l'engageait à quitter 
son armée et à venir passer l'hiver près de Bordeaux. Il espérait ainsi 
savoir qu'elles étaient iles intentions de Gondovald. VII, 34, 
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messagers prouve à lui seul qu'à certains jours le bon roi 
Gonthramn se comportait tout comme son frère, le féroce. 
Chilpéric. | 

Le prétendant et Mummolus n'osérent faire face à l'ennemi. 
Ils passèrent la Garonne et se replièrent sur Convenæ (Saint- 
Bertrand de Comminges). Cette ville était facile à défendre : 
« Elle est située au sommet d'une montagne et ne tient à 
aucune autre. Une grande source, jaillissant du pied de la 
montagne, est protégée par une tour très sûre : un souterrain 
permet de descendre de la ville et de venir puiser de l'eau 
sans être vu. » Gondovald obtient des habitants qu'ils réunis- 
sent à Convenæ leurs biens et leurs provisions; puis inter- 
prétant avec justesse une lettre à double sens que lui adressait 
le roi Gonthramn, il annonce l'approche de l'ennemi, entre 
dans la ville, en chasse les habitants et l’évêque : il y avait 
des provisions pour se défendre pendant plusieurs années '. 

L'armée royale passe la. Garonne, enlève le convoi du tré- 
sor du prétendant et arrive sous Convenæ. En passant près 
d'Agen, l’on avait pillé et incendié l’église de Saint-Vincent ?. 
Les soldats de Gonthramn venaient injurier Gondovald qui du 
haut du rempart soutenait la justice de sa cause“. Après 
quinze jours d'attente, le chef de l’armée, Leudegisile, 
résolut d'attaquer la place. Il avait fait préparer des chars 
munis de béliers et de claies qui permettaient à ses soldats 
d'approcher des murs et de les saper. Mais quand ils furent 
près du rempart, les assiégés les accablaient de pierres, 


1 Gregor. Turon. VII, 34. 

2 Gregor. Turon., VII, 35. 

* Gregor. VII, 36. Ce discours est très bien étudié. J'en détache ce qui 
se rapporte à Gonthramn Boso et à Mummolus : « Tunc Guntchramnus 
Boso, his mihi diligenter expositis, invitavit me dicens : Veni, quia ab 
onmibus Childeberti principibus invitaris, nec quisquam contra te mutire 
ausus est. Scimus enim omnes te filium esse Chlothacharii : nec remansit 
in Galliis qui regnum illud regere possit, nisi tu advenias. At ego, datis 
ei multis muneribus, per duodecim loca sancta ab eo suscipio sacra- 
menta, ut securus in hoc regnum äccederem. Veni enim Massiliam ; 
ibique me episcopus summa benignitate suscepit : habebat enim scripta 
seniorum regni nepotis mei. Ex hoc enim Avinionem accessi juxta placita. 
patricii Mummoli. Guntchramnus vero, immemor sacramenti ac pro- 
missionis suae, thesauros meos abstulit et in suam ditionem redegit. » 
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versaient sur leur tête des cuves pleines de graisse et de poix 
brûlante, ou de pierres. Quand la nuit fut venue, on dut se 
retirer avec une grosse- perte- d'hommes. Le lendemain on 

essaya de combler avec des fascines la vallée qui est au. 
_ levant de la ville, mais sans résultat. Cependant un évêque, 
Sagittarius, veillait à la défense des murs et souvent lançait 
lui-même des pierres contre les assaillants!. Ceux-ci recon- 
naissant que par la force ils n'arriveraient à rien, adressèrent 
secrètement des messagers à Mummoelus pour l'engager à se 
soumettre. Mummolus répondit qu’en effet il était disposé, 
si on lui assurait lu vie, à leur épargner beaucoup ide peine. 
Quand les messagers furent partis, l'évêque Sagittarius, 
Mummolus, Chariulfe et Waddo se réunirent dans une église 
et là s'engagèrent par serment à renoncer à l’amitié de Gon- 
dovald et à le livrer aux ennemis, si on leur garantissait la 
vie. Quand les messagers revinrent, ils leur promirent la 
sûreté de la vie. Et Mummolus dit : Qu’il en soit ainsi. Je 
vous le livrerai et reconnaissant le roi mon seigneur, ja me 
rendrai devant lui. Ceux-ci promettent que s'il tient sa parole, 
ils le recevront dans leur charité, et que s'ils ne peuvent 
l’'excuser auprès du roi, ils le mèneront dans une église pour 
qu'il ne soit point puni de mort, Après s'être engagés par 
serment, les messagers repartirent. Mummolus, l’évêque 
Sagittarius et Waddo vinrent à Gondovald et lui dirent : «Tu 
sais les serments de fidélité que nous t'avons prêtés, toi qui 
es ici : mais accueille un conseil salutaire : sors de cette ville 
et va te présenter à ton frère, comme tu l'as souvent de- 
mandé. En effet nous avons eu un entretien avec ses hommes 
et il nous ont dit que le roi ne veut pas perdre l'agrément de 
te posséder parce qu'il reste trop peu de votre race.» Gon- 
dovald comprit leur perfidie et tout en larmes leur rappela 
comment il était venu sur leur invitation. Il n'avait plus 
d'espoir qu’en eux, mais Dieu, s'ils mentaient, jugerait entre 
eux et lui. Mummolus répondit : « Nous ne te trompons en 
rien. Mais voici de vaillants hommes qui se tiennent à la 
porte de la ville et attendent ta venue, Dépose le baudrier 
d’or que tu portes, car tu ne dois pas t'avancer avec jactance, 
Prends ton épée et rends-moi la mienne. » 


! Gregor. Turon. VII, 37, 


LES QUATRE FILS AYMON 73 


. a Je.ne saurais accepter ainsi, répondit Gondovald, que les 
dons que tu m'as faits et dont j'ai usé avec amour pour toi, 
me soient enlevés ». Mummolus lui assurait qu'il n'avait rien 
à craindre. Il sort, la porte se referme derrière lui et il se 
trouve en présence d'Ollo, comte de Bourges, et de Boso. Il 
fait une courte prière et part avec ces hommes. Quand ils 
furent à quelque distance, comme la vallée forme un précipice 
autour de ja ville, « Ollo le poussa et le fit tomber, puis s'écria : 
Voilà votre Ballomer qui se prétend frère et fils du roi. Et il 
voulut le percer de sa lance, mais elle fut repoussée par les 
cercles de la cuirasse et ne le blessa point. Comme il s'était 
relevé et tentait de gravir la montagne, Boso lui lança une 
pierre et l’atteignit à la tête, de sorte qu'il tomba et mourut». 
Le corps de Gondovald fut outragé par les soldats et aban- 
donné sans sépulture. Le lendemain, quand les portes furent 
ouvertes, .on tua tous les habitants et la ville fut rasée !. 


-+ 


1 Gregor. Turon. VII, 38. M. Leo Jordan a résumé le siège de Gon- 
venæ (p. 24-25). Je ne crois pas que Mummolus, demandant à Gondovald ` 
de lui rendre son épée, songe à le désarmer : ils avaient jadis échangé 
leurs épées ; le pacte une fois rompu, chacun doit reprendre la sienne. 
C'est d'ailleurs ainsi que Gandovald le comprend. — Aimoin entend de 
même le texte de Grégoire. — Comme pour les faits relatifs à Merovig, 
j'ai été très heureux de me rencontrer avec M. Jordan sur ce terrain, car 
cela me rassurait sur la légitimité de mon point de vue. Nous différous 
en ce qu'il n'a pas marqué de lien proprement dit entre les Fils Aymon 
et les faits de l’âge mérovingien. C'est sans doute l'identification de Bobo 
et de Beuves d'Aigremont que j'avais mentionnée, il y a quelques années, 
dans la Notice des travaux de notre Université, qui m'a détourné de me 
borner à noter des motifs épiques. C'est aussi la lecture d'Augustin 
Thierry et de Grégoire. Le hasard fait paraitre cette étude après lar- 
ticle de M. Jordan et j'ai pensé devoir marquer loyalement nos positions 
respectives. La question de priorité n'a pas ici à être examinée. Parfois 
elle à un intérêt, car si la personne importe peu, il n’en est pas toujours 
de même pour les conditions où s'est présentée la première solution d’un 
problème. J'ai rencontré ces jours-ci un programme du Humboldts Gym- 
nasium, par M. Georg Osterhage, sur la Spagna istoriata (in-4°, 24 p., 
1885, Berlin, librairie de R. Gaertner). L'auteur qui considère avec rai- 
son notre Gui de Bourgogne comme une source importante des poèmes 
franco-italiens dont il traite, ignorait que j'avais présenté en somme les 
mèmes idées, dès 1880, dans les notes de l'édition du pseudo-Turpin 
(p. 78-97). Mon point de départ diffère du sien, car je donne d'abord 
Comme sources au Gui de Bourgogne la Chanson d'Aspremont et le 


74 LES QUATRE FILS AYMON. 


Il est aisé de montrer les analogies que présentent la nar- 
ration de Grégoire de Tours et celle des Fils Aymon. Quand 
Charlemagne, après avoir occupé Monbendel [manuscrit L) 
ou l'avoir pris de force et rasé (mss. B, C, A, V)1, constate 
qu'assaillir Montauban est chose périlleuse et que cependant 
le temps se perd, il envoie un messager au roi Ys pour obtenir 
que ses ennemis lui soient livrés; et, chose remarquable, c'est 
à Toulouse? que ce message est porté, dans une ville où 
Mummolus et Gondovald s'étaient attardés, mais dont l'indi- 
cation dans les Fils Aymon étonne en cet endroit, puisque; 
d'après un récit antérieur, Ys ne possède plus que :Bordeaux, 
Toulouse étant resté aux mains des Sarrasins. Mummolus et 
ses amis s'engagent, par serment dans une église, à trahir 
Gondovald ; de même, plusieurs conseillers du roi Ys jurent 
« sur sains » de livrer Renaud. Les arguments que le roi Ys 
emploie pour convaincre Renaud sont de même nature que 
ceux auxquels Mummolus a recours pour tromper Gondovald. 
Des guerriers sont apostés à la porte de Convenæ pour rece- 
voir le prétendant, de même que les chevaliers de Charlemagne 
sont apostés à Vaucouleurs. L'on objectera que les situations 
étant identiques on doit retrouver les mêmes motifs épiques. 
Mais la concordanee est vraiment extraordinaire. Je laisse de 
côté un argument qui a son prix, la communauté du lieu. Dans 
les deux narrations, c'est Bordeaux, c'est Toulouse, c’est la 
Dordogne, c'est la Garonne. Mais il y a plus. 

Le Montauban de la Chanson est situé au « regort de deux 
eves », à l'endroit où la Garonne se jette dans la Gironde qui 


ch. IH de la Chronique. Pour le reste, l'accord est à peu près complet. Mais 
M. Osterhage ne connaissait point mon édition du Turpin. Sur les mêmes 
chemins, on rencontre des fleurs pareilles. Il est équitable de men- 
tionner, quand on le peut, celui qui le premier les cueille et les étiquette 
à l'herbier commun, mais on ne le peut pas toujours. 

1 Dans les Fils Aymon, le siège de Monbendel n'a plus aucune raison 
d'être. Aussi, dans la version L (éd. Michelant), est-il réduit à une som- 
mation suivie de capitulation immédiate. Dans l’histoire de Gondovald, 
l'on a de même deux sièges; le premier, celui d'Avigaon, est levé sans 
qu'il y ait combat. Le gouverneur de Monbendel est Hues de Belquerre. 
L'analogie avec Beaucaire serait-elle une marque d'origine? . 

2 Le ms. 775 (B) et tous ceux de cette famille sont d'accord là-dessus 
avec le ms, La Vallière, 
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semble se confondre ici avec cette Dordogne sur laquelle appa- 
rait d'abord l’armée du roi Gonthramn'; et de ceci-l'on: 
pourra donner une explication spécieuse, dire que le trouvère 
savait mal sa géographie, qu’il a confondu Fronsac et Mon- 
tauban. Mais il a le soin de décrire le site du château que 
Renaud va construire : c'est « une montaigne haute »; Charles 
ne pourrait, si elle était fortifiée, s’en emparer « en trestot 
son aé ». Dans le cours du poème, nous apprenons que du 
haut de cette montagne on peut descendre sans être vu, grâce 
à un souterrain qui mène au bois de la Serpente : c’est la bove 
par où les Fils Aymon s’évadèrent un jour de la place. Ces 
traits essentiels sont exactement applicables au Convenæ de 
Grégoire «. Tours. Mais reprenons le texte du poème. Quand 
le château a été construit, le roi de Gascogne demande en 
riant à Renaud quel nom il lui donne : « Com a non cis cas- 
tiaux, ne me celes noiant ? » Tous les mots qui suivent, méri- 
tent d'être pesés : ` 


Sire, ce dist Renaus, encor re sai comment. 
Jo ving ici aubaines jo et tote ma gent; 

Or li metrois le non tot a vostre talent », 

« Certes, ce dist li rois, molt par a ci liu gent. 
Montalban aura non ki sor la roce pent ». 

li le firent savoir au pufpile et a la gent 

Que au noviel castel prengent herbergement ; 
Ses cens et ses costumes li paient bonnement ; 
Entresci a .VII. ans ne prendera noiant. 

.V.C. borgois i vifnjrent de grant [a]aisement 
Et puplent le castiel maitre communaument ?. 


Montauban est écrit, suivant les manuscrits, Montalban, 
Montalbain, Montaubain, Montauban, Montauben, et parfois 


' A la page 139, v. 22, l'on a : « Montalban ser l’eve de Dordone.» 

* P. 111, v. 9 sq. M. Nyrop avait noté déjà que le nom dans le poème 
est interprété le Mont des Aubains (mont des étrangers). Il ajoute que 
c'est évidemment une étymologie populaire, que Montauban signifie ou la 
montagne blanche ou la montagne des saules. Et il renvoie à la Revue 
des L. Rom. 1881, p. 47-48. Par aube, nous entendons plutôt le peuplier 
blanc ou peuplier d'Italie. —.V. Nyrop, Histoire de l'épopée française au 
Moyen Age, trad. italienne d'E. Gorra, p. 172, note 1. Dans le Renout, 
le nom est expliqué parce que la montagne est de marbre. 
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ces orthographes se retrouvent toutes dans le même manuscrit. 
Des termes de Rendud, il ressort que:ce mot signifie pour le 
roi Ys et pour lui la montagne des aubains, où des étrangers 
tels que lui viendront s'établir. Ce qui se réalise. Montauban 
ou Montaubain, interprété ainsi, est exactement la traduction 
de Convernæ qui signifie un groupement de gens venus de 
divers -ays!. C'est une réplique'de la'ville que la trahison de 
Mummolus et la mort de Gondovald avaient rendue célèbre, 
de même que le roi Ys en trahissant Renaud répète la trahison 
de Mummolus trahissant Gondovald, de même que Renaud, 
comme Gondovald, est un révolté que le roi poursuit de sa 
vengeance. Et Charles ressemble fort à Gonthramn qui a bien 
sa part de complicité dans le complot tramé entre son général 
et celui du prétendant : ce trait s'ajoute à ceux que le person- 
page du roi tenait déjà de Chilpéric. 

Il est un autre point de vue que l'on ne saurait négliger. 
Gondovald, jusqu'au dernier moment, maintient qu'il est fils 
et frère de rcis. Son discours du haut du mur de Convenæ 
rassemble habilement ses arguments. Il va jusqu’à offrir de se 
rendre auprès de son frère le roi Gonthramn : « S'il ize recon- 
naît pour son frère, je ferai ce qu'il voudra.» Il prend à 
témoin des femmes de la famille royale, Radegonde à Poitiers, 
Ingeltrude à Tours : « Elles affirmeront la vérité de ce que 
j'ai dit.» Il aurait pu nommer également Brunehilde ?. Ce 


1 Saint Jérôme rappelle l'origine de Comminges quand il écrit contre 
Venantius qui y était né : « Respondet generi suo, ut qui de latronum et 
convenarum natus est semine, quos Cn. Pompeius, edomita Hispania, in 
Pyrenaeis jugis deposuit et in unum oppidum congregavit, pnds et Con- 
venarum urbs. » 

2 Le roi Gonthramn savait par les aveux que la torture avait L arrachés 
aux messagers de Goudovald que tous les leudes de Childebert avaient 
offert au prétendant la dignité royale. Il se hâta de faire venir son neveu 
et l'on interrogea de nouveau les malheureux messagers, Ils maintinrent 
leurs déclarations : « Adserebant etiam hanc causam, sicut jam s:pra 
diximus, omnibus senioribus in regno Childeberti regis esse cognitam. » 
Aussitôt Gonthramn remet sa lance à son neveu et le reconsaît pour son 
héritier. IL eut un entretien secret avec lui. Au banquet qui suivit, il le 
présenta comme son fils et recommanda de voir en lui un homme fait et 
non plus un enfant. Les fêtes durèrent trois jours et les rois se séparè- 
rent réconciliés, après avoir échangé des présents. Gonthramn restitua à 
Childebert tous les biens de son père Sighebert, le conjurant de ne pas 
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discours, composé par Grégoire, contient le résumé des rai- 
sons qu'alléguaient les partisans du prétendant. L'zttitude de 
Gondovald lui est dictée par sa situation. 

La question de la parenté de Renaud et des barons de 
Charles est une de celles qui reviennent le plus souvent et le 
plus longuement dans le poème, soit que Renaud reproche à 
ses adversaires d'oublier qu'il est de leur sang, soit que les 
barons refusent leur service à l’empereur. en raison de leur 
parenté avec les Fils Aymon. A Vaucouleurs, Ogier agit dans 
l'intérêt de ses cousins au lieu d'obéir aux ordres qu'il a reçus, 
et un peu plus loin Renaud lui reproche amèrement de ne les 
avoir pas secourus. Quand Richard est tombé entre les mains 
de Charlemagne, l'empereur ne trouve aucun des Pairs qui 
consente à conduire le prisonnier au gibet. La raison donnée 
est toujours la parenté, Pour une très grande part, l'intérêt 
naît du conflit entre le respect dû aux liens de famille et la 
fidélité due au suzerain. L'importance donnée à ce motif se 
comprend mieux si les hauts barons du poème représentent la 
grande famille des Mérovingiens, de ces premiers Reali di 
Francia, dont l'histoire de Gondovald étale les divisions et les 
guerres, « Pourquoi me raéconnaissez-vous ? » s'écrie Renaud, 
et il offre lui aussi de se rendre auprès du roi, de se soumettre 
à ses exigences. Le prétendant ne dit pas autre chose, mais 
dans sa bouche tout est mieux motivé que dans celle de Renaud. 

De là naît une contradiction dans le caractère de Renaud. 
Les trouvères, puisant dans la tradition carolingienne, ont 
fait de lui le plus vaillant, le plus redoutable des guerriers, et 

ont laissé subsister un trait plus ancien, le désir d'avoir sa 
«paix», de ne plus encourir la disgräce du roi. Sous cette 
vigueur et cette hardiesse héroïques, il y a un fond de faiblesse 


se rendre auprès de sa mère Brunehilda : « Ne forte aliquis daretur adi- 
lus qualiter ad Gundovaldum scriberet aut ab eo scripta susciperet. » 
Gregor. Turon. VII, 32, 33. Pius tard, le roi Gonthramn convoqua un 
synode des évêques pour lui déférer Brunehilde qu'il accusait d'exciter 
contre lui son fils Childebert et d'avoir voulu épouser un fils de Gondo- 
vald. On venait de toutes les parts de la Gaule à cette assemblée, quand 
les évèques apprirent que la reine Brunehilde s'était justifiée par un 
serment : e Quod Brunichildis regina se ab hoc crimine exuit sacra- 
mentis. > Ils rentrèrent donc chez eux. 
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originelle : Gondovald n'est pas un homme fait pour la lutte 
à outrance, il n'inspire que la compassion. 

Quel est enfin ce «droit» auquel Renaud et ses frères font 
toujours appel et que les Pairs de Charlemagne leur recon- 
naissent? La mort de Lohier et celle de Beuves sont des anté- 
cédents trop lointains, et äans le cas du meurtre de Bertolais, 
le droit de Renaud est contesté dans le poème lui-même, 
Derrière cette revendication, il y a une réclamation de nature 
positive, celle du fils de Clotaire demandant à être reconnu 
dans le rang que lui confère sa naissance. Derrière les Pairs, 
il y a les leudes d’Austrasie, partisans déclarés ou 8ecrets de 
Gondovald. 

Ces diverses concordances me paraissent concluantes, et si 
elles n'entraînent pas d'abord la conviction, cela tient à la 
difficulté elle-même du problème posé. Il n’était pas vraisem- 
blable que la légende et les trouvères eussent négligé l'histoire 
troublée et dramatique des fils de Ciotaire 1°". Augustin Thierry 
l'a fait revivre dans ses admirables Récits, qui ne la compren- 
nent pas tout entière, mais qui font ressortir la valeur poétique 
des éléments rassemblés par Grégoire de Tours dans son 
Histoire des Francs : « Tout ce que la conquête de ia Gaule 
avait mis en regard ou en opposition sur le méme sol, les 
races, les classes, les conditions diverses, figure pêle-mêle 
dans ses récits, quelquefois plaisants, souvent tragiques, tou- 
jours vrais et animés. C'est comme uns galerie mal arrangée 
de tableaux et de figures en relief; ce sont de vieux chants 
nationaux, écourtés, semés sans liaison, mais capables de 
s'ordonner ensemble et de former un poème, si ce mot, dont 
nous abusons trop aujourd’hui, peut être appliqué à l’histoire,» 


1 Récits méroringiens, Préface. M. Kurth dit : a Augustin Thierry, qui 
a renouveié en France l'étude de l'époque mérovingienne, a passé, lui 
aussi, devant la question sans la voir. » Et il renvoie en note à la préface 
d'où j'ai tiré la citation ci-dessus. Les termes de chants nationaux me 
semblent pourtant assez clairs. V. Kurth, Histoire poétique des mérovin- 
giens, p. 16. La tâche de Thierry, telle qu'il l'avait comprise, a rempli sa 
vie et épuisé ses forces. Cet illustre historien était en même temps un 
écrivain excellent. Pourquoi s'étonner qu'il n'ait pas fait plus ? A la fin 
de cette préface datée du ?5 février 1840, on voit qu'il se faisait lire la 
belle page des Martyrs, qui avait si fortement ému sa jeune âme de 
collégien. Il a fini comme Milton. 
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[l paraîtra peut-être que nous avons retrouvé dans les Fils 
Aymon les restes non seulement de souvenirs légendaires, 
mais de vrais chants nationaux, de poèmes. Ainsi serait com- 
blée définitivement une lacune dans l'histoire des origines de 
notre épopée. 

M. Kurth, en étudiant, après M. Rajna, un épisode de la vie 
de Childérice de Frédégaire, a reconnu aussi que l’histoire de 
Gondovald, qu’il considère d'ailleurs comme un simple aven- 
turier, a fourni les principaux traits de la légende de l'exil de 
Childéric à Constantinople : « Certes, dit-il, je ne soutiens pas 
que l’histoire de Gondovald soit devenue celle de Childériec, 
mais je dis qu'elle doit lui avoir servi de moule.» | 

Ainsi subsisterait dans la légende de Frédégaire, écho des 
inventions de l'imagination populaire, la première partie, la 
plus romanesque, de la vie de Gondovald; la seconde, celle de 
sa guerre avec le roi Gonthramn, se serait fondue avec les 
aventures de Chlodovig et de Merovig, puis modifiée une 
deuxième fois par l'introduction d'éléments carolingiens. 
La légende primitive avait placé sur le même rang les trois 
malheureuses victimes des rois mérovingiens. 

L'histoire de Gondovald s'était, de bonne heure, transformée 
en une légende, peut-être en un poème, dont le succès fut 
assez puissant pour que la légende plus ancienne de Childéric 
en subît l'influence et en accueillit une partie dans son cadre. 
Ainsi Je vieux poème se rajJeunissait en s'assimilant des élé- 
ments nouveaux, de même que les poèmes consacrés aux fils 


1 Histoire paélique des mérovingiens, p. 192. M. Rajna, que l'on ren- 
contre à l'origine de tant de branches de nos études, dans le chapitre 
qu'il a consacré à la légende de Childéric, après avoir marqué le rapport 
de l’histoire de Gandovald et du récit de Frédégaire, ahoutissait à ces 
conclusions : Nella nostra versione della leggenda di Childerico l'episodio 
di Costantinopoli è manifestamente una creazione individuale e voluta ; 
però, se esso non fu concepito da uno scritore dovette essere immaginato. 
date le condizioni franche, da uno autore o rifacitori di canti, e trovar 
posto in un poema...... m.. Sicchè, conchiudendo, a me pare verosimile 
un rifacimento del poema di Childerico sullo scorcio del secolo VI, o al 
più tardi nei primi anni del VII. Le Origini dell'epopea francese. p. 66, 67, 
M, Rajna avait noté d’abord que l'épisode à Constantinople donne Mau- 
rice pour empereur, et que ce prince a régné de 582 à 602. On voit toute 
l'importance de cette date. Gf. op. lẹ p. 62. ` 
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de Chilpéric et à Gondovald devaient, à leur tour, s’agsimiler 
une partie de la légende et de l'histoire de Charles Martel pour 
s'épanouir en une composition dernière, les Fils Aymon, 
arrière- floraison de toute notre épopée. 

Au lieu de s'étonner de la difficulté que nous rencontrons à 
discerner, à dissocier et à déterminer avec sûreté les éléments 
hétérogènes fondus dans le résultat définitif d'un long travail 

d'élaboration qui s'est continué pendant plusieurs siècles, l’on 
doit plutôt admirer qu’il soit resté tant de traces apparentes 
du fond antique, et cela s'explique seulement par la haute 
valeur épique des éléments ainsi conservés et démeurés recon- 
naissables. 

Que deviennent ceux qui ont livré Gondovald? On sait que 
Roland ferait pendre le roi traître si Renaud ne l’arrachait à 
l’escorte qui menait Yon dans la plus humiliante des postures. 
En fait, Leudegisile ne tint aucune de ses promesses. Le roi 
Gonthramn lui irtima l’ordre de metire à mort les partisans 
de Gondovald. Waddo et Chariulf, laissant leur fils pour ôtages, 
prirent la fuite ! ; Mummolus mourut bravement en se défen- 
dant contre ses meurtriers, et l'évêque Sagittarius fut tué 
d’un coup d'épée qui lui enleva la tête avec le chaperon sous 
lequel il essayait de cacher son visage : dum obtecto capite 
fugere niteretur, extracto quidam gladio caput ejus cum cucullo 
decidit ?. Cela fait penser à la scène brutale et. Le be où 
Roland découvre le roi Yon, dans l’abbaye, | 


Par devant une image, gisant a orison : 
Le froc avoit vestu, el cief le caperon. 
En un sautier murmure, ne savoit o ne non. 


se 


1 Desiderius, satisfait sans doute de la part qu'il avait prise à Tou- 
louse des trésors de Rigunthis, avait abandonné Gondovald dés la retraite 
sur Convenæ, VII, 34. Il s'était retiré alors dans- son camp. Le roi 
Gonthramn finit par se réconcilier avec lui, VHI, 27. Waddo se rendit 
auprès de Brunchilde : Ab ea susceptus cum muneribus et gratia est 
dimissus. Chariulf s'était réfugié dans la basilique de Saint-Martin. 
VII, 43. Le roi Gonthramn voulait surtout châtier les évêques qui 
avaient suivi Gondovald. La maladie l’empêcha de donner suite à ce 
projet. VIII. 2, 6, 7; 20. L'évèque Bertchramn mourut de maladie. 
Ibid. 22. 

* Gregor. Turon. VII, 39. 
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Qant Rollans l'a veü, bien conut le baron, 
Car il l’avoit veï avec ie roi Charlon. 
Parmi le froc le prist et par le caperon. 
Sire mounes, dist il, saves vos [vo] liçon ? 1». 


De Mummoluset de Sagittarius, des deux traîtres, du guerrier 
et de l'évêque, la légende a fait ici le roi Ys qui garde seule- 
ment de la part religieuse de ses origines la pensée de se 
réfugier dans uns abbaye et de se faire moine : 


La prendrons [nos] l'abift} et moine a a 3, 


En intercalant une part de lé TT de Charles Martel 
entre les éléments mérovingiens, les trouvères ont sans doute 
renouvelé l'intérêt de la matière, et d’abord ils s'inquiétèrent 
peu des contradictions de détail nées de cette opération ; mais 
ils n’ont pu éviter que les principaux personnages ne portent 
l'empreinte de dates différentes : cela est vrai d’Ys qui n'est 
pas seulement Eudes d'Aquitaine; cela est vrai de Charlemagne, 
en qui finissent par se confondre Chilpérie I", Gonthramn, 
Chilpéric II, Charles Martel, et au point de vue littéraire 
Charlemagne lui-même. Cela est vrai de Renaud, qui résume 
en lui Merovig, Gondovald et en partie Charles Martel. - 

Ni Gondovald ni Renaud ne meurent sur le champ de ba- 
taille. Ils sont assassinés et tous deux ont le crâne brisé, l'un 
d'un coup de pierre, l’autre par le marteau d'ouvriers maçons. 
La ressemblance fut peut-être plus grande encore. Dans le : 
Reinolt von Montalhan, version allemande en 15,388 vers 
éditée par M. Pfaff (Société littéraire de Stuttgart, 1885), les 
maçons ont d’abord la pensée de tuer Renaud en faisant tom- 
ber sur sa tête une grosse pierre du haut d'un mur (v. 15028 
sq.). Le même projet est indiqué tout à la fin du dernier frag- 
ment du Renout von Montalbaen édité par M. Matthes, mais 
l'on ne peut savoir si dans ce texte un contre-sens étrange 
faisait transformer, comme dans le Æeinolt, le martel ou 
marteau français en mærtel ou mertel, mortier : 


t P. 222, v. % sq. Nulle part il n'est sant mention d'une entrevue de 
Charles et d'Yon, 
* P. 220, v. 29. 
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So so!len sie nemen uns mertel dar 
Damit sollen sic ine entlyben vorwar 1. 


L'on a là unè trace d'une tornié ancienne de la légende où 
Renaud mourait dans les mêmes conditions que Gondovald, 
Ce coup de pierre, conclusion si inattendue d'une entreprise 
ambitieuse, put exciter l'imagination d'un peuple qui ne con- 
cevait d'autre mort violente pour un chef de guerriers que la 
mort par | ‘épée. 

_ Des manusoerits français, le seul qui donne cette version est 
le mx, C. (Bibl. Nat. f. fr. 766). Je la reproduis ici à partir de 
l'endroit où le bon chevalier est accepté comme éuvrier par 
le maître-macon qui construit l'église de Saint-Pierre à 
Cologne, jusqu'au moment où les maçons jaloux ont jeté son 
corps dans le Rhin. D 

Manuscrii 766, feuillet 171, recto, col. B: 


Sire, je sui de France, dist Renaus l'alosé; | 
Par une meschéance sui ainsi atorné.  : 
S'ai esté en prison .HII. anz a toz passé, 
Mes Diex m'en a osté par sa grant poesté, … 
5. Et puisqu'il est ainsi que je suis eschapé, : : 
Vos servirai de cuer, se il est vostre gré, :; 
La pierre et le mortier volentiers porteré,: ~. 
Par foi, ce dist li mestres, or avez: bjon: ds : 
Et je vos retenré de bonne volenté. IS 
10. Selon vostre servisé sera E N i: 
Por ce que je vos voi grant et-fort et quaré 
Portez le grand baiart, la serois:adoné:... :. - 
Volentiers, dist Renaus par grant humilité. 
Renaus fu retenus a l’uevre du inostier……. 
15. Por porter la grant pierre, la. chax: 
Por ce que il estoit si grant et: si: pleni | 
Fe TiN verso Portoit contre IHI. homes. da chex.et le mortier. 
Quant li mestres le voit, sise prist: & seiguier, | 


C'onques mes en sa vie ne vit si lfet c ovrier.: . 
cl 


tir: 


Ta 


1 Ce contre-sens prouve du moins qe A remaniet’ connaissait les 


ni +, D 


deux formes du récit. Héron 


20, 


25. 


30. 


40. 


45. 


o 50. 
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F'urement fu penis, moult se [sjet! traveillier 
Por conquerre la gloire au verai justicier. 

En la parfin en ot moult mérveillos loier, 

Es ciex est coronez, ce vos os tesmoignier ; ; 
Entre les bons apostres est asis le princier. 
Baron, hui mes commence chançon a enforcier, 
Que puis que Dex nasqui de la virge. moillier, 

Ne fu tele chantée, bien le puis.tesmoignier, 
Com vos porrez oïr ne se faillent denier, 

Si com Renaus morut qui estoit Deu ovrier. 

O mostier de Cologne dont haut sont li clochier, 
Porta Renaus la pierre le nobile guerrier ; 

Plus fasoit de besoigne que ne font .[TIT. ovrier. 


Trestot li autre ovrier quident vis enragier, 


Por ce que il le voient si grant fes enchargier. 


Communalment le heent li aatre manovrier, | 


Ne vivra longuement s'il pueent esploitier : - 

Et dist li uns a l’autre : Dex li doint encombrier. 
Avant qu'il soit .I. an, par le cors ‘saint Ligier, 
Par l’ovraigne de li fera tot le mostier. 

Ne troveron ja mes no pain a gaaignier. 

Encor sont plus dolent qu'il ne prent c'un denier 
Por danrée de pain que il a a mengier. 

Quant vint au chief d’un mois que on devoit paier, 
Devant Renaut s'en [vint]? li mestre du mostier, 
Bel et courtoisement le prist a aresnier. 


Sire, ce dit le mestre, vos n'estes pas lanier : 


Aussi grant fes portez com font .X. REA 
Et selonc vo service vos rendré vo loier. 


Sire, ce dist Renaus, je ne veil c'un denier 
Por denrée de pain que veil le jor mengier. 


. Ovrier seré saint Pere, por mon cors traveillier. 
| Damedieu nostre sire m’en rendra le loier. 


Quant le mestre l’oï, pri s’en a merveillier. 
...  Sire, ce dist le mestre a Renaut le hardi, 


Demandez que vos plaist, ne soiez esbahi. 


4 V.-20:; ms. fet. | 
V. 44: ms. vont, mestre. 
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Reñaus, le fix Aymon, maintenant respondi : 
Mestre, ce dist Renaus, or ne vos hastez si. 
N'en penrai que mon vivre, par le cors saint Rémi. 
.I. denier penré ge por avoir du pain bi. 

60. Mes ge vos proi por Deu qui onques ne menti, 
Paiez bien ces ovriers qui bien l'ont deservi. 
Grant merveille : li mestres de ce qu la oï; 
Damedieu en mercie qui onques ne menti; 

Bien set que por s’amor ovroit Renaus ensi. 

65. De faire la Deu œvre est moult amanevi, 

Ne por chaut ne por froit onques n'en resorti, 
Mes par efors ovra li chevalier gentis. 

Autant fet par son cors, par verté le vos di, 
Com font .IIJ. des autres li plus amanevi, 

Et chascune jornée, por voir le vos afi, 

70. Ne prenoit c'un denier, si com avez oi. 
Durement l'ont loé li mestre seignori, 

Mes de toz les ovriers estoit forment haï. 
Et dist li uns a l’autre : Or somes nos traï ; 
Por ce felon truant somes toz resorti. 

75. Se il vit solement .I. sol an et demi, 
Touz li isostiers sera par li fet et forni ; 
Ne gaaignerons mes vaillant .I. parisi. 
Tant ont parlé ensenble li felon Deu menti 
Que li ovriers saint Pere sera par eus murtri. 

80. En .I. sac le metront quant il sera feni, 
Ou Rin le geteront, ensi l'ont consenti. 
.XII. pautoniers l'ont et juré et plevi 
La mort Renaut jurée, si com avez oï. 

Or ont li pautonier la mort Renaut jurée. 

85. Iluec ot une pierre qui estoit grant et lée; 
Par III. des glotons ne pot estre portée ; T 
En pes et en amor l’a Renaus jus posée. 
Touz se sont merveillié cil de l'avironnée. 

Li gloton jurent Dieu et la Vierge PrN 

90. Que la pierre sera desor Reraut getée, 

- Quant tans fu de diner, la gent est évelée | 
Et li ovrier descendent de la grant tor: quarrée, 
Le mestre ala mengier, n'i a fet demorée. ` | 
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Renaus fu el mostier a la chiere menbrée ; 
95. Grant denrée de pain a li bers aportée, 
O mostier se tapi coiement, a celée, 
Et a mengié son pain, mainte lerme a plorée. 
De l'iaue de son.cuer a sa face arosée, 
Ses pechiez a plorez, et fist grant sopirée. 
100. Hé Dex! ce dist Renaus, qui feïs mer salée, 
Sire, recevez m'ame quant du.cors ert alée, 
La Maugis mon cosin, s’il vos plest et agrée, 
Et garisiez mes freres qui sont en lor contrée 
- Et mes fiz ensement et Charle l’emperere. 
105. Ja mes ne le verrai, ce est chose provée. 
__ Adont plora Renaus a la chiere menbrés, 
Et cil l'ont avisé qui ont male pensée. 
Li .IIT. montent amont en la grant tor quarrée, 
Si ont gité la pierre que Renaus ot portée, 
110. Trestot droit sor Renaut qui mengoit sa denrée. 
Renaut ataint o chief a la chiere menbrée, 
Et la pierre d'amont qui vint de grant volée 
Et de si grant randon, qui fu grant et quarrée, 
= Desor le chief Renaut vint de tele avolée, 
115. La cervels li est a la terre versée ; 
_ Li cors est demforlez, l'ame s’en est alée, 
Saint Michier li arcanges l'a a Dieu presentée. 
Li traïtor devalent par male destinée, 
En .I. sac l'ont bouté sanz nule demorée, . 
120. Au Rin l'en ont porté dont l’iaue estoit lée ; 
Puis l'ont geté dedenz, si font la retornée ; 
Desique au mostier n'i ont fet arestée, 


Dans la délibération des conseillers du roi Ys, dans la ver- 
sion donnée par les manuscrits B, C, A (voir plus loin à la 
description des manuscrits}, le septième des barons est Ber- 
trand, dont le nom rappelle celui de l'évêque de Bordeaux, 
_Berthramn qui, d'abord partisan du prétendant, évita ensuite 

de se compromettre pour lui. Geci peut être simple -coin- 
cidenes et hasard, meis le discours de Bertrand a un autre 
intérêt. L'on y trouve présentées ‘successivement deux formes 
| de la légende sur les causes de la rupture de Charlemagne et 
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de Renaud et sur ses conséquences. La première est carac- 


térisée en une ligne, la seconde est assez développée pour 
éveiller l attention. | 


_ Manuscrit 775, feuillet 39. verso, col. A al B: 


1. Vous devez bien savoir dedens vostre courage 
L'amor as fix Aimon que vous mar acointastez. 
Vous y avez perdu plus de plaine une balle 
D'or fin et de besans et de bliaus de paille. 

5. Si est Renaus moult boins chevaliers a [ses] armez, 
Mais par son [grant] orgueil se mella il a Kalle; 
Son neveu li ochist dont il fit grant outrage. 

[l en vint en Gascogne, mais vous le rechitastes 
Et par mauvais conseil vo seror li. donnastes, 
10. Et frema chel castiel el ehief de ceste marche : 
Ja le vient essillier nostre empererés Kalles. 
Par le los de vos hommez a lui vous acordastes 
Et si fu de Gascongne et senescal et garde. 
Mais dus Aimez, sez peres, a la chenue barbe, 
15. Se prist a Olivier par merveillous contraire 
Pour l’estrif d’un grant chine que il vit ou rivage; . 
Le clama losengier, voiant tout le barnage. 
Et li bers le navra de son branc enl espaulle. 
Droit en ofri a faire o son riche barnage. 
20. Vint s’ent a Montauban et Aalars li sage; 
Puis ne fu il nul jour que ne guerroiast Kalle; 
Dusques l'iaue de Loire, i ot toute Franche arse. 


Le vers 7 appartient seul en propre à ta tofine de la légende 
telle qu’elle est dans le ms. Le. Vallière Le a été résumé plus 
haut. F E 

Dans l'épisode de la chasse dé Holand. qui a à été mentionné 
à propos de Merovig, il est encore question de da querelle 
dont le motif est un cygne. nr nn Di a 

Renaud reconnaît gue es s Frangais s ‘arment pour le que 
voir : E Set ne o- les 


À » ou son, ei ` 7 : 
24e £, s y . oi 


n 


Manuscrit B, feuillet 37, a. col. AtB: 


Renaus; li fiex Aimon, les entent au from ; 
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Ses hommez en apelle, merveilles lor à dit: 
Apercheü se sont, si les alons ferir, 
Et chil li respondirent : Nous le ferons issi. 

5. Il sonnerent .III. grailez, e-les vous estourmi. 

_ Ens ou bois est remez li boins lerrez Maugis, >: 
A tout [mil chevaliers] t, ‘bachelers et meschin. 
Renaus s'en est tournés a .II.M. fervestis, _ a 
Et passent Balenchon dont parfont sont li fis ?. 

10. Devant s'en va Renaus li preus et li hardis 
Et deffia Franchois si tost com il les vit. 
En l’escu de son col ala feri Henri, ko 
Chi! fu quens de Nichole et de tout le pais, 
Que l'aubert desmailla et l’eseu li rompi. 
15. Tant com hante li dure, l'abati mort souvin. 
Saint Nichole a juré : Nous vous tenons a bien 
Qui dedens nos garennes avez nos connins pris. - 
Ou est ore Oliviers, que de Diu soit mal mis, 
Qui maneche mon pere a pendre et a honnir 
20. Trestout pour l’ocoison a dant Rainbaut le Fris ?, 
Pour [un cigne maraige] qui sor l'iave [fu] pris. 
Je sui pres de combatre que traïson me fist. 
Dist Turpin l'archevesque : Vous i avez nas 
De ceste felonnie le veul je escremir, 
25. Adonclaisserent [courre] * les boins chevaus de pris. 


Le cycle des: Fils Aymon rejoint ici la légende du Chevalier 
au Cygne. La branche perdue devait être importante, puis- 
qu il y est fait allusion deux fois assez longuement. 


t Ms. 775: A tout .X.M. Arsenal : A tout mil chevatierė , bacheliers 
de grant pris. | | 

1 V, 9. Arsenal: dont li gué fu petis. 
SV. 20-21. Arsenal: Par mont povre ocoison, por seulement l'estri 
D'un grant signe maraige qui sor Loire fu pris. — 715, v. 21: Pour 
oireillons sauvages qui sor l'iaue furent pris. 

t V. %. 115 contre ; Ars. corre, | 

L Grimoald, second fils de Pepin, et maire du palais pour la Neustrie, 
avait épousé Theutsinda, fille de Ratbod, chef des Frisons. Il n'en eut 
pas d'enfants, Mais il eut d'une concubine Thoudald, à qui Pépin laissa 
en héritage la mairie du palais, bien qu'il fût eh bas âge. Grimoald avait 
ëté assassiné en 714, par un Frison, dans l'église de Sang iia à 
7e pendant qu'il priait, Breysig, p. 2-5. RE Fee 
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Telle autre indication, mais qui n’est dans aucun texte fran- 
çais, ramène peut-être également aux Pays-Bas. 

Dans les fragments du Renout van Montalbaen (v. 1341, 1394, 
1584) et dans le Æeinolt allemand (v.3022, 3515, 10087, 10172, 
12242), Renaud reçoit Ja qualité de comte de Merewoude. 

L'on a rencontré plus haut le nom de Rambaud le Frison 
mêlé à la querelle d'Olivier et de Renaud à propos du cygne. 
L'on ne sait vraiment si l'on n'a pas encore une trace de cette 
légende dans ce passage de la version de Montpellier : 


Quant roi Ys ot oï parler chascun baron ! 
Qui li loent a rendre les III. fix Aymon : 
Renaut, or vous rendroi moult mauvez guerredon 
De chen que me venjastez de Margot le Frison 
Qui ne m'avoit lessié fermeté ne donjon. 


La responsabilité de la rupture avecle roi ne fut pas d’abord 
attribuée de manière uniforme. C'est Guichard et non Renaud 
que Charles réclame dans les Ardennes; puis nous venons de 
voir une querelie d'Olivier et d'Aymes ibdiqué pour cause de 
la retraite de Renaud et d’Alard auprès du roi Ys et d'ure 
longue guerre. On sent que le personnage de Renaud a fini 
par iout attirer à lui, la responsabilité comme l'intérêt, mais 
le travail des arrangeurs laisse entrevoir les débris de chants 
épiques plus anciens. 

La version néerlandaise, bien qu'incomplète, et Je version 
allemande qui en dérive, ont révélé toute une branche que les. 
textes français omettent ou laissent à peine soupçonner.. 

Dans le manuscrit La Vallière, la duchesse engage ses fils, 
revenus des Ardenres, à chercher fortune en:Espagne : 


Enfant, ce dist la dame, vers Espaigne tornes, 
Que li païs est riches, manans et asazés. 

[luec troveres vos remanances asses. 
Dame, ce dist Renaus, si con vos comandes 1, 


Mais au lieu d'aller en Espagne les Fils Ayai “ Maugis 
s’arrêteront en Gascogne et serviront le roi Ys. Cette concep- 
tion dérive, on le sait, de l’histoire de Charles Martel, et. 


t P. 95, v. 5 sq. 
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résulte d'abord de l'entente du roi Eudes d'Aquitaine avec 
Chilpérie et Ragenfred, puis de l'accord intervenu entre Eudes 
et Charles pour repousser les Musulmans. Mais dans les 
Enfances de Charles, dans le Mainet, Charles, exilé de France, 
se met au service du roi Galafre en Espagne, tue Braimant, 
épouse Galienne. En conseillant à son fiis d'aller en Espagne, 
Aye semble nous annoncer une réplique du Mainet. Dans ie . 
Benout et le Reinolt, Renaud et ses fières vont directement 
en Espagne et se mettent au service d'un roi mahométan, 
Saforeth. Après trois ans, ils lui réclament leur trésor qu'ils 
lui ont confié, mais il refuse de le leur rendre. Renaud lui 
tranche la tête et les Fils Aymon se hâtent de rentrer en 
France. Renaud fait présent au roi Yves de Dordone de la 
tête de Saforeth '. Plusieurs années s'écoulent. Charles, comme 
dans les versions françaises, réclame une première fois les 
Fils Aymon. Yves, sur lavis de son conseil (Anceel de Ribe- 
mont, Hugues d'Auvergne, le duc Ysoret, Reynart ou Reynier, 
Lambert), donne en mariage à Renaud sa fille (Clarisse ou 
Claradys}, et encourage à élever sur une roche escarpée un 
château qui pourra défier les attaques du roi de France. Lam- 
bert exprime la crainte que Charles, dans sa colère, ne vienne 
faire pendre Yves et Renaud. Huon d'Auvergne le prend aux 
cheveux et à ia gorge et le jette à terre. Quand le château est 
bâti, Yves demande quel nom il portera : Montauban, répond 
Renaud, puisqu'il est construit sur une montagne de marbre. 

Cette forme de la légence est ancienne, semble-t-il, car elle 
est atteslée par la version B C (et A en cette partie). Dans la 
délibération des barons d’You, le premier conseiller qui parle 
est favorable à Renaud. Dans le manuscrit de Arsenal et dans 
la Bibliothèque bleue, son rom est donné, c'est Godefroy. 


1 Yves pour Ys et Yvon pour Yon sont fréquents dans les manuscrits 
français eux-mêmes. Le roman populaire (allemand) des Fils Aymon (éd. 
Pfaff) fait Yves roi de Tarasconia. Il y a un Tarascon dans le départe- 
ment de l'Ariège. Dans le rythme latin composé en Allemagne au XIIIe 
siècle, l'on a aussi: 

Claricia pulcherrima, 
' Uxor sua tenerrima, 
Nata regis hec Yvonis. 
Tarasconie tyronis. 
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Texte du manuscrit B: 


 Premerains a parlé ans damoisiaus gentis, | 
Niés fu le roy Yon et chevalier hardis. 
Il a parlé on haut que ne se vaut taisir, 
Ou que il voit le roy, si l’a a raison mis, 
5. « Moult me merveil de vous, par le cors S. Denis, 
Que vous queres conseil des fiex Aimon traïr. 
Renaus est vos hons liges et vos caneus amis, 
Vo seror li donastes o le cors seignori. 
Aquitié a vos marches environ cest pais. 
10. N'est encor pas li mois passés ne dalles 
Qu'il desconfit le roy Marcille de put lin 
Et cacha .11II, liues et tant que il l'ot pris, 
Et nous en présenta le chief quant l'ot ochis. 
Se vous aves talent que le veulliez fallir, 
15. Congees les barons hors de vostre païs. 
S'en iront en tel terre que bien porront garir 
Et je vous pri, pour Dieu qui onques ne menti, 
Qui fu mis en la crois au jour du Vendredi, 
Que ne fachiez tel cose dont vous soiez honuis 
20. Ne reprouvé vous soit a trestout vo pass. “ ne 
Dans la version de l'Arsenal, on lit aux vers 8-13: F 
Vo seror li donastes c le cors signoris, 
Puis vous a volentiers et de bon gré servi; 
Aquité(e) a les marchez environ le pais. 000, 
N'a mie encore .I. an passé et acompli ` 
Que desconflit Marsile le cuvert de put lin 
Et chaça .ITIT. lieuez les plainz de Val Flori. E 
Il vous en présenta le chief, si com d je ie n 
[l n'est pas st que ce seul passage ait fourni au rema- , 
nieur néerlandais, les éléments tance pour édifier l'épi- | 
: | EE uik ea AP gt ri Frs Hepi aooaa 
L 1 Matthes, dans son iiirodiotion au Renout van à Montalbaen (p: XXVID, . 
avait déjà appelé l'attention sur ce passage du ms. de. l'Arsenal; „Dans 
ses notes (p. 88), il cite encore une version en prose (V b. fo, 36 b )34 Vous © 
savez aussi ce qu'il a fait en votre „païs et comme il x (ia pas ‘encore `. 


long tens) deconfit Marcille, le poissant. Saracin, auquel. il coopa la tête : 
et vous la présenta ». A | a 
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sode des Fils Aymon chez le roi Saforeth : je lai cité pour 
montrer, même dans les manuscrits français, le contact des 
Fils Aymon et du Mainet. D'ailleurs dans la délibération telle 
qu'elle est au manuscrit La Vallière, Yon et le duc de Mor- 
bendel rappellent comment Renaud à vaincu « en Bascle » et 
a en Navare » les ennemis du roi de Bordeaux, et l'indication 
de cette frontière fait penser à des Sarrasins, tandis que l'on 
ne fait aucune allusion à la guerre où Beges de Toulouse a 
été battu et fait prisonnier. Dans le conseil, siège un Raimon, 
comte de Toulouse, et nous avons déjà noté que les messagers 
de Charlemagne trouvent Yon à Toulouse, de sorte que la 
guerre avec Beges le Sarrasin finit par paraître intercalée 
dans un poème plus ancier. 

Lorsque Charlemagne, revenu de son pèlerinage à Saint- 
Jacques, consuite ses barons sur son projet d'aller attaquer les 
Fils Aymon que le roi Ys a accueillis, le jeune Roland appa- 
raît et offre ses services à son oncle qui ne l'avait pas encore 
vu, Dés lors Renaud aura en face de lui le héros de l’armée de 
Charles, et le thème des combats entre les Fils Aymon et les 
guerriers du roi est renouvelé, prend un tout autre intérêt, 
Mais Roland, qui est peint en queiques mots heureux, 


Plus ot fier le regart que lupars ne lion, 


doit, dès le premier jour, montrer de quels exploits il est capa- 
ble, Le trouvère n'hésite point à lui attribuer le rôle prin- 
cipal dans une partie des Ænfances de Charles Martel qu'il 
tenait à insérer dans son récit. Cologne est menace par les 
Saines (Saxons). Roland secourt la ville, bat les Saines et fait 
prisonnier leur roi Escorfaud. A la suite de ce brillant succès, 
Naimes propose d'annoncer une grande course afin que l’on 
donne à Roland un cheval digne de le porter et comparable à 
Bayard. Le fragment épique sert ainsi de prétexte à un épi- 
sode qui semble de pure imagination t. 

Nous voyons dans l’histoire de Charles Martel qu'après la 
victoire de Vincy, il revint sur le Rhin, contraignit Plectru.e 
à lui rande Sologne i les trésors de‘sa famille, pag passa 


+ Mais on à foút: anke que le trouvère. utilise ici: quelque fragment 
épique dont il ne reste point d'autre trace. : P 
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le fleuve et ravagea le pays saxon jusqu'au Weser. La Chanson 
des Saines dont nous possédons une version, et à laquelle le 
trouvère fait allusion ailleurs, est une autre réplique, très 
naturellement adaptée à l’âge de Charlemagne, du récit plus 
ancien dont le trouvère, dans son désir de mettre à profit tout 
ce qu'il sait, nous donne une forme particulière dans les Fils 
Aymon. Ainsi les éléments primitifs étaient incessamment 
refondus et remaniés, ‘nis en œuvre dans des combinaisons 
nouvelles, non seulement pour exciter la curiosité et mériter 
l'attention des auditoires, mais parce que les romans bretons 
et les romans d'aventures faisaient à la Chansod de geste une 
concurrence redoutable. Les Fris Aymon eux-mêmes n’ont pu 
échapper au dommage de tourner de plus en plus au roma- 
nesque dans les versions qui suivirent celles que nous étu- 
dions. 
Dans la plupart, l'on constate une tendance à adoucir les 
traits rudes qui survivaient 2e l'époque mérovingienne et de 
l'âge de Charles Martel. Les vieux trouvères les avaient naïve- 
ment respectés dans leur admiration pour la force; et aussi 
par attachement à la tradition. 

A certains endroits, l'on se sent vraiment en face des farou- 
ches compagnons de Clovis et de ces leudes austrasiens qui, 
conduits par Charies Martel, saccageaient alternativement le 
Nord et le Midi. Quand Aymes, injuriant ses fils, leur reproche 
de n'avoir pas, dans leur misère, forcé les abbayes, et mangé, 
faute de mieux, prêtres ou moines, 


Miodres est moine en rost que n’est car de mouton, 


l'âpreté de l'accent dénonce autre chose qu'un goût pour les 
plaisanteries grossières. Elle rappelle ces violations de sanc- 
tuaires si fréquentes dans Grégoire de Tomie et mmo plns 
tard. | Hé Lie 

Roland, le héros de Roncevaux, et son ami “olivier, i 
ils exigent que les moines leur remettent le roi: Yas se com- 
portent brutalement : To a 


Estes vos Olivier et Rollant le baron y 
El moustier s’en entrerent et tuit si compaignon. 
Li abes vint encontre et li prior selone ~: og li uis a Ta 
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Et trestos li convens cantent lor orison, 
Et dient a Rollant : Sire, que queres vos ? 
Nos querons, dist Rollans, le malvais traïtar 
Que vos aves ça ens, le roi Yon gascon. 
Ancui li laċerai el col le caenon. 
Sire, dist li abes, baisies vostre raison, 

` Li rois est nostre moines, s’a pris le caperon. 
Envers trestot le monde garandir le devons, 
Qant Rollans ot labé ki li dist tel. raison, 
Par le froc l’a saisi et par le caperon ; 
Oliviers le prior ki éstoit par selone ; 
Il le bota et hurte si forment au peron, 
Que il li fist voler andeus les œls del front. 
Or tost, ce dis! Rollans, tues moi ces glotons +. 


Partout ailleurs, Roland et Olivier, comme Ogier et tous 
les pairs, sont des modèles de courtoisie, et, dans les moments 
, de danger, invoquent Dieu pieusement. 

Les traces de la cruauté violente d'un autre âge sont éparses 
çà et là. Après le discours de son père, Renaud commence à 
tressuer et tire à moitié son épée. Alard doit lui rappeler que 
l'on doit tout supporter d'un père. De même, Lohier ne se 
borne pasà injurier Beuves. Charlemagne, lui dit-il : 


Ta cité abatra et ceste tor quarrée, 

Et s’il te puet tenir, ta mort sera jurée ; 

En haut séras pendus a une arbre ramée 
Comme lerres fossiers que l’on prent en emblée, 
Et ts moiller sera honie et vergondée...…. 

Poi s'en faut ne t'oci a m’espée acerée ?; 


et il dégaine; mais Savary, un de ses compagnons, fait ren- 
trer l'épée dans le fourreau, Ainsi, lors de la querelle d'Achille 
et d'Agamemnon, Athéné oblige le fils de Pélée à remettre au 
-fourreau son grand et redoutable glaive. 

Les querelles violentes qui éclatent entre les messagers et 
ceiui auprès de qui ils sont envoyés, out un modèle ancien 
dans l'entrevue du roi Gonthramn et des envoyés de son neveu 


1P. 229, Y. 13 sqa 
2 P. 15, Ye 5 ie 
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Childebert, fils de Sighebert. Les chefs de l'ambassade étaient 
l'évêque Egidins et Gonthramn Bose, Au salut que lui pré- 
sente l’évêque, le roi répond en lui rappelant ses torts envers 
lui et ses crimes. D'autres envoyés prennent la parole et le 
roi leur refuse de rendre les villes que Childebert réclamait 
et surtout Frédegonde que Childebert accusait du meurtre de 
sou père, de son oncle et de ses cousins : « Elle ne peut vous 
être livrée parce qu’elle a un fils roi; et je sais d’ailleurs la 
fausseté des accusations que vous portez contre elle ». Après 
ceux-ci, Gonthramn Bose s'approche du roi comme pour lui 
donner un conseil, mais Gonthramn, sans attendre les paroles 
du complice de Gondovald, lui dit: «O ennemi de notre pays 
et. de notre royaume, toi qui es allé, il y a quelques années, 
en Orient pour imposer un Ballomer à notre royaume, à per- 
fide qui ne tiens jamais ce que tu promets!» Mais celui-ci : 
« Tu es assis sur ton trône comme seigneur et comme roi, et 
nul n’a osé contredire tes paroles; mais je déclare que je suis 
innocent de ce grief. Et si quelqu'un de mes pairs m’impute 
secrètement ce crime, qu'il vienne devant nous et parle, Toi, 
ò roi très pieux, tu remettras la cause au jugement de Dieu, 
afin qu’il décide quand il nous aura vus combattre en champ 
clos». Tous se taisaient. Le roi continua : « Tous nous dévons 
brûler du désir qu’un étranger dont le père a fait les métiers 
de meunier“et de cardeur-de laine, soit chassé de cette con- 
trée». Bien qu’il soit possible qu'un homme exerce deux 
métiers, un des envoyés voulant railler le roi, dit : « Ainsi, 
d'après toi, cet homme a eu deux’ pères, un meunier et un 
cardeur de laine. Puisses-tu, ô roi, parier avec plus de 
sens, car on n’a jamais oui qu'un homme, sauf pour rai- 
son religieuse, ait eu deux pères», Beaucoup éclatèrent de 
rire, et l'un des envoyés ajouta : « Nous te saluons, à roi, car 
puisque tu n'as pas voulu rendre les villes de ton neveu, nous 
savons que la hache est intacte qui a fendu les têtes de tes 
frères; bientôt elle sera brandie et sera enfoncée dans la 
tienne». Et ils sortirent avec scandale, Le roi, irrité par leurs 
discours, ordonna que l'on jetât sur eux, pendant qu’ils s’en 
allaient, du crottin de cheval, ‘du menu bois pourri, de la 


‘ Le parrain était considéré comme un second père, 
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paille, du famier et même les ordures de la ville. Ainsi ils par- 
tirent souillés et outragés 1. | 

Les plaintes du roi, la demande da on di de Dieu, les 
railleries insultantes des messagers, la menace impudente 
d'employer contre Gonthramn la hache qui a frappé ses frères, 
et enfin la revanche grossière que le roi prend sur les repré- 
sentants de son neveu, tout cela à son écho dans la querelle: 
de Lohier et de Beuves, dans en if de menaces si eeann 
entre Charles et ses barons. | 

Il a été traité souvent de épée de Renaud, « Froberge », et 
de son cheval faé. Je réclamerai du lecteur quelque intérêt 
pour Bondin, le cor « d'ivoire montenier » que Renaud prête 
à Richard ? dans les Ardennes, dont il se sert pour annoncer 
aux habitants de Montauban la venue du roi Ys: i 

« Aportes moi mon cor, Bondin, que tant ai chier... 
A chascun de ses freres ra il baillié le sien. 

Qui la oïst les contes corner et grailoier, 

Ne poïst on entendre nis Deu tonant el ciel. 


Montauban en tentist et li palais pleniers ; 
- Del mostier saint Nicol en tentist li clochiers 3, 


Quand Maugis a éveillé les amis de Renaud pour en former 
le corps de secours qui doit ji ut ses cousins en péril à 
Vaucouleurs, 


Bondin a pris .I. cor, sel sona par vigor, 
Et [eit] courent as armes [qui entendent le ton] a 


J'aurais été tenté de donner à Bondin la ane. origine 
qu'au cor d'Auberon si plús haut il n'était indiqué comme 
appartenant à Renaud #, et si d’ailleurs je n'en avais été 
détourné par un passage de Grégoire de Tours. 


ù Greg. Turon., VII, 14. 
à P, 54, v. 13. Aucune raison n autorise à traduire ici Richars l'initiale 
R. qui désigne régulièrement Renaud. 
` P. 167, v. 11 sq. 
í P, 201, v. 16 sq. L donne il et maintenant sens demor. La correction 
proposée est prise du ms. de Montpellier. 
* Dans l'épisode de la chasse (ms. 775. f° 36, verso B), Renaud se sert 
auasi de Bondin pour rassembler la garnison de Montauban : 
_ Son cor a pris Bondin, si commenche à corner. 
Li cors estoit ites que vous dire m'orres, 
De .IL. lieues plenieres le puet on escouter, : 
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Quand le jeune Chlodovig, suivant les ordres de son père, 
voulut occuper des terres qui avaient été attribuées à Sighe. 
 bert, après la mort de Charibert, il fut chassé de Tours par 
Mummolus et dut se retirer sur Bordeaux: « Il se tenait près 
de la ville, sans que personne l'inquiétât, quand à l'improviste, 
un certain Sigulf, du parti de Sighebert, vint l’attaquer et le 
poursuivit en faisant sonner ses trompettes et ses cors, comme 
s’il eût donné la chasse à un cerf . » Chlodovig finit par 
échapper à l'ennemi. On ne peut s'empêcher de se demander, 
si, étant donné que l'on a rencontré le jeune prince au seuil 
même du poème, dans le Beuves d’Aigremoné, l'on n’a pas ici 
une réminiscence de cette déroute de l'armée franque fuyant, 
avec son chef, devant le bruit menaçant des cors de Sigulf. 
L on a tout au moins une scène de bataille où le cor a eu un 
rôle, et elle date de l’époque mérovingienne. Après le cheval 
et l'épée, le cor de chasse était peut-être l'objet auquel tenait 
le plus un chef barbare. Quand le roi Gonthrama s'aperçut 
qu'on lui avait volé le sien, il fit jeter en prison nombre de 
gens, et la légende conte qu'un miracle seul put les sauver ?. 

Cette recherche doit avoir un terme. Je noterai seulement, 
que plus on éludiera la Chanson de geste, dans le texte si 
remanié qui nous est parvenu, plus on trouvera de traits et de 
mots qui révèlent l'origine archaïque d'une partie des éléments 
que les arrangeurs ont conservés. Lorsque la sœur du roi Ys 
raconte à son époux, Renaud de Montauban, un songe qui 
devrait le détourner d’aller à Vaucouleurs, elle dit qu'elle a vu 
sortir des sangliers | 


Del parfont bos d'Aguise qui est grans et pleniers. 


Le bois dont il s'agit est la forêt de Cuise, sylva Cotia, 
située près de Compiègne, l'une des résidences. DETTES des 
rois mérovingiens. 

La Chanson des Fils Aymon a-t-elle. gagné à la consorvation 
des éléments primitifs ? Elle leur doit sa valeur épique, l'énergie 
etla vérité des passions. Bientôt après Vaucouleurs, elle: ‘tourne 
peu à peu au roman, et ni les tours multipliés de : Maugis, ni 


t Gregor. Turon. IV, 48. 
? Gregor. Turon. De gloria confessorum, c. 38. TOS 
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les répliques, toujours s'affaiblissant, des situations, ni les 
emprunts faits à l'épopée générale, ni le voyage en Palestine, 
ni la fin pieuse et sanctifiée du héros n’auraient valu à l'im- 
mense composition sa popularité si étendue et si durable : elle 
la doit à la réalité et à l'intensité des caractères posés au 
commencement. Dans les Fils Aymon, nous nous intéressons 
en fait aux fils innocents du roi frank, aux victimes de la 
haine jalouse de Frédegonde, au prétendant malheureux que 
la trahison livre aux sicaires du roi Gonthramn. La destinée de 
Chlodovig, de Merovig et de Gondovald est, que l’on me par- 
donne l'expression, la source vive de l'émotion que nous res- 
sentons en suivant d'aventure en aventure Renaud et ses 
vaillants frères. 

Un élément plus jeune où les traces in: ont gardé 
quelque précision, fut emprunté à la légende de Charles Martel 
et se fondit avec une partie des éléments primitifs. Mais 
Charles a triomphé de tous ses adversaires. Il apporte avec 
lui l'éclat d’une vaillance invincible. Dès lors le caractère 
général se modifie. Les fils Aymon n'intéressent plus seulement 
par leur malheur, par les épreuves qu'ils traversent : ce sont 
d'héroïques chevaliers luttant infatigablement pour leur droit. 
L'on pressent qu'ils auront raison du mauvais sort qui les 
poursuit. 

Dans l'état actuel de la Chanson de geste, le récit se pour- 
suit sans solution apparente de continuité depuis l'endroit où 
Charles, après l’insuccès de la course, décide d'aller assiéger 
Montauban, jusqu’au moment où Maugis remet l’empereur 
endormi aux Fils Aymon. Au lieu de rimer, les vers sont 
assonancés. Cette longue suite de plus de sept mille vers se 
décompose en plusieurs parties : ia trahison d’Ys, les combats 
de Vaucouleurs, Richard prisonnier, les combats et les tenta- 
tives d'entente avec Charles. On ‘peut se demander si, dans 
une forme plus ancienne de la légende, la trahison ne réussis- 
sait pas et si les Fils Aymon ue mouraient pas à Vaucouleurs. 
En remontant à Mewvig et à Gondovald, nous avons en effet 
rencontré la fin tragique du personnage trahi. Mais l'épopée 
des Fils Aymon s'est constitué l association intime d'em- 
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jours diminuant à partir du point où Mèàugis disparaît de 
l'action : c'est invention pure et pauvre, ou répétition de 
scènes connues. De ces quatre parties, la dernière seule est 
reproduite dans les manuscrits d’après un texte à peu près 
identique en faisant une réserve pour le ms. 766. Dans les 
trois autres, les différences sont nombreuses, parfois vont du 
tout au tout. | 

L'on a relevé dans le texte sur lequel s'appuie cette étude, 
des contradictions de détail, l’interpolation d'un long passage 
inutile (Michelant, p. 137, v. 25 — 138, v. 18). A tel enGzoit il 
est tenu compte de la fin du poème ! le héros bst dit « saint 
Renaut » et il est parlé de la châsse (fiertre) où les restes du 
chevalier martyr étaient conservés et honorés à Trémoïgne. 
Ailleurs il faut sûrement lire Vevians d'Aigremont', nom du 


où la légende place le meurtre de Renaud. Depuis lors, la fête de 
Renaud est célébrée tous les ans, le dimanche qui suit le 7 janvier, dans 
l'église paroissiale de Saint-Maurice. L'église de Renaud à Dortmund, le 
Tremoigne de la Chanson de geste, date dans ses plus anciennes parties 
de la fin du XIle siècle. Elle a été élevée à l'endroit où l’on supposait 
que s'était arrêté de lui-même le char qui portait le corps de Renaud.. 
. L'église de Renaud à Dortmund possédait ses restes dans un cercueil 
d'argent, la «fiertre » du poème. Le crâne était conservé. dans une 
châsse particulière en forme de tête. L'empereur Charles IV, en 1377, 
son épouse Élisabeth, l'année suivante, vinrent à Dortmund etobtinrent 
des parties des reliques. Elles se trouvent, probablement aujourd'hui, à à 
Prague, au Hradschin, car elles étaient de ces reliques de Karlstein qui 
y ont été transportées et sur le catalogue desquelles elles étaient ins- 
crites en 1515 : Reinoldi ducis de Monte Albano brachix duo, quodlibet 
eorum in argentea theca intra vitrum. L'église de Saint-Renaud à Dort- 
mund existe encore, mais affectée au culte évangélique depuis la Paix de 
Westphalie. En 1792, il y eut une grande famine, et l'on finit pary vendre 
on ne sait à qui, pour la somme de 830 thalers, la châsse. d'argent qui 
contenait les reliques de Renaud de Montauban. O seclum insipiens atque. 
inficetum! Le Musée de Dortmund possède un gantelet de fer aïtribué à 
Renaud, et un fer à cheval attribué à Bayard : il a plus d'un: “pied dé. 
large. M. Pfaff suppose que c'est une vieille enseigne. de m: cha” É 
ferrant. a F n 
1 Michelant (p. 215, ve r. 24) a lu et imprimé : « kUn d'Ajgremont | fu | 
mes prociens cousins », L’Arsenal et le ms. 175 donnent. : Viviens d'Ai- 
gremont. Montpellier remplace par «de Monbranc». Peter-Housé donne: 
Et Viviens ti preus. En fait, je crois lire Uivians et non Unnaus, et je 
remarque en outre que Vivien étant en général trissyllabique, la césure 


est meilleure, 
Il est d’ailleurs bien peu vraisemblable qu'Ogier, énümérant les noms 
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frère de Maugis dans le roman en vers consacré aux £nfances 
de l'enchanteur. La copie que nous possédons n'est donc point 
d'une exactitude parfaite, parce que l'on ne cessait de toucher 
au texte et d'y faire une part aux changements qui s’opéraient 
dans la légende. 

Tel désaccord dans la suite du récit paraîtra sans doute : 
d'une importance particulière. À l'endroit où nous avons 
constaté une lacune au manuscrit La Vallière, Renaud rappelle 
à Olivier le service qu'il lui a rendu, quand à Balençon, il a été 
désarçconné par Maugis ; et Olivier, quelques vers plus loin, 
maintient qu’il est l’obligé de Renaud. Ceci est déjà dans 
l'édition de Michelant (page 317, vers 11-13). Or, je n'ai 
trouvé dans les manuscrits que j'ai lus, aucune autre trace de 
ce service rendu par Renaud à Olivier. D'après les termes du 
texte, l'incident devrait se rencontrer dans l'épisode, commun 
à plusieurs manuscrits, où les « damoisiaux de France » sont 
surpris par Renaud et Maugis pendant que Roland est allé à 
ja chasse. On peut supposr que,dans une version plus ancienne, 
Olivier ne l'y avait pas accompagné et qu'il était resté, en che- 
valier prudent,au camp avec Turpin. L'on remarque, en effet, 
que Renaud se montre fort irrité contre Olivier envers qui il 
a une raison personnelle de ressentiment, et que Maugis, dont 
le rôle dans le combat est comme annoncé à l'avance, n'y fait 
rien de notable. Il est probable qu'un remanieur a supprimé 
un incident où Olivier avait le dessous dans une rencontre 
avec le «lerre faé » et paraissait dans une posture indigne de 
sa renommée. Mais à cet endroit, la colère de Renaud demeure 
sans conséquence et l’action de Maugis est réduite à peu de 
chose. Cela s'explique fort naturellement si l’on admet l’hypo- 
thèse d'un remaniement du texte. 


illustres de sa parenté, pense à Hunaut, ce Hunald ou Cüunold, fils 
d'Eudes d'Aquitaine, à qui Charles Martel laissa, après une tentative 
d'invasion, l'héritage de son père, sans que la confiance pût jamais s'éta- 
blir entre eux. En 738, Hunald retint prisonnier, comme suspect d'espion- 
nage, Lanfred, abbé de Saint-Germain, à Paris, que Charles avait député 
auprès du duc d'Aquitaine. Lanfred fut rendu à la liberté en 742, après 
la mort de Charles. Les trouvères ont fait à Hunald la réputation d'un 
traître. V. pour ces. faits Breysig, p. 76-17. Il a été parlé plus haut de 
Hunald à propos de Gripon. J'oubliais àe mentionner que Hunaus. ou 
Hunalt est un de ceux qui pèsent le plus sur le roi Ys pour qu'il trahisse 
les Fils Aymon, | 
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Dans le texte de cet épisode (ms. B), Olivier est abient 
avec Roland et comme lui ne reviendra que trop tard. Dans le 
combat, Ogier avait renversé Richard. Renaud vole au secours 
de son frère et d'un coup de lance désarçonne Ogier : 


Du destrier l'eslonga .[. grant pié mesuré. 
Renaus prist Broiefort par le chanfrain doré, 
Et a dit a Ogier: Vassal, est che prouvé 
Quant mon frere abatis voiant tout le barné, | 
5. Et sommez d'un lignage et tout d’un parenté, Ko 
Selonc ta mauvaisté te ferai ja bonté. o 
| Tenes or vo destrier, qui moult fait a loer, 
Par itel convenent que vous dire m’orrez. 
Se je vieng en besoing ou je soie grevez, 
10. Par le vostre merchi faites moi autre tel. 
Sire, chou dist Ogiers, or avez bien parlé ; 
Qui de chou vous faurra, si soit desordenez. 
Renaus li tint l’estrier et Ogiers est montés, 
A la Roche Mabon li fu bien reprouvé 
15. Ou Renaus et si frere furent puis enseré. 


Maugis sort du bois avec mille hommes, disperse les Fran- 
çais, et enlève le dragon et l'aigle d'or de la tente de Roland. 

L'on distingue assez bien le travail de retouche qui est 
demeuré incomplet. De la rencontre de Maugis et d'Olivier, il 
ne reste rien et l'acte de courtoisie de Renaud s'adresse à un 
adversaire qu’il a désarçonné lui-même. Mais dans la suite 
l'on a oublié de modifier le récit du combat autour de la Roche 
Mabon, de sorte que dans les appels désespérés que les Fils 
Aymon font à l'affection d'Ogier, dans les reproches que lui 
adresse Renaud, il n'est point question d'un engagement 
antérieur qui l’aurait lié envers Renaud, et que d'autre part 
le passage où Renaud et Olivier sont d'accord pour. rappeler 
le service que l'un a rendu à l'autre, est également demeuré 
tel quel. Quant au rôle de Maugis dans l’action, il est présenté 
de facon très sommaire. Le remanieur n’a point songé à lui 
opposer de chevalier dont le nom méritât d'être pronohéé. 

Ainsi dans les versions les plus éloignées, L et B; l'on con- 
state qu'une allusion a subsisté quand l'incident auquel elle sé 
rapporte a de part et d'autre disparu du texte, ; 
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Dans les deux versions, Olivier et Maugis se trouvent aux 
prises une seule fois, et Maugis doit se rendre à peu près 
sans résistance au compagnon de Rolani (Michelant, page 302, 
vers 28 sq.). On pourrait voir là une contre-partie d'une pre- 
mière rencontre entre les deux chevaliers où Olivier aurait eu 
le dessous. La conclusion dernière serait que, pour l'entrée de 
Charlemagne en Gascogne, la version des cinq manuscrits (A. 
B. C. P. V.) est d’origine plus ancienne que la partie corres- 
pondante du manuscrit La Vallière, et cette conclusion étonne 
moins quand on sait comment ce manuserit a été établi, On 
en jugera quand nous en donnerons la description. Il est pro- 
bable que l’on ne saura jamais la vérité du procès de Démos- 
thène et d'Eschine parce que les deux orateurs ont sûrement 
remanié leurs discours après coup, mais la difficulté est 
autrement grande quand on se trouve en face d'une immense 
composition qui offre l'aspect d’un ouvrage formé de volumes 
dépareillés. Le hasard seul a sauvé quelques exemplaires des 
Fils Aymon, et sa popularité elle-même a nui à la conservation 
. exacte de la Chanson de geste, dont le texte en vers avait 
d'ailleurs perdu de son intérêt dès que l’on s'était mis à lire 
les rédactions en prose. Quand on en étudie les manuscrits, 
l'on a toujours présent à l’esprit le mot de Renan: « J'ai 
multiplié les peut-être, mais que l'on suppose que les marges 
en sont semées. » 

Ce furent néanmoins des trouvères de génie ceux qui ont 
constitué cet ensemble qui va de la mort de Lohier aux 
scènes si pathétiques de Vaucouleurs et aux luttes chevale- 
resques qui suivent. Ils créèrent une famille héroïque, et leur 
œuvre, fruit de leur collaboration au travail des siècles, fut 
si solidement construite que si elle a été continuée et allongée 
à plaisir, elle n’en demeure pas moins intacte dans sa partie 
antique et excellente, gardant, avec l’empreinte pure et bril- 
lante de l'idéal des beaux temps de la féodalité, un fond de 
rudesse archaïque. | 

Maugis le faé, l'enchanteur, le bon larron, le courtois 
chevalier, qui met Charlemagne au désespoir par la variété 
de ses tours et jette une note gaie sur l’ensemble si austère 
d'ailleurs, est il d’origine antique ? Faut-il croire qu'il est 
issu de la même famille que l'Auberon de Huon de Bordeaux ?. 


104 LES QUATRE FILS. AYMON. 


Comme lui il n’agit point pour son compte et intervient seule- 
ment quand les Fils Aymon sont en péril; c'est vraiment 
leur génie tutélaire. Vient-il du pays des Elfes et des lutins ?. 
Je serais bien près de l'admettre si Maugis n'offrait les traits 
caractéristiques de ces personnages avisés ou savants, -que le 
Moyen Age, dans son étonnement naïf pour des talents qu'il 
jugeait surhumains, transformait en sorciers, Blanc ça diab', 
«les Blancs sont des diables» , disait un pauvre noir qui regardait 
marcher l'aiguille d'une pendule dont le timbre venait de son- 
ner. Toutes les explications étaient vaines; sans le secours du 
diable, on z’eût pu faire une machine aussi intelligente. Or 
üans le milieu mérovingien où se meuvent les fils de Chilpérie 
et Gondovald, il est un homme, Gonthramn Boso, Gonthramn 
le Mauvais, «téméraire dans ses entreprises, dit Grégoire de 
Tours, avide du bien d’autrui, promettant toujours et ne 
tenant jamais ses promesses», unissant (on l’a vu à l'œuvre) 
l'audace, la rapacité et la fourberie. Il était très soupçonné 
d’avoir eu une part dans la mort de Théodebert?; il avait, 
joué un rôle de traître à Tours; il était du complot qui avait ré. 
duit Merovig au suicide. Aux époques troublées et grossières, 
la notoriété des crimes est un titre à je ne sais quelle gloire. 

mauvaise. Penser à un tel homme à propos de Maugis serait 
sans excuse, si Gonthramn n'avait été au premier . rang. 


t Gregor. Turon. IX, 10. 

3 Gregor. IV, 51; V, 14. 

3 Tel de ses méfaits est d'un voleur de bas étage. Une parente de sa 
femme était morte sans laisser d'enfants et avait été ensevelie dans la 
basilique de Metz avec tout ce qu'elle possédait de précieux : « cum 
grandibus ornamentis et multo auro ». Gonthramn-Bose veut profiter: 
de ce qu’à l'occasion de la fête de saint Rémy l'évêque, le duc et. beau- 
coup des principaux habitants ont quitté la ville. Il envoie des serviteurs 
qui s’enferment dans l'église, ouvrent la tombe et dépouillent le cadavre. 
L'intervention des moines les empécha d'emporter leur butin et ils 
avouèrent qu'ils obéissaient à l'ordre de Gonthramn. Celui-ci dut com- 
paraître devant Childebert qui tenait sa cour (placitum) dans les Ar- 
dennes; il ne sut que répondre à ceux qui l’accusaient et prit la fuite. 
On confisqua ce qu'il avait gagné en Auvergne. Gregor. Turon. VIII, 21. 
Ceci se passait après la réconciliation de Childebert et de so ôncle: 
Gonthramn aurait dû être prudent, mais il était incorrigible. Cette. 
hardiesse effrontée, ce mépris de toutes les lois valaient des partisans 
aux époques barbares : Gonthramn, qui avait trahi tant de gens, si 
le tort de croire que Childebert le protégerait toujours. 
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parmi ceux qui proposèrent de faire reconnaître Gondovald 
comme un des héritiers de Clotaire. Mais une fois l'affaire 
engagée, Gonthramn Bose revient à ses instincts de barbare, 
trahit le prétendant, vole ses trésors, sans pouvoir regagner 
d'ailleurs la confiance du roi Gonthramn, finissant par être 
condamné comme traître, et par mourir dans des circons- 
tances que l’on ne. pouvait oublier : quand il sortit de la 
maison où il s'était réfugié et où l’on avait mis le feu, il fut 
percé de tant de lances qu'elles le soutenaient debout après 
sa mort !. 

Pour le peuple, pour les Austrasiens surtout qui n’aimaient 
pas le roi Gonthramn et qui ne pouvaient démêler les contra 
dictions de Gonthramn-Bose, il était le principal ami de Gon- 
dovald que beaucoup croyaient, et peut-être avec raison, de 
race royale. Or il n'avait eu aucune part à la trahison où avait. 
péri le prétendant. 1l était allé à Constantinople, ce qui le 
rehaussait aux yeux des barbares, et il -était mort pour avoir 
machiné le complot qui devait faire de Gondovald un roi. La 
faveur populaire demeurait fidèle à l'ambitieux sans scrupule, 
lui pardonnait ses crimes et ses vices. 

Lona VU AUX prises, dans un entretien que nous avons cité, 
le roi Gonthramn et son homonyme, le leude infidèle, et l'on 
admettra sans doute que le roi parle du Mauvais en termes 
fort semblables à ceux que dicte à Charles sa haine pour le 
«larron faé ». 

Dans le manuscrit La Vallière, Maugis n’est nommé et n'in- 
tervieat dans l'action qu'au moment où les Fils Aymon vont 
passer la Loire et se retirer dans le Midi. Les autres versions 
nous łe présentent avant le départ pour les Ardennes, mais 
son concours habituel n'est donné à ses cousins que du jour où 
is sont entrés en Gascogne. Or, pour peu que l'on ait étudié 
le poème, où sent très bien que le personnage de Maugis en 
fait étroitement partie. Son absence, aù commencement, dans 


i Gregor. Turon, IX, 10 : Tunc miserrimus, cum videret se flammis 
validis ab utraque parte vallari, accinctus gladio accedit ad ostium. 
Verum ubi primum limen domus egrediens gressum foris fixit, statim 
unus. e populo, ejecta lancea, frontem ejus inlisit. At ille hoc ictu. 
turbatus, quasi amens, gladium ejicere tentans, ‘ab adstantibus ita lan- 
céarum  multitudine sauciatur, ut, defixis in lateribus ejus spiculis et. 
sustentantibus hastilibus, ad terram ruere non posset. F 
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une version, s'explique aisément : entre les formes multiples 
que prenaient les diverses branches en se constituant, il a pu 
s’en trouver où le rôle de Maugis-Gonthramn était omis parce 
qu’en effet il était moins important. qu'ailleurs. Il est possible 
que Gonthramn, partant avec Merovig de la basilique où tous 
deux s'étaient réfugiés, soit une première forme de Maugis 
délivrant ses cousins; mais l'introduction de la légende de 
Charles créait si ce point uns sorte de désordre, et la rémi- 
niscence de son départ de la prison de Plectrude a pu ne pas 
s'imposer assez pour amener dans l'esprit de certains trou- 
vères la fusion des deux motifs légendaires. fl n'en reste 
pas moins vrai, au milieu de ces obseurités, que presque 
toutes les versions associent de très bonne heure Maugis à 
l'action et que toutes reconnaissent son intervention constante 
dès que le lieu de l'action est dans le Midi, là où s’est déroulé 
le drame de la révolte de Gondovald, drame dont Gonthramn- 
Bose fut regardé comme le principal acteur après le pré- 
tendant. 

Cette hypothèse ren irait compte d’un fait que rien n'expli- 
que dans les Fils Aymon, la rancune que le roi garde pour 
Maugis. Il est, à ses yeux, plus coupable que Renaud lui- 
même. 

De tous les éléments qui paraissaient former le caractére 
de Gonthramn, un seul aurait survécu dans le poème, l'amitie 
fidèle qu'on lui attribuait pour Gondovald. De ses méfaits 
nombreux, il aurait gardé la qualification de «lerre» et aurait 
substitué à son surnom historique un nom emprunté au monde 
de la féerie. Àinsi transformé, il a une place toute naturelle 
dans la légende des Fils Aymon, et la pensée de le rattacher 
à Bobo, d'en faire un fils de Beuves d'Aigremont est motivée 
par la part qu'il avait prise à la mort de Théodebert et de 
Mérovig, frères de Chlodovig, de la victime de Bobo. Mais le 
trouvère a idéalisé le caractèra. « Alias bonus», dit de lui 
Grégoire de Tours !. Il avait done quelque attrait pour que le 


1 Le texte de Grégoire est ici contradictoire : Guntchramnus vero 
alias sane bonus. Nam ad perjuria nimium præparatus erat : verumtamen 
nulli amicorum sacramentum dedit quod non protinus omisisset. V. 14. 
Après verumtamen, on attend à la fin de la phrase un mot exprimant 
que Gonthramn tenait les promesses faites à ses amis, tel me effecissel 
ou exsolveret. On pourrait supprimer non protinus. : 


LES QUATRE FILS AYMON 107 


sévère chroniqueur lui fasse cette concession. Dans notre épo- 
pée, c'est un courtois chevalier, et n'étaient les trésors du roi 
qu'il prend à Orléans, il vit dès lors sur sa réputation de voleur 
et se comporte en galant homme, Comme le Basin des £'nfan- 
ces de Charles!, il joint la qualité d'enchanteur à celle de 
voleur, et c'est surtout comme enchanteur qu'il a un rôle. 
Les trouvères semblent avoir hésité sur l'importance qu'ils 
devaient lui reconnaître, La part qui lui a été faite, s'est tou- 
jours accrue, et l'on peut dire que son personnage a été, de 
bonne heure, un des principaux éléments de apparente unité 
de la vaste composition; mais il demeure toujours au second 
rang : Renaud a beau s'écrier : 


Maugis est mes secors, m'esperance et ma vie, 
Mes escus et ma lance et m'espée forbie ! 3 


il considère le «bon lerre» seulement comme un fidèle ami, 
non comme un égal. 

 Ilest des questions que l’on hésite à examiner, tant l'on 
désespère d’avance de les éclaircir. D'où vient le nom de 
Renaud? Il n'est guère probable que le Rainaldus de Alba Spina 
que Turpin ingerit dans sa liste des guerriers de Charlemagne 
(c. XI), dérive de notre Renaud, et l’on supposerait volontiers 
que le trouvère en quête d'un nom sonore et encore sans 
emploi dans l'épopée, a fait de ce personnage le Renaud de 
Montauban de son poème. Il semble connaître la Chronique, 
à en juger par l'importance qu'il donne à cet Engelier dont 
Turpin a fait un duc d'Aquitaine, en spécifiant qu'il était 
genere gasconus, garçon de race. Or, dans le poème, quand 
Renaud confie à Engelier le commandement de la quatrième 
échelle de ses hommes d'armes, il l’appelle « Angelier de Gas- 
coigne » et fait de lui un grand éloge. Remplacer A/baspina, 
Aubépine, par Montalban, donnait un nom de fief plus réel que 
celui d’Aigremont dont Beuves est affublé. De telles libertés 


t Tout ce que dit M. P. Rajna du personnage de Maugis reste vrai, 
avec cette seule nuance que j'attribue à Maugis une réalité historique, 
ses qualités magiques étant d'emprunt, ainsi que très probablement son 
nom que M. Rajna pense dériver de Mudalger, fils d'une reine des nains. 
Origini dell Epopea francese, p 534-439. Pour Basin, v. G. Paris, Hist. 
pott., p. 315, et Pio Rajna, op. l. p. 433-434. 

: P, 337, Ve 26, Sq. 
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n’étonnent point quand on a présent à la pensée le mode de 
constitution de l'histoire des Fils Aymon. 

Une autre hypothèse consisterait à admettre que des récits 
antérieurs avaient confondu les noms de Gondovald et de 
Ragnovald. Ce dernier se trouvait à Toulouse quand le préten- 
dant s’y arrêta et put être compté au nombre de ses partisans. 
L'intérêt de cette hypothèse dépend de l’importance que l’on 
est disposé à reconnaître à l'histoire de Gondovald dans la 
constitution de la légende des Fils Aymon. La célébrité de 
Reynart, de l’astueieux et malhonnête personnage qui cause 
tant de soucis au Roi Noble, aurait pu être pour quelque 
chose dans la préférence accordée au nom de Ragnovald sur 
celui de Gondovald !. 

L'on trouvera sûrement d’autres explications plus ingé- 
nieuses; je souhaite qu'elles soient plus solides. A vrai dire, 
si l'on voyait dans Renaud un personnage fictif, formé d’élé. 
menis traditionnels que la société féodale admirait encore au 
XII. siècle, l’on jugerait naturel que les trouvères aient renoncé 
à Jui choisir un nom parmi ceux que l'épopée avait consacrés, 
et qu'ils aient désigné le néros de leur invention par un nom 
nouveau comme lui. 

Pourquoi les Fils Aymon sont-ils au nombre de quatre ? Ce 
chiffre est celui des fils de Clotaire qui ont régné. Si l'on 
regarde à la descendance de Pepin, l’on voit que de Plec- 
trude il avait eu deux fils, Drogo et Grimoald, qui moururent 
avant lui. Drogo eut lui-même quatre fils, Arnulf, Hugo, 
Arnold Drogo. On a pu croire qu'en s’emparant du pouvoir, 
Charles, fils d’Alpaïde, faisait tort à ses neveux, d'autant plus 
que Pepin avait désigné pour lui succéder dans sa charge, 
Theudald, fils de son second fils Grimoald?. E 


t Sur Ragnovaldus, Reginovaldus, Regnovaldus, v. TEE Turon. VE, 
32; VII, 10. FRS 

3 L'aîné des fils de Drogo Ie, Hugo, fut fidèle à Charles qui lui dorina 
les évêchés de Paris, Rouen, Bayeux, l’abbaye de Saint-Wandrille. 
Mais Arnold et Drogo sont indiqués comme ayant été emprisonnés en 723 
et étant morts la même année. V. Ann. Mosell., ad. a. 123 : duo filii 
Drogoni ligati, Arnoldus et unus mortuus.. Cf. Ann Lauresh. Petav. 
ad a. 723. Les Ann. Alamannici ont Druogo au lien d'Arnold.!Il n'est 
plus fait mention d'Arnulf. V. Breysig, p. 45-46. M. Jordan a également 
regardé à ces passages des Annalistes (p. 23), mais il ne considère que 
trois frères. L'on savait que Drogo avait eu quatre fils. C'est là surtout 
l'intérêt du rapprochement 
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Dans les Fils Aymon, l’on a d'abord quatre frères, les oncles 
des fils Aymon et leur père : Doon de Nanteuil, Gerard de 
Roussillon, Beuves d'Aigremont, Aymes et Dordonne. L'on 
garde une impression vague que ce chiffre de quatre dérive à 
la fois de celui des fils de Clotaire et des fils de Drogo. 

Les trois frères de Renaud sont dits Alard, Guichard, 
Richard !. Cette consonnance, conforme à la tradition germa- 
` nique ?, n'a aucun intérêt au point de vue de-la réalité histo- 
rique des personnages ainsi désignés ; mais le nom de Renaud è 
se trouve ainsi placé à part, et cela seul peut engager à soup- 
conser une différence originelle entre Renaud et les autres 
Fils Aymon. 

Par ordre d'âge, Alard est dit l'aîné, puis viennent Renaud, 
Guichard, Richard. Celui-ci est dit constamimeni le menor, 
tous  mendres*; ses frères sont des hommes faits, lui est un 
enfant’. On le désigne par le diminutif affectueux de Richardet. 
Roland l’appelle ainsi quand il l'invite à se rendre : 


Biaus amis, Richardet, et car te rens prison. 
Ce sera grans damages se nos ci t'ocion ê. 


4 L'orthographe ancienne de ces noms, devenus si populaires, est: 
Aalart (trissyllabe), puis Alart, Guichart; Richart. Aalart dérive d'Ada- 
lhard. Ce nom est celui d'un fis de Bernard, frère de Pepin, saint 
Adalhard, qui fonda l'abbaye de Cervey, en Saxe, et mourut le 2 jan- 
vier 826 (Pfaff, op. laud., p. LXV). La légende a-t-elle emprunté ce nom 
carolingien et fait ensuite de Renaud un saint en place de son frère ? 
ou plutôt n'y eut-il pes là une raison de confondre Renaud et saint 
Ranvald ? | 

3 Kurth, Histoire poétique des mérovingiens, p. 126. 

3 Les formes Raignaus, Reignaus, Regnaus, Renaus, Reinalt (all. Rei- 
nolt) ramènent à Ragnovald, Reginovald, Regnovald plutôt qu'à Reinart. 
M. Leo Jordan estime que Renaut est pour Renart, par suite de la dis- 
similation que ce mot aurait subie dans le Nord-Est de la France (l. l., 
p. %); mais plus loin (p. 126-127), tout en maintenant que Reinhart est 
la forme primitive, il reconnaît que le saint Renvad des monnaies rhéna- 
nes conduit à un Reinwald et que d'ailleurs la Saga donne Rôügnwald.— 
Dans les conditions de ses recherches, M. Jordan ne pouvait penser à 
une confusion entre le nom de Gondovald et celui de ce Ragnovald que 
nous avons rencontré à Toulouse. 

+ P,235, v. 29. 

+ Ogier dit : « Hui montrera l'enfant qui le volra amer », p. 269, v. 34. 
CF. « Illuec plora l'esvesques por l'enfant Richardet», p. 276, v. 19. 

* P, 246, v. 88 sq. Cf. « Richardet le menor », p. UT v. 3 cf, Ri 

Ya 3gs 208, vV. 24. 
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Ailleurs il est dit Richardin le menor !, ou bien le valles ?. 

Alard et Guichard, dans aucun épisode, n’attirent particu- 
lièrement l'attention. Au commencement de l'épisode des 
Ardennes, Guichard est indiqué comme l’auteur de la mort de 
Looïs, mais plus loin c'est à Richard que ce meurtre est 
imputé. Alard, dans la version du manuscrit 775, est men- 
tionnée comme S'étant réfugié auprès du roi Ys: de là date- 
rait la guerre entre Charlemagne et les Gascons. Sous ces 
traces confuses on entrevoit les légendes de Chlodovig et de 
Merovig. Ni Alard, malgré son titre d’aîné, ni Guichard n'ont 
un rôle indépendant. L'intérêt va uniquement à Renaud et à 
Richard. Celui-ci, -dans l'épisode des Ardennes, a l’honneur 
d'attaquer et d'enlever le convoi de Charlemagne. A partir de 
là, il n’est plus question de lui d’une manière particulière jus- 
qu'à l'épisode de Vaucouleurs où il a un rôle héroïque. La 
légende carolingienne qui s'est mêlée aux souvenirs mérovin- 
giens pour les Ardennes et pour les faits relatifs au roi Yon, 
avait fort altéré les éléments primitifs, les avait parfois rem- 
placés, et si Richard est mis en relief dans les Ardennes plutôt 
que Guichard ou Alard, c’est grâce à des remaniements où 
l'on tenait compte de ce que dans la suite Richard se détache 
très brillamment de ses frères à noms consonnants. 

À Vaucouieurs Richard, par son indomptable vaillance, 
dispute l'intérêt à Renaud lui-même. Puis vient le long épi- 
sode de sa captivité. Quand l'empereur le maltraite et veut 
jui infliger un supplice déshonorant, tout converge vers lui. 
Entre Charlemagne et ses Pairs s'élève un interminable con- 
flit, où l'empereur, ni par ses menaces, ni par ses caresses, ne 
peut obtenir que l’un d'eux accepte de présider à l'exécution 
de Richard : tous se déclarent de sa parenté. À Montauban, 
on ne songe qu'au péril où est le prisonnier. Maugis se déguise 
en pèlerin, réussit à pénétrer dans la tente de Charles et à 
gagner sa confiance. De là, quand il sait ce qui se prépare, il 
court à Montauban, et ainsi l'on arrivera à temps pour sauver 
Richard du gibet. L'intérêt dramatique se soutient sans inter- 
ruption jusqu'au moment où Richard, délivré et triomphant, 
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coupe la corde qui soutenait la tente royale et enlève l'aigle 
d'or. Renaud avait voulu le retenir auprès de lui, mais l'im- 
pétueux jeune homme ne peut rien entendre : 


Certes, ce dist Richars, qui en pris veut monter, 
Ja mar se gardera de sagement aler, 
Mais voist en aventure por honor conquester 1, 


Deux fois Charles et Richard sort aux prises, d'abord quand 
l'empereur frappe son prisonnier *, puis lorsque, après la 
délivrance de Richard, s'engage entre eux un véritable duel $. 

Richard est celui des Fils Aymon qui marque le plus de 
ressentiment contre l'empereur, quand eelui-ci est tombé : 
entre leurs mains ; c'est malgré lui qu'on respecte la vie de 
Charles et qu'on lui rend la liberté 1, 


1 P. 293, v. 2 sq. 

2 P, 256, v. 6. 

1 P, 284, v. 9,— P. 285, v. 5. 

t Les Italiens se sont fidèlement conformés à la tradition française en 
maintenant toujours Richard à une place d'honneur; mais il souffre de 
la concurrence d'Astolphe (Estous), qui, grâce à son caractère enjoué 
(il le tient des Fils Aymon), devient le plus brillant des Jeunes. Au ch. 
XI du Morgante, Pulci s'écarte de son original, Orlando, dans la courte 
imitation où il réunit quelques-uns des épisodes des Fils Aymon : que- 
relle à la partie d'échecs (entre Olivier et Renaud), 9-13 ; tournois au 
lieu de la course, 23-41 ; puis Astolphe est fait prisonnier : Charles le 
condamne à être pendu ; Ganelon se charge de l'exécution ; Astolphe 
fait sa prière et se débat entre les mains du bourreau; Ganelon lui 
demande s'il espère le secours de Maugis. Enfin Renaud et Roland 
arrivent, mettent les Mayençais en déroute. Charles se réfugie chez 
Roland où la Belle Aude le cache jusqu'à ce que Renaud soit apaisé : 
42-133. Ce chant où Pulci a voulu rivaliser avec le récit des Fils Aymon, est 
trés finement travaillé, très intéressant ; mais il n’atteint pas au drama- 
tique de la vieille épopée. Par acquit de conscience et par respect pour 
la tradition, au ch: XII Richard est fait prisonnier par Ganelon et sa 
troupe ; déjà il avait la corde au cou, quand survient Renaud qui le 
délivre : 10-24. Roland, dans sa colère contre Charles, avait quitté la 
cour et la France (imitation des passages où Roland se sépare de son 
oncle, surtout de p. 395); Renaud, maitre de Paris, est couronné roi 
(développement d’un motif emprunté aux Fils Aymon, p. 297 : a Je vos 
rent la coronne ici et devant Dé ; Jamais ne serai roi en trestot mon aé ; 
Or i metes tel home que mex [de moi ames}, Renaus soit vostres rois 
et a lui vos tenes.»). L'étude la part des Fils Aymon dans la poésie 
chevaleresque italienne exigerait des volumes. Les poèmes consacrés à 
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L'importance du rôle de Richard cesse dès que l'on a quitté 
Montauban, mais l'on sait que dès lors l'intérêt général de 
l'action s'amortit et languit. 

Les traite éminents, vraiment caractéristiques du person- 
nage de Richard sont l'extrême jeunesse et sa vie mise en 
péril dans la lutte que les Fils Aymon soutiennent contre le roi. 

Nous retrouvons ces traits dans le jeune Childebert, fils de 
Sighebert, dont nous avons dû déja noter les rapports secrets 
avec le prétendant Gondovald, 

Sighebert avait péri, assassiné par deux tisse de 
Frédegonde. Brunehilde était alors à Paris avec ses enfants: 
« la nouvelle de l'événement la jeta dans la consternation, la 
douleur et le deuil. Elie ne savait que faire. Gundobald prit 
avec lui son fils Childebert, tout enfant, et l’'emporta secrète. 
ment. [l le déroba ainsi à la mort qui le menagçait. Puis il 
réunit les peuples sur lesquels son père [Sighebert] avait 
régné, et le fit proclamer roi alors qu'il avait à peine achevé 
Ja cinquième année. 

Il commença à régner le jour de Noël, Pendant cette pre- 
mière année de son règne, le roi Chilpérie vint à Paris, se 
saisit de Brunehilde qu'il exila à Rouen et dont il confisqua 
les trésors; quant aux filles, il ordonna qu'elles fussent gar- 
dées à Meaux.» 

L'enfant avait cing ans à peine, et quant à la réalité du 
péril qui le menaçait, on peut la conclure non seulement du 
meurtre de son père, mais du traitement que Chilpéric fit 
subir à Sigila qui avait été gravement blessé en défendant 
Sighebert: « Chilpéric le fit saisir : on lui brûla les jointures 
avec des fers rougis à blanc, puis on le démembra ê ». Entre 
les mains du père de Mérovig et de Chlodovig, quelle aurait été 


Richard sont : Civeri, Quatro canti di Ricciardetto innamorato, Venezia, 
1595; réimprimé plusieurs fois; — Carteromaco (Nic. Forteguerri), ù 
Ricriardetto, 1138; — Tadini, ARicciardetto ammoglialo, Crema, 18, 
douze chants. Mais beaucoup ne connaîtront jamais de Poe qes 
son aventure avec Fleur-d'Epine, Orl. Furioso, 1, XXXV. 

1 Gregor. Turon. V, 1. Grégoire parle de l'institution solennelle. Chi 
debert commenca à régner le 8 décembre (de l'année 515). 

2 Gregor. Turon. IV, 52. Charles menace constamment les Fils aie 
“et Maugis de ces supplices atroces, 
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la sécurité du fils de Sighebert et: de Brunehilde ? Le leude 
Gundobald lui sauva la vie, et les Austrasiens, encore sous le 
coup de la mort de leur roi, accueillirent avec transports 
l'enfant miraculeusement préservé. 

Dans Frédégaire commencent à apparaître les éléments 
légendaires : c'est par une fenêtre, dans un sac ou un panier,que 
l'enfant royal est remis aux mains de son sauveur !. Quant au 
nom de celui-ci, il est écrit aussi bien Gundovald ou Gundoald 
que Gundobald ; c'est exactement le même que celui du pré- 
tendant qui dans Frédégaire devieut aussi Gundoald. 

Le prétendant, dans le discours que du haut de la porte de 
Convenae, il adresse aux soldats du roi Gontramn, donne pour 
raison de sa venue en Gaule que sa race était à peu près 
éteinte, puisque son frère Gonthramn était sans enfant, et que 
ceux de Chilpéric étaient morts; puis il ajoute que son neveu 
Childebert était très faible, minime fortis?. Les Austrasiens 
et Brunehilde avaient sans doute rappelé Gondovald parce 
qu'il leur manquait un prince assez âgé pour tenir tête aux 
entreprises de. Chilpérie et de Gonthramn. En fait, lorsqu il 
déharqua à Marseille, Childebert était dans sa douzième année, 
Lorsque plus tard, son oncle Gonthramn sut par les révélations 
arrachées aux envoyés de Gondovald les relations des Austra- 
siens et du prétendant, il se hâta de profiter de ce que 
Childebert avait achevé sa quatorzième année pour le déclarer 
majeur, et il s'écriait: « Le voilà homme at de bonne taille. 
Voyez-le bien et gardez-vous de le considérer comme un 


. * «Brunechildis cum filio suo Childeberto Parisius sub custodia tene- 
batur; sed factione Gundoaldi ducis Childebertus in pera (al. sporta) 
positus per fenestram a puero, acceptus est, et ipse puer singulus eum 
Mettis exhibuit, ibique a Gundoaldo vel Austrasiis in regno patris subli- 
matur, Brunechildis jussu Chilperici Rothomo retruditur. » Historia 
Francorum epitomata, 12. 

3 « Ante hos enim annos, cum Guntera Boso Constantinopolim 
abiisset, et ego sollicitus causas fratrum meorum diligenter rimarer, 
cognovi generationem nostram valde attenuatam nec superesse de stirpe 
nostra, nisi Childebertum et Guntchramnum, fratrem scilicet et fratris 
mei filium. Filii enim Chilperici regis cum ipso interierant, uno tantum 
parvulo derelicto ; Guntchramnus frater meus filios non habebat ; Chil- 
debertus nepos noster minime fortis erat.» VII, 36. 


u 8 
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enfant. Jam vir magnus effectus est. Videte et cavete ne eum pro 
parvulo habeatis ». 

Après la mort de Gondovald, Gonthramn continuait à croire 
que l'on avait appelé ie prétendant pour lui faire épouser 
Brunehilde ?, 

Le rusé Gonthramn Bose avait fini par se oi sous l’auto- 
rité de Sighebert et de Childebert, c’est-à-dire avec les Austra. 
siens. Il cesse d'attaquer Mummolus à Avignon parce que 
Childebert ou ceux qui parlaient en son nom lui en donnent 
l'ordre ; plus tard, il est du nombre des députés qui viennent 
demander au roi Gonthramn de remettre Frédegonde aux 
mains de Childebert et de lui rendre des villes qu'il prétendait 
faire partie de son domaine à. 

Entre les rois Chilpéric et Gonthramn, les leudes d’Austrasie 
ne faisaient point de différence : tous deux étaient des rois 
dont lèur neveu Childebert avait eu à se plaindre, et contre 
eux il avait eu l'alliance de Gondovald qui dut bientôt se 
confondre avec le Gundobald qui lui avait réellement sauvé 
la vie: contre eux il avait eu les services de Gonthramn Bose, 
On l’a vu plus haut, c'est à Gonthramn Bose que l’on est 
amené à penser, quand on cherche quel personnage historique 
se cache sous lé nom de Maugis dont le concours fut si utile 
pour sauver Richard. 

Ce parallèle entre Childebert et Richard tient compte des 


1! Gregor. Turon. VII, 33. Le roi ne montra ce zèle pour son neveu 
que du jour où il craignit que les Austrasiens ne soutinssent le pré. 
tendant d'une manière efficace. — Envers Theudechilde, une des veuves 
de son frère Charibert, Gonthramn avait donné un exemple de déloyauté 
ét de cupidité. Elle s’offrait à lui comme épouse. Il promit de l'accueil- 
lir avec honneur, la dépouilla et l’enferma dans un couvent d'Arles d'où 
elle essaya vainement de s'échapper. L'abbesse la corrigea durement. 
Elle resta ainsi enfermée et maltraitée jusqu'à sa mort. IV, 26. 

2 Gregor. Turon. 1X,28. Gontchramn exprime cette opinion à propos des 
présents que Brunehilde envoyait au roi d'Espagne chez qui les enfants 
de Gondovald avaient trouvé un refuge. 

8 Gregor. Turon, VII, 14. Cette ambassade menaçante éoincidait avec 
l'entrée du prétendant et de son allié Mummolus en pleine Gaule; Gon- 
dovald venait d’être proclamé roi et porté sur le pavois à Brives, dans le 
Limousin. VII, 10. Cette coïncidence était sûrement voulue. Au chapitre 
suivant Grégoire énumère les prodiges qui, d’après lui, annonçaient la 
mort du prétendant. La légende se constituait déjà. 
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traits essentiels notés d’abord dans le personnage du frère de 
Renaud : extrême jeunesse, grand péril venant du roi; et il 
ramène à l’histoire du prétendant Gundovald dont nous avons 
déjà constaté les points de contact avec la légende des Fils 
Aymon. 

Des quatre Fils Aymon, deux restent dans l'ombre, Alard 
et Guichard. La légende, qui tend toujours, à simplifier, qui 
abandonne tout ce qui empêcherait l'intérêt de se concentrer, 
ne leur attribue ni aucun acte ni aucun malheur isolé. Leur 
présence serait inexplicable, si l’on ne savait qu'ils gardent 
la place de leurs originaux, Chlodovig et Mérovig, et cela 
d'autant plus naturellement que l'un de ceux-ci avait déjà sa 
part faite dans le Beuves d'Aigremont. Mais leur destinée de 
fils malheureux poursuivis par un père et un roi injuste pèse 
sur le sort commun aux Fils Aymon. Renaud et Richard 
représentent deux autres personnalités historiques et, à des 
dégrés inégaux, ramènent sur eux tout l'intérêt du drame. 
Mais il faut remarquer que dès que l'action entre sur le terrain 
où s’est déroulée l'épopée de Gondovald, les Fils Aymon n'ont 
plus à redouter que le roi: leur père est tout autre envers 
eux. Rien ne subsiste en lui de la violence avec laqzeile il les 
combattait et les insultait. Au passage de la Loire disparaît 
l'influence du souvenir de la cruauté de Chilpéric envers ses 
fils . 

Il en est autrement pour le roi. Chilpérie était justement 
‘dieux aux Austrasiens pour sa conduite envers Sighebert, 
Brunehilde et Childebert, et Gonthramn par la guerre impi- 
toyable qu’il avait faite au prétendant qui, pour eux, était bien 
fils de Clotaire?, par ses différends avec Childebert, s'était 
attiré leur rancune et leur défiance. Dans cette conception 


+ 


t Certains éléments épiques, dérivant de la légende des fils de Chilpé- 
ric, n'en subsistent pas moins. Ils ont été notés plus haut. 

? Cette opinion était justifiée, on: l'a vu, par des indices nombreux. 
Quant à Clotaire, Grégoire dit tout net qu'il était nimium luxuriosus, 
Sa femme Ingunde l'ayant prié de chercher un mari à sa sœur Aregunde, 
il trouva celle-ci de son goùt, l'épousa et expliqua à Ingunde qu'il n'avait 
pu trouver pour sa sœur un meilleur mari que lui-même. IV, 3. C'est 
ce Clotaire qui, après avoir épousé Guntheuca, venve de son frère Clo- 
domir (III, 6), égorgea deux de ses neveux (III, 18). Ayant plusieurs fils 
de ses épouses, il refusait de reconnaître le fils d'une concubine. 
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primitive se fondit celle du roi mérovingien contemporain et 
adversaire de Charles Martel. De ces portraits superposés 
s'est formée l'image DPPRRINS du Charlemagne se l'épopée des 
Fils Aymon !. 

Il y avait à l'origine des légendes dietincies 1 les unes à fin 
malheureuse, celles des fils de Chilpéric, celle dè Gondovald: 
les autres à fin heureuse, celle de Childebert et en dernier lieu 
celle de Charles Martel. Les trouvères en accomplirent la 
fusion sans s'inquiéter d’autre chose que de sauvegarder et de 
remettre en valeur les principaux éléments dramatiques dont 
ils recevaient l'héritage. Ainsi ils firent de Renaud le héros 
qui résume en lui et personnifie tout ce qu'il y avait d'émou- 
vant et de noble dans les légendes ad oxcun et celle de 
Charles Martel. 

Chlodovig, Merovig, Gondovald, Childebert, ce sont tous 
les princes mérovingiens dont la destinée intéressa le plus 
vivement l’âme austrasienne aux temps si troublés des fils de 
Clotaire. De même les Fils Aymon sont au nombre de quatre. 
On les fit tous frères et simplés barons. L’on avait perdu le 
souvenir des Mérovingiens, et cependant sans l'illustration de 
leur naissance, rien ne fût resté dans la légende ni dans l’épo- 
pée de la destinée des fils de Chilpérie, de leur cousin Childe- 
dert, de ce Gondovald qui se prétendait de leur race. Un cri 
subsiste, toujours retentissant, c’est l'appel aux droits que 
confère la parenté. Richard, es Renaud, se réclame de 
la communauté du sang qui l’unit >x douze Pairs. C'est l'écho 
de la protestation que soulevait la dureté cruelle du traite- 
ment dont avaient été l'objet tous ces fils de roi. « Ils sont de 
votre sang, du sang glorieux de Mérovée ! » s’écriaient les 
Francs, quand ils apprenaient la mort de Chlodovig, de Mero- 
vig, de Gondovald, le danger auquel l'erfant Childebert avait 
échappé. 

On ne peut s'arrêter là. La qualité essentielle de ces per- 
sonnages est d'être des fils, d'intéresser or ner et en tant 


4 La légende a dù également s inspirer du caractère de Sighebert, dont 
l'attitude au milieu des Austrasiens insubordonnés et pillards est un si 
curieux mélange d'énergie et de faiblesse. va surtout Sd Turon, 
IV, 50. EON VOO 
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que is, Merovig et Chlodovig parce qu'ils sont les victimes de 
leur père, Gondovald parce qu'il se réclame de son père, 
Clotaire, Childebert parce que c'est comme fils de Sighebert 
qu'il court un danger de mort. Ils étaient de même race, la 
légende en a fait les Fils Aymon:. 

C'est donc bien une famille qui nous a été conservée sous 
les noms de Renaud, d'Alard, de Guichard, de Richard. 
Qu'importent d'ailleurs ces noms que les trouvères ont fini par 
leur imposer ? ils ont réellement vécu, et de leurs malheurs, 
de leurs souffrances, les poètes se sont inspirés, Peu à peu, 
dans l'éloignement croissant de la perspective, les traits trop 
particuliers sont devenus moins distinets, ont été même élimi- 
nés; une seconde légende, celle de Charles Martel, a exercé 
sur l'ensemble une influence de rajeunissement; à chaque 
génération tout se transposait en un monde nouveau de sen- 
timents et de pensées; et enfin des caractères généraux, 
épurés d'une part, enrichis de l’autre, s'est constituée l’œuvre 
dernière, si profondément humaine. Mais combien de pierres 
vives et saignantes entrèrent d’abord dans les fondations du 
grandiose monument ! 

À deux endroits il est parlé du pays où sont nés les Fils 
Aymon : «Nos somes né d’Ardenne... fil Aymon de Dor- 
donne» (Mich. p. 100, v. 1), « Ils vinrent à Dordon, la dont 
il furent né » (p. 52, v. 28). Ce nom équivoque du fief attribué 
à Aymon fait penser à la rivière de Dordogne, sur les bords 
de laquelle est situé le Montauban du poème. 


* J'ai laissé de côté Théodebert, fils aîné de Chilpéric, malgré sa fin 
dramatique, parce qu'il n'est à aucun moment l'objet d’une persécu- 
tion. Mais il est très possible que les deux ambassades, adressées à Beuves 
d'Aigremont, soient le souvenir des défaites successives de Chlodovig et 
de Théodebert dans les expéditions dont leur père les avait chargés. 
Ghlodovig dut fuir de Bordeaux devant les soldats de Sigulf; Théodebert 
périt sur le champ de bataille, puis fut enseveli à Angoulème, Gonthramn 
Bose était un des chefs de l'armée victorieuse, et on lui reprochait de 
n'avoir ni épargné le fils de Chilpéric ni respecté son corps. Enguerrand 
représenterait Théodebert, -‘ l'on aurait tous les princes mérovingiens 
dont l’histoire, métamorphosée en légende, fut la première malière des 
Fils Aymon. Gonthramn Bose y est partout présent, de Théodebert à 
Gondovald et à Childebert. I n'y aurait rien de surprenant à ce qu'une 
part de səs méfaits ait fini par être imputée à Bobo, le Beuves d'Aigre- 
mont du poème. | 
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_ Les textes les plus anciens où il soit fait mention des 
Fils Aymon, sont Girart de Roussillon, manuscrit d'Oxford, 
v. 756 sq., XIIe siècle; Ogier de Danemurche, v. 9901, sq: 
9512, sq.; 9679, sq., XII. siècle; Aye d'Avignon, v. 161, sq.: 
XII. siècle; le Chevalier au Cygne, v. 8017, sq.t, XU-XIII 
siècle. 

A partir du XIIIe siècle, les allusions sont fréquentes et 
Albérie de Trois-Fontaines connaît même la mort de Renaud 
à Cologne et sa sépulture à Tremoigne (7rummonia, Dort: 
mund). 

Le poème, dans sa forme première, s ‘arrête à la mort de 
Renaud. On pouvait se demander comment avalent fini ses 
_ frères, ses fils et son cousin Maugis. La réponse à cette ques- 
tion se trouve dans un petit poème reproduit après la version 
des Fils Aymon donnée dans ie manuscrit 766 de la Biblothèque 
Nationale. J'ai déjà publié cétte branche du cycle à la suite 
du Maugis d'Aigrement sous le titre de la Mort de Maugis. Elle 
comprend seulement 1244 vers, et elle est rattachée à là fin 
des Fils Aymon par la transition : 


Sont li frere Renaut a Charle demoré, | 

Moult les aime li rois et tient en grant cherté; 

Et les .11, fiz Renaut rama il moult autel, 

La merci Damedeu bien ont lor volenté. 

Or vos lairons ci d'eus, bien a point revenré. MS 
Si diron de Maugis, le bon larron prové, © == 
Comme il ot puis sa pes a Charle le doté 2, 


Mais elle forme une Chanson de geste distincte, a ainsi į qu'o on 
en jugera par le débat: Dat E 


Seignors, or escoutez, por Deu et por son nom: | 
Oï avez arier com Maugis le larron 
Fu partis de Renaut, si com dit vos Avon, y o n 
Quant il vint en sa terre de la terre Simon, ee 
1 La duchesse de Bouillon rappelle à quelle famille ellé ‘appartient : 
« Car jo sui del lignage Renaut, le fil Aymon ». Dans le Doön de Maience 
ce n'est pas le Chevalier au Cygne (contrairement ä la liste du Gaufrey 
et du Maugis) qui descend de Doon, mais bien la dame de Nimègue dont 
Hélias se fait le défenseur et dont il épousera la fille. Doon de Maience, 
.v. 8007, sq. Cf. mes Recherches, p. 79-80. L'on a constaté plus haut le 
contact des Fils Aymon et de la légende du Chevalier au. Cygne. à 
3 V, Maugis d'Aigremont, p. 281, note. RE a es 


LES QUATRE FILS AYMON 119 


Le passage de Renaud et de Maugis par la Sicile, où ils se 
mettent au service du roi Simon, fait partie de la version 
ancienne du pèlerinage en Palestine et nous a été conservé 
par trois manuscrits (La Vallière, Arsenal, Peter-House) ; 
mais j'ai eu le tort, en publiant la Mort de Maugis, de ne pas 
faire remarquer que dans les mss, 766 et 775 (Bibliothèque 
nationale), auxquels Michelant a malheureusement emprunté 
le texte du pèlerinage et du duel des fis de Renaud, il n’y a 
aucune trace du passage de Renaud et de Maugis en Sicile. 
Il est évident qu’en disant que l'on a entendu arrier raconter 
cet épisode, le trouvère visait une autre version que celle des 
mss. 766 et 775 et ne pouvait prévoir que le hasard des copies 
ferait placer sa composition après un remaniement des Fils 
Aymon, d’où le roi Simon aurait disparu. Mais il connaissait 
la version des mss. 766 et 775, et il en tient compte aux 
vers 5 sq., où Maugis retrouve Bayard, et au vers 449, où il 

est question de l'enlèvement de Charlot. 

À la Mort de Maugis ont été empruntés, par l'interminable 
composition du manuscrit 764, les détails sur la mort des 
frères de Renaud !, qui ont fait supposer qu'il a existé une 
Chanson de geste, la Mort d Aalart. 

Le personnel des rois païens dénote la connaissance de Guy 
de Bourgogne, et la mort des frères et des fils de Renaud est 
présentée comme la raison de l'expédition de Charlemagne 
contre les Sarrasins Espagne Je résumerai ce court poeme, 
dont l'auteur pensait clore le Cycle des Fils Aymon., 

Le fils de Beuves était revenu dans son ermitage, où sans 
autre compagnie que le fidèle Bayard, il priait pour ses cou- 
sins, pour Charlemagne et pour les Douze Pairs. Un ange lui 
ordonne d'ailér à Rome, sur Bayard, pour s'y confesser au 
pape Simon. Il va d'abord à Montauban, puis passe 


` aae- Lombardie, une terre félone, 


k: Jai TEF cette fin dans Maugis d’ Aigremont, p. 413. D'où vient 
l'idée de choisir Nasples pour lieu de la mort des barons? peut-être d'une 
confusion avec Noyles, V. Hist. poét., p. 263. L'auteur du Reinolt alle- 
mand connaissait la fin du ins. 764, car, après avoir, avec les versions 
Classiques, enseveli Renaud à Tremoigne, it s'embrouille et imagine qu'il 
est enterré à Naples avec ses frères. Pour la Mort Aalurt, v. Suchier 
dans Germania, XX, p. 290 et Leo Jordan, Z. l., p. 179. 
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sans rien y perdre, et arrivé à Rome, il se confesse au Pap 
Simon, dont il était cousin, qui le choisit pour rémplacer u 
sénateur qui venait de mourir, et i'absout à la condition qu'i 
se rendra à Charles, Les sénateurs voyaient Maugis de mauvai 
œil, surtout un évêque cousin de Ganelon. Mais Maugis l 
réfute si bien en latin que tout le monde l'admire. 

Le lendemain, à la messe du pape, un ange dépose un brie 
sur l'autel, Dieu ordonne que Mauzgis aille se soumettre a 
jugement de Charles. Le pape lui donne pour escorte quatri 
cardinaux et dix mille hommes et lui remet une lettre pou 
l'empereur. À Troyes, Maugis apprend que Charles tient u 
parlement où sont réunis les Pairs, les Fils Aymon et les fils de 
Renaud. Aux portes de Paris, il teint Bayard en noir pou 
que Charles ne le reconnaisse pas. Maugis devant l’emperew 
lui fait remettre de riches présents, Les Fils Aymon trouven 
que le sénateur ressemble fort à Maugis. A table après le 
premier service, Maugis se fait connaître et Charles dont h 
rancune est toujours aussi vive, ordonne de le saisir. On lit la 
lettre du pape : elle autorise le roi à faire subir à Maugis tou: 
les supplices qu'il voudra. Sil en sort sain et sauf, le roi 
devra lui pardonner, On jette successivement Maugis dans 
. Phuile bouillante, dans de la poix fondue, dans le plomb fondu. 
Il sort triomphant de ces épreuves. 

L'empereur avait fait asseoir Maugis à sa table, à côté de 
Ganelon, quand survient un messager (vers 722): il annonce 
que dix rois sarrasins assiègent Montauban. Alard, Guichard, 
Richard, les deux fils de Renaud, Maugis, Richard de Nor- 
mandie, Gillemer l’Escot, le roi Salemon partent aussitôt: 
Charles leur a donné dix mille hommes et promis de leur 
amener des renforts. Les Sarrasins sont mis en déroute et 
Maugis reste pour recueillir le butin. Les autres poursuivent 
l'ennemi, mais le gros de l’armée païenne survient. Un combat 
terrible s'engage. Richard de Normandie tue Bègues l'Arabi, 
mais Marsile perce de part en part Guiilemer l'Escot. Les 
chrétiens plient. Alard, Guichard, Richard et leurs deux 
neveux se réfugient dans une caverne, pendant que Richard 
de Normandie se défend sans pouvoir les secourir. Escorfaut 
fait allumer un feu à l'entrée de la caverne et les frères de 
Renaud et ses fils meurent étouilés. 
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Maugis arrive avec sept mille chrétiens et les païens pren- 
nent la fuite. On trouva les corps des trois frères et celui 
d’Aymonnèt, mais Yonnet s'était perdu au fond de la caverne. 
Après avoir enseveli ses parents, Maugis remonte sur Bayard 
et se rend à Rome, Le pape venait de mourir, et tout le monde 
s'accorde pour élire Maugis ; mais celui-ci repart le soir même 
pour son ermitage «en la forest d'Ardenne » : il y reprend 
ses prières avec Bayard pour compagnon. 

Une nuit, un ange apparaît à Charles et lui ordonne d'aller 
en Espagne contre les infidèies. Le lendemain Richard de 
Normandie arrive et raconte comment les barons ont péri. 
On espérait que Maugis reviendrait à la cour, mais il mourut 
en son ermitage, 


Et Dex en reçut l'ame en Paradis le grant. 
En la forest d’Ardane morut certainement. 
Encor i est Baiars, se l'estoire ne ment, 

Et encor li oit on a feste saint Jehan 

Par toutes les anées hanir moult clerement. 

Ci defenist l’estoire de Rénaus le poisant 

Et de ses bons amis et de Maugis le franc, 
Dex garisse touz ceux par son commandement 
Qui bien l'ont escotée de cuer parfetement, 

Et moi, qui l'ai chantée, ne m'i obli noient. 

Or alons trestoz boire, que il en est bien tans. 


Le succès du personnage de Maugis à motivéla composition 
d’un long roman épique en vers, le Waugis d'Aigremont, où 
le trouvère imagine les faits antérieurs à la rencontre du fils de 
Beuves et de ses cousins. Maugis et son frère Vivien sont séparés 
de leurs parents le jour même de leur naissance. Mangis, 
recueilli en Sicile, à Æocheflour, par la fée Oriande, reçoit une 
éducation très soignée, conquiert le cheval Bayard et l'épée 
Froberge. A` Tolède, il apprend l'art des enchantements. Il 
finit par retrouver ses parents et son frère Vivien qui était 
devenu Amachour de Moubrant. L'imitation du Lancelot et 
du Mainet est très reconnaissable dans ce roman. Le Maugis 
d'Aigremont a été connu et mis à profit par l'auteur des 
Reali. T1 m'a toujours paru que l'exemple que l'on y trouvait 
de l'association d’éléments empruntés à l'épopée et aux 

9 
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romans bretons n’a pas pas été sans influence sur l’évolution 
de nos légendes épiques en fialie. Cette composition a été 
conservée dans trois manuscrits où elle précède l’histoire des 
Fils Aymon : le manuserit de Peter-House, le manuscrit 766 
et celui de Montpellier, fort abrégée d’ailleurs dans ce 
dernier !. 

Vivien, l'Amachour de Monbrant, frère de Maugis, a été 
aussi l’objet d'un roman en vers assez court (1099 vers) qui 
n'existe que dans le manuscrit de Montpellier ?, L'hostilité de 
Beuves d’Aigremont pour Charles et pour son fils Lohier y 
trouve une explication dans le mauvais accueil que Beuves et 
Maugis reçoivent à la cour, lorsqu'ils vont demander à l'em- 
pereur de secourir Vivien contre les Sarrasins. Le sujet pro- 
prement dit est le siège de Monbrant que les Sarrasins veu- 
lent reconquérir. 

Ainsi s’est trouvé constitué le cycle des Fils Aymon. Dans 
la plupart des versions que nous possédons de la Chanson de 
geste et peut-être dans toutes, l’on rencontre des données 
dérivant du Maugis qui fut de bonne heure considéré comme 
une branche légitime du cycle. 

L'on a quelque peine à accepter parmi ces compositions {la 
version si longue et si indépendante, si romanesque, que l'on 
trouve au manuscrit 764. Elle n’aurait peut-être d’autre intérêt 
que celui des miniatures dont elle est ornée, si sur un cadre 
emprunté à une partie de cette versien, l’on n'avait brodé au 
XIVe siècle un roman d'aventure, le Mabrian où apparaît un 
fils d'Yonnet et de la belle Eglantine. L'on arrive ainsi à 
l’interminable Mambriano, du Cecco: di Ferrara. M. Rajna 
estime que la forme Mambrin dérive de l'arabe Abderrahman*. 
M. Jordan percherait pour le celtique Map-Rian qui aurait 


1 J'ai publié le Maugis d'Aigremont d'après le manuscrit de Peter- 
House, complété à l'aide des deux autres, dans la Revue des L. Rom. 
année 1892, p. 1-416, Tirage à part, année 1893, chez Camille Coulet, 
Montpellier. Mais antérieurement j'avais assez longuement étudié ce 
poème avec extraits et analyses, d'après le texte de Montpellier, dans la 
Revue des L. Rom., année 1886, janvier, p. 9-16; mars, 105-182: aoùt- 
novembre, 61-128. Ces articles sont réunis dans mes Recherches, p. 43-146. 

2 J'ai donné le texte du Vivien dans la Revue des L. Rom., année 1856, 
août-novembre, p. 128-163, et dans mes Recherches, p. 147-182. 

8 Origini dell’ Epopea francese, p. 230, n. 3. 
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été emprunté au Cycle d'Artus‘. De tout cela n'a surnagé 
dans la littérature que le pseudo-armet de Mambrin dont 
Cervantès a coiffé son héros. | 

Bien des problèmes se posent à propos du cycle des Fils 
Aymon, La plupart ont été étudiés et sont ou seront résolus 
dans la mesure de certitude que comporte la nature du sujet. 
Au seuil du vénérable poème que je réédite, j’ai eru devoir 
tenter d'éclaircir la question de ses plus lointaines, de ses 
premières origines. Si des recherches patientes, si l'étude 
attentive de textes lus et relus pendant des années, ne m'ont 
point trompé sur la valeur de rapprochements dont certains 
m'étonnaient par leur caractère de nouveauté, l'histoire des : 
Fils Aymon doit être considérée comme une synthèse de notre 
épopée nationale, puisque l'analyse des éléments dont elle est 
formée permet d’y reconnaître les trois époques qui font la 
matière de la Chanson de geste : l’époque mérovingienne, 
l'époque de Charles Martel, l'époque féodale, « C'est dans ce 
roman, dit G. Paris, qu’on a longtemps vu le point central et 
comme le foyer de toute l'épopée carolingienne » ?. Elle n’est 
point le’ foyer dont tout rayonne, elle n'est point l'Iliade, 
mais ella est le point où tout converge, où tout se refiète, de : 
sorte qu’elle offre l’image la plus complète du Moyen Age 
héroïque. 


IV 


DESCRIPTION DES MANUSCRITS. —— RÉDACTIONS EN PROSE 
ET IMITATIONS ÉTRANGÈRES 


I. ‘La Vallière, 39, aujourd'hui Bibliothèque Nationale, 


fr. 24.387 : XII siècle. Avec Michelant, je le désigne par la 
lettre Lê. ` 


' L. 1, p. 176. J'analyse longuement le ms. 764 dans le chapitre suivant. 

2 Hist. poétique, p. 302. 

° J'ai déjà décrit ce manuscrit dans la Revue des langues romanes, 1901. 
p. 82 sq. L'on y a le fac-similé des feuillets 38, 39, où j'ai constaté que 
ce manuscrit est formé par la juxtaposition de. deux copies de dates 
différentes: Cet article est aussi dans le volume du Trentenaire de la 


Société pour l'étude des langues romanes, p. 239 sq. Li. 
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Ce manuscrit, sur parchemin, comprend le Renaus de Mon- 
tauban {f. 1-50) et le roman de Sapience (f. 51-77), d'Hermant 
le jeùne, maître de chœur à Valenciennes. Les trente-huit pre- 
miers feuillets, sur trois colonnes, sont rayés à soixante lignes, 
sauf à certains endroits, dont il sera parlé plus bas. Les feuil- 
lets 39-49 sont rayés à soixante-cinq lignes et d’une écriture 
plus récente et moins régulière que celle de la première partie. 
Au feuillet 49, verso, les colonnes contiennent soixante-neuf 
vers, et de même au feuillet 50, sauf la dernière colonne du 
verso qui contient soixante-sept vers; suit un blanc et 
la formule habituelle : 


Explicit la mors de R. de Montalbain. 


Le couteau du relieur a presque partout rogné l'extrémité 
des mots de la troisième colonne du recto et les majuscules 
initiales de la première colonne du verso dans cette seconde 
partie. Dans la première, au contraire, les lignes du recto 
laissent à droite une marge d'un centimètre environ. Il y à 
donc entre ces deux parties une différence matérielle très 
apparente. 

Mais la première partie elle-même {f. 1-58) ne présente 
point le caractère d'uniformité que nous rencontrons dans les 
autres copies des différentes versions des Fils Aymon. | 

Au feuillet 11, verso, le seribe, pour remplir la page,a coupé 
en deux quatre vers à la colonne A, neuf vers à la colonne B, 
douze vers à la colonne C. Au verso de ce feuillet, la page est 
réglée à quarante-huit lignes seulement ; néanmoins, l’on 
rencontre à chaque colonne des vers coupés, onze en tout. 

Au feuillet 12, recto, l'on a cinquante huit lignes, cinq vers 
coupés ! et la derrière ligne de la colonne C laissée en blane. 
Le verso du feuillet est réglé à soixante lignes, et l’ on note: un 
seul vers coupé, 

Feuillet 13, recto. Íl est réglé à soixante lignes. À la 
colonne B, l’on rencontre encore deux vers coupés. et formant 
quatre lignes. A la colonne C, les interlignes: et l'écriture ne 


1 L'un de ces vers est resté incomplet, sans le one hémistiche: “ Ha 
las, dist Aalars. » Mich., p. 103, v. 35. nn la complété sans en 


avertir, 
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changent point jusqu'au vers douze, « En la cit de Dordon fu 
ji quens Renaus nés », avec lequel commence une écriture 
jaune, d'allure plus lourde, et l'on a seulement trente-neuf 
lignes, ce qui pour la colonne n'en fait que cinquante et une 
au lieu de soixante. 

Au feuillet 13, verso, les colonnes sont à cinquante lignes, 
l'écriture est grosse et jaunie. L'on compte treize vers coupés, 
Le feuillet 14 est réglé à cinquante-neuf lignes. Une seule 
remarque : le vers 1 du recto, colonne A, « Mais vo dru de 
Colloing sunt molt mal enginié », est d'une écriture soignée, 
noire et plus petite que celle du reste de la colonne. Il sem- 
blerait que la place avait été laissée en blanc et qu'il a été 
écrit plus tard. L'écriture est néanmoins la même que celle 
de la page, bien que dans celle-ci elle reste encore plus grosse 
et plus lourde qu'aux premières pages du manuserit. 

Au feuillet 15 recommencent les vers coupés, huit au recto, 
six au verso. — L'écriture, plus soignée à partir de la lettre 
ornée, feuillet 15, verso B, reprend son allure première, élé- 
gante et fire, au feuillet 17, verso B, au vers: « Cil s’en ter- 
nent atant, de color sunt mué. » Cinq ligues plus haut, Fon a 
un vers coupé. 

Le feuillet 22 offre cette particularité, qu’au recto et au 
verso, il est rayé à soixante-dix lignes à la colonne, et que 
pour faire entrer plus de matière l'écriture est petite, Le 
couteau du relieur a fait disparaître le premier vers des 
colonnes B, G, recto; A, verso, et la moitié des initiales de la 
colonne À, verso. L'écriture. des feuillets 23 et 24 est d'un 
type gros et lourd, L'on rencontre au feuillet 24, recto C, un 
vers coupé : a Ogier de Danemarce, pas ne vos semonons, » 
L'écriture fine et régulière reprend au feuillet 25, recto, et se 
continue. Le premier vers de ce feuillet est: « Puis pardona 
la mort et Longis fist pardon ». Le dernier feuillet de cette 
écriture est, commo je l'ai dit déjà, le feuillet 38. 

Ces remarques aboutissent aux conclusions suivantes : 

1°’Les dix premiers feuillets (Michelant, p. 1-95, v. 23) et 
le commencement de la première colonne du feuillet 11 j jusqu'à 
Michelant, p. 96, v. 14 inel., forment une première partie 
d'une même écriture, Haies d'un bout à l'autre ; 

€ Puis l'on se trouve en face d'une série de parties où le 
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scribe paraît dominé par la nécessité de faire entrer dans un 
nombre de feuillets limité une version dont il n'avait pas prévu 
exactement l'étendue. Cette série va dans l'édition Michelant 
de la page 96 à la page 226, et comprend le départ des Fils 
Aymon de Dordonne, leur rencontre avec Maugis, leur séjour. 
auprès du roi Ys, la trahison de celui-ci, le combat à Vau- 
couleurs, et s'arrête au milieu du discours que les chevaliers 
du roi Ys adressent à Renaud pour obtenir de lui qu'il vienne 
au secours de son beau-frère, leur roi. Or, nous verrons que 
les manuscrits présentent, pour ce qui précède le départ des 
Fils Aymon pour Vaucouleurs, des différences très notables, 
On pouvait hésiter entre les diverses formes du récit. Mais 
cette remarque aurait pour conséquence d’amoindrir ici l'auto- 
rité du manuscrit La Vallière, puisque celui qui présidait «u 
travail du scribe a pu être guidé, dans son choix, par d’autres 
considérations que celle de conserver le texte le plus ancien; 

3° A partir du feuillet 25, l'écriture du début reprend, très 
reconnaissable. Elle s'arrête avec le feuillet 38. A cet endroit 
(Michelant, p. 359, v. 20), les défenseurs de Montauban ont 
épuisé leurs ressources. Dans ce qui précède, plusieurs manus- 
crits racontent tout autrement ce qui se passa à Montauban, 
quand Maugis y eut apporté Charlemagne endormi ; 

4 Une partie vraiment distincte commence au feuillet 39. 
L'écriture est de date plus récente, le texte présente des 
caractères particuliers, la page est réglée jusqu’à la fin à 
soixante -cinq lignes. Les premiers vers de la colonne À, recto, 
continuent bien la laisse commencée au feuillet 38, verso B. 
Je les reproduis : 


En trestot lo chastel n'ot joie ne leece. 

La duchose les vit, en plorant s'i adrece : 

A donc maudit son frere cui ele tient acrece. 

Le cors Dex a juré, a cui ele s’adrece, 

Se Jhesus tant l’amoit, par sa grande leece, 
Que elle eüst vitaille a la soe largece, 

N’en mangeroit jamais, ains moroit à destrece !. 1 


Cette seconde partie a été écrite avec l’intention de complé 
ter la première, soit que celle-ci eût perdu les feuillets de la 


1 Mich., p. 359, v. 20 sq. 
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fin, soit qu’elle se terminât ou trop tôt, ou d’une manière qui 
ne satisfaisait point. Le récit, de toute façon, se continue sans 
solution de continuité . | | 
II. Bibliothèque Nationale, f. fe. 775. Gomme Michelant, - 
le désigne par B. Ce manuscrit sur parchemin est composé 
de 110 feuillets à deux colonnes et à quarante lignes à la 
colonne. Il est complet. Au dernier feuillet, l’on n'a que deux 
vers. et la formule finale : oo _ | 


Explicit le mort de R. de Montauban. 


Je le crois de la fin du XIII siècle. 

Comme dans L, Charles envoie d'abord ti nié 
mer la soumission de Beuves d'Aigremont. Mais la réception 
des Fils Aymon à la cour est placée avant que l’on ait appris 
la mort de Beuves. La duchesse d’Aigremont a auprès d'elle 
ses fils Julien (pour Vivien) et Maugis. Lors de l'adoubement 

de Renaud, l'empereur lui ceint a nico is la bele, au puing 
doré», et lui donne 


eukenak PRIER . un destrier abrievé. 
i not si boin [cheval] en .XL. chitez. 
Baïars [avoit a]? nom, ainsi loï nommer; 
Car il fu pris en lille [Bocan] entre .Il. mers. ` 
De Faerie fu li chevaux amenés. 
Morge la fée le nourri moult souef, 
Si l'envoia roy P.P. le sené, 
Et li roys Charles le donne Renaut le ber. 


Ces lignes incorrectes sont une interpolation due à un 
trouvère qui savait quelque chose du Maugis d'Aigremont. 
Au lieu de Morge, il eût dû indiquer Oriande; il ignore 
comment. Bayard, conquis par Maugis, fut cédé pat celui-ci 
à son cousin Renaud. 

- Beuves est blessé par Fouques de Morillon. et tué | par Grifon 
d'Antefeuille : iln "est décapité. 


E J ai donné pis haut un résumé complet de la version du ms. A 
Ni au point de vue de la langue, ni au point de vue littéraire, elle n'est 
homogène, Il y aurait d'autres dés à faire ; on les trouvera dans 
les notes au texte. 

2 Ms ot. 
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Quand Renaud a tué Berthelot, les Fils Aymon sont pour. 
suivis; trois sont faits prisonniers et enfermés dans une 
chartre; Maugis les délivre t. 

Quand les Fils Aymon se sont réfugiés à Montessor, puis 
dans les Ardennes, le récit présente des différences considé- 
rables. La surprise du convoi de Charlemagne est plus déve- 
loppée que dans L, le côté comique est souligné; c'est Aymes, 
leur père, et non le duc Naimes, qui est envoyé d’abord en 
messager auprès des bannis. L'épisode de la trahison d'Her- 
vieus est très long. Les plaintes d’Aymes, quand il a détruit 
la troupe de ses fils, ont un caractère d'emphase oratoire; 
l’idée de manger les chevaux, quand on est à court de vivres, 
idée que l’on retrouve au siège de Montauban, est un motif à 
longs développements, où le trouvère essaie de faire mieux 
que ses devanciers. A cet endroit, Renaud dit que Bayard lui 
a été donné par Orgueilleuse, la fée. 

Dans lé récit de la course à Paris, l’on a un développement 
qui manque à L, sur les incidents et l'arrivée de Renaud et de 
Maugis à Paris. Quand on questionne Renaud, il feint d’igno- 
rer le Français, de ne savoir que le Breton, 

Quand l'armée de Charlemagne entre en Gascogne, le 
château de Monbendel est pris de vive force et rasé. Suit un 
long épisode où pendant que Roland et d’autres sont allés à 
la chasse, Renaud surprend l'armée des Francais. 

Cet épisode dont il a été parlé déjà dans l'étude sur le” 
Cycle des Fils Aymon et qui sera reproduit en entier dans 
cette édition, au-dessous de la version déjà publiée, a inspiré 
une jolie page du Viaggio di Carlo Magno in Ispagna. Roland, 
posant sa lourde armure et entraînant ses compagnons à la 
chasse, différait tellement du héros de Roncevaux! — Le 
comte revenant d'Orient s'arrête avec ses compagnons auprès 
d’une fontaine. Les chevaliers laissent leurs destriers paitre 
dans la prairie et se reposent. Survient alors le faucon de 
Roland que celui-ci avait laissé à l’armée quand il en était 
parti: « Le fauconnier, qui s'appelait Rampaldo, avait pris le 
faucon et allait par la campagne pour prendre quelque venaison 


1 Je donne ce développement plus bas, dans la description du manus- 
crit de Peter-House. 
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afin de lui dénner à manger, Rampaldo lance le faucon dans 
l'air, et celui-ei, suivant son habitude, s'élève. 

» Rampaldo allait un bâton à ia main par la campagne, 
battant cà et là les arbrisseaux et faisant grand bruit. Le 
comte Roland, qui était à la fontaine, voit le faucon et recon- 
naît que c’est le sien. Il se dresse en pieds, met un gant də 
cuir à sa main gauche et appelle le faucon à haute voix. 
L'oiseau reconnaît aussitôt la voix de son maître, descend 
den haut et vient se poser sur le poing du comte. Rampaldo, 
voyant le faucon descendre au lieu de faire son vol suivant 
son habitude, entre en une grande colère et chevauche du 
côté où l'oiseau était descendu ; et tant il chevaucha au son 
que faisaient les grelots du faucon, qu'il sortit de la forêt et 
arriva dans une belle campagne. Là, regardant devant lui, il 
vit un chevalier qui tenait un faucon sur, son poing. Il 
s’avance encore à un trait d'are et reconnaît le fils du comte 
Milon d'Anglante. Il ne dit rien, mais court au pavillon de 
Charles. Quand Charles vit que Rampaldo n'avait plus le 
faucon, il dit : Ah ! méchant traître, qu'as-tu fait du faucon 
de mon neveu ? J'en jure Dieu, s’il est perdu, je te ferai 
pendre. Rampaldo répond : Je ne vous crains pas, car le . 
faucon est sur le poing d’un chevalier qui saura défendre lui et 
moi, c'est le comte Roland, qui avec deux compagnons 
est à deux lieues d'ici. Charles répondit: Par Dieu, si les 
choses sont autres, je te ferai mourir de male mort. Le duc 
Naymes, qui était là, ne tarde point, mais monte à cheval et 
se fait dire où est le comte Roland. Il chevauche vers la 
fontaine et voit un chevalier qui tenait le faucon sur son 
poing. Aussitôt il se jette à terre, s'agenouille devant Roland 
et lui baise les pieds. Mais le comte s'incline et relève le duc 
Naymes. Les barons se firent grande fête ! 

Le romancier italien, en faisant reconnaître d'abord Roland 
par son faucon fidèle, nous avertit en quelque sorte de l'inté- 
rêt avec lequel on lisait dans son pays la version du manus- 
crit B. L'on verra d'ailleurs plus loin que le manuscrit de 
Venise en procède. Dans la Spagna en vers, le passage est 
gâté très maladroitement, à en juger par la mauvaise édition 


{Il Viaggio di Carlo Magno in Ispagna, éd, Ceruti, t. 11, p. 46-49. 
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que j'ai sous les yeux : : il reste bien le fauconnier et le faucon, 
mais il n'est pas dit que ce soit celui de Roland. | 

La réception du messager de Charlemagne est: tout autre 
que dans le manuscrit La Vallière : Ys l’accueille très correc 
tement. Dans la délibération des conseillers du roi de Gasco- 
gne, sept barons prennent la parole, Il n'y a aucune trace de 
violence exércée contre le duc de Monbendel. L'on a vu dans 
l'étude sur le Cycle des Fils Aymon les passages qui marquent 
un lien avec le Mainet et le Chevalier au Cygne. 

A partir de l’endroit où Maugis apporte à Montauban le 
roi endormi, ce manuscrit donne une rédaction. absolument 
distincte de celle du ms. È. Maugis reparaît dans l'action 
pour livrer Charlot, fils de l’empereur, aux défenseurs 1e 
Tremoigne. Les récits se rejoignent à la dernière partie: 
Renaud à Cologne. 

Ce manuscrit, fortement empreint de anae est 
d'aspect séduisant, paraît établi avec plus de soin qu'il ne l'a 
été en réalité ; les lacunes sont courtes, mais assez nombreu- 
ses. Elles semblent dues au copiste. La version qu’il contient 
est une œuvre d'un caractère très personnel. Le problème de 
. fondre en un ensemble suffisamment lié des narrations diver- 


1 Lasciam alquanto qui posar Orlando 
E direm di Carlo e suo falconieri, 

' Uscia del campo et andava uccellando 
Per aver cena per Carlo Imperieri, 
Verso del ponte sul poggio montando. 
In tal maniera il nobil scudieri 
Così montando per vna pendice 
Lasciò il falcone ad una pernice. 

La pernice in aria il falcone svola, 
Fuggendo in un grande bosco fu entrata. 
Il falcon la smarriva e in aria vola. | 
Tutto quanto Terigi in aria guata. 

Poi discese il falcon, a non dir fola, 
Dove passava Orlando e sua brigata ; 
Terigi a se cadere se lo vede, 
Cavalca là che ripigliar lo crede. 

Il cavallo Terigi molto caccia 
Per ritrovare lo suo bel falcone. | 
Essendo presso al fonte venti braccia 
Vede sedere Sansonetto e Ugone. 

Subito Orlando conobbe alla faccia. Canto XXI. 
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ses d'origine et de date, est résolu d’une manière satisfaisante. 
Maugis est, dès le commencement, mêlé au courant de l’action 
et y prend une part qui peut paraître excessive. Je n’oserais 
dire qu'en certaines de ses parties, ce manuscrit ne dérive 
pas de sources plus anciennes que les textes correspondants 
du manuscrit La Vallière..Le contact entre l'histoire des Fils 
Aymon et la légende du Chevalier au Cygne n’est pas particu- 
lier à cette version. Nous le retrouverons ailleurs. 
Gaston Paris mentionne ainsi la version du manuscrit 775 : 
« Il existe une version en vers alexandrins, plus courte que 
celle qu’on a imprimée, mais à peu près de la même époque! ». 
Michelant en a emprunté le texte à partir de la page 410, 
y. 2, de son édition, mais en le ramenant à peu prés à l'ortho- 
graphe et à la langue du ms. [La Vallière, ce qui n'est pas 
sans inconvénient. La connaissance que Michelant avait du 
ms. 775 était d’ailleurs incomplète. On en jugera par un 
passage important dont il a ignoré l’existence et qui permettra 
de voir comment B modifie et abrège le texte de L. 
ms. 775. 
F° 64, verso A. 
1. L'empererez de Franche en piez en est levez 
E apela Franchois : Baron seigneur, oies. 
Ja fui je fiex Pepin, de verté le savez, 
Et Berte la royne qui tant ot de bonté ; 
Il fu ochis en Franche a tort et enherbez 
Et jou cachiez du regne dolans et esgarés. : 
En Espagne enfui. a Galafre sor mer. 
La fis tant par mez armez que je fui adoubez 
10. Et conquis Galienne m’amie o le vis cler 
Qui laissa pour m'amour. XV. roys conronnés. 
Je ving en douche Franche a mouit riche barné. 
Adoùt me fis jou merchi Diu. couronner. 
Quant je cuidai avoir tout mon renne aquittié, 
15. Lors virent (corr. jurerent) ma mort trestout li 
[.XII. Per, 
Si me vaurrent ochirre par .]. jour de Noel. 
Diex me manda par l'angle que jou alaisse embler, 


. OT 


Sa 


! Hist. poét, p. 302. 
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Voirement i alai, je ne l’osai veer. 
Je n'o clef ne souclave pour tresor enfoudrer. 
20. Diex me tramist Basin, .I. boin larron prouvé ; 
Chis Basins me mena en la grant fremeté 
Et si entra dedens pour l'avoir tout embler, 
Et bien oï Garin le conseil deviser 
Qui le dist a sa femme coiement a cheler. 
25. Basins le me conta quant il fu retournez. 
Je atendi les termez que je les pris prouvez, 
Les courtiaus en lor manchez trenchans et afilez: 
Je les fis tous saisir et lez membrez copper. 
Par ichele couronne que el chief doi porter, 
30. Il wia nul de vous de tous les .XII. Pers 
Qui ne soit orendroit par son non apelez. 
Estout le fil Œudon a li roys apelé (Cf. Mich. 
p. 266-267). 


On voit que la légende de Basin est reproduite sans chan- 
gement aucun. Mais le copiste a passé des vers : Après 1 : 
« De mal talent et d'ire est trestout tressués » ; après 7: 
« Illuec fui je forment dolans et esgarés, Fors jeté de ma 
terre et de mon parenté »; après 11: « Li apostoles Miles 
m’aida à coroner »; après 12 : « Et si pris tos les sers qui 
furent el regné. Jé les fis tos ardoir et la poudre venter. » Le 
vers 13 est faux parce que le scribe a mis «jou » au lieu de 
« en Franche » qu'il n’a pas cru pouvoir répéter. Après 13 
manque : « Galienne mamie a grant joie espouser. » Le v. 28 
en résume deux : « Je en fis tel justisse, comme vos bien 
saves, Pendre, ardoir et destruire et les membres coper. » 
Entre les vers 31 et 32, il en manque six..Je passe sur les 
altérations de détail ; mais il est évident que Michelant n'a 
pas lu d’un bout à l'autre ce mañuscrit 775 auquel ii a 
emprunté ia fin de son texte ; il n'eût pas écrit : « Un exemple 
suffira pour la prouver (la supériorité du manuscrit La Val- 
lière). C’est le discours de Karle à ses barons, p. 266, où La 
Vallière seul contient les allusions à Elegast. ». (p. 515). — 
Grâce à Michelant, la fin de la version B est connue, Je me 
bornerai à y noter une curieuse inadvertance. Au vers {0 de 
la page 452, l'on a un « dien Thibaut ». Ce personnage repa- 
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raft page 457, v. 5 : « li diens m'i aida.: » Sans rien noter, 
Michelant corrige : « Dame Dex m'i aida. » il avait lu sans 
doute « dieus », mais l’article aurait dû le faire réfléchir. 

II. Bibliothèque Nationale, f. fr. 766. — Ce manuscrit, sur 
parchemin, est formé de cent quatre -vingts feuillets. La page, 
à deux colonnes, est réglée à quarante lignes. Michelant le 
désigne par la lettre C. L'histoire des Fils Aymon y est précédée 
du Maugis d’ Aigremont qui comprend les cinquante-quatre pre- 
miers feuiilets et les quatorze premières lignes du feuillet 55. 
Après les mots Æxplicit le romanz de Maugis, commence sans 
titre particulier, mais avec une miniature représentant la 
duchesse de Dordonne et ses enfants, un long texte des Fils . 
Aymon, continué par une suite que j'ai appelée ailleurs: « La 
Mort de Maugis. » Le tout finit au verso du feuillet 180, au 
bas de la colonne A. 

Jusqu'au récit de la mort de Renaud, cette version ne diffère 
de celle que nous venons d'examiner que par une correction 
moindre, et par un développement, où la vulgarité descead 
au grossier, de l'épisode de la course à Paris. Pour tout le 
reste, les deux manuscrits sont exactement parallèles, et l’un 
permet de remplir les lacunes de l’autre. J'ai cité, au chapitre 
précédent, la partie de la fin du poème où la mort de Renaud 
est racontée autrement que dans les autres versions. Malgré 
les négligences si fréquentes dans ce texte, il a mieux éonservé 
que le ms. 775 des traits importants des versions primitives. 
Ainsi, dans sa réponse à Aymes, après le combat que celui-ci 
a soutenu contre ses fils dans les Ardennes, Charles lui dit : 


Vo filz a mort le mien que tant pooie amer ; 
tandis que 775 donne, en faisant un vers faux : 
| Vos fix achit Bertelot que tant pooie amer. 


Plus oi, toujours dans cette partie des Ardennes, 766 a 
maintenu le tëxte ancien si précieux : 


luec maudient l'eure que li jers cst venus 
Que Loeïs perdi le chief desous le bu. 


- 115 corrige encore ici Bertelos. 


Le nom d'Aélis, sœur du roi Ys, est conservé dans la pre- 
mière partie. 
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Le souvenir du Maugis d'Aigremont est plus précis. Renaud 
dit dans les Ardennes : 


Ja mengerons Baiart a la crupe triullée 
Qu'en Espaus me donna Oriande la fée. 


Au feuillet 92, recto A, après le vers de Naïmes : 


Qui ce conseil vous donne, estre doit vostre amis, 
rona: 


Explicit du duc Buef d'Aigremont et commence de Renaut 
et de ses frères. j 

Je ne crois pas qu'il y ait lieu d’attacher d'importance à 
cette indication, qui arrive beaucoup trop tard. Dans la forme 
actuelle du poème, c’est à la querelle de Renaud et de Bertelot 
que commence l'histoire proprement dite des Fils Aymon. 

Ces manuscrits B et C sont des copies inexactes çà et là, 
mais concordantes presque partout, se complétant et se corri- 
geant d'une même version plus ancienne. Le manuscrit de 
Venise, malgré ses défauts, me parait plus près de cette ver- 
sion que B et C, où le trouvère gåte _parfois son récit par des 
ornements de mauvais goût. On admet que C, comme B, date 
du XIII”. siècle ; mais B me paraît plus récent que C. 

IV. Manuscrit de ! Arsenal, 205 ”. B. 1. fr. (ancien 2990), sur 
parchemin, comprenant quatre-vingt-dix-sept feuillets à deux 
colonnes ; réglé à trente-huit lignes. Il contient environ 
quatorze mille six cent cinquante vers. Le seribe a supprimé 
au hasard pour abréger sa tâche. L'on constate vers la fin une 
lacune assez importante au feuillet 91, verso À (préliminaires 
du combat des fils de Renaud). Dans le manuscrit La Vallière, 
le texte correspondant comprend deux cent quarante-trois 
vers, du feuillet 47, verso B, v. 6, au feuillet 48, recto B, v, Il. 
Les derniers mots que le scribe a écrits au feuillet 97, verso B, 
sont significatifs : 


Explicit de Re. de Montauban 
Explicit, expliceat, ludere scriptor eat. 


Avec Michelant, je désignerai ce manuscrit par la lettre A. 
On le croit du XIV® siècle. L'orthographe capricieuse n'est 
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pas Sans intérêt au point de vue de l'histoire de la pro- 
nonciation +, l 

Au début du Beuves d’ Aigremont, Aymes et ses fils sont 
indiqués comme présents à la cour. Charlemagne rappelle ses 
victoires pour la Foi, sa guerre contre les Saxons, où il a 
occis « Guitheclin le Saine et le felon », Plusieurs refusè- 
rent de le servir en cette circonstance, entre autres Beuves 
d'Aigremont. Lohier est le premier messager. Beuves apprend 
à Aigremotre que Charles lui envoie son fils; il déclare à ses 
barons qu'il résistera, et qu'il occira Lohier s'il lui dit « des- 
rayson ». Le chevalier Simon essaie en vain de le caimer. 
Il compte sur ses frères et sur les fils d’'Aymon : « De ci qu’en 
Oriant n’a nul millor guerrier. » La duchesse intervient : qu’il 
n'imite pas Doon, qui refusa de servir le roi en Espagne et 
contre Guithechin le Sainne. Le due lui répond : 


Vous fussiens .[. bon prouvaire pour preschier. 
Ma honte me louez, et je n'en ferai riens. 


Lohier et ses chevaliers sont arrivés à Aigremoire : 


Plus ert blanche que noif, de fin marbre listé. 
N'est nul abalestrier qui si haut peust jeter. ` 
Elle ne crient assaut vaillant .Il. ail pelé. 
Nus ne la porroit prendre, se n’est par affamer, 
E li sires ne prise homme de mere né. 

Barons, se dit Lohier, esgardes que feres. 
Je cuit qu'il n’ait si fort en la chrestienté. 
Dessoulx en Aigremoire une yaue de fierté 
Si s'an court en Gironde par dessoux la ferté. 
Ja ne l'ara mes peres ne s’ara enquité. | 


Savari regrette que l'empereur entreprenne plus qu'il ne 
peut. Mieux vaudrait s'entendre avec le duc: « La loy doit on 
acroisire et la crestienté. » 1l avertit Lohier que s'il provoque 
Beuves, il ne retournera pas en France. 


‘ En examinant la photographie que j'avais fait tirer du feuillet 13, 
recto, au bas de la colonne A qui a été laissée en blanc à la fin du Beuves 
d'Aigremont, et en d'autres endroits de cette page, j'aperçois les traces 
d'une écriture que je ne puis déchiffrer. Les paléographes qui ont le 
manuscrit à leur disposition, pourraient y regarder. 
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Le portier ne les laisse entrer qu'après avoir consulté le duc, 
Les gens de la ville admirent fort Lohier et sa suite. 


Signors, ce fu an mai au bel commencemennt 
Que chante la mauvis et li jais ancement 
Dedans le bois ramé por panre esbatement, 

Et maintienent amor damaisel de jovant, 
Pucelles et vallez se vont entrebaisent ; 

t le filz Charlemaigne entra ou mandement ; 

Et cil trova la sale plainne de bonne gent. 

Le duc se cist au doit mouït orguilleusement, 
Vestu fu d’un dyapre tout cousu a argent, 

Ën sa main I. baston qui vailloit .1. besant  ! 
Et parloit a sa gent bel et cortoisement. 

Il resemble bien homme qui ait grant tenement. 
Oncques Diex ne fit homme de si grant hardement,. 
Sa moillier ciest lez lui que il aimme forment, 

Et Amangis son fil que il paramoit tant. 

Il avait bien .XVI. ans par le mien esciant, 

Il harpe et [si vielle, assez sot d’estrument, 

Et de l’art de Tolete sot il d’enchantement|!. 
C’est ciz qui ambla Charle par devent Montaubain 
Et porta a Regnaut qui yere ces parans 

Et le rendi prison, bien le veïrent cent ; 

Et tant fist ciz Maugis ains qu'il fut trespassant, 
Regnaut fit acorder à-Charle le vaillant?. 


Le discours de Lohier est plus mesuré que dans L. Il est 
parlé de Maugis, l'enfant de Beuves, et de la guerre de Sois- 
sonne où périt Baudouin. Un des hommes de Beuves, Gautier 
de Mont-Cenis, conseille au duc de laisser parler Lohier et de 
remplir son devoir envers Charlemagne : « Qui son signor 
guerroie, il en pert Dame Dé.» Mais Beuves s'obstiné et fait 
attaquer le fils du roi. La agent de la commune » prend part 
au combat. Beuves s'arme et 


Tant ocit de roiaus de France la loée 
Que puis en fu la terre essilie et gastée 
Et puis en refu France et Bergoigne gasté[e] 


| 
1 Sic, Peter-House; Arsenal : « Et viele mont joliestement, Et de l'art 
de Touleste sait il notreement. » | 
? Peter-House : « Fist apesier à K. le poissant ». 
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Que l'iaue de Maiance en fu ensanglantée 
En la bataille grant par mi lieu de la prée. 


Lohier blesse Beuves au talon, mais celui-ci lui fend la tête 
qui était désarmée. | 

Pendant le voyage de Lohier, Charles fait chevaliers les 
quatre Fils Aymon. Le cheval donné à Renaud est Bayard, 
mais avec addition de traits empruntés au Maugis d Aigre- 
mont, 


Oncques Diex n° fist beste de la soie bonté. 
Il ot a nom Baiart, c’est fine verité. ` 

Pour courre .XXX. leues il n'aura poil sué. 
En l'ile de Baucan fu li chevaulx faiez, 

Et si fu d'un gragon en .I. serpent gendré. 


lIl pest rien dit de l'épée. Après le jeu dẹ la quintaine, 
Charles raconte à ses barons qu'un songe l’a effrayé : un cer- 
cueil avait été jeté devant lui et deux hommes se plaignaient 
de Beuves. — Ici une lacune. — Charles est furieux de la mort 
de son fils '. Sur le conseil de Renaud, Aymes et ses fils quittent 
la cour et vont à Dordonne. 

Quand l’armée de l’empereur est rassemblée, on envoie un 
second messager, Othes. Si le duc veut s’amender, Charles lui 
pardonnera. Othes trouve l’armée de Gérard de Roussillon et 
celle de Beuves déjà réunies. Il communique les conditions du 
roi. Beuves se présentera devant Charles avec Gérard de 
Roussillon, Garnier de Nanteuil et son père Doon. Beuves 
accepte, pourvu que Charles s'engage à ne lui faire aucun 
mal. Quand Othes est de retour, Charles déclare que s'il tient 
Beuves, il le fera pendre. Les traîtres, Grifonnez de Sorence, 
Guenelon son fils, Hardré et Escoz (corr, Fouques ou Forques), 
offrent de surprendre et de tuer le duc : l'empereur promet 
de les récompenser, « Et il li ont sor Sains et plevi et juré». 

Dans son combat avec Beuves, Griffon est dégagé par sa 


1 Dans le discours où Naimes reconforte l'empereur, l'on a une version 
nouvelle de la fondation d'Aigremont ; a Alez sur le duc, que tant meffait 
vous a, Abates Aigremont que ses peres ferma, Li dus Girars dou Fraite 
qui tant vous guerroia. > Une altération plus grave est que Lohier est 
enseveli au couvent de Saint-Nicol. 
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parenté. C’est Escoz' de Morillon qui perce Beuves d’un coup 
d'épieu. 
Et Garins (corr. Grifes) d'Autefueille fu adonc remontés 
Quant vit le duc Buevon qu'il est à mort navrez. 
Et li dus s'en torna a une part dou pré, 
Contre Oriant se couche, si a Dieu reclamé : 
Gloriex sire pere, aiez de moy pitié. 
A ! biau fiz [A] maugis, Dieu te croisse bonté, 
Qu’ancore puissez fere Charlemaigne iré. 
Puis a pris .l. poil d'erbe lés lui enmi le pré, 
De sa main le saingna, de par Dieu l’a usé, 
Ou non de Jhesu Crist qui le mont a formé. 


On apprend à Aigremont la nouvelle de la mort de Beuves, 
La duchesse se désespère, mais son fils Maugis compte sur le 
secours de Gérard de Roussillon, de Doon et de Garnier de 
Nanteuil, d'Aymes et de ses quatre fils, C’est ce Maugis qui, 
plus tard, porta Charlemagne endormi à Montauban. Sa mère 
l'envoie aussitôt à Girard de Roussillon, Il les trouve à 
Dijon avec Doon de Nanteuil et leur armée, Ils entrent 
en France et saccagent tout jusqu'à Troyes. Là est placé 
le récit de la guerre ; elle commence quand Charles vient 
de recevoir et de gratifier les traîtres. Après la bataille, 
Fouques va demander la paix de la part de Girard. Aux fêtes 
qui suivirent, Aymes, ses quatre fils et Maugis viennent à la 
cour. La Chanson, proprement dite des Fils Aymon com- 
mence : 

Signors, ex antendés, que Diex vous beneïe. 
Ce fu a Penthecoste, une feste jolie 
Que les herbez sont vers et la rose espannie. 


Après avoir été frappé par Bertholas, Renaud se plaint que 
ce neveu de l’empereur ait brisé la paix que l’on avait conclue; 
si cette injure n’est pas châtiée, il demandera compte au roi de 
la mort de Beuves. Charlemagne l'insulte, mais ne le frappe 
point. Après le combat dans le palais, les Fils Aymon sont 
poursuivis jusqu’à Senlis. Les chevaux sont épuisés, hors 

1 L’on a le vrai nom quelques vers plus haut : a Atant é vous poin- 
gnant son compaingnon Hardré, Forques de. Morillon et Morant le 
desvet, Sanson et Berangers et tout le paranté. » 
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Bayard. Renaud prend ses trois frères en croupe et abat! Huon 
de Péronne, donne son cheval à Alard, garde avec lui Gui- 
chard et Richard, et ils vont ainsi jusqu'à Soissons. C'est le 
premier exploit de Bayard. Le soir, Charles est revenu sur 
Paris. Girard de Roussillon et Doon sont partis sans congé, 
mais Charles retient Aymes et l'oblige à forjurer ses fils. Le 
due part pour Dordonne et en chasse ses fils; mais leur mère 
leur danna «du sien a grant foison. » Les Fils Aymon vont en 
« Ardanne » et élèvent le château de «Montresor ». 

À cet endroit le trouvère s'arrête pour annoncer comment 
éclata la guerre entre Charles et les Fils Aymon réfugiés dans 
les Ardennes, puis entre en matière par un exorde et un 
développement qui ne sont ni dans le manuscrit La Vallière, 
ni dans la version des manuscrits B C, mais que l’on retrouve 
dans le manuscrit de Peter-House. 


Oez, signours barons, que Diex vous puist aidier, 
Li glorieux du siel qui tout a a jugier; 
S'orrez bonne chançon qui tant fait a prisier. 
Des le tans Alexandre, le fort roy justicier, 
5. Ne fu si bonne oïe, bien le puis afichier. 
Ce fu a Penthecoste c'on ce doit anvoisier, 
Que rois et dus et contes font jougleür dancier, 
Et Charles tint sa cort, le fort roi anfourcié?, 
Mont fu grande la feste, : siot maint chevalier 
10. Et mains dus et mains contes et inains autre prin- 
[cier. 
Tout ainssis com li rois iert assis au mengier, 
Etes vous par la sale errant .I. messaigier, 
Par devent l'empereur se va agenoillier. 
Sires, dist li valles, novelles vueil nuncier. 
Je [vieng tot droit] d’Ardanne, .I. bois grant et 
| [plenier, 
La ou vous m’envoiastez oan pour espier 
Les .IIII. fiz Aymon cui Diex doint encombrier. 


15 


t Ici complété à l'aide du manuscrit de Peter-House. 

? P.-H. : « Que li rois K. qui tant fet a prisier Tint à Paris sa cort enz 
el palais plenier: Moult par fu granz la cort, si ot meint chevalier, » 

3 Leçon de P, H. Ar. donne un vers faux : Je suis d’'Ardanne. 
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Tant ai erré ou bois et avent et arrier 
C'un chastel ai trové mer[a]villeux + et fier. 

20. La recerte Regnaus, il et ci chevalier ?; 

Se vous [le] volez fere, or vous poez vengier. 
Dont se leva li més, si se va soir arrier. 
Charles l’a entendu, si se prent a irer, 

Ces barons apela, ces prant a arrainnier : 

25. «Signours, ne convient pas [ci] mettre a delaier. 
Ne sai que vous feroie en vos pais nuncier. 
Quant vous estes seans, a tous vous vueil prier 
Que vous des fiez Aymon m'i aidiez a, vengier. 
Il li ont respondu : Franc rois, ne t'esmaier. 

30. [Quant li rois a mengié, les napes font sachier] °. 
.VII. jors dura la cort, ne vous quier annoier, 
Atant se departirent li barons chevalier(s). 

En lor païs en vont, si font aparillier 
Lor destriers, etlor armes et lor harnois chargier 

35. [Quant sont apareillié, a Paris vont arrier 
Et Charles l'emperere ne se volt atargier, 

Ses oz en a conduit] + nostre rois droiturier, 
Jusques a Mont-Loon ne cessent d’esploitier. 
La s’assemblent les os, si se vont herbergier. 
Celle nuit i just Charles desci a l’esclairier. 

40. [A Monloon fu Charles, l'empereur au vis fier 
Et sa gent avec lui] quif mont fit a prisier, 

Si tost com l’emperere vit le jor esclairi[e}r, 
Isnellement a fait cez gens aparillier. 


À partir d'ici, A donne la même version que L, sauf ses 
oublis habituels et quelques variantes. C’est Richard et non 
Guichard qui est réclamé par l’empereur et le nom de Loois 
est remplacé par celui de Bertholais. Dame Aye est appelée 
Ermianz. Le roi sarrasin est dit Burges. Comme dans la ver- 


1 P. mirabillos. 
3 P.: « La repere R, et tot si. » 


3 Sic P.; manque à À. 
4 Sic. P. A a seulement : K. conduit ses os notre rois, etc. 
* Sic. P. A donne seulement : Or fu l'ost assemblé qui mont fit a 


prisier. 
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sion B-C, l'on a un développement où Charlemagne ayant 
fait surveiller les abords de Paris, Maugis trompe Naiïimes, 
Ogier et Fouques de Morillon, en faisant passer Renaud pour 
un Breton qui ne sait pas parler français ; il est placé entre: 
les vers : « K’a cel soir sont venu a Paris la cité, et « El viés 
marchié se sont povrement ostelé » (Mich. p. 127, v. 26, 28); 
le vers intermédiaire. « Parmi la maistre porte sunt en la 
ville entré », se retrouve dans ce développement qui est d'en- 
viron 90 vers et a pu être omis dans la version de L par 
suite de la répétition du mot acheminé à la rime. En effet, 
A donne : «Amedui li baron se sont acheminez» pour résumer 
le texte de L : «Ambedui li baron sunt el chemin entré, Et 
trespassent les terres, si ont si bien erré K'a cel soir sunt 
venu à Paris la cité. » B: «Or [ci] vous lairons d'eus, bien sunt 
acheminé », et À B rejoignent le texte de L comme ceci: 
« Parmi le viez marchié se sont acheminé ; Li ostel sont tout 
pris, mont furent esgaré. El viés marchié se sont povrement 
ostelé, » IL eût donc suffi que le mot « acheminé », répété dans 
A B, eût figuré aussi à une version ancienne de L pour que le 
scribe eût franchi le développement tout entier. Mais c'est 
simple hypothèse. L'épisode de la Course présente quatre for- 
mes de plus en plus développées : L, A B, Peter-House, C. 

Après la Course, A s’écarte de L et donne le même récit 
que BC: Monbendel est pris de vive force et rasé; Renaud 
surprend les Français dans les mêmes conditions pendant que 
Roland et Olivier sont à la chasse, et Renaud rappelle dans 
les mêmes termes la querelle que son frère et Olivier auraient 
eue pour un cygne. Dans le conseil des sept barons du roi Ys, 
Godefroy, qui parle le premier, mentionne parmi les services 
de Renaud, qu'il tua Marsile dans les plaines de Val-Flori. 
Le comte d'Avignon parle de Vivien d'Aigremont. et fait de 
Renaud le fils d'Ermenjart (non plus d'Ermianz) «la seror dan 
Buevon ». S'il n’est pas fait de nouvelle allusion au cygne, 
cela peut tenir à la manie qu'a le copiste de supprimer au 
hasard. 

La grande narration de Vaucouleurs et les faits suivants, 
jusqu’au départ de Maugis pour se faire ermite, sont confor- 
mes à L, et il en est de même pour BC; mais l'Arsenal suit 
BC, pour Charlemagne prisonnier à Montauban, et ce qui 
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suit jusqu'à la réconciliation de l’empereur et de ses barons. 
A partir de cet endroit, le manuscrit de l’Arsenal et le manus- 
` erit de La Vallière concordent jusqu’à la fin. 

V. Université de Cambridge, Collège de Peter-House, 
manuscrit 2.0.5, Ce manuscrit, sur parchemin, est formé de 
cent soixante-huit feuillets, à deux colonnes, quarante vers à 
la colonne. Le Maugis d'Aigremont' comprend les feuillets 1-56, 
L'histoire des Fils Aymon remplit le reste du manuserit, moins 
le verso du dernier feuillet, mais il est incomplet : il y manque 
huit feuillets entiers entre les feuillets 145 et 146, soit mille 
deux cent quatre-vingts vers. Le texte correspondant à cette 
lacune va dans L, éd. Michelant, de la page 347, v. 18 « Puis 
manda ses barons, de venir les enforce », jusqu’à page 382, 
vers 33: « Renaus a tant proié, sans orguel et sans ire », soit 
mille trois cent sept vers. Le colonne B du recto du feuil- 
let 160 est déchirée et, en outre, le verso de ce feuillet est 
souvent illisible, de même que le recto du feuillet 161. Cette 
observation s'applique aussi aux feuillets 167, verso, et 168, 
recto À, sans parler d’une déchirure qui supprime les seconds 
hémistiches des dix derniers vers du poème à la colonne B. 
L'explicit est : Explicit de [Renaut de] Montauban. Nous dési- 
gnerons ce manuscrit par la lettre P?. 

La version que nous y lisons est, d'une manière générale, 
celle du manuscrit de l’Arsenal, qu'elle permet de compléter 
ou corriger en une foule d'endroits. Pour la Course, elle est 
intermédiaire er. à et C. Pour l'entrée de Charles en Gas- 
cogne, elle est conforme à L, et ne donne point, par consé- 
quent, l'épisode où Renaud surprend les Français pendant que 
Roland et Olivier sont à la chasse ; mais comme A, elle est 
conforme à B C, pour les faits qui suivent le départ de Maugis 


1 C'est d’après le manuscrit de Peter-House, complété et corrigé à 
l'aide de C M, que j'ai publié ce poème. On y trouvera, p. 5-6, 315-318, 
quelques indications sur le manuscrit et la version qu'il contient. 

* Dans l'article : e Note sur deux manuscrits des Fils Aymon » (Revue 
des langues romanes, 1887, t. XXXI, p. 49-58), je dis comment j'ai connu 
l'existence de ce manuscrit, par un fac-similé de l'Ecole des Chartes, qui 
donne les soixante-douze premiers vers des Fils Aymon, avec le titre 
inexact : Début de la Chanson de Maugis d'Aigremont. J'ai imprimé co 
commencement dans cet article, p. 51-53. 
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jusqu'à la réconciliation de Charlemagne et de ses barons. 
A partir de ce point, elle reproduit, comme A, mais avec une 
lacune d'environ mille trois cents vers, le même texte que L. 
Comme À, elle connaît le Maugis d'Aigremont. — La version 
de Peter-House est consultée utilement, soit pour combler 
les lacunes si fréquentes du texte de l'Arsenal, soit pour 
contrôler la lecon du manuscrit La Vallière, quand elle en 
reproduit la version. 

Je donne ici le texte de Peter-House à partir de l'endroit où 
Charlemagne s'est réconcilié avec les frères de Beuves jus- 
qu'au moment où un messager vient apprendre au roi que les 
Fils Aymon sont dans les Ardennes. La soudure du Beuves 
d'Aigremont et de ce qui suit est très naturelle. La fuite des 
Fils Aymon est présentée en une forme intermédiaire enire 
ce que donnent L et B C, Cette forme où Bayard porte un 
moment les quatre frères, a été conservée en partie dans la 
Bibliothèque Bleue. Les variantes aident à apprécier la diffé- 
rence des manuscrits A et P, bien que de même famille. Mais 
cette longue citation a un autre intérêt. Dans la version du 
ms. La Vallière (Michelant, p. 227), Renaud, prononce un 
long discours où il raconte sa querelle avec Charlemagne, la 
mort de Bertelais et la rixe qui suivit, en termes exactement 
conformes aux textes de Peter-House ct de l’Arsenal, surtout 
si l'on tient compte des variantes de celui-ci. Or ces faits 
sont racontés tout autrement dans le manuscrit La Vallière. 
Il en résulte que le ms. L est formé de plusieurs versions et 
que la version P, A est plus ancienne que la copie du ms, L. 

Les vers à rapprocher sont dans L : 


Il m'ot ocis mon honcle dont je fui molt irés, 
Le duc Buef d'Aigremont ki tant ot de bonté, 
Je l'en demandai droit voiant tot le barné. 

Li rois m'en appela malvais garçon enflé, 

Je regardai mes frères que molt avoie amé ; 
Je conui bien lor cuers et lor ruite fierté, 

Et mi anemi furent devant moi assemblé, 
Ou les alasse querre quant la furent trové ? 


L'oubli de la querelle à propos de la partie d'échecs est-il 
du fait du copiste? La question est difficile à résoudre avec 
les éléments dont nous disposons ; mais l’on remarquera tout 
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au moins que dans le discours de Renaud comme dans le récit 
de P.-H et de A, la colère qu'il éprouve à la suite de l'insulte 
du roi, dérive de raisons morales : l’indignation de ses frères 
et la présence de ses ennemis. Plus bas l’on a d'autres traits 
communs : | 


Mes linages nel pot sofrir ne endurer ; 
Mainte barbe i ot traite et mai[n]t kevel tiré. 
La me fist a mon pere guerpir et desfer 

Que jamais entor lui ne prendroie .I, disner. 
Je moi si bon parent qui m'ossast receter. 


En un mot le discours de Renaud vise une exposition des 
faits différente de celle que l'on a dans L et conforme à celle 
de A, P-H. Or le passage de L parait fort abrégé, bien qu'il 
donne un petit discours de la duchesse à ses fils que l'on n'a 
point dans A, P-H. Dans B, C, ce discours est à peine 
indiqué. On le verra dans le passage de B que je cite après 
celui de P afin de donner une version que l'on puisse comparer 
au passage correspondant (en partie) de C qui a été imprimé 
dans les notes du Maugis d'Aigremont, p. 363-366. 


Manuscrit de Peter-House. 


Feuillet 70, verso B € 


1 Les corrections sont prises du ms. de l'Arsenal, de même les variantes 
sevlement mentionnées ci-dessous. 42, une feste jolie. 44, P, s’y tarja. 89, 
Regnaut clama : Malvais garcon enflez. 105, por l'amor Dieu demainne. 
106, ja l'eüssient ociz. 107, Cez lignaigez ne vot, ains i ont tuit mis paigne. 
113, P, Bauçant, 113-115, A a un vers : Tuit issent de la sale, saichez a 
mont grant painne. 120 manque dans A. 121. Et li enfans s'en vont a 
coite d'esperon. 122, ne donent. 125, estachierent. 126, Alars descent a 
terre ou il vueille ou non. 127 son frere. 129, Jamais honnour n'aurons. 
131-132 manquent. 135-136 en un vers : Atant e vous poignant le bon 
valsal Huon. 138, Il escrie : Regnaus, le malvais, le glouton. 140, mont 
malvais. 141-444 en deux vers : Quant Regnaus l'a oï, a poi dire 
ne font, Il retorna arrier et va ferir Huon. 146-147, en un vers: 
Puis a pris le destrier, cel donne Aalart le blonc. 148, Et il i est 
montez maintenant sens demor. 155, et les vaus et les mons. 157, si 
retorna. 158, Desiques a Paris ne fist arestison. 161, au roi ne a baron. 
162-164; en deux vers : Karlesmaignes li rois a retenu Aymon, Lors li a 
fet jurer sur le cors S. Symon, 185-193, quatre vers : Que il nes lairoit 
mie por tout l'avoir du mont, Ains les fera destruire et ardoir à charbon. 
Or commence la guerre a[us] .ILII. fiz Aimon, Ainssin com vous orres, 
se longuement chanton. 208, P, entre. 
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L'emperere de France en apella Forcon, 
Amis, ce dist li rois, movez a esperon, 
Amenez moi voz oncles et Girart et Doon, 


. Et me viegnent droit fere au lox de ma meson; 


10. 
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20. 


25. 


30. 


39. 


40, 


. Et puis venront o moi a Rains ou a Loon. 


Et Forques s'en torna sanz point d'arestison ; 
De ci au tref de paille n’i ot arestison. - 

Ses oncles apella, ses a mis a reson : 

Baron, et car montez, venez au roi Karlon. 
La guerre vos pardone et la destruction. 
Quant li baron l'oïrent, n'i font demorison, 


Vienent au tref de paile ou troverent Karlon ; 


Devant l’empereor sont mis a genoillon, 
Merci li ont crié par grant devocion. 

Karles les en leva par le los duc Naimon 

Et il li pardonerent la mort Buef d’Aigremont. 
Entrebesié se sont sanz point d'arestison. 


Tuit en loerent Deu et Normant et Breton. 


Girart, ce dit li rois, entendez ma reson. 
Vos venrez avec moi de ci a Monloon, 

Et Forques votre niés et li bons duz Doon. 
La tenrai ge ma cort a ceste Ascencion. 
Sire, ce dit li duz, votre comant foron. 
Dont fu l'ost destravée entor et environ. 
Les genz Girart en vont ariere en lor roiow, 
Et Karles s'en revint ariere a sa meson. 
Grant joie li ont fet Poitevin et Gascon 


. Et Normant et Engloiz et Lombart et Frison. 


Grant joie fet li rois, einsi com nos diron. 
XV. rois ot le jor a cele assemblison. 

Le jor porta corrone l'emperere Karlon. 

Duz Aimes dé Dordone i vint a esperon 

Et Renaus li siens filz et Aalars li blons 

Et Richars et Guichars, por voir le vos dison; 
Et si i fu Maugis, filz duc Buef d'Aigremont, 
Segnor, j'ai comenciée une bone chancon; 
Onques meillor n'oïstes, por voir le vos dison ; 
Se Karles ot sa joie, or aura marrison 

Tele dont il fut puis iriez et maint baron. 
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Segnor, or escotez, que Dex vos beneïe, 
Ce fu a Pentecoste que la rose est florie; 
Que les herbes sont vers et la rose espanie : 
Dus Aimes de Dordone ne 3'i [a]tarja mie, 

Il vint a la cort Karle, avec lui sa mesnie, 

Il trova la cort plaine de riche baronie. 

Ses freres a veüz, envers eus s’umelie, 

Et cil si le besierent par moult grant segnorie, 
Grant joie fet li duz, ne vos mentirai mie, 

De la male voellance qui est orre abessie. 
Karles [si] voit le due, a haute voiz li crie : 
Aymez, bien vegniez vous, par ma barbe fibrie. 
Sire, ce dit li duz, ihesus vos beneîïe, 

Et il nous doint ensemble de mener bone vie, - 
Si que nos soions tuit em-pardurable vie. 

Grant joie fet li rois a duc Ayme le ber, 
Del faudestuel descent, sel corrut acoler 
Et Renaut le sien fil que ne volt oublier. 
Grant joie font le jor cist novel bacheler. 
Karles demande l’eve, s'asiéent au disner. 
Par les tables s’asiéent et li comte et li per. 
S'il furent bien servi, ne l'estuet demander, 
Et quant il ont mengié, si prenent a lever. 
Mais apres cele joie covint a dœl torner, 

Li damoisel vaïllant si alerent joer. 

Li un en vont as chamz a cheval behorder, 
Renaus et Bertolaiz s'asieent per a per, 
Niés estoit Kariemaigne, forment fist a loer. 
Hé laz! mar i asist, il l’en covint finer. 

Il comencent entr'els durement- a joer, 

Mes tant dura li geuz, prenent a aïrer, 
Quer li niés Karlemaigne lessa le pon aler : 
Renaut, le fil Aymon, va tel buffe doner 
Que les .If. eulz el chief li fist estenceler. 
Come Renaus le vit, si comence a enfier. 
Por lamor Karlemaigne ne losa adeser, 

Il s'en va a Karion l'empereor clamer : 
Sire, droiz emperere, je ne vos oz irer. 

Vos m'adobastes primes, je ne le puis celer. 
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80, Mon onele m'oceïtes dont j'ai le cuer iré, 
Et votre niés meïsmes mal a huirbufetó;, 
Cuidiez que ne m'en doit, emperere, peser ? 
La mort Buef d’Aigremont vos vodrai demander, 
Que vos m'en fetes droit, par le cors .S. Omer, 
85. Ou se ce non, danz rois, il m'en devra peser. 
Come- Karles l’oï, si comence a runfier, 
Les eulz a rociller, les sorciiz a lever,. 
La soe lede chiere fist moult a redoter. 
Mauves garçon puant en a Renaut :clamé : 
90. À pou que ne vous voiz de ma paume doner, 
Come Renaus l'oï, prent soi a retorner. 
Et regarde ses freres que il devoit amer. 
Bien connut lor corrages, color prist a muer. 
De moult grant hardement se prist à dementer. 
95. Il prent .I. eschaquier que moult pooit peser; 
Il voit ses anemiz entor lui aüner ; 
 Bertolai en feri canque il pot esmer, 
Amont parmi le chief, que il ne pot durer ; 
Le cervel li espant, les eujz li fet voler; 
100. De si haut com il fu l'a fet juz craventer : 
L'ame s’en est alée dou vaillant bacheler. 
Or est morz Bertolaiz, li nies roi Karlemaigne, 
Et quant li rois le voit, si en a grant engaigne; 
Il escria ses homes a clere voiz hautaigne : 
105. Baron, car l’ociez, por celui Deu demaine. 
Ïlec le volt tuer, ce fu chose certaine. 
Si ami nel lessierent, qu'il avoit mis en paine. 
Tant drap i ot rompu qui estoit fez de laine 
E tant chevoil tiré de tot tant chevetaine ; 
110. Tant chevalier navré, qui soit bel ne cui plagne. 
La bataille fu forz de la fiere compaigne. 
La pais si fu lessiée et li maux si engraigne. 
Fuiant s'en va Renaus sor [Baiart] d'Alemagne. 
Aalars et Guichars de sievre ne se fagne. 
115. N’en partiront a tele, ainz aurontmoultgrant pagne. 
De Paris sont parti li .IIIL. fil Aymon, 
Et Karles les fet sevre a coite d’esperon. 
Maint chevalier le sievent laciez les confanon. 
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Meïsmez Karlesmaignes va apres de randon 
Sor Ferrant d'’Alemagne qui va comme faucon. 
Et li vassal s’en vont a coite d'esperon. 

De la chace le roi ne dotient .I. boton. 

Enfreci a Senliz ne font arestison. 

Oiez quele aventure avint as filz Aimon. 

Lor cheval estaneierent, ne valent .T. boton, 
Mes a Baiart ne puet nus metre l'esperon. 
Quant Renaus voit ses freres remanoir el sablon, 
Hé las! ce dit li ber, coment nous contenron ? 
Se mes freres i laiz, ja n'ait m'ame pardon. 
Aalart apella, si l’a mis a reson. 

Or tost, fet il, biaus frere, montez tost de randon, 
Et Richars a Guichars deriere en cheysüçon, 
Car bien nos portera Baïarz li arragon. 

Et cil ont respondu : Se Deu plest, nous feron. 
Ez vos parmi la plaigne, bessié le confanon, 

© chevalier poignant qui ot a non Huon; 

Sire fu de Perone et si tenoit Mascon; 

Et escria Renaut : Ne la garrez, gloton ! 

Mer i avez occiz Bertholai le baron. | 
Karles vos en rendra moult mortel guerredon, 
Renaus dit a ses freres : Car alez juz, baron. 
Se Dex le me consent, cheval gaeigneron. 
Dont lesse aler Renaus li filz au viel Aimon, 
Vait ferir en l'escu le preu conte Huon : 

Tant com hante li dure, Pabat mort el sablon. 
Le cheval ala prendre qui va comme faucon ; 
Aalart le bailla par le doré arçon, 

Et cil i est montez cui qu'en poist ne qui non, 
Et Richars et Guichars ser Baiart l'arragon. 
Or s’en tornent li frere qui qu’en poist ne qui non, 
Hui mes ne dotent il Fempereor Karlon. 

Quant Baiarz se senti si chargiez des baron, 

Il a bessié la coe et escout le crepon, 

Adont ne se tenist a lui esmerillon, | 
Il trespassa les terres et les vaux a bandon., 
Onques ne s’aresterent jusqu'el val de Soisson. 
La nuiz est parvenue, si remaint rois Karlon. 
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A. Paris s'en revint toz plains de marison. 
Girars s'en est partiz, li dus de Roseillon, 
160. Et Doo de Nantueil o le flori grenon : 
Ainc ne pristrent congié, ce savons, a Karlon. 
Karles apelle Aymon, si l'a mis a reson. 
La jura li duz Aymes desor sainz a bandon, 
Et forjura ses filz desor. S. Simeon : 
165. Ja mes n’auront del sien vaillant .I. esperon 
Ne nes recetera a recet n’a donjon. 
Adont s'est departiz de la cort duz Aymon 
Et s'en vint a Dordon a coite d'esperon ; 
La trova il sa fame et ses filz a bandon, 
170. Atant les en chaça, n'i fist arestison, 
Mes eincoiz lor dona del sien a grant fuison. 
De Dordon departirent li .ITIT. fl Aimon, 
Jusques aus prez d'Ardane n'i font arestison. 
.. La firent .I. chastel qui Montesor ot non. 
176. Si coiement le firent c’onques ne le sot on; 
Car forment redotoient l’empereor Karlon. 
Li rois fu a Paris en son mestre donjon, 
À ses barons se claime des .ITIT. filz Aymon. 
Moult demora lonc tens apres ce, ce savon, 
180. Que n’en oï novelles li rois de Monloon, 
Forz que a unes Pasques que li dit .[. garçon 
Que la sont ostelé si anemi felon. 
Come li rois l'oï, Deu loa et son non. 
Il en avoit juré sa barbe et son grenon 
185. Que il ira sor els a coite d'esperon. 
Dont fist mander son ost entor et environ, 
N'i lessa a semondre escuier ne jeldon. 
Des genz que il amaiïne, n’est se mervelle non. 
Bien furent .C. milier, tant esmer les puet on. 
190. Karles parti de France. o le flori grenon; 
L'oriflambe bailla Galeran de Buillon, 
Dont errent et chevauchent li chevalier baron. 
Tant a alé li rois que vint à Monloon. 
[O] iez, seignor baron, que Dex vos puist aidier, 
Li glorioz dou ciel qui tot a a jugier ; 
S'orez bone charçon qui moult fet a prisier. 
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Des le tens Alixandre, le fort roi justicier t, 
Ne fu si bone oïe, bien le puis aficier. 
| Ce fu a une feste qui moult fet à prisier, : 
200. Que tienent cort ensemble li baron chevalier 
Et roi et duc et conte et cil autre princier 
Font harper jogleor, chanter et envoisier, 
Que li rois Karlesmaignes qui tant fet a prisier 
Tini a Faris sa cort ens el pales plenier. 
205. Moul: par fu granz la cort, si ot meint chevalier, 
Et maint duc et maint conte et maint autre princier, 
Tot einsi come Karles ert assiz au mengier, 
Estes vos en la sale [errant] .I. mesagier, 
Tot devant Karlemaigne se va agenoiller. 


Manuscrit 775. Feuillet 12, recto À 


(Mort de Bertelot. ComL:…. Les frères de Renaud dans la Chartre, 
Maugis les délivre. Les Fils Aymon vont à Dordonne, puis dans 
les Ardennes). 


A Renaut se coureche Bertelos li hardis 
Tant que il le clama fl a putain caitif. 
Bertelot, dist Renaus, vous y avez menti. 
Par le foi que je doi a trestous mez amis 

5. E par le foi que doi a Diu de paradis, 
Se vous ne fussiez niez Karlle de S, Denis, 


1 L'on a dé'à vu ces vers dans le passage correspondant du ms. de l'Ar- 
senal qui a été cité plus haut (v. 4). Ils ont fourni à la Bibliothèque bleue 
matière à des réfiexions érudites : Jamais le grand Alexandre ne fut com- 
parable aux quatre fils d Aimon, car l'histoire nous raconte que ce grand 
roi de Macédoine qui conguit tant de pays et gagna trente-trois batailles 
ayant à peine atteint l'âge de trente-trois ans, qui éclipsa. les exploits de 
son père Philippe et même ceux d Hercule son oncle, et qui mérita qu'on 
lui donnât ce bel éloge : Vinxit (sic) quod novit, il a ‘vaincu tout ce qu'il 
a connu, c'est-à-dire qu'il laissa des marques de sa générosité partaut où 
il passa. Mais sans nous écarter de notre histoire, ni choquer la gloire de 
ce grand roi, les quatre fils d'Aimon sur passèrent ses beaux faits. 

Après que Charlemagne les eut chassés de France, il se fit à Paris une 
assemblée de toute la noblesse du royaume; il vint un HQE qui s'étant 
mis à genoux devant le roi, etc. 
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Recto B. Je vous donnaisse ja de la paume ens el vis. 
Quant Bertelos l’oï, a poi n’esrage vis; 
Il se leva en piez, si est avant saillis. 
10. Qu'est che ? dist Bertelos, fiex a putain faillis. 
Il hauche le puing destre qu'il ot grant et furni, 
Et fiert le fil Aimon trez en mi liu du vis, 
Si que li sans vermaus a sez piés li chaï. 
Comme Renaus le vit, n'i ot ne ju ne ris, 
15. Ains en fa moult forment dolans et entrepris t. 
De l'eschekier sailli Renaus li fiex Aimon ; 
Et Alars et Guichars et Richarz au chief blonc, 
Quant il virent lor frere, si en ont marison, 
Que Bertelos feri par si grant mesproison. 
20. Moult en furent dolant trestout li fil Aimon. 
Par Diu, dist l'un a l’autre, [or] sommez [nous] 
[bricon ?, 
Quant nous a fait chi batre [l'emperere Karlon}, 
Per le mien enscient jamais honnour n’arons. 
Taisiez vous, dist Renaus, por le cors S. Symon ! 
25. Nous en serons vengié se Dix plait et son non. 
Renaus en vint a Karlle, le roy de Monlaon. 
Quant il vint devant lui, si l’a mis a raison : 
Sire frans empererez, por Diu et por son non, 
Vees de Bertelos vo neveu le baron 
30. Com y m'a conraé, je n’i sai occoison ; 
Mais par ichel apostre c'on quiert en pré Noiron, 
Ne fust por vostre amor venganche en eüst on; 
Il nel remansist mie por trestout l'or del mont 
Ne por homme fors vous qui vive en chest mont, 
30. Chevalier me feïstez, ja ne vous courcheron. 
Comme Karllez l’oï, si taint comme carbon. 
E Renaut ! dist li roys, fiex a putain, [garçons] *, 
Par le foi que je doi au cors. S. Simion £, 


1 C. trespensis, 

? Sic G. B : trestout somme. 

* Sic C. B : li niez l’empereour. Mauvais pour le sens et la rime. 

t Sie ©. B gascons. 

" L'habitude d'attester saint Siméon vient sans doute de ce que parmi 
les reliques que, d'après la légende, Charlemagne avait rapportées de 
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Poi s':n faut ne vous meche orendroit en prison, 
Sire, chou dist Renaus, pas ne seroit raisons. 
Vos niez si m’a batu et faite mesproison 

Et mon oncle avez mort, dant Bueve d’Aigremont 
Je vous en demant droit, empererez Karllon, 

De la mort de mon oncle n'i ait acordison. 


45. Quant l'oci Karlemaines ne dist ne o ne non, 


Il hauche le puing destre, si le fiert a bandon 


F° 13,v° À. Et Renaus s'en tourna qui en ot marison. 


En la salle est venus sans nule arrestison 
Et aveuques ses freres qui sont chevalier bon. 
Il saisi l’eschekier painturé a lion 


50. Et feri Bertelot tres en mi liu del front. 


La chervele en alat, n'i a demorison, 

A ses piés cai mors sans nisun ocoison. 
Adont leva la noise et li cri t environ. 
Karlemaines le vit, si en fu moult embron. 


55. En haut est escriez : Prendes [le]? moi, baron. 


60. 


65. 


Adont saillent Franchocis, Flamenc et Bourgeignon, 
Durement escrierent lez .III[. fix Aimon 

Que il lez quident prendre et mettre en [lor] prison’, 
Mais il se desfendirent irié comme lion. 

La mellee est moult grant et li caple moult fier 
De l'empereor Karlle *, de Renaut le guerrier. 
Tant riche garnement veïssiez depechier, 

Et tant cavel tirer amont [par le tenplier] ë, 
Tante buffe donner, l'un & l’autre paier, 
Tant chevalier abatre et caïr ou foier. 
Onques la gent le roy o le viaire fier 


son voyage à Jérusalem et à Constantinople, figurait le bras de saint 
Siméon sur lequel il avait porté Jésus enfant lors de sa présentation au 
temple. Ce bras était corservé avec les reliques de la Passion à l'abbaye 
de Saint-Denis et, comme elles, était montré aux fidèles à la foire annuelle 
du Lendit. Cf. G. Paris, Romania, IX, p. 29, et F. Castets, Iter Hiero- 
solymitanum, p. 21 et 46, 

1 C: li cris. 

2 Sic C. B : lez, 

* Sic G: manque à B. 

4 C : de roi Charle de France 

è Sic G. B: sous le planchier. 
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Ne lor porent meffaire le monte d'un denier. 
Li parages Renaut, le courtois et le fier !, 
Endementier qu’il sont el grant estor plenier, 
Li un contre les autres por ferir et lanchier, 
S'en est issus Renaus sor Baiart le destrier 
Et Alars et Guichars et Richars le guerrier. 
Cascuns lez va sivant par effort de destrier. 


Or les consaut chis sires qui tout a a baillier, 


Que se Karllez lez tient, bien [le puis]? afichier, 
Tout li avoirs del mont ne leur aroït mestier 

Qu'il ne fussent pendu et au vent bauloié. 

Karllez li empererez commencha a huchier : 
Baron, or tost après, por le cors S. Ligier. 

Se il ensi m'escapent, ichou puis afichier, 

Jamais jour de ma vie ne porrai {leechier}|*. 

Donc saillirent as armez et Normant et Baivier 

Et cascuns est montez sur .Ï. courant destrier. 
La se sont pris a poindre par vaus et par rochier, 
Les fiex Aimon akeulent [et pristrent a]! huchier, 
Par devant tous lez autres es vous poignant Richier, 
Nes fu de Normendie et fu cousins Ogier : 

Il escrie Renaut : Retourne, chevalier. 

Si ferons une jouste, car je le vous requier. 
Dekait ait qui nel veut, dist Renaus le guerrier. 
Ambedoi s'entrevienent cascuns sor son destrier, 
Grans cops se vont donner ens escus de quartier. 
Renaus, le fiex Aimon, le feri tout premier ; 

Le haubert li faussa com .I. rain d'olivier, 


Parmi le cors li met son fer tranchant d’achier, 


Mort l'a jus abatu trez en mi le sentier. 

Outre, dist il, vassaus®, moult estes prisantiers. 
Atant.vienent Franchois et Normant et Baivier. 
Li fil Aimon s’esmaient, li vaillant chevalier. 


1 C: Li barnages. 

? Sic C. B : pueent. 

? Sic C. B : en leeschier. 

t Sic C. B : por prendre et por. 
5 CG: cuvert. ' 

$C: Ez fius Aimon se metent. 
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La veïssiez donner grans cops du brane d'achier. 
E Dix ! com se deffendent li nobile guerrier ! 
Mais li royal sont bien, je cuit, plus d’un millier, 
La fu pris Afa]lars et Guichars au vis fier 
Et Richars ensement, n'i ot nul recouvrier., 
Et Renaus s’en fuï, ou il n’ot qu'enseignier!. 
Dame Dix le conduit, qui tout a à jugier, 
Car se il y est pris, bien le puis afichier, 
Tous li ors que Dix fist, ne li aroit mestier 
Que il ne fust pendus sans nisun respitier 2, 
Mais se trestout li homme qui sont dusqh'en Pamier: 
Enchauchoient Renaut, le fil Aimon le fier, 
Ne l'aroient il pris en tout .I. an entier. 
Es vaus de Dan Martin perdirent le guerrier. 
Dont s’en sont retourné Alemant et Baivier. 
Karllez les encontra, si a pris a huchier : 
Rendes moi lez gloutons qui si m'ont fait irier, 
Car ja seront pendu sans nisun atargier. 
Adonques a parlé dus Naimes de Baivier : 
Par ma foi, empererez, a cheler ne vous quier, 
Lez .IIT. des fiex Aimon vous ramenons arrier. 
Renaus fest] escapés è sur Baiart son destrier 
Et vez ichi lez autres a vostre justichier. : 
Hé dix! dist Karlesmaines, com je puis esragier, 
Jamais joie n’arai, iche os affichier. 
Dont retournent arrière Alemant et Baivier. 


A. Hui mais orres canchon qui moult fait a prisier, 


Ains n'oistes meillor, bien le puis affichier. 

Che fu a Penthecouste que li jour sont plenier, 
Karlles vint à Orlliens, l'empererez au vis fier, 
Et ot sa court tenue com [nobile guerrier] ‘ 
Moult grant duel ot li roys por [Bertol]’ le legier 
Que Renaus li ochist du pesant esche[k]ier®. 


i C: sor Baiart son destrier. 

3 C: ja n'ara recovrier. 

s C : mes Renaus si s'enfuist. | 

4 B: com noble guerroier. G comme noble guerrier, 
5 B : Bertelet. G Biertol le guerrier. 

$ B : eschechier. 
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Baron, dist Karllesmaines, comment puis esploitier 
Des .HII. fiex Aimon qui si m 'ont fait irier ? 
J'ai lez .IIL. en prison qui ne sont pas lanier, 
Demain seront pendu sans nisun respitier. 

Sire, chou a dit Aimes, la merchi vous en quier. 
Ja sont chou mi enfant, iche ne puis noier. 
Nel soufferroie mie, [si m'aït]‘ S. Richier, 

Que il fussent pendu comme larron fossier. 
Tenes lez en prison, sire, por Diu du chiel, 

Poi [i] aient a boire et petit a mengier, 

IL morront a court terme, bien le puis afichier. 
Voire, che dist Ogiers et Naimes de Baivier. 
Comme Karllez l’oï, prist soi a embronchier, 

Il ne deïst .[. mot por l'or de Montpellier, 
Mais le los as barons li convint otroier. 

En sa chartre parfonde les a fait tresbuchier, 
Asses y a culuevres qui font a ressoignier. 
Seignour, or escoutes, por Diu le vous requier, 
S'oies boine canchon qui moult fait a proisier. 
Seignour, or faites pais, s’il vous plaist, escoutez. 
S'oies boine canchon qui moult fait a loer. 

Ains n'oïstez meillour en trestout vostre aé. 
Aalars et Guichars et Richars li maisnez 

Sont laiens en la chartre dolant et abosmé, 
Pous y a et laisardez a moult grande plenté. 
La sont li gentil homme a martire livré, 

Mais il n’y seront pas ne yver ne esté, 

Se Maugis lor cousin pooit estre conté. 

Oies une merveille, ains n’oïstes itel. 

Renaus, li fiex Aimon, au corage aduré, 

S'en repaire vers Franche quant l'os fu retourné, 
Et vient apres ses freres qui sont enprisonné, 
La court Karlle demande; on li a bien conté ? 


. Qu'il [la] tient a Orliens chelle boine chité. 
-Renaus y est venus com homme atapinés, 


Par devers Sainte Crois en est li bers alés, 


' Sic C. B : por tout l'or. 
* C: on li a asené 
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La s’est assis Rénaus, muchiez [est et boutés]!. 
170. Oies ume aventure, ichou fu verités, 
Si com dist li escris qui ja n’en est faussés, 
Que Maugis le trouva qui bien est doctrinés ; 
D’ingromanche et des ars ert sagez clers letrés, 
D en vint a Renaut, si li a demandé : 
175. Biax amis, dites moi de quel terre estez né. 
Vassaus, che dist Renaut, merchi por l’amor Dé: 
Ne l'oseroie dire homme de mere né, 
Mais .I. chevalier sui, si sui desiretés 
Et fui nez de Dourdonne l'amirable chité. 
180. Comme Maugis l'oi, si s’est luec avisés. 
Vassaus, che dist Maugis, or me di verité, 
Comment as tu a non? gardèz ne me chelefz]. 
Renaus le reconnut, ne li a point faussé. 
Comme Amaugis entent, si l'en a acolé, 
185. .C. fois li a baisié et le bouche et le nés. 
Renaut, dist Amaugis, mar vous esmaierez. 
Jou geterai vos freres ?, se Dix l’a destiné. 
S' [on] * nes ochist anuit, il seront delivré, 
Se Dix garist mon sens dont je sui aprestés. 
190. Karlies n'i duera que ne soit vergondés !, 
Mar m'i auera mon pere par traïson tué. 
Comme Renaus l'oï, si s’est asseüré. 
Il atendirent tant que il fu avespré, 
Maugis va 4 la cort et Renaus est remés. 
195. Venus est a la chartre, tant a quis et alé. 
Por gaitier y avoit IT. C. hommez armés. 
Quant il voient Maugis, si l'ont araisonné : 
Vassaus, qui estes vous qui a chelle eure ales? 
Et Maugis lor respont qui bien fu enparlés * : 


1 Sic ©. B : atapiné. 

1 Ce vers manque à C qui n’en a qu'un pour les deux suivants et sup- 
prime toute allusion à la science de l'enchanteur. 

2 C Je te rendrai vos freres. 

8 Sic C. B : Si nes ochist. 

à C: Ne le durra Charlon. 

5 Ce vers manque à C. 


| 


200. 


205. 


F°15, v° A. 


210. 


215. 


220. 


RI. 


230. 
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Je sui uns povres hon, si vois querre ostel * ; 

Si vois par la chité comme maleürés. 

Et lés gaites se taisent que plus n'i ot parlé. 

Et Maugis li lerons a son carne geté 

Par itele maniere que tout sont encanté. 

Il ne sevent ou sont, [aval] * sont encliné, 

Et Maugis li boins lerrez est en la chartre entrez, 

Et trouva ses cousins, ses [a] ê amont menés. 

Quant il furent amont, ses a joï asses. 

A [aus] * se fit connoistre, iche fu verités, 

Puis vinrent a Renaut soz l'olivier ramé. 

Grant joie demenerent li vassal aduré. 

D'Orliens se departent, n'i ont plus demouré; 

Et trespassent la terre environ de tout lés, 

Et vinrent a Dourdonne, l'amirable chité, 

Et trouverent lor mere, tout li ont aconté, 

Comment ils sont de Charle parti et desevré. 

Quant la dame l'oï, a poi que n’a dervé. 

Apres che s'est Renaus et si frere atourné, 

De Dourdonne partirent l'amirable chité 

Et trespassent la terre et lez amplez renes, 

Et vinrent en Ardane, le grand forest ramé, 

Tant qu'il ont un bel liu veü ét esgardé. 

La fisent un castel de grant nobilité 

Qui Montessor fu puis a tous jours appelés. 

La manurent maint jour, iche fu verité, 

Et la les assist Karlles a trestout son barné 

Ainsi que vous orres, sans point de demourer, 

Et cacha en Gascoigne l’amirable chité, 

Com vous porres oir, se jou sui escouté. 
Oiez, seigneur baron, que Diex vous beneie, 

Li glorius du chiel, li fiex Sainte Marie, 

Une boine canchon, ains tels'ne fu oie. 

Karllez fu a Orliens, le fort chité garnie, 


t C si ne sui ostelé. Ostel à la rime vaut osfé, comme principel pour 


principé. 


* Sic C, B : avant pour en avant. 
$ Sic C, B : ses amont. 
‘ Sic C. B; Aalart se. 
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Iluec ot assanlé moult riche baronnie. 
235, Li roys en appela Guinemer et Helye. 
Ales tost, dist li roys, a la chartre enermie, 
Si amenes Alart ala chiere hardie, 
Et Guichart et Richart : anqui perdront les viez, 
Volentiers, biaus douz sire, cascuns d'aus li escrie. 

240. A le chartre s'en viennent, si l'ont desyerellie ; 
Lesbarons quident prendre maiz il nes trouvent mie. 
Avois, dist l’un a l’autre, par le cors .S. Elye, 
Chil se sont escapé, nous perderons les vies. 

- En fuie sont tourné, s'ont lor voie aqueillie, 

245. Ja mais devant le roy ne revenront il inie. 

[Et quant li rois le set, durement s’engramie. 
en jura sa teste et se barbe florie, 

Jamez ne sera liez a tres toute sa vie, ] ! 

Si aura des barons vraie novele oïe. 

250. Atant es vous .[. mes sor .f. mul de Surie, 
Et vient devant le roy, qui ne se targa mie. 
Sire, dist li messagez, voles que je vous die? ? 
Jou ai de vos prisons vraie novele oïe. 
Renaus est en Ardane en la forest antie 

259. Et Alars et Guichars a riche baronnie. 
La ont fait .I. castel en la roche naie, 
Onques ne fu si fors, ne de tel seigneurie. 
Est che voir, dit le roys, par Diu le fil Marie ? 
Oïl, che dist li mes, par ma barbe florie. 

260. Chertez, dist l'empererez, il n’i demourront mie! 
Ja nes garra castiaus que ne perdant la vie. 
Karllez vait à Loon la fort chité garnie. 

Si mande ses barons que li fachent aïe. 
Aler veut en Ardane, ou soit sens ou folie, 

265. Et destruire Renaut et toute sa maisnie. 

Et li baron i vienent qui nus nesun decrie. ' 


VI. Le manuscrit H 247 de la Bibliothèque de la Faculté 
de Médecine de Montpellier est un gros in-folio de 225 feuillets, 


t Sic C, manquent à B. 
2? C: que n'i demorent mie, 
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écrit sur parchemin, à deux colonnes, réglé à 61 lignes. i 
contient la plupart des poèmes de la geste de Doon de Mayence, 
c'est-à-dire : Doon de Maience, Gaufrei, Ogier de Dannemarche, 
Gui de Nantueil, Maugis d' Aigremont, Vivien l'Amachour de 
Monbranc, les Fils Aymon. Ces trois derniers poèmes, qui for- 
ment le cycle des Fils Aymon, sont extrêmement abrégés par 
le copiste. Le Maugis est réduit de près de moitié; pour le 
Vivien (1099 vers) dont il donne le seul texte connu, on sent 
cà et là que les couplets sont écourtés. Il en est de même pour 
les Fils Aymon où le copiste, fatigué sans doute de son inter- 
minable tâche (le volume contient près de 55.000 vers), a 
supprimé environ le quart du texte qu’il reproduisait. Le 
manuscrit est d’ailleurs incomplet. Il s'arrête à un moment du 
pèlerinage de Renaud. Le folio 225, devenu le dernier, a 
souffert beaucoup, et le verso est tout à fait illisible. On désigne 
ce manuscrit par la lettre M, on le croit du XIV siècle. Il est 
écrit en dialecte picard comme B. 

Au feuillet 178, recto A, après l’explieit du Vivien l’on a : 
Chi commenche le rommans dez TITL. fix Aymon. 

Le Beuves d’ Aigremont, conforme, sauf les oublis ou les sup- 
pressions arbitraires, à la version de l'Arsenal et de Peter- 
House, s'en sépare vers la fin par un essai de relier étroitement 
cette première partie et l’histoire proprement dite des Fils 
Aymon. Suivant les conseils de la duchesse Marguerie (et non 
plus Aye), Aymes et ses fils n'ont pas pris part à la guerre que 
Doon de Nanteuil et Girard de Roussillon ont faité à l'empe- 
reur, Charles est resté bien disposé pour les jeunes gens qu’il 
avait adoubés chevaliers avant que l'on sût la mort de Lohier, 
et il offre spontanément de les honorer : 


Dus Aymez, dist le roi, moult par estez prendom, 
Je vous aim loialment, de verté le dison. 

Je donrai a vos fix moult bele pension. 

Je ferai senescal de Renaut le baron, 

Aalart et Guichart porteront le dragon, 

Et Richart portera mon estourin faucon. 


Mais Aymes rappelle la mort de son frère Beuves, et 
Renaud intervient avec violence. 


Sire, chen dist Renant, qui fu li graindrez hom, 
Chevalier nous feïstez, neer ne le povon; 


è 
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Durement vous haon, ja ne vous cheleron, 
Pour la mort au duc Buef, le sire d’Aigremon, 
Quer a nous ne fsistez pez ne acordoison, 
Kallemaines l’oï, si drecha le menton, 
Adonques rougi Kalle aussi comme carbon. 

« Renaut, fui toi de chi, fix a putain, garchon. 
A moult petit s'en faut, ne te met en prison, » 
« Sire, chen dist Renaut, ne seroit pas reson. 
Puis que ne l’amendez, a. itant nous taison. » 


A itant le lessierent li „ITLI. bacheler. 
Renaut le fix Aymon lessa atant ester, 
Aalart et Guichart le vont reconforter, 
Et puis apres mengié, alerent behourder. 
Et ki auquant s’asieent et prennent a jouer. 
Renaut et Bertelai si ont pris .I. tablier 
Et uns eschez d'ivoire, si pristrent a jouer. 
He Dex! a grant martire les convint dessevrer, 
Renaut et Bertelai sunt au jouer assis 
Et tant i ot joué que il i ot estris, 
Bertelai le clama fix a putain, chetis, 
Et a hauchié la paume, si le feri ou vis. 
Tel bufe li donna que le sanc est saillis. 
Et quant Renaut le voit, si en fu moult marris. 
I saisi l'eschequier qui fu a or massis, 
S'en feri Bertelai tres par mi lieu du vis 
Que trestout le fendi entresiques ou pis. 
Mort l’avoit etendu, or est levé le cris. 


L’arrangeur, en transposant la querelle de Charlemagne et 
de Renaud, pèche sans doute contre la vraisemblance, maisil 
met en relief le souvenir de la mort de Beuves, de sorte que 
la première partis est en apparence reliée aux événements 
qui suivent, en devient une des raisons. 

Le succès de ce remaniement partiel a dû être grand puis- 
qu'il a été fidèlement conservé dans la Bibliothèque bleue. 

Dans la mêlée qui suit, Maugis se distingue par son courage. 
Il accompagne les Fils Aymon dans leur fuite. Charles les fait 
suivre mais inutilement. Bayard portait Renaud et Richard. 
Ils passent Compiègne « et la forest majour» et arrivent à 
Dordonne où leur mère les blâme. De ià ils partent pour la 
forêt d’Ardenne.« Par le val de Noiron » ils atteignent Montessor 
sur la Meuse, 
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Le reste de la narration (à partir de p. 53, v. 21: À Monloon 
fu Charles, l'emperere al vis fier) est conforme pour l'ensemble 
au texte du ms. La Vallière, sauf pour le conseil des barons 
du roi Ys où l'on reconnaît la version de B C. et de l'Arsenal. 
Mais au commencement du pèlerinage, quand Renaud et 
Maugis se sont rencontrés à Constantinople chez l'hôtesse, 
l'arrangeur imagine de reprendre la version de B C, en ména- 
geant une sorte de transition 1. [l] ramène en effet les pèlerins 
à Marseille d'où ils s'embarquent pour Acre, A partir de ià, 
l'on a un texte d'après B C. jusqu'à l'endroit où Renaud refoule 
les Sarrasins dans Jérusalem (Michelant, page 410, vers 23), 
mais tandis que dans les versions précédentes les chrétiens ont 
à continuer le siège, nous voyons ici qu'ils ont pris la place et 
qu'une nouvelle guerre va commencer, où le trouvère mettra 
à profit ce qu'il savait de l’Orient par les croisades. 

Naburdagant appelle à lui tous ses ailiés, les rois A’Egypte 
et d'Inde la grant, les amiraux de Cordoue, du Larris, de 
Babylone. Dans un conseil, il est résolu, pour éviter de ruiner 
la contrée, de s'en remettre à deux champions dont la valeur 
décidera du sort de la Judée. Naburdagant demande qui veut 
se charger de la querelle des Sarrasins. Trois champions se 
présentent: Safadin, roi d'Egypte, en qui l’on reconnaît 
Seyfeddin, frère de Saladin ; Marados, roi des Indes, et un roi 
de Damiette. Safadin est désigné. Autant les païens ont montré 
d'empressement à soffrir pour défendre leur parti, autant 
les chrétiens hésitent à accepter l'honneur de descendre dans 
la lice. En vain le roi David s'adresse au sire de Damas, au 
comte d'Acre, au maître des Templiers, au maître de l'Hôpital 
et aux autres barons. Nul ne veut se risquer en combat sir- 
gulier contre le redoutable Safadin. Maugis engage son cousin 
à s'offrir. Renaud y consent et les chrétiens applaudissent. 
On retrouve fort à propos Froberge que Renaud avait 
cachée dans son bâton de pèlerin. Le combat entre Renaud et 
Safadin est longuement conté. A l'endroit où le manuscrit 
s'arrête, le chevalier chrétien a l'avantage. Ce premier duel 
était sans doute suivi de deux autres, puisque les Sarrasins 


1 J'ai publié cette fin du manuscrit de Montpellier dans la Revue des 
L. Rom. (1855, t. XXVII, p. 15-42 ; voir aussi mes Recherches, p. 11-38) ; 
mais je crois nécessaire d'en présenter ici un résumé. | 


L: 
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avaient désigné trois champions. Dans cette version incom- 
plète et mal conservée du pèlerinage de Renaud apparaît l'idée 
de transformer en un représentant de la chrétienté en Orient 
le héros de l’opiniâtre guerre soutenue par les Fils Aymon 
contre Charlemagne, et ainsi le lecteur était préparé à la 
légende pieuse où Renaud recevra la couronne du martyre. 
VII. Manuscrit de la Bibliothèque de Venise, CIV. 3.46. 
C'est un in-folio sur parchemin de 100 feuillets, écrit vers 
la fin du XIV™ siècle. Il y a deux colonnes à la page qui est 
réglée à 44 lignes. Il manque plusieurs feuillets à la fin. Je le 
connais uniquement par la communication obligeante que 
M. Rajna m'a faite des notes et des extraits qu’il avait pris en 
le lisant. On peut le désigner par la lettre V 1. 
Charles, au commencement du Beuves d'Aigremont, reproche 
à Beuves d'avoir refusé de le servir dans une guerre en 
Espagne. Le premier messager est Lohier. Un second messager 
Enguerrand, est envoyé sur le conseil de Richard de Nor- 
mandie. Dans la version de l'Arsenal, ce second messager est 
dit Othes, et c'est Salomon də Bretagne qui conseille de l'en. 
voyer. Dans la version de Peter-House, ce messager est éga- 
lement Othes, mais l’auteur de la proposition est Ganelon. 
Après la mort de Beuves, la guerre éclate entre Charles et 
les frères du duc d'Aigremont. Quand Aymes et ses fils ren- 
trent à Dordonne, Renaud déclare qu'il vengera un jour la 
mort de son oncle. Quand Aymes et Girard de Roussillon sont 
revenus à la cour, la duchesse obtient difficilement de ses fils 
qu'ils aillent rendre hommage à l'empereur. Ils ont toujours 
sur le cœur la mort de Beuves A Paris, ils trouvèrent leur 
cousin Maugis. Renaud demande à l’empereur qu'il les arme 
chevaliers. Après la cérémonie, a lieu une quintaine dans les 
prés de Saint-Germain, et les faits se déroulent d’une façon 
assez semblable à ce que l'on a dans la version B C de Paris. 
Après le combat qui suit la mort du neveu de l’empereur, 
Renaud s'enfuit avec ses frères, Maugis et Vivien; les frères 
de Renaud sont faits prisonniers et jetés dans une chartre, d'où 
Maugis vient les tirer. Dans l’Ardenne, il y a quelques diffé- 


1 L’on trouvera quelques extraits de ce manuscrit dans la «note sur 
deux manuscrits des Fils Aymon», R. des L. R., 1887, p. 54 sq. 
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rences à noter, le texte s'éloignant moins de L que BC. Pour la 
course, l’on a la version de B. Après l'entrée de Charles en 
Gascogne, Montbendel est pris et rasé, l'on a l'épisode de la 
chasse, tout comme dans B C et ainsi de suite. Quand Maugis 
s'est retiré dans l’ermitage et que l'on prépare l'assaut: de 
Montauban, Charles encourage Roland en lui promettaat pour 
femme la belle Audain comme dans B; pendant le siège de 
Tremoigne, Maugis reparaît pour s'emparer de Charlot et le 
remettre aux mains des Fils Aymon. C'est en un mot d’un 
bout à l’autre la version de B C, avec quelques différences 
partielles dont l’origine francaise est évidente. 

La paix une fois conclue, Renaud part pour le Saint- 
Sépulere, se confesse à Rome, débarque à Acre où il ren- 
contre Maugis. Le manuscrit est incomplet et s'arrête à len- 
droit où Renaud va livrer bataille aux Sarrasins, le lendemain 
du jour où il a accepté le commandement de l'armée des 
chrétiens. 

Voici un résumé de cette version à partir du moment où 
Charlemagne arme chevaliers les Fils Aymon, jusqu'à l'endroit 
ou Hervieus (Hervis) de Lausanne promet de s emparer par 
trahison de Montessor et de ses défenseurs. 

Renaud, en présence de l'empereur, parle pour ses frères : 


À vous somes venu, sire, emperere ber, 

Qe chevaliers nous fetes, ne quier plus demander, 
Et nous vous servirons volentiers, sanz fauser, 

De qant que vous voudres, n’en covendra douter. 


Charles arme chevaliers les quatre frères, ils reçoivent de 
belles armes. f 


Boin cheval auferand qi furent sejorné. 
Renaus sist sour Baiard le cheval aduré. 
La quintaine a lieu « es pres de S. Germain » et Renaud s'y 
distingue par son adresse et sa vigueur. Puis l’on va diner. 


Qand il orent mangié en la sale a foison, 
Renaus e Bertelais s’asient li frans hon 
E joent as esches par boene entencion. 
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Ils se querellent à propos’ du jeu et Bertelais frappe Renaud 
à la figure, | d 


Qe del senc en sailli del vis e del menton. 
Comme Renaus le vit, ne dist ne o ne non, 
Ançois se leva sus, si vint au roi Karlon. 


Il se plaint : 


Karlesmaignes l’oï, ne dist ne o ne non. 


Renaud, irrité, demande à l'empereur compte de la mort de 
Beuves. Charles le frappe à la figure, i 


Qe le sanc en fila sor le nou del baudrez. 
Renaus s’en retorna, le vasal adurez, 

Et prist un eschequier qi fu d’or pointurez, 
Si feri Bertelais un coup desmesurez, 

La teste li bruisa, li ois li sont volez, 

Le zervel li espent sor le marsbre listez. 


Le combat s'engage. Finalement Renaud, avec ses cousins 
Vivien et Maugis, et ses frères, prend la fuite et monte aur 
Bayard dont l’on a iei l'origine, peu romanesque d'ailleurs : 


Renaus ot tiel cheval qui valoit Alemaine, 
Baiart avoit a non, si fu nez en Bretaine. 
Un borziois l'acheta au duc de Loeraine 

Qi bien l’avoit nori et de ble et de vaine. : 


Charles les fait poursuivre. Les trois frères de Renaud et 
Maugis sont pris. Charles voudrait les faire pendre. Aimon le 
supplie vainement pour eux ; ils sont mis en prison. Maugis 
les encourage, leur promet que bientôt ils seront libres. 

Mont me conoist or poi Karlesmaïgne au vis fier, 

Ançoiïs qe ci m'en parte li ferai encombrier. 
Charles s’afflige de la mort de son neveu Bertolais. 
D'après le poète, Maugis est 


Un des plus fors laron de la crestienté, 
Si est buen chevalier et de haut parenté, 
Il ne doute chastel ne mur ne fermeté 
Qe il n'entre dedenz tot à sa volonté, 
Mes onques a vilain n'embla un oef pelé. 
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Maugis entend les gardes dire que leur sort sera décidé le 
lendemain matin, Cependant Charles descend lui-même dans 
la chartre où Maugis le défie et déclare qu'ils seront secourus. 
Il endort Charles et tous ses seigneurs à l’aide d'un « charne », 
sort avec les autres prisonniers, dépouille les barons qu’il 
transporte dans la « chartre » et place Charles, toujours 
endormi, à la porte de la prison, pour la garder. Cela fait, ils 
s'en vont et près des « fourches » ils trouvent Renaud qui 
était venu à leur aide. On s'en va chez lä duchesse Aye à qui 
Renaud raconte comment il a tué Bertelais. Le lendemain, 
Charles s'éveille, se montre furieux de sa mésaventure et 
oblige Aymon à jurer 

....- Qe il james ne doroit un disner 
A Renaus ne ses freres, ce li doit mout peser. 


Les Fils Aymon quittent Dordonne avec des trésors que 
leur donne leur mère et vont « en Ardenne ». Aymes vient à 
Dordonne où il ne trouve plus ses enfants. Ceux-ci chevauchent 
dans la forêt, s'arrêtent à un rocher près d'ane rivière, ils y 
élèvent « Montesor ». 

L'on passe à une autre branche : 


Oez, seignors barons, que Diex vous puist aider. 


Charles, à la Pentecôte, tenait sa cour. Un messager lui 
apprend que les quatre frères ont construit un château. L’em- 
pereur ne veut plus tarder. Les fêtes sont arrêtées, l'armée est 
réunie, On marche sur Montesor où Renaud avait réuni beau- 
coup de monde. Le corps commandé par Reignier est attaqué 
et battu par Richart qui tue Reignier et fait un grand butin 
qu'il conduit à Montesor où il apprend à Renaud ce qui s’est 
passé. Ogier vient de la part de Charles et défie Richard qui 
est renversé et reste aux mains des hommes de Charles. Mais 
ses frères le secourent, et font un grand carnage des ennemis. 

Charles ressent vivement cet échec, et décide d’affamer le 
château. Naymes et Ogier vont en ambassade auprès de 
Renaud et demandent qu’on rende Richard à l'empereur qui 
le fera pendre. Renaud ies invite à s'en aller. Renaud ren- 
contre un jour son père et lui reproche de servir la cause de 
Charles. Au bout de quatre mois de siège, Charles s'impatiente 
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et demande conseil, Naymes conseille d’entourer si étroite- 
ment le château que rien n’y puisse entrer du dehors. Alors 
se lève Enri (plus loin Hervi) de Losanne qui promet à Charles 
de lui livrer les quatre frères, si l’empereur lui donne le 
château. L'empereur accepte et promet même davantage. 


Savez que vous ferez? ce dist li conduitouri. 
Le matin par son l'aube prenez un oriflour, 
À Goniu de Borgoigne la baiïlliez par amour, 
O lui .M. chevaliers qui soient poingneour. 


C'est bien le récit que nous connaissons; mais lestrouvère 
tout en conservant l'emprisonnement des trois frères, que l’on 
a dans B C, le rend plus amusant en imaginant que Maugis 
déjà joue en cette circonstance à l'empereur. un de ces tours 
que Charles ne lui pardonnait pas. 

L'importance du texte de Venise résulte d’abord de ce que 
l'auteur du remaniement du Beuves d'Aigremont que l'on y 
trouve, a voulu pousser plus loin encore l’union de cette pre- 
mière partie et de l'histoire proprement dite des Fils Aymon. 
Et d'autre part, il n’est point sans intérêt de savoir que les 
versions copiées en Italie étaient d'aussi bon aloi pour le 
fond que celles qui avaient cours en France, L'on a vu plus 
haut qu'un épisode du Viaggio in Ispagna dérivait de la version 
B C, dont le manuscrit de Venise est une reproduction, pour 
l'ensemble, très exacte, en laissant de côté les différences qui, 
soit pour le Beuves d'Aigremont, soit pour l’emprisonnement 
des trois frères de Renaud, soit pour des détails moins impor- 
tants, étaient déjà données dans le texte que le scribe italien 
avait sous les yeux ou qu il entendait réciter. 

Si d'une manière générale, le manuscrit de Venise a pour 
base la version B C, néanmoins il dérive de la version La Val. 
lière à certains endroits où B et C s’en écartent, soit qu'ils se 
conforment à une version plus ancienne que celle de L, soit 
que le trouvère ait cédé au désir d'enrichir sa narration de 
développements ou de détails nouveaux. Dans la branche des 
Ardennes, B et C sont seuls à développer le projet de tuer, 


1 Corr. souduitour. 
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faute de vivres, les chevaux des Fils Aymon, projet qui dans 
Let À est à peine mentionné en un vers : 


A bien poi que il n’ont lor bons chevaus tués. 
Mich. p. 86, v. 19.) 


A [bien] poi par besoing n'ont lor chevaulx tué. 
(Arsenal.) 


Dans ce qui suit immédiatement, le manuscrit de Venise 
denne une version mixte. Quand les fils Aymon arrivent à 
Dordonne, B C imaginert qu'ils sont mal accueillis par les 
gens du pays au point que Guichart les châtierait à coups 
d'épée, si Renaud ne le calmait. Ici V suit L, puis on constate 
l'influence de la Version B C et aussi celle de A. On en jugera 
par les textes que je reproduis ci-dessous (V, B, A, L). 


Manuscrit de Venise! 


Parmi la mèstre porte sont en la ville entré, 
Mes il ne furent onques conneu ne avisé. 
Cil en ont grand merveille qui les ont esgardé 
Et dist li un a l’autre : Ou furent cist trové? 

5. Je quit qu’il ne sont pas de ceste terre né. 
Chevaliers e borjois les ont areisoné : 
Estes vous peneant ? ou avez vous esté? 
Seignors, ce dist Renaus, trop l'avez demandez. 
Bien veez que gent scmes mont malemént mené. 

10. Lors a broicé Baiart, s'a gascun trespassé. 
À pié sont descendu desoz un pin ramé. 
Toz lor .ITIT. chevaus ont iluec aregné. 
Contremont el paleis sont li frere monté, 
Mes le paleis ont tot de serjanz vuit trové. 

15. Adonc se sont asis {e, coste a coste e serré, 
Sor la table devant sont tuit .IIIT. monté : 
Ja n'en leveront mes, si seront tuit iré, 
Qe dus Aymes lor pere est enz el bois ramé 


* Comme dans les citations précédentes, je respecte les traces d’ortho- 
graphe italienne : grand, e, gascun, zazier, gañd, zambre, etc. 
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Ou il ala zazier, si chien sont descoup{lié. 
Entre lui et si hom, dont il i ont plenté, 
„IJTI. cers avoit pris, mont s’i sont deporté. 
Dus Aymes s'en repere et o lui si privé; 

Ne set mot de si fil qui [ja] sont ostelé, 

Asis dedenz Dordone enz el paleis listé. 
Qand le cons le saura, le sens aura mué. 
Richart et Aalart et Guichart le sené 

Et Renaut le gentil qi tant a de bonté, 

Cil s'asient ensemble qui mont se sont amé. 
Mais encor n'estoit pas le mengier apresté. 
Dame Aye ist de la zambre, l[i] ust fu desfermé, 
Et si fil la regardent qui mont sont decharné. 
Aalart, dist Guichart, avez-vous esgardé ? 
Veez la nostre mere qui tant vous a amé? 
Frere, dist Aalart, vous dites verité. 

Bel frere, alez encontre, se il vous vient a gré. 
Contez no mesestance et nostre povreté. 
Non fera, dist Renaut, ja ne sera pensé; 
Ains atendromes tant q'eale ait a nos parlé, 
Savoir s’ele nos a de noient ravisé. 

Or sont li .ITII. freres sus el paleis listé. 
Tant furent nu et povre, n’i ont riens en dossier, 
Si sont lai et hisdous, bien semblent aversier. 
La duchouse les veoit, n'i out q'esmerveillier ; 
Tiel poor out la damme, ne se sout conseillier ; 
Talentout qu'ensa chämbre s’en revoistemboschi 
Mes el se raseürs, ses prisi a reisonier : 
Baron, dont estes vos, nobire cevalier ? 

Bien resemblez hermite ou gent neneancier. 

Se. vos voullez de nostre, ja celer nel vos quier, 

De dras et de vitaille dont vos aves mestier, 

Vos en ferai je ja assez apareillier, 

Por l'amor a cel sire qi tot a a baillier, 

Qui garisse mi fil de mort e d’e[n\gombrier. 

Je nes vi, [de mes iex ?] .X. ans out en fevrier. 
j 


1 Corrigé d'après L. 
s Lilisible, complété d'après B. 
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La duchesse raconte la mort de Bertolai et les faits qui en 
ont été la suite : | 


55. Qand Renaut l'entendi, prist soi a embronzier. 

La duçouse l'esgarde, prist le a areisnier; 

Tot le sanc desus lui li prist a formier. 

La duzoise se drece el paleis en estant 

Et vit muer Renaut son vis et son semblant. 
60. Il avoit une playe enz el vis de devant, 

Au beort li fu fete, quant [ï]l estoit enfant. 

Sa mere l’a veü, si le va ravissant, 

Devers lui se terna, si li dist maintenant : 

Renaut, dist la duchoise au corage vaillant, 
65. Bel filz, es tu donc chen ? por quoi le vas celant? 

La duzoise l’esgarde, si le va ravissant, 

Plorant, brace levée, va baissier son enfant. 


Voici le texte parallèie de B. J'ai averti du développement 
particulier qui le caractérise. 


Parmi la maistre porte sont en la ville entré, 

Mais ains n’i furent [il] connu ne avisé. 

Moult s’esmerveillent tout chil de la chité 

Et dient l’un à l'antre : Ou furent chil trouvé? 

5. Par le mien ensient ch'est. de la gent Fourré, 

Ou che sont anemi ou diable ou maufé, 

Que sont ensi desrout, noirchi et descarné. 

Boin marchié a de bos la ou il ont esté, 

Car lor cheval en sont estroitement chenglé. 
10. Les venredis de l'an ont, je quit, jeüné, 

Que moult lor sont delié li flanc et li costé. 

De maintes gens estoient escarni et gabé. 

Renaus a tout oï, s'a Guichart appelé. 

Frere, dist-il, moult a mal plait en povreté, 
15. Moult nous ont chil vilain escarni et gabé. 

Frere, che dist Guichars, je l'ai bien esprouvé, 

Il le comperront ja, par ma crestienté. 

Lor a geté le main au boin brance acheré. 

Ja se ferist entr’ aus a guise de sengier, 
20. Quant sez frerez Renaus l'a arriere bouté, 


BrE 
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Guichars, cho dist Renaus, laissies vostre pensé. 
Se trestout chil vilain sont fol et desreé, 
Vous lor deves souffrir par vo gentilleté. 
__ Ne vous caut des vilains, car, par ma loiauté, 
25. Se nos poons entrer en la boine chité 
. Et nous soions dedens le grant palais pavé, 
Encor serons, je cuit, mañant et assasé, 
Ou nous serons ochis ou mort ou afolé, 
Miex vaut [mort]! a honnor que vivre en lasqueté, 
30. Frere. che dist Guichars, de par la Trinité. 
Dame Dix nous aiut par la soie bonté. 
Devant le grant palais ja se sont arresté, ; 
A pié sont descendu desous le pin ramé, 
Lez .[Il. compagnons laissent pour lez chevaus 
| __ [warder, 
35. Contremont le palais sont li frere monté, 
Mais le palais ouvert ont devant aus trouvé. 
Au doi se sont assis tout .ITII. lés a lés, 
Mais anchois que soit nuis ne solaus esconsés, 
Aront il grant paor de la teste coper, 
40. Se Dix ne les sekeure qui tout a a sauver; 
Car dans Aimez lor perez est ens ou gaut alés 
Ou il aloit cachier, si chien sont acouplé. 
Entre lui et sez hommez dont il i ot plenté, 
LTI. chiers y ontpris, moult s'i sont deporté, 
45. Dus Airez s'en repaire, n'i a plus demouré, 
Ne set mot de ses fiex que ja sont ostelé 
En sa chit de Dordonne, el grant palais listé, 
Quant le sauera li dus, le cuer aura iré. 
Dame Aie ist de la cambre qui moult ot de biauté, 
50. Et si fille regardent, tout li ont encliné. 
Aalart, dist Renaus, avez vous esgardé ? 
Vees la nostre mere de qui nous fumez né. 
Frere, dist Aalart, vous dites verité. 
Biax frere, ales a li, se il vous vient én gré. 
55. Contes li no mesaise ət nostre povreté. 
Non ferai, dist Renaus, ja ne sera pensé; 


i Ms, morir. 
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Ains atenderons anchois tant c’ait a nous parlé, 


: Savoir s'elle nous a de nient avisé. 


Or sont li .flIE. frere sus el palais plenier. 

Tant sont et povre et nu, n'ont- fil de drap entier. 
Les chars orent plus noires que meure de meurier. 
La ducoise les voit, n'i ot qu'esmerveillier. 
Tel paor ot la dame, ne [se] sot conseillier. 
Talent ot qu'en sa cambre se coureüst muchier, 
Mais or se rasseüre, ses prist a arainier : 
Baron, dont estes vous ? ne me deves noier. 
Se vous voles du nostre, s’en ares volentiers, 
De dras et de vitaille, se en aves mestier, 
Jé vous en ferai ja assez apareillier | 
Pour l'amour chel Seigneur qui tout à a jugier, 
Qui garisse mes fix de mort et d'encombrier, 
Jou nes vi de mes iex .XV, ans a tous entier. 
Hdi anni E osier io 
Quant Renaus l'entendi, si s’en va embronchier. 
La ducoise le voit, si prent a arainier, 
Tous li sans desous li commenche a refroidier. 

La ducoise se dreche tout droit en son estant 
Et voit muer Renaut le chiere et le samblant. 
Ii avoit une plaie enmi le vis devant. 
Sa mere le regarde, si le va ravisant, 
Devers li se tourna, si li dist a itant : 
Renaut, se tu es chou, poir coi le vas chelant? 
Biaus fiex, je te conjur de Diu le roy amant, 
De toutes les vertus ou nous sommez creant, 
Que se tu es Renaus, ne me choilez nojant: 
Moult le me dist mes cuers, ne sai se il me mont. 
Quant Renaus l’entendi, si pleure tenrement : 
Il ne s'an tenist mie peur plain .I. val d'argent. 


La ducoise le voit, si connu son enfant. 


Plourant, brache levée, le va baisier atant. 
Teste du manuscrit de l’Arsenal 

Parmi la mestra porte sont a Dordonne entrez, 

Mais il n’i furent oncques conus ne ravisez. 

Moult en ont mervillé cilz ques ont esgardés 

Et dient l'uns a l’autre : Ou furent cilz trovéf 
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Je cui que ne sont mie de ceste terre nez. 
Chevaliers et borjois les ont araisonnez : 

Estes vous peneant ? ou aves vous esté? 

Signors, ce dit Regnaus, trop l’aves demendé : 
Bien veez que gens somes mont malement menez, 
Puis a broichiet Baiart, si les a tous passés. 

À pié sont descenduz delez un pin ramé, 

Et li .IIT. compaignons ont les chevaux gardés. 


: Contremont le palais sont li freres montés. 


15. 


29. 


30. 


39 


40. 


Li palais est tout vuit, n'i ont crestien trové, 
Au doi sé soni assis, a la table escoutez, 

Il n’en leveront mais, si seront il irés, : 

Car dus Aymes lor pere en est chassier alés, 
Entre lui et ces homes et ces chiens acoplez. 
TIY. cers orent pris, si s’en sont retornés. 

Ne sçait mot de ces fiz qui sont en son ostel. 
Quant li quens les verra, s'ara le sane mué. 
Encor sieent a table, nus nes i à trové. 

Li mengiers n'iere mie encor bien aprestés. 

La dame ist de la chambre quant l'uis est deffermer. 
Ces filz l'ont esgardee quant il l’ont avisé. 
Aalars dist a Regnaut : [Biaus] sire, esgardez, 
Veez la nostre mere qui tant nous a amei, 
Sires, ce dit Guichars, vous dites vérité. 

Biau frere, alez encontre, se il vous vient à gré. 
Contes li nos mesaise et nostre povreté, 

Non ferons, dit Regnaus, ja ne sera pansé, 
Ains attenderons tant qu'elle ait a nous parlé, 
Savoir ce nous pourroit de néant raviser. 

Or sont li .IIIT. freres sus ou palais plenier. 
Tant furent nus et povres, n’ont fil de drap entier, 
Si sont lais et hideux, bien samblent adversiez, 
Les chars orent plus noires que meure de meurier. 
La duchesse les voit, n’i ot qu’esmerveillier : 

Tel paour ot la dame qu'a pou ne torne arrier, 
Mes or se rasseüre, si les a arainniés : 

Barons, dont astes vous, nobiles chevaliers ? 
Bien ressemblez hermites ou grans peneanciers. 
Se .vous volez du nostre, s'en ares volentiers 


45. 


50. 


DD, 
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Ne de dras ne vitaille, quar bien vous est mestier, 
Je vous en ferai voir asses appariilier 
Por Dieu qui mes enfans me garde d'encombrier. 
Les, que je ne les vi, bien a . VII, ans entier. 
Quand Regnaus l’antendi, prist soi a embrunchier. 
La duchesse l’esgarde, color prist a changier. 

La duchesse s’estant (sic) ou palais en estant 
Et voit Regnaut muer sa boiche et son semblant. 
Il avoit une plaie enmi le vis devent, 
Au behort li fu fete quant il furent enfans. 
Quant sa mere la vit, si li eria errant : 
Regnaut, ce tu es ce, por quoy te vas celant ? 
Quant li quens l’antendi, si s'ambrunche en plorant. 


Adonc plora la dame, si le va acolant. 


Je suis obligé de donner aussi le texte de L, comme terme 
de comparaison +. 


P.89, v.3. Parmi la maistre porte sunt en la vile entré, 


D 


10. 


15 


Mais il n'i furent onques conut ne ravisé. 
Molt se sunt merveillié eil ques ont esgardé 
Et dist li uns a l’autre : Cist ou furent trové ? 
Je cuit qu’il ne sunt pas de cestui païs nés. 
Chevalier et borgois les ont araisonés : 

Ki estes, bele gens ? de quel païs venes? 
Estes vos peneant ? en quel liu converses ? 
Seignor, ce dist Renaus, por coi le demendes ? 
Ja vees que je sui uns hom molt mal menés. 
Lors a brochié Baiart, si s’est d'eus desevrés; 
Dusk’al maistre palais ne s'i est arestés. 

À pié sunt descendu desos le pin ramés; 

Tous tor .ITII. chevaus ont illuec aresnés. 

En la sale en monterent par les amples degrés. 


1 j'avertis que je ne suis pas absolument l'édition Michelant. J'écris 
molt, suivant l'usage du manuscrit partout où l'abréviation est résolue. 
P. %9, +. 2, je rétablis lait, d'après le ms. Au v. 13, j'imprine [nes] 
parce que le ms. a nel. P. 89, 35, mieux vaudrait, au lieu de mesage, 
imprimer mesaise] avec B. A. V a mesestance qui est'équivalent. 
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Li palais fu la sus de sergens esnués, 
Au dois se sunt asis que il i ont trovés. 
20. Ja n’en leveront mais, si i seront plorés; 

Car dus Aymes lor peres estoit chacier alés 
Entre lui et ses homes, ses drus et ses privée, 
Sergens et venoors dont i avoit asses. 

III. cers avoit pris, dont molt s’est deportés ; 
20. Ne set pas que Renaus soit o lui ostelés, 

N'en sa cist de Dordone, n’en son palais listés, 

Richars et Aalars et Guichars li membrés, 

Cil se sieent as tables belement, lés a lés ; 

Mais n’est pas li mengiers ne pres ne conrées, 
30. Lor mere ist de la chambre, li uis fu desfermés, 

Et si fil le regardent, s’ont les chiés enclinés. 

Aalart, dist Renaus, quel conseil me dones ? 

Vees la nostre mere, je la conois asses. | 

Frere, dist Aalars, por Deu, car i ales. 

Contes li no mesage et nos grans povretés. 

Non fera, dist Richars li preus et l’alosés. 

Sire Renaut, biau frere, encore vos atendes. 

Or sunt li .III1. frere sus el palais plenier; 

P. 90 v. 1. Tant furent nu et povre, n'ont fil de drap entier. 

Si sunt lait et hydeus, bien samblent aversier. 
Quant la dame les voit, n’i ot k’esmerveillier. 
Tel paor ot eüe, ne se sot conseillier. 
5. Mais or se raseüre, ses prent a araisnier : 

Baron, dont estes vos, nobile chevalier ? 
Bien me sambles hermites on gent peneancier. 
Se vos voles del nostre, a celer nel vos quier, 
De dras et de vitaille dont vos aves mestier, 

10. Je vos en ferai ja de joie apareillier, 
Por amor cel Seignor qui le mont doit jugier, 
Qui garise mes fius de mort et d'encombrier. 
Je [nes] vi, pecheresse, .X. ans ot en Fevrier. 


30 


Hit tarto’ eno m0 0000 900 066 ns: 


35. Quant Renaus l’entendi, si se vost embroncier. 
La duchoise l’esgarde, si le cort areisnier ; 
Tous li sans desor li commence a formoier. 
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La duchoise se dresce el palais en estant  — 
P.91, v. 1. Et voit muer Renaut sa chiere. et son semblant. 
ll avoit une plaie enmi le vis devant: 
Au beourt li fu faite, quant il estoit enfant, 
Sa mere le regarde, si le va ravisant. 

5. Renaut, se tu ce ies, que t'iroies celant? 
Biaus fius, j je te conjur de Deu, le roiamant, 
Que se tu ies Renaus, di le moi erramant. 
Quant Renaus l’entendi, si s’embroncha plorant. 
La duchoise le voit, ne le va puis dotant; 

10. Plorant, brace lesée, va baisier son nant. 

Je me suis interdit de mêler l'expression d'un jugement 
esthétique à cet exposé ingrat. Il est cependant impossible de 
ne pas noter ici que cette scène est, dans sa simplicité, de la 
plus pure beauté antique. 

Le fond du récit est identisue dans les quatre textes. Celui 
de B est plus long, en reison du petit développement qu’il 
introduit. L'Arsenal supprime quelqués vers ou abrège, sui- 
vant son habitude. Les chiffres exacts sont : V 67 vers; B 89; 
À 57; L 63. 

Nous comparerons les textes vers à vers à partir du v. 18, 
p. 89 de L que nous prenons pour base. 

Ce vers est le v. 10 de V. Il manque à B, il est dans A avec 
le même sens que dans V. 

V. 14 manque à V (oubli), est dans B. manque dans A. 

V. 15. Commun à tous. 

V, 16 est dans V, dars B avec variante, dans A avec 
variante issue de B, 

V. 17. Variante commune dans V, B, A. 

V. 18. V, variante; B, autre variante; A, variante de même 
origine que pour V. 

V. 19. V B A, variante de même amag Après ce vers, V a 
un vers en propre (16). 

V. 20. V, variante. B remplace ce vers par trois vers qui 
lui sont propres. A variante de même source que pour V. 

V. 21. V, variante. B, variante. A, variante issue de L. 

V. 22. V B, variante commune. A mêle les vers 22 et 23. 

V. 23. V B, variante identique. 

V. 24. V B L, pareils. A mauvaise altération. 
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V. 25, V B, variante commune. À variante dérivant de V, B 
V. 26. B L, identiques, V en dérive, A passe le vers.— Aprè 
ce vers VB A en ajoutent un (25, 48, 21). 
V. 27. V dérive de L; manque à B A. Après ce vers Ver 
ajoute un (27). 
V. 28. V A dérivent de L; manque à B. 
V. 29. V A, variante commune ; manque à B, 
V. 30. V A B, variantes de même famille, 
V. 31. V À, variantes distinctes: B dérive de L, 
V. 32. V B A, variantes de même famille. 
V, 33. V A, variante commune; B variante distinote. 
_V. 34. V B A, variante commune. 
vV. 35. V A B, variante commune. 
V. 36. De même. 
V. 37, V A B, de même et addition d’un vers (39, 33, 58). 
V. 38. V, variante fautive (listé). 
P. 90, v. 1. V, mauvaise variante. 
V. 2. V À, pareils. Manque à B (oubli). — B A ajoutent un 
vers (61, 37). 
V. 3. Pareil. 
V. 4. V B, sans changement. A altération, aux dépens de 
ce qui suit dans V B qui ajoutent un vers (V 45, B 64.) 
. 5. Variantes insignifiantes. o 
. 6. V A comme L. B variante. 
7. Manque à B. 
8. V comme L; B A, variante commune. 
9. V comme L, B variante, A variante. 
10. V B A, variantes de même famille. 
1}. Variantes légères. A réunit 11, 12 en un vers (46). 
12. V B L, pareils. 
13. V L, pareils; B A, variantes. 
35. V, petite variante: B, autre pet. var.; A, comme V. 
36. V B, variantes insignifiantes; A, variante propre. 
37. V près de L; B, variante; A manque. : 
.38. V comme L; B, variante m‘uiocre; À comme VL 
une faute, 
l, v. 1. V, variante: B comme L; A, variante d'un mot. 
2. V, petite variante ; B A comme L: | - 
.3. V A comme L; B manque, 
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V. 4. V B comme L. À, deux variantes, V E ajoutent un 
vers (63, 80). Le second hémistiche forme la seconde variante 
de À au v. précédent. A a réuni les deux vers en un seul. — 
V ajoute un vers (64). S 

y. 5. V, variante au premier hémistiche; B A, 2° hémistiche 
commun. | 

V. 6. Manque à V, À B comme L. — B ajoute un vers (83). 

V. 7. Manque à V, A B, variante. — B ajoute un beau vers 
85). | 0 
| 2 8. Manque à V. B, variante. A tout près de L. 

V. 9. V, variantes. B, mauvaise variante. A manque. 

Ÿ. 10. V B L, pareils. A, mauvaise variante. 

On voit suffisamment par cet exemple que la version de 
Venise ne reproduit textuellement aucune autre version et 
qu'elle dérive, tout au moins, dans le détail de la rédaction, 
de plusieurs ; à certains endroits elle est plus près de L que 
B À, Ailleurs elle se sépare des trois autres textes. Au point 
de vue du mérite de la rédaction, L paraît supérieur, même à. 
B, bien que, cà et là, cé texte ait une valeur réelle. On peut 
contester des vers tels que : « Les chars orent plus noires que 
meure de meurier », ou: « Talent ot qu'en sa cambre se 
coureüst mucier », mais non celui-ci : 


Moult le me dit mes cuers, ne sai se il me ment. 


Il prépare si bien ce tableau et ce geste que ne l'on ne peut 
oublier : 
Plorant, brace levée, va baisier son enfant, 


L'orthographe dénote un copiste italien. 

Mais il y a autre chose, car ce tableau et plusieurs remar- 
ques faites plus haut amènent à une conclusion fort inattendue. 
Les parties où V diffère de B C sont précisément celles où B C 
portent la marque d'additions et d'amplification. Le texte de 
Venise doit donc être considéré comme de même famille que 
BC, mais aussi comme plus ancien : il en serait le type priri- 
tif, si dans l'épisode de l’emprisonnement des frères de Renaud 
n'introduisait, lui aussi, un élément où l’on reconnaît l’inten- 
tion d'ajouter à l'intérêt du récit. Tout cela a son importance 
au point de vue du classement des manuscrits. 

Pour la plupart des manuscrits suivants, je ne puis donner 
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que des indications sommaires, puisées dans des catalogueson 
empruntées à des auteurs qui ont traité des Fiis Aymon. … 

VIII. Metz. Petit in-folio sur parchemin du XIII. siècle; 
82 feùillets à deux colovnes; réglé à 40 lignes. Le manuscrit 
est incomplet, comprend environ 13,000 vers et s'arrête à la 
page 331, v. 16, de l'édition Michelant. c'est-à-dire à l'endroit 
où. Maugis, après avoir porté à Montauban Charlemagne 
endormi, se retire dans un ermitage : . «ll entre en la maison 
ki ot petit corsage. » Ce manuscrit est décrit par Mone dans 
l’Anzeiger, 1837, p. 328. M. Leo Jordan a noté t qu’en remar- 
quant que les manuscrits de Peter-House et de Montpellier 
donnaient pour raison du ressentiment de Charlemägne l'ab- 
sence de Beuves d'Aigremont lors de la guerre de Saxe où 
mourut Baudoin, j'aurais dû mentionner que le ms. de Mets 
donne également : 


J'ai conquis Guiteclin, icel Sesne felon, 

Er. Saisone le grant que nos ore tenom. 

La perdi Bauduin que nos tant amion..... 

Li dux Bues d’Aigremont n'i fu pas, ce sei on. 


Ce renseignement est, paraît-il, dans l’article de Mone i 
je regrette de mavoir pas à ma disposition, | 

IX. Metz. Fragment de 516 vers, portant sur le pèlerinage 
de Renaud et sur le combat de ses fils et des fils de Fouques 
de Morillon. 


Trois manuscrits d'Oxford : 


X. Douce, 121. 

XI. Laud, 634. | 

XII. Hatton, 42; Bodl. 59. Ce manuscrit comprend deux 
parties. La première (f. 1-70) est de caractère romanesque, La 
seconde (71-173) répond à Michelant, p. 227, vers5; p. 408, 
v. 6, c'est-à-dire. va du discours où Renaud explique longue- 
ment les motifs qui le décident à secourir le roi Yon, jusqu'à 
l'endroit où Bayard, après être monté sur la rive, s'enfuit 
dans la forêt. Le dernier vers est : a Ci feni la chanson w an 
avant ne dure ». | BL +. wo 


t L. 1. p. 170, note 2. 
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Manuscrits. du British Museum {Catalogue of romances in the 

Dept of Mss. in the British Museum, by A. L. D. Ward, 

. B. À.). 

XIIL 1° Royal 16 G. IT, sur vélin, XV* siècle, in-folio, formé 
de 183 feuillets, Ce manuscrit comprend trois parties. L'on a 
d'abord 617 vers reproduisdnt, mais en l’abrégeant, le com- 
mencement de la version du ms. de la Bibliothèque nationale 
f, fr. 764 (ancien 7182) dont je parlerai plus bas. L'on a 
ensuite une rédaction en prose des Fils Aymon, et en troi- 
sième lieu une chanson, en 1899 alexandrins, où il est raconté 
comment, après la war de Renaud de Mòntaùban, son cousin 
Maugis allá à Rome, où il devint cardinal et pape, et com- 
ment, sous le titre de pape Innocent, il reçut la confession de 
Charlemagne ; mais à la fin Maugis et les trois fils survivants 
du duc Aymes, furent trahis par Ganelon, Poursuivis par 
Charlemagne, ils périrent étouffés par la fumée dans une 
caverne, près de Naples. La première laisse commence : 


Seigneurs, or entendez, pour Dieu qui ne menty, 
Et vous orrez chançon dont ly voir sont joly. 

De la mort des trois [frères] vous conterai yey, 
Maïs ung peu en lairay, si serai reverty 

A Maugis leur cousin qui fut au bois fueilly, 

Où il estoit hermite et prioit Dieu mercy. 


La narration se termine brusquement avec ce dernier 
couplet : 
Seigneur, dedens la cave, ce vous signifie, 
Fu Maugis et les trois qui sont d’une lignie. 
Richardin le premier ce jour perdy la vie 
Et ly aultre deux frere souffrirent grant achie, 
Adonc, Seigneurs, cheyst Guichart, car vivre ne polt mie, 
:4Le68 yeulx avait tous cheux et la vue perchie, 
-Le-:viaire deffait, la chair olt changie 
Et par force de feu sa chair blanchie. 
Quant Maugis l'a veü, si en lermie. 
Aala:t a genoulz a Jhesucrist deprie 
Pour lui et pour ses freres qui tant souffrent hachie. 
Maugiz aprez Guichart fina sà vie. 


-Cette fin, dont je ne puis garantir la copie, est évidemment 


écourtée. L'on a affaire à une imitation du petit poème « La 
Mort de Maugis, » qui a ‘été résumé plus haut à propos du ms. 
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766 de la Bibl. Nationale, mais il est tenu-compte de cette imi- 
tation à la fn de la version du ms. 764, où les trois frères de 
Renaud et Maugis meurent dans une caverne près de Naples, 
par suite de la trahison de Ganelon. On retrouve ce récit dans 
la première partie de la Chrongue de Mabran. Je ne crois pas 
qu’il yait lieu de supposer qu'il aitexisté une Chanson, aujour- 
d’hui perdue, La Mort d'Aalart 1 : les textes du ms. 766 et du 
British Museum me paraissent en tenir lieu. 

_ Les deuxautres manuscrits du British Museum donnent deux 
rédactions en prose des Fils Aymon. 

14. J'en viens à une rédaction en vers où le Beuves d'Aigre- 
mont est supprimé (bien qu’il en soit tenu compte dans la suite 
du récit) et qui n’a conservé qu'uue partie des éléments tradi- 
tionnels, mais qui paraît avoir exercé une influence sur le 
développement ultérieur de la légende. La Chanson de Geste 
s’y transforme en un long roman d'aventure. Elle est contenue 
dans le manuscrit f. fr. 764 de la Bibliothèque nationale 
. (ancien 7.182), bel in-folio du XV* siècle formé de 218 feuil- 
sets de parchemin ; la page est à deux colonnes, réglée à 
34 lignes. Le dernier feuillet n’a qu'un vers. Le nombre total 
des vers serait donc de 29,513, n’était la place occupée par 
les miniatures qui sont vraiment dignes d'attention ?. La 
forme de ce texte laisse fort à désirer; mais, comme pour 
beaucoup d'autres vieux poèmes, il serait injuste d’imputer 
à l’auteur les torts du copiste ou des copistes successifs par 
l'intermédiaire desquels son œuvre nous a été transmise °. J'en 


t Leo Jordan, 1.1. p. 177. 

2 Ces miniatures forment pour la plupart de vrais tableaux. Les figures 
y sont dessinées avec soin. L'entrée de Maugis monté sur Bayard dans 
l'hôpital d'Acre, l'épouvante des malades, les uns se soulevant sur leur 
couche, d'autres s'enfuyant tout nus, forment une scène intéressante. Le 
mobilier de l'hôpital est fidèlement représenté, Les chevaliers sont revêtus 
d'armures plates, ce qui n’est pas conforme au texte. Dans un duel, les 
deux champions, couverts de fer, tiennent l'épée de la main. droite et le 
poignard de la main gauche. On ne rencontre pas. le bouclier dont il est 
parlé si souvent dans le texte. La copie est donc de. date beaucoup plus 
récente que la rédaction. L'architecture des châteaux est conforme aux 
règles de l'art militaire du temps. L'ensemble paraît constituer un docu- 
ment artistique et historique de réelle importance. 

3? Sans parler des vers faux dont l'auteur n'est ion pas 
responsable, on est choqué par l'orthographe trop souvent dófectuouse. 
Ainsi ce pour se et se pour si sont très fréquents, 
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donnerai un résumé, .en insistant sur la partie la plus originale. 
L'auteur a imaginé d'attribuer à Renaud le mérite d'être allé 
chercher en Orient et d’en avoir rapporté les reliques de'la 
Passion ‘. Le pèlerinage remplit en effet plus de la moitié, 
plus de 15,000 vers, du long roman, du feuillet 71 où Renaud 
quitte les siens, au feuillet 186 où Renaud, revenu de la 
Terre Sainte, se fait reconnaître de Charlemagne, de ses 
frères et de ses fils. 

Dans l'édition que j'ai sous les yeux du Fierabras provençal 
par Bekker (Mémoires ds l'Académie des Sciences de Berlin, 
19 octobre 1826), l’on a (p. 130-132) 114 vers où Renaud se 
décide à quitter le monde pour faire pénitence, part la nuit 
sans avertir sa famille et vient à Cologne où il se fait manœu- 
vre., Le passage cité s'arrête à l'endroit où les ouvriers se 
plaignent de ce qu’on les paie moins depuis la venue de 
. Renaud. J'ai constaté qu'à la suite de ce passage (p. 216) le 
manuscrit est incomplet. Le feuillet 217 commence par une 
fin de laisse qui ne continue pas la narration : | 


Et dame son signeur, et pensa nuit et jour 
A li servir en bien sans penser nul faux tour. 
Ordre de mariage est de noble valour, 


Il manque au moins un feuillet tout entier où était racontée 
la mort de Renaud, dont il est d'ailleurs parlé dans co qui 
suit, comme on le verra dans mon résumé. 

F° 1, recto. Grande miniature représentant à table les 
quatre Fils Aymon et deux dames (leur mère et Clarice). 


A. Seigneurs; or faites pais, chevaliers et barons. 
Et rois et dus et contes et princes de renons, 
Et prelas et bourgois, gens de religions, 
= Danmes et danmoiseles et petiz enfansons, 
5. Clers et lais, toutes gens vivans fois et raisons, 
Que nostre sire Dieux qui souffri Passions 
En l'arbre de la croix pour nos remissions, 
Nous veulle tous et toutes garder de mesprisons, 


t Il n'est fait nulle part d'allusion à la Chanson de Geste si connue 
qui vient d'être l'obj et d'une très instructive i intéressante étude de 
M, Coulet, | . l A 


Ji: 


15 


29. 


30. 
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Et si vivre en ce siecle que quant trespasserons, | : 
Nous octrôye aa gloire et fiche vray pardons: 

Or faites pais, seigneurs, ne faites eris ne sons, 

Et je vous chanteraÿ. une bonne chanssons; 


Oncque melieur n'oïstez, bien: dire le-puet hons, 


Car c'est des vaiïllans hoirs du preu% contes Doons, 
Cil qu'on dist de Mayence, qui tant fut vaillans hons 
D'un de ces .xr. fieulx, qu’on appella, Aymons, 
Enssi IL, biaux freres des quelz orres les noms : 


. Regnaut fu le premier‘, Alart (fu) le seconds, 


Et Guichars et Richars aussi furent les noms. | 
Richart fu le plus fier dest uit. filz Aymońs 
Aussi que en l'istoire tout par tout le trouvons. 
Bien aparut es guerres qu'orent les enfanssons, où 
Aussi que si aprez nous vous recorderons. 
Séignieurs, or faites pais et veuillies escouter. 

Des .inr. filz Aymon j je vous voudray conter 

De leur commenchement jusques au definer, 

Si comme il guerreÿsrent Charlemaiïine le ber 
Pour la mort Bertuulet que Regnaut vouit tuer; 
Comment grant povreté leur convint endurer 

Ens es fores d'Ardanne ; et vourray recorder 
Com(me) vinrent a Dordonne a leur mere parler 
Et au bon duc Aymon qui les voult engenrer; 
Comment Maugis y vint pour eulx reconforter; 
Puis se vouldrent partir et en Gascongnie aler 


F° 1, verso A. 35. Servir au roy Yon qui depuis voult donne 


40. 


#: 


Sa suer en mariage a Regnault le bon ber 

Clarice ou ....... voult en lui engenrer 

Deux hoirs malles que Dieux voult de p... honnourer 
C'est Aymon et Yvon, on les puest bien nommer. 
Et puis recorderay et vouray deviser | 
Comment Karle les fist de Gascongnie semer, 
Comment reurent leur pais, com Regnault passa mer 
Iherusalem conquist, comment voult raporter 

Les trois clous, la couronne dont Dieu du trosne cle 
Fust sà jus cpyronnes et ses RSR fichier | 


1 Dans Les versions ne anciennes, c'est Alard qui i est Tatné,’ 
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Pour tout humain lignaige hors d'enfer rachater, 
‘De coy’ ‘Karle vouit puis aimer et honnoürer 
Regnaut de Montauben et li voult pardônner 
- Sa guerre et (son) maltalent sans riens plus relever ; 
50. De quôy: moult resjoy farent duc, conte et per, 
Chevalier et bourgois, escuyer (et), bacheler, 
` Et tous bons chrestieris de là et de sà mer, 
Ainsi que vous pourres ouir et escouter 
Ens ou rioble romant qui moult fait a loer. 
Aymes déclare son intention d'envoyer ses fils à la, cour. 
L'on rencontre ici une allusion au Doon de Hayence : 


| assesesoss e. Je veux adresser | | 
© Mes enfans a Challon ou douce France apent, 

_ Pour faire chevaliers au Dieu commandement, 
Et pour demander terre sur sarrasine gent, 
Aussi que nous fesismes nous .Xil. proprément, 

Et il le noùs donna de cuer entierement, 

Car Doon, nostre pere, ly pria douleement, 
Et nous les conquestames au gre du sappient. 
Ossy porroient il bien faire si faitement. 


Fo 2, Tout le monde est dans la joie. La duchesse recom- 
mande à ses fils la modération et leur conseil: de recourir à 
Charles, s'ils ont quelque ennui. Quand le duc et la dame 


« prisiée » ont baisé leurs enfants, ceux-ci partent accompa- 


gnés de quarante écuyers et de trente chevaliers. 


Mainte larme ont plouré a celle departie, 
Mais le gentil Richart, celui ne ploura mie, 

_ Car il estoit si fier qu’oncques jour de sa vie 

Il ne dengnia plourer, tant eüst de hachie, 
Ains en mocquoit les autres et tenchoit a la fie, 
Et disoit, nuls frans cuers plourer ne devoit mie 

Pour méschief ne destresse, annuy de vilonie, 

Que nuls homs puist avoir en nesune partie. 


Le ETE de Richard est ainsi posé. de prime-abord, très 
conforme à ce qu il devient peu à peu dans les versions plus 
anciennes, o 

Les Fils Aymon arrivent à la cour. Quand Renaud a salué 
l'empereur, celui-ci lui répond : 


Modes E 
Pb REC Ace 2 b 
MAAE ed Tar Te atad 


184 LES QUATRE FILS AYMON 


Comment as tu en non? ne le me celez ja. 
Et tes freres) ensement ou tant de biauté a? 
Et Regnault resrondi : Et on le vous dira. 
On me nomma Regnault quant on me baptisa. 
5. Cest aultre a non Alart et Guichart par de sa. 
Richart a non cel autre qui est au lez de la. 
Duc Aymon nostre pere l'autrier nous commanda 
Que venissiens a court et moult vous supplia 
Que nous adoubissies au jour qu ‘il vous plaira 
10. Pour le plus vaillant roy qui jamais n'estera. 
Amis, ce dit li rois, par Dieu qui tout erea, 
Lies sui quant je vous voy en mon palais: de s2. 
Dimenche, au bel matin, que moù éorps court tenra, 
Vous feray chevaliers, ne vous en doubtez ja. 
15. Sire, ce dist Regnault, ja il ne m ’avendra 
Que soie fait le jour que Dieu se reposa, 
Mais lundi, s’il vous plaist, on le rechevera. 
Quant Charles entendi de Regnault la raison, 
Si li a respondu : Par ma foy, danzillon, 
20. Chevalier vous ferai a vo devision. 
Lors fu temps de diner, seoir vont li baron. 
Devant l’emperuer qui tant ot de renon, 
Servirent noblement li .1m. fils Aymon, 
Noblement sont vestu comme filz a baron, 
Cotes de soye a or ouvrée a oysillon, 
Leurs cheveulx reluisoient com penne de paon. 
Et Charle les regarde d'unble condicion, 
Et a dist haultement, que bien l'entendist on : 
Cil venront a grant bien, se il font le mien bon, 
30. De ce furent dolent li parent Guenelon, 
Mais joyant en estoient cil de l’estracion, 
Ogier de Dannemarche, Estoit le filz Odon, 
L’arcevesques Turpin et le bon duc Naymon, 
Regnier de Vantamize et Gautier de Digon, 
F° 3. 35 Thierri li Ardenois, Gherars de Rosillon | 
Salemon de Bretengnie et de Nantueil Doon.  . 
Ne sai que vous fesisse eslongier la chansson. 


25 


La liste des barons de la gent loyale, parents des Fil 
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Aymon, serait en effet interminable. La mention de Renier de 
Vantamise: achève dé marquer que la rédaction du texte est 
postérieure à la constitution définitive ‘du cycle de Doon de 
Mayence. Ce personnage figure dans le Jourdain de: Blaivies, 
dans le Maugis d'Aigremont, dans le Gaufrey. Il finit par être 
un treizième fils de Doon (v. dans mes Recherches, p. 81-83), 

Le lundi matin, Charles adoube Regnault, Aalart « au crin 
blond », Guichart, Richart « qui fu fier comme lyon » et des 
autres à foison. 

On fit un bonhourt où Renaud, monté sur r Bayard, Tompot 
le prix. A l'approche de la nuit, on revient devant Tempereur 
qui distribue des dons aux « enfans ». 


Mais asses tost feront l'emperiere (sic) courechier, 
Aussi que vous'orres ou livre retraitier, 
Charles ot .1. neveu qu'il ama et tint chier: 

Fieux estoit de sa suer, si l'ot fait chevalife]; : 
Bertoulet avoit non, mont fu et grant et fier. 

Cil assailly Regnault du jeu de l’essequier, 

Et Regnault respondi, de loyal cuer entiers, 

Qu' il | joufoit a lui sans faire nul dangier. E 


F’ 3 verso. ` _ (Miniature représentant la scène du soufiet.) 


Renaud avait déjà maté trois fois son adversaire. A la 
quatrième fois, Bertoulet s'irrite ét le frappe au visage si fort 
que le « sanz vermail parmi ie nez dessent ». con est Fr 
irrité : 

| Ja tuast Bertoulet la endroit a present, 

Quant de sa doulce mere 1y vient ramembrement 
Qui li avoit prié a son departement 

Que s'on li meffaisoit par aucun convenant 

Qu' il s'en plaindist au roy sans prendre vengement. 


I va ST au toi, tandis que Bertoulet prenait un autre 
adversaire qui jouait à son choix, « sans contredisement ». 
Tout ce remaniement est ETS cependant le texte est 
suffisant pour la plainte de Renaud. 


À ea vois qu 'il ot clere li a dit haultement : 
« Sire; drois emperieres, je me plains durement 
De Bértoulet vo niés, qui m'a moult laidement 1 anna 
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Feru ou nous jcuiens as eschies doulcement. 
Present maint gentil[homime] m'a feru povrement. 
Je vous en requier droit a vo devisement, | 

Que justice en soit faite sans [plus d'atargement] 
Car ore et aultre fois aves escharcement 
Encontre no lignage jugié et poyrement. 

Au duc Buef d’Aigremont me souvient bien souvent 
Qui en vo sauf conduit fu occis laidement. 
Oncquez vous n'en fesistes nul bon amendement. 
Et li dus fu mon onele, je le say vrayement, 

Et se je n’en ay loy et justice brie(fve)ment 

De l'un fait et de l’autre prendray le vengement. 


Charles l'éconduit : 


Et quant ! 1e roy l’oy, s'en ot grant mal talent. 

Il a dit à Regnault : Garson, ales vous ent. 
Maudist soit Bertoulet de Dieu omnipotent, 
Quant si pou [vous] en fist a ce commenchement, 
Car enfans peu battus pleure trop longuement. 


Renaud tue Bertoulet d'un coup de Floberge «que Maugis 
li donna ». Tous les barons tirent leurs épées. Charlemagne 
survient. Quand il sait de quoi il s’agit, il s'écrie : 


.. Barons, ori parra! 
Cil qui prendra Regnault, le mien ami sera., 


Là-dessus viennent les frères de Renaud et leur père, le due 
Aymes. On lui apprend ce qui s’est passé. [l va vers son 
lignage, les priant de porter secours à -ses ‘enfants. Mais 
Charles ordonne deles saisir. Guichart combat vigoureusement 
pour dégager son frère. Dans la mêlée, Renaud, armé de 
Floberge, tranche la tête à quatorze « ou plus». Ses frères 
font de leur mieux. Mais ils succomberaient sous le nombre 
croissant, si Ogier n'était venu et ne leur avait conseillé de 
fuir. Leur père va au roi, lui demande merci pour ses enfants. 
Charles répond que Renaud sera pendu. Aymes court à travers 
la presse, et ordonne à Renaud de partir, car il sera occis et 
tout le lignage avec lui. Renaud s'obstine. Il faut que Naymes 
vienne et lui fasse signe. Il part avec ses frères. Ils vont à leur 
hôtel d’où ils s'échappent par une issue détournée :. 


& ; 
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Vont s’en li .unr. freres sus Bayard le destrier : 
Maugis le cnquesta a l’entré|e]d’enfer, Bi 
Puis le donna en a" ‘il ama et tint chier, 
Et Floberge s'espée.. hide osen: 


Maugis avait en effet conquis Bayard dans un gouffre in- 
fernal (Maugis d'Aigremont, v. 1070, sq.) et enlevé Froberge 
au roi sarrasin Anténor (dbid., v. 1617, sq.). Il donné l’un et 
l'autre à Renaudin à la fin du poème (żbid., v.. 9560, sq). 

F° 4, verso. — Aymes reste prisonnier de Charles. Roland 
apprend la mort de Bertoulet et réclame vengeance. ‘Ogier 
justifie Renaud : querelle, Courtain sort du fourreau. Naymes 
les calme. — F° 5, recto. Charles oblige Aymes à forjurer ses 
fils. Aymes va à Dordonne, les chasse et leur annonce qu'ils 
n'ont plus à compter sur lui. Ils partent et se décident à 
élever une forteresse dans la vallée d'Ardanne. — F°5, verso. 
Le château est sur une roche, près de la Meusé; on l'appelle 
 Montessor. 


cesse... pour ce qu'on assorboit 
Le païs tout entier de quan qu'il y avoit. 


Ils battent la campagne : quelques vers visent les chevaliers 
pris et mis à rançon. — F° 6, recto. Charles est renseigné par 
un chevalier. Il entre en grande colère et forme son armée. 
Ermenfroi conduit l'avant-garde qui est de quatre mille hom- 
mes. Richard les aperçoit et prend quelques coureurs. Fo 6, 
verso. Il propose d'attaquer l'avant-garde par derrière. Son 
avis est suivi et Ermenfroi est fait prisonnier. F° 7, recto. 
Ermenfroi explique tout à Rénaud. Alard conseille dene pas 
attaquer et de se tenir dans le château; c’est aussi l'avis de 
Renaud. Charles est fort irrité. F° 7, verso. Le siège de Mon- 
tessor commence. Le traître Hardré (corr. Hervis) offre ses 
services à l’empereur. F° 8, recto. Le traître se présente à 
Renaud comme quittant la cour parce qu’il a provoqué la 
colère de Charles en lui recommandant de faire la paix : « Or 
fu à Montessor le traïtre Hervis. » Une nuit qu ‘ilavaitla garde 
avec ses hommes, il envoie un messager avertir l'empereur. 
Un songe éveille Renaud : un griffon apportait du fou grégeois 
et incendiait la place. Ils ‘aperçoit de l'entrée des Français et 
éveille ses frères. Fo 9. Les Français sont repoussés, 
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Comme ‘dans la version classique, les Fils Aymon aban- 
donnent la place et sont rejoints par leur père : 
F° 12, recto : 


Quant Regnault yalti son pére de combatre apresté, 
H a broché Bayart, si le fait test aler. 


Il fend la troupe de ses adversaires et arrive à la bannière 
qu'il renverse. D'un coup de Floberge, il tue Hues de Senlis 
Alard et Guichard s'aventurent également et « Richart le 
petis» tue le « mareschael» de son père. La bataille est ar- 
dente, on échange des coups furieux, on entend les cris des 
«enseigues». Les Français sont épouvantés : ï 


Et li dus de Dordonne commeneha a crier : 
Comment, dist-il, seigneurs, lairez vous escapper 
Ces bastars orguellieux qui tant me ffont] irier? 
Puis a dist coyement : Dieu les veulle garder, 
Car se sont mes enfans et se les doi amer. 

Et quant le ber Regnault se ouy bastart clamer, 
Vers son pere s’en va, se ly print a criet: "°°" "°°" 
Par mon chief, siere duc, moult faitez a blasmer 
Quant envers vos enfans vous voy aussi merler. 

Ne sui mie bastart, bien ay qui resembler. 

Lors va devant son pere .1. chevalifelr fraper. 


F°? 11, verso. Le combat continue. 

Renaud et ses frères détruisent les trois quarts de la troupe 
de leur père et s’en vont dans la forêt en conseillant à Aymes 
de ramasser ses morts. Il est très affligé, car , Gharles sera 


mécontent. 
On embaume le corps de Huon. Aymes et ses hommes vont 


vers La Chapaile et trouvént l'empéreur entouré de ses barons. 


Et lors et vous venu le riche duc Aymon 

Qui amenoit en biere le Chamberlen Huon. 

kt quant l'emperieres en a oy le son, 

A haulte vois a dìt: . Quelle noise fait-on? 

Sire, si li dist Guesnes, vecy grant traïson. 

Vous avez fait au leu garder vostre monton. `. 
Sire, dist Guenelon, il vous va malement. i 

Perdu avez Huon, vo mâistre chamberlent, 

Et les bons chevaliers et vostre bonne gent. : 
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S'ont fait li filz Aymon a ung desbochement,. . . 
Mais dus Aymes n’a mal, lui ne si garnement. . 
Quant Karle L'enterdi, a peu d'ire ne fent, 


Fo 12. Charles accuse le duc de l'avoir trahi; Aymes répond 
qu'il comptait lui livrer ses enfants, raais que leur bonne for- 
tune et leur hardiesse les ont sauvés. L'empereur se plain‘ ie 
ne pouvoir châtier ces, quatre traîtres. Il ordonne que l’on se 
borne à surveiller les abords de la forêt d’Ardenne, et il aver- 
tit Aymes de se bien garder, car * pour une faute, il aurait à en 
payer deux: | 

Les passages nenant aux Ardennes sont étroitement er 
Les enfants se nourrissent de venaison, qu’ils mangent sans 
sel et sans feu Il ne leur veste qu’un seul cheval, Bayard. 

Les Fils Aymon quittent Ardenne, se > rendent à Dordonne. 
Ils sont en ne de leur mère. TEE 


| Fole l4, 1° B. Quant la des vit lermier le pion; n 
- Elle esgarde Regnault au vis et au menton. 
Au nes vit la playetie que jadis li fist on 
En ung esbastement en celle region, 
Et cele fist Alart sans mauvais occoison. 
Dont il prinst la duchesse la soe avision. 
A li meïsme dist coyement a bas son : 
Je croy que c’est Regnault, si ait marme pardon. 
Elle vint au vassal, prent luy par le geion : 
N'es tu mie Regnault, ne me fay celison, 
Mon doulx enfant loyal, lé filz au duc Aymon ? 
Damme, se dist Regnault, par Dieu et par son non, 
Je sui Regnault vos fieulx de droite estracion, 
= Mais je croy bien qu’ —. eü plus d'un baron, 
… Car le duc de Dordonne m’a appelé gorclon. 
Damme, se dist Regnault qui fu de belle part, 
Je croy que vo filz sui, et vees ci Alart 
Et cy a l'autre lé le mien frere Guichart 
Et se povez ossy yssi veoir Richaert. | 
Pour Dieu, veuilles nous dire se nous sommes batart, 
Car Aymes de Dordonne nous a clamés coirart, 
- Bastaïs nous apella, mont a le cuert escart. 
Car fuir l'en feïmes a guise de regna{rt}; ; 
Mais onques apres lui ne filz courir Baiart. 
.…. La n'eust encontre. nous ne chansse ne Dont. 
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Il nous a forjuré aussi comme musart. 
Quant la damme l'oy, de dueil le cuer ly art. 
Ay enfans, dist elle, mal resembles wichart, 
Car pas n'avez le corps honneste ne gaillart, 
Ou aves vous esté, ne en con faist essart? 
Damme, ce dist Regnault, vous le savez a tart, 
Car de grant povreté avons heü no part. 


Et il lui raconte combien ils ont souffert dans la forêt 
Ardenne: E 

La duchesse embrasse ses enfants et s'évanouit. Hs la relè- 
vent; elle reprend ses sens et leur, dit que leur père, malgré 
les apparences, est très affligé de leur sort. — Elle- ne répond 
donc pas à la question que Renaud lui a posée avec tant de 
rudesse. Ce reproche de bâtardise, lancé par Aymes. comme 
une injure, a frappé Renaud. Faut-il supposer qu'il a son ori- 
gine dans quelque forme ancienne de la légende? L'insistance 
de Renaud est-elle seulement due à la gaucherie de l'auteur? 
Faut-il voir là ùn point de contact entre cette composition et 
la version néerlandaise ? Faut-il penser à la légende de Gon- 
dovald? 

Cependant le duc revient de la chasse. La duchesse va à sa 
rencontre, et quand tout étonné il regarde ces étrangers, elle 
lui apprend que ce sont ses fils. Il leur demande comment ils 
osent se présenter à lui dans un tel état. 


Quant le duc a veü les hoirs qu'il engenra, 
Hautement leur a dit: Signeurs, comment vous va? 
Ou avez vous esté ? au charbon longtemps a. 
Sire, ce dist Regnault, par Dieu qui tout crea, 
5. Vous voyes tot l'avoir c ‘oncque Dieu noës donna, 

Maudist soit, dist li dus, qui si vous amena, 
Ne qui en si fait point a enfant vous tenra, 
Car je croy que mes ‘corps point ne vous engenra 
Ne la franche duchesse oncque ne vous pourta, 

10 Car vous fustes changié quant on vous alaita. 
Se de mon sang fussies, vous ne venissies ja 
Venu (sic) ensifait point que mon corps vous voit la, 
Or n'a il homme nul de sa mer ne dela, :: 
S'il venoit en cest point, que je l’'ammasse ja. 
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15. Seigneur, ce dist li dus, mal semblez gérant 
Ainssois sambles truant ou povre forestier. .: *¥ 
S'ils tombaient aux mains de Charles, nul seigneur ne don- 
nerait un denier pour les sauver, Et il continue : : 


Seigneurs, s’a dist le due c'on appela Aymon, 
Vous ne semblez pas gent de bonne estracion. | 
Se vous fussies preudomnie de bonne nouresson, E 
Ja le roi Charlemaignes qui tant a de renon, 
N'eüst de vous destruit la dominacion, ` ne 
Car vous fussies-aidiés du riche duc Naimon, 
Et d’Ogier mon neveu, aveuques Salemon, 

Et de Thierry d’Ardanne et du bon duc Odon 
Et d'autre grant plenté, mais je pers ı mon sermon. L 


On voit que le duc revient sur le ronde qu'il a adressé à 
ses fils. Il l'explique en supposant qu'ils ont été changés en 
nourrice. er 

Les Fils Aymon partent pour la Gascogne et se mettent au 
service du roi Yon dont ia sœur, Clarice, s'éprend de Renaud. 
Le motif a peine indiqué dans la Chanson de Geste reçoit ici 
quelque développement. 

Dans la bataille avec les Sarrasins, ceux-ci sont appelés 
Bidaux. Leur roi ou comte est Begue. [a paix, une fois con- 
clue, Renaud épouse Clarice. De grandes fêtes ont lieu où les 
jongleurs sont comblés de présents. 


Celle nuit just Regnault aveucquez s’espousée, 
Puis fu a lendemain feste renouvellée 
_ Qui puis, se di, dura bien quinzaine passée. 
Aussi se maria Regnaut en celle année, 
De la dame ot .n. filz de haulte renommée, 
Aymonet et Yon, c'est verité prouvée, 
Par qui mainte proesce fu depuis achevée 
De sa mer et de la jusques en Galilée ; 
Car de Iherusalem, ceste cité louée, 
Ot le vassal Yons la teste couronnée 
Que Begnault conquesta au trenchant de l’espée, 
Aussi Dan vous ortos 8 z vous E pinat et TR 
| be: À 
Renaud, « ses frères m Maugis, ferenn un jour de chasser, 
suivent « l’yaué de Gironde qui ne queurt mie lent » : 
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Ont'veüe une roche haulte mont durement. . 
F° 27. Tour y avoit heü ja anchiennement. 


Renaut estime que € 'est un a lieu des plus forts : “un Château 
y serait inattaguable, 
L'on a ici' l'étymologie particulière à notre une: : 


Moultauben l’apelerent li chevalier baron. 

Une ville y avoit que Norart appelon, | 
Mais se fu Montauben pour celle establison, sF 
Pour ce que trestout cil de celle nation 

Qui vouloient ileuc prendre habitacion, p P 
Avoient bois pour neent pour charpenter maison. R 
Les bois furent auben. entour et environ | 
Et pour ce Montauben le castel nomma on. 


Fe 27, verso. — Gienelon propose la course pour enlever 
Bayard à Renaud. Wile sera annoncée en faveur de Baudoin 
que l'on a l'intention d'adouber chevalier. Si Renaud vient, on 
le prendra. La couronne du roi sera , le prix annoncé pour la 
course. 

Dans ce qui suit tout est abrégé sans respect du texte tra- 
ditionnel. La délibération du roi Yon et de ses barons est à 
peine esquissée : deux barons seulement sont mentionnés, 
Galeran d'Aubecoune et le comte d'Angoulême, qui d’ailleurs 
ne figurent point dans la liste ancienne. 

Dans le récit du siège de Montauban je découpe I le vol des 
épées par Maugis. — — ee Se 
Fo51 verso. Barons, (ce) dist Guenelon, veullez vous bien garder, 

Ou demain ne sarez a Maugis assener. 
Et dist le duc Rolant : Guenes, laisies ester. 
Ales faire vo guest, se nous laisies jouer. 
5. Il ne puest par nul tour de chiens esschaper, 
Se li diable d'enfer ne sont au delivrer E 
Qui de ceens le viengnient tout en air enporter. 
_ Maugis a prins a rire qui peu. les veult doubter. 
Tant joua Charlemaignes a Rolant au vis cler 
10. Que le sommail le prinst et se prist a tenner. ` 
| Il a dist a Rolant: Je me veulx repouser. 
: + Je vous pry, biaux doulx niés, de ce baron gardar., 


15. 


29. 


30. 


40. 
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. Oncles, se dist Rolant, bien en saray penser. 


Quant Maugis les entent, donc s'ala adviser 


D'un conjurement faire dont bien savoit user. 
Adone va tous les diables esramment conjurer 


Et par parolles fist ces kaines deffermer. 
Karle les ouï. bien cheïr et avaller ` 
Et ossi fist Rolant qui tost s’ala lever. 


. Et Maugis prinst son carme tantost a retourner. 


Un conjurement fist et puis prinst a soufler. 
Lors se laissa le roy a la terre verser, 
Et irestout li baron ne se porent ester. 


-A peu que ne les fist irestous‘escerveler, 


Si fort sont enchanté sans yaux à remuer. 

N'y a celui qui puist ne piet'ne main tyrer. 

Et quant Maugis les vist, si print joye a mener. 
Il vient devant Karlon, se li prinst à crier : 


Karle, je ne veulz mie c'on me puist reprouchier 


Que je soie partis de vo tref sans parler. 

Je prens congiet a vous, car il men fault aler. 
Karle l'entendy bien, mais ne pot mot sonner. 
Karlles, ce dist Maugis au courage certain, 

Vous m'avez fait ennoy, droit est se je m'en plain: 


. J'ay [eu] en ceste nuit en vo maison grant fain. 


Vous ne m'avez donné ne chair ne vin ne pain. 
Mais par celui Signeur qui d'Adam fist Evain, 

Je le vous meriray avant qu'il soit demain, 

Car trop m'avais meffait dont je vous tiens vilain, 


Et a Regnault ossi, le mien cousin germain. 


Or oyes de Maugis, pour Dieu le souverain. 
A. Karlon est venus qu'il n’ammoit adonc grain, 
Joyeuse lui deschaint de son lez senestrain ; 


~ Et puis vient a Rolant qui estoit mat et vain. 


45, 


OÙ, 


Durendal li deschaint qui d'or valoit tout plain. 
Rolant ne pot mot dire, s’en avoit dueil grevain. 


Maugis dist en riant : Rolant, par saint Germain, 


Je sui vous escuiers, l’espée vous deschain. 
Apres au duc Ogier ala oster Courtain 


‘Et l'espée Olivier qui fu le frere Audain ; 


A Naymon et aux aultres qui li furent prochain 
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À osté les espées sans faire aultre mehaip, 
Puis dist a lui meïmes : Vecy tresor hautain. 
Un present en foray Regnault ad ce:serain. 
Lor mist au roy Karlon un tyson en la main 


Etli a fait couronne d'une torche d’estrain. 


Maugis a roy Karlon la couronne livrée 
D'une torche d’estrain qui fu toute enfumée, 
Et puis li dist Maugis en faisant grant risée : 
Karle, vous estes rois delez la cheminée. 

Je prens congié a vous, s'enporte vo espée. 
À Regnault mon cousin sera ja presentée 


_ Et se ne fust pour tant, par la Vierge Idée, 
, Qu’ a trayson seroit ceste ouvre conparée, 


65. 


40. 


La teste vous aroye tout maintenant ostée. 
Atant es Guesnelon et sa grant gent armée 

Qui vindrent droit as huis en faisant grant huée 
Barons, ne dormez pas jusqu'a l'aube crevée. 
Mais il so tenrent coy, ne respondent riens née 
Adont est entré ens en menant grant porvée, 
Mais si tost qu'il avoit de l'uis passé l'entrée, 
Il cheoient l’un sus l’aultre souvin guelle baée. 
Par Dieu, ce dist Maugis, or ay ce qui m’agrée, 
Adont print. une torche qui éstoit allumée 


Fo 52 verso 75. Et vient a Guesnelon sans faire demourée. 


80 


90. 


La teste li eüst erranment decoppée, 

Mais il se porpen[sa] d’en avoir renpronnée. 

L'’espée li osta et puis li a boutée 

La torche en son menton qui estoit alumée, 

Si qu'il li a la barbe trestoute arse et brulée : 

Puis li (a) dist : Guesnelon,- ne say s'il vous agré 

Je vous ay sans rasoir vostre barbe rasée. 

Dites demain Karlon, droit a vo decevrée, 

Que Maugis le vous fist droit a sa bien alée. 
Si faitement Maugis les barons atourna 

Et puis tout en un mont les espées trousa. 


Il estoit pres du jour, mount peu de gent vellia. 


Or vous lairay de lui tant que point en serà. 
De Regnault vous diray a qui mont ennoya 
Pour Maugis, etc. 
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Les Fils Aymon ont attendu jusqu'à minuit. Alors ils 
sarment et vont s'embusquer dans les champs. Survient Mau- 
gis avec son fardeau. Il se fait reconnaître: On revient. à 
Montauban. Maugis raconte ce qu'il a fait et étale son butin. . 
Richard voudrait Durendal, mais Maugis l'offre à’Renaud qui 
refuse de profiter de ce larcin. Survient Clarice. 

F° 53, recto. Elle félicite Maugis. D. auteur nous ramène à 
Charlemagne et à ses Pairs. | 


Droit au soleil levant fally l’enchantoison. 
:. Li baron esveillierent qui furent en frison ; 
- L'un l’autre ont regardé par grant abusion. 
Le roy Karlle tenoit en sa main un tison, 
5. Et sot desus son chief la torche d'un chaudron. 
Et quant Roland le vit en tele establison, 
Ne se tenist de rire pour tout l'or d'Arragon. 
A Ogier le monstra et au bon duc Navmon - 
Et aux barons ossi qui la sont environ. 
Regardez, dist Roisnt, pour le corps saint Simon, 
Veistes vous oncques roy en telle condicion ? 
Quant Karlle s'esveilla, si taint comme charbon. 
Ay, dit-il Maugis, trop me tiens pour bricon. 
Atant es vous venu Je conte Guesnelon. ` 
15. Ay, franc roy, dist il, regardes ma fachon. 
Maugis m'a trestout ars ma barbe et mon menton 
Et s’enporte m'espée. Vecy grant mesprison. 
Lors Karle regarda au lé de son giron. 
Quant n’a trouvé s'espée, plain fu de marrison. 
20. Aussi li .x11. per entour et environ, 
N'y ot cil qui de rire eüst grant devocion. 
Oncle, se dist Roulant, nos brans perdu avon. 
Maugis les a emblé, mais bon gré li savon 
Qu'en lieu de vostre espée vous donna sce tison. 
Tais, glous, dist l'emperieres, tu ayes maleichon. 
Liez es de mon dommaige en ta condicion. 
Mont sont dolent li prince au corage membré. 
A ! Maugis, dist Rolant, Durendal m'as enblé, 
-= Par ma foy, dist Ogier, ossy m'a il tronpé. 
30. Il enporte Courtain que tant avoie ammé, 


10 


à 


196 LES QUATRE FILS AYMON 


Il ne m’a par lignage c'un petit deporté. `. 

Ogier, ce dist Rolant, pour Dieu de majesté, 

Alez dire à Regnault, le cheyalier menbré, 

Que les brans nous envoye, se li en ssrons gré, 
35. Il lui sera mery par ma cristienté. .: 


Le roi autorise Ogier et Naymes. Ils partent pour Montau- 
ban. Naymes sera l'orateur. Il promet done à Renaud, au 
nom de Roland et au sien, de le recommander au roi. Renaud 
rend les épées sans grand espoir. Il voudrait retenir les che. 
valiers à dîner, mais Ogier le remercie et ils partent avec les 
épées que porte un écuyer. Roland est joyeux, nfais Charles 
demenre tout aussi mal disposé : il ne lèvera le siège que 
quand les Fils Aymon auront été pandus. 

F° 54. Ganelon conseille d'employer les bois voisins pour 
la construction de machines de siège. Charles approuve, réunit 
les barons, leur ordonne de construire des engins avec le bois 
qui leur sera fourni, et avertit Aymon qu’il le fera « justi- 
cier », s’il désobéit. Aymes sort mécontent en pleurant. Il 
fera un engin pour apaiser le roi. 


Mais, par celui Signeur qu'on fist crucefier, 
Ja n'y geterai pierre c'on ne puist bien mengier, 


Cinquante machines de guerre sont dressées autour de 
Montauban : 


Quennons et espringales volent de randonnée, 


Renaud fait des sorties inutiles. Les provisions s’épuisent et 
l'on mange les chevaux. 


En la tente Karlon fu la chose contée 
Dont Charles s'esjouit et mainne grant risée. 


_Le duc Aymes de Dordonne obtient de-ses barons que la 
nuit ils lancent pain et chuir «a plenté ». Le. matin Renaud 
voit tout cela et comprend que l'envoi est de son père, maisil 
reconnaît que c'est trop peu de chose pour tant :de gens. 

L'auteur essaie de rajeunir le sujet soit en insistant sur un 
motif à peine indiqué qu’il développe d'après le goût de son 
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temps : c’est le cas pour l'amour de Renaud et de Clarice, 
_ soit en attribuant à Ganelon un rôle plus actif : il suppose 
que c'est lui, au lieu de Naymes, qui conseille de proposer une 
course à Paris, que l'idée de dresser les machines de guerre 
contre Montauban lui est due tandis qu’elle est de Charle- 
magne lui-même dans la Chanson de Geste. Enfin il introduit 
des détails de son invention dans l'épisode de Maugis volant 
les épées. La Bibliothèque Bleue, dans l'édition dont je dis- 
pose, à conservé une trace évidente de ce dernier remanie- 
ment : Quand Maugis vit qu'il était temps, il fit un charme qui 
les endormit ; il en fit un autre qui fit tomber toutes ses chaînes. 
Il mit un Coussin sous la tête du roi, prit Joyeuse, son épée, et la 
mit à son côté, puis celle de Roland appelée Durandal et relle 
d'Olivier nommée Hauteclaire ; vl fit une moustache à l'espagnole 
au rot, lui emporta sa Couronne et son trésor, et s'en alla sans 
qu'il lui pât rien dire, quoiqu'il l'eût éveillé et qu "El lui eût dit 
adieu. Charlemagne se voyant dupé pensa enrager. Il appela les 
douze pairs qu’il ne put éveiller qu'en leur frottant le nez d'une 
herbe qu'al avait apportée du Levant. Ils se regardaient les uns 
les autres, riaient de voir le roi ainsi transfiguré. 

L'on a sans doute remarqué la mention de bouches à feu 
dans les engins employés au siège de Montauban : Quennons 
et espringales. Dans la Bibiinthèque Bleue, une gravure montre 
en batterie, devant la forteresse, deux canons sur leurs affûts, 
une barrique de poudre et quelques boulets. On voit que 
l'anachronisme remonte au XIVe siècle. | 

Nous passons le reste du siège de Montauban. 

Au F° 57, recto B, le roi Yon fait évader Renaud et ses 
frères par un souterrain. Ils arrivent ainsi au bois de la Ser- 
pente d'où ils se rendront à Tremoigne. — F” 58, recto B. 
Charies va assiéger Tremoigne. — F° 59, recto B. Charles 
s'endort dans un bois où Renaud était « embuschié. » Gue- 
nelon voit l'empereur et propose à ses compagnons de le tuer, 
pour se venger de lui et de Renaud.-—-Fv.59, A et B. Les trai- 
tres délibèrent. Berenger et Hardré refusent d'abord, puis 
acceptent, de faire ce que Guenelon a dit. — F° 60. Minia- 
iüre représentant Charies dormant dans le bois. Les traitres 
s'approchent pour le tuer.Reraud intervient et renverse Gue- 
nelon de cheval. Un combaï s'engage et les. traîtres sont mis 
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en fuite. — F°61, recto. Quand le roi est éveillé, Renaud 
l'avertit de se garder de Guenes, mais Charles le reçoit très 
mal et lui dit « Tu en as menty. »:—.F° 62. Naynes conseille 
au roi de mander Renaud et Guenelon : ils. combattront en. 
semble. Charles envoie Richier de Danemark (frère d'Ogier et 
file bâtard de Gavufrey) demander à Gueneloi də venir auprès 
de lui pour se consulter. Gusnelon répond à Richier : 


Je ne puis, [ce] dist Guesnes qui entra en SOUCY ; 
J'ai au cors une goute qui trop mwa mal bailli; 
Aler ne puis a pié ne chevauchier omsy. 


Richier insistant, Guesnes se fâche: 


Faux bastart de putaine, alez vous ent de cy. 


Richier répondqu'il aime mieux être bâtard que d'avoir trahi 
l'empereur comme Guesnes l’a fait dans le bois où 


Regnault vous donna la goute qu'avez sey. 


F° 63. Ganelon ordonne de tuer Richier qui est pour- 
suivi par les traîtres jusque devant la tente de son frère 
Ogier qui vient à son secours. Les traîtres repartent. 
Richier raconte tout au roi. Naymes conseille d'envoyer 
encore un messager à Guenelon. Ogier et Naymes sont dési- 
gnés. Ogier recommande à Roland son frère Richier. Gue- 
nelon est averti de leur venue. — F° 64. Ogier ot Naymes 
amènent au roi Guenelon. [l accuse Richier d'avoir tué trois 
de ses hommes. Richier se justifie. Roland lui conseille d'em- 
poigner Guesnes par sa « barbe meslée ». Richier s'empresse 
de le faire, mais Guenelon obtient qu'il le lâche, et explique 
au roi qu’il l’a sauvé de Renaud dans la forêt. Charles le fait 
se réconcilier avec Richier. Après le repas, le roi va à la cha- 
pelle et prie Dieu de l'éclairer sur ce qu'il doit faire. Ses 
barons haïssent Ganelon et soutiennent Renaud. 

F° 65. Il s'agenouille devant l'image de la Vierge et pro- 
nonce une oraison en 72 vers. À la fin il lui demande de lui 
faire connaître un loyal chevalier en quil puisse se confier. Il 
a donc une vision quand le soir il est allé se coucher et s'est 
endormi : | 
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Fe 65, verso B. Ly vint avision dont mont sə merveilla, 


ak? t 


10. 


15. 


-Car il li fu advis adont qu'il regarda : 
Un homme trestout nu qui a lui adrecha 

. Et vanoit du sepulcre dont Dieu resuscita, 
. Et se li fu advis que Renaut resenbla. ` 


En une main tenoit les .n1. clous c'on forga, 
Dont Jhesu Crist de gloire en crois on atacha, 


. Et le fer de la lance dont Longis le frappa, 


Et [en] le main senestre la couronne aporta 
Et le benoit suaire dont on l’envelopa, 

Et des dines reliques tant que nombr'en y a. 
Adont li fu advis que il les adoura. 

Mais cilz homs devant lui errant s’ageno..ila 
Et ces dignes reliques ossy lui presenta; 

Mais quant il le vist près, de certain lui senbla. 
Que ce estoit Regnault que pais li demanda. 
Karies en son dormant si tres fort s'aïra 

De Regnault qu’il veoit, ce li sanbloit, droit là, 
Qu'en son lit ou estoit s’estendi et tourna 


. Si fort que le chalis par le moïlon froissa 
Et tous les chandelabres abati et vercha; | 
. Par moult grant mal talent Regnault en sus cacha 


Et jeta un fier coup et adone s'esveilla. 

F° 66, recto. De son côté Renaud fait sa prière. 
Hé Dieu ! ce dist Regnault, n’e-sse mie pité 

Que pour mon meffait sont ma gent si destourbé ? 
Īl a plus de .x11. ans que la guerre a duré, 

Maint enfanchon en sont sans pere demouré 


. Et mainte veve fame cheüe en povreté. 


Hé Dieu! pour quoi n’a Charles par devers moi pité? 
Adonc ploura des yeulx, s'a le ciel regardé ; 
A genoux se geta: [Hé] Dieu par [vostre] gré, 


- Accôräe moi a Karle par ta benignité, 
"19. 


Et je te promes, rois, pere de magesté, 

Que nux piés et en lange, com pélerin pené, 
Sans nulle riens mengier s'on ne me l'a donné, 
Pour l'amour de toy, Dieu, outre mer m'en iré 
Veoir Richier en Acre qui est roy couronné, 


15. Qui pour l'amour de moy a été tent À 


x 
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Ly et Huon son pere, mon cousin l'alosé. - 
Là iray armes prendre contre la gent maufé 
Sans moy faire connoistre à nomme gui soit né. 
Enchois serai en Acre: au roy.............., 
20. J'iray au saint sepulcre et si le ARR 
À Robafstire conbatre qui tient la royauté 
Et a son fil ossy Durendal l'amiré; 
Ou il mouront par my ou il seront sacré, 
Puis yrai Angorie conquerre, c'est mon gré, 
25, Et les c'ous et le fer dont ton cors fu frappé 
_ Et la sainte couronne et le suaire orlé 
Dont tu fus ou sepulcre jadis enveloppé. 
Et pour le fait tenir en plus grant fermeté, 
Ma femme en demoura, et ma bonne cité 
En laisseray en plesge a Karle le membré, 
Et mes enfans iront en leur pocessité : 
En Gascogne ou seront par raison doctriné 
Tant que venrront en point qu’il soient adoubé, 
Mes freres avueuc eulx, tele est ma voilenté. 


30 


Le soir, quand il est couché, un ange ciel et lui dit 
qu’ ‘il accomplira son vœu, | DL 
Mais mont aras de mal ains c'ou à retornement. 


-Or mande tost a Karle celui propran en 
Et apreste ton oirre sans nul atargement, 


‘ Renaud répond en quelques vers, mais 
Bien l'entendi Clarice qui mie ne dormy. 
Regnaut, dist elle, re a Je parlez vous cy f 


. 66, verso. Renaud révèle son- projet à sa. Tonts: qui 
essaie en vain de len détourner, et il écrit à Charles une lettre 
que le messager pourra remettre à Roland ou Olivier ou 
Ogier ou Thierry ou Naymes. Le messager arrive à la tente 
de Roland où ils étaient réunis. Il. s'agenouille et leur remet 
la lettre. —- F° 67 recto. Olivier se charge de la lettre au nom 
des Douze Pairs et va en expliquer le contenu à. Charles. — 
F° 67 verso. Celui-ci c:mmence par s Lans. -mais Olivier 
justifie Renaud : | TORE | 


1 Cf, ae xxi; Orlando, LIX. 
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Tous jours vous a ‘esté et humbles et courtois ; - “ 
Oncques mal ne vous voult; bien y parut au bois E 
Ou l'autii ier vous s trouva endormant | sus l'erboi” e 


Be eT 


Charles 8 'obstiùe. 


Je ne m'en partiray ne , de l'an ne des r mois, ` 
Ainchois les penderay, telx sera mes otrois. ee 

Par foi, ce dist Rolant, Olivier, je m'en vois, = ` 
Oncle, demeurez là, que par la sainte crois, . i 
A Tremongne m'en vois, et entendez ma vois : HUE 
Je vous forjuréray d’ayde a ceste fois. CN 
Rollant, ce dist Ogier, autelx est mis ob: | 

Par Dieu, s'a dit Naymon, n’y resteray des mois. 
Quant Karles les a veu, si mua ses conrois.  : 

Karles a entendu les prince et li baron, = :  : 

Lors commenche a penser sa main a son menton. 

Adone li remembra de son advision | 

Que Regnaut [li donna] la couronne de nom, 

Et comment le gard [a] encontre Guenelon. 


Il rappelle s ses ; chevaliers oti impose ses conditions : Eo 
La duchesse sera servie en ma maison, `. ne | 
Et il me rendera Tremognie en mon bandon, = = > 
Et Baiart le destrier qui tant cuert de randon; 2 
_ Et de ceste pax scy Maugis exeteron. 


Olivier réclame, mais Naymes dit que Maugis guerroiera 
bien à lui seul contre Charles, et qu’il ne faut pas renoncer à 
la paix pour un chéval. | 

Fo 68. On écrit la lettre à Renaud. Ganelon est irrité et 
demande à ses amis de se jeter sur Renaud qui: viendra 
devant Charles «sans armure adossée » et de le tuer. Mais un 
écuyer les entend et les dénonce au roi. Olivier et Roland 
s'emportent. Roland demande à son oncle s’il ne s'entend pas 
a le traître. Charles répond : 


| : ; Va, glous, ce dist le roi, tu soies confondus, 
| Oncques : ne le pensay. 


Roland et les Pairs, d'accord avec le roi, se chargent a’ es- 
sorter t Renaud; ‘Un espion avertit Ganelon : 


Moult sont lié li baron que Karle l'acorda 
Et d'aydier Régnaut chascun grant talent a, 
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Et Guenelon le fel ens ou bois s’embucha. 

Mais il vient une espie a luy, qui li, conta. , 

Des Pers que [Charlemaigne] contre lui envoya. 
Quant Guesne l’entendi, Jhesu Crist maugrea ; 
À son lignage dist qu'autre tour trouvé a : 

Quant ira oultre mer, espier le fera ` 

Et le fera murdrir, ad ce fait s'accorda 

Alory et Hardré et ceulz qui furent là. 


F° 69, — Renaud et ses frères, la duchesse et ses deux fils 
viennent devant Charles. Celui-ci laisse Renaud agenouillé 
trois heures sans lui parler. Cependant Maugis avec ses gens, 
comptant sur le sauf-conduit. jusqu’ au lendemain, mais crai- 
gnant que Charles ne tienne pas son convenant, arrive au tref 
du roi et voit Renaud agenouilié. Il trouve que c'est un excès 
d'orgueil de la part du roi. Les genoux de Renaud étaient en 
sang ! Naymes parle de même. Charles fait Renaud se relever 
et l'embrasse. —- F° 70. On avait oublié de parler de Bayard 
dans la lettre du roi. Renaud est surpris d'une telle exigence. 
mais onl’amène à faire une concession qui lui est pénible. Íl va 
donc prendre Bayard, mais Maugis maudit l'heure où il l'a 
donné à son cousin. Bayard étrangle trois des valets qui veu- 
lent le pendre, puis il s'enfuit dans la forêt d’Ardenne où il se 
débarrasse de son frein en se frottant contre un arbre. Piu 
tard, Maugis l’y retrouvera, Charles entre en colère quand il 
sait qu'il a perdu Bayard, Maugis embrasse Renaud, ses frères, 
Clarice, les deux enfants Aymonnet et Yvon. Il part : 


Ou tref Karle laissa Regnault au cuer entier 
Jamais ne le verra, s'ara de lui mestier. 
Moult poy se doit Karlon de Maugis soucier, 
Car ains seront .vn. ans accomplis et entiers 
Que Maugis li meffasse la monte d’un denier. 


L'armée des Français part. Ils sont dans la joie excepté 
Gruesnes. L'on mène aussi grande joie à Tremognie, Clarice est 
triste et s'efforce de détourner Renaud de faire un si gran 
voyage. 

F° 71 recto. Renaud déolare qu'il la promis. Clarice, es 
deux enfançons, ses frères, pleurent amèrement, Charles sst 
pris de pitié : il accorde un an à Renaud pour se mettre en 
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route. Mais. Renaud répond ev'it a fait du mal à bien des 
hommes et à l'empereur lui-même et qu'il est résolu à faire 
pénitence. On croyait quil attendrait. un an, mais l'on se 
trompait. — On tenait cour ouverte et Renaud servait l'em- 
pereur à table. | 3 


Regnault li nobles hons mont bien les onnoura, 
Se jour servy le roy et bien le festia ; 
-Sa femme et ses enfans mont souvent regarda 
… Et ces. freres tous .1n1. que loyaulment amma ; 
Mais bien cest que par temps il les couroucera. 
Quant vient apres diner, chacun [s’jesbatre ala, 
Et Regnaut le gentilz en par lui souppira. 
As fenestres s’acoute, devant lui regarda. 
„Atant est un collier qui a lui se monstra 
10. En guise de paumier, car l'abit apourta. 
Regnault vit as fenestres, adone s'agenoulla : 
_ Etli dist : Gentilz sire, pour Dieu qui tout crea, 
Donnez moi vostre amosne et vo cors partira 
__: A la grande penance que le mien corps fera 
. 15.. En alant ou Sepulcre ou me vouay piécha. 
Et quant Regnault l’oït, a ce main l'acena, 
Amont le fist monter, a-sse gent commanda 
C'on li donne a mengier ; et la table on drecha, 
Et le bon duc Regnault a mengier li trencha, 
; Noblement le servi, et puis si li donna 
Un besant de fin or qui depuis li vaudra, . 
Aussi quant vous orrez, qui taire se vorldra, 
Car oncquez en sa vie argent mieux n'enploya. 
Mont fu liés li paumiers et mont reconfortés. 
25. Quant ot mengié et but, de table s'est lovés, 
_ Congié prinst a Regnault et puis s’en est alés ; 
“fais li histoire dist qu'ains qu'il fust anuités 
: Perdi tout son avoir et le jua a dés. 
Le pain va demandant et c'est acheminés. 
30. : Or diray de Regnault qui mont fu trespensés. 
En une chambre entra et c'est agenouillés, 
:A:Dieu faist sa requeste qu il ne soit ravisés. | 
_:-:Son visage taindi, ses bras a desmués, 


x 


s 
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39. 


40. 


45 
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D'une cote de gris s'est la appareilliés, 


L'escherpe etle bourdon aveuc lui a coubrés ; 
Il ot fait proveance, il ot .11. jours passés. - 


Maugis li donna l'erbe jadis dont s’est frotez. 
Lors se seignia Regnault, a Dieu s'est commandez, 


En un cellier entra qni parfont fu cavés, 
La ot un huis de fer, par lui fu deffermés. 


Regnault ala en bas qui bien sot les agés, 


Par la yssi Regnauit dedens les bois ramés, 


Tout nus piés et en langes s’estoit acheminés ; 

Or le conduie Dieu par sa sainte pités, : 

Car nul tel pelerin depuis ne fu trouvés. í 

Mais Regnault en alant c’est ileuc pourpensés 
Quii se retourneroit, lors ne c'est detirés 

Pour savoir se de nulx il seroit ravisés. 

Lors revient a Tremonguie ou pour Dieu fu soupés, 


F° 71, verso 50. Couchiés et repeüs sans estre araisonnés, 


55 


60, 


Oncques n'y fu connut d'omme de mere nés. 

Or diray de Karlon qui estoit repairés. 

Par la maintientla damme et Naymon fu bien pres, 
La sont venu ensemble li prince naturez, : 
Adont parmy la sale a le roy regardés. 

Il demande Regnault et ou il est alés, 

Mais nul ne le savoit. Adont fust aïrés 

Le roy Karle de France et fu mont trespensés. 
Quant li baron oïrent le roi au fier talent - 
Qu'il demande Regnault si especialment, 

Es chambres et en sales le quierent longuement. 


Alard découvre ies vêtements que Renaud a laissés dans sa 
chambre. Il comprend tout, pousse un grand cri et tombe 
évanoui. Charles et les barons accourent, le roi redresse Alard 


qui s'écrie. 


D. 


Ay ! Karle, bons rois, Regnault point ne vous ment. 
Il .va ou grant voiage certes mont povrement. 
Quant le roy voit les dras, si ploura tendrement 
Et trestous les barons avironnéement, l 

A ! Regnault, dist le roy, or say. a essient, 

De toi n'a plus preudomme en tout le firmament. 
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+ De mon advision ay cy ramenbrement, 
. Encor seront par toy li Sarrazin dolent. 
Ayd Regnault, amis, or te soit Dieu aident. 
10. Adont baisa le roy ses dras mont doucement 
. Et en pris une piece par amoureux talent, 
 Et.li aultres barons an prindrent encement ; 
Tos dras Oa LS en pen plus de 
i . Le 


Charlemagne regrettelanouvelle ; mais Clarice, la duchesse, | 
apprend gue son mari est parti : S 


| De si. hault qu "ele fu, c'est paumée glacie, p 
Mais Karles et Ogier l’ont tantost redrechie. 


Yvonnet blâme le deuil de sa mère : 


Quant il les voit plourer, vis li est moequerie. 
_ Damme, dist Yvonnet, par la Virge Marie, 
: Vous et ceulx qui pleurez, faites mont grant folie. 

Mieulx doi plourer que vous et par cause jugie : 
5. Car se mon pere pers, un auitre n'aray mie, 

Mais bien ares baron. Pour ce ne cries mie. 

' Atant se sont venu et le roy ne s'oublie, 

Onquez n’y ot maison en Tresmongne l'antie 
Ou en né quist Regnault, mais connut n'y fu mie. 
_- Moult fu Regnault queru tout parmy la cité. 

10. Tel ot parlé a luy qui ne l’ot ravisé. 
Au roy ont el palais dist qu'il en est alé, 
La fu le dueil mont grant, li baron sont troublé. 
-Or diray de Regnault que Dieu maint a santé. 
Du bourgois congié prinst qui avoit ostelé, 
15. -En abit de paumier s'en va par le rené 
"Sans denier et sans maille, c’estoit grant povreté, 
_ Car telle chose a faire n’ot pas acoustumé. 
Ains qu'il ait fait sa voie ara mont grant griesté. 
Or dirons de Maugis au courage aduré 
20. Qui par grant mautalent est de Karle sevré, 
Qui dist que si amy l’ont trestous forsjuré. 
F°72, recto. Mais a Dieu le poissant a mercy domandé, 
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Et dist le bon Maugis : Dieu, par ta grant pitié, 
Ayes meréy de moy par ta grande posté, 


25. Car tous faudra mourir quant on a tout regné, 


Ses barons apela par mont grant amité, 


- Il les paya tres bien et leur donna congié. 


A Richier de Hurpois sa terre a commandé. 


Il leur recommande les intérêts desfrères de Renaud et part 
seul, il passe la Meuse et arrive à l’abbaye d'Andaine qu'il 
avait fondée jadis. L'abbesse était sa cousine, elle le a festia » 
bien, illui raconte comment Renaud a sa paix et vaoutre-mer. 
Maugis laissera à sa cousine son destrier et ses armes : 


À l'ostel (corr. autel) Sainte Beque mes corps les offerra. 


Mais il se réserve de les reprendre, s'il en a besoin, en 
payant quatre besants d’or. L’abbesse consent. 


Adonc devant l'autel Maugis s'agenouilla, 
S'espée et son escu illeucques present . 
Ettrestoutes ses armes. Le destrier/n'oublia. 
Un drap print d'un varllet dont il s'abitera. 


Il refuse de dire à l'abbesse où il va. 


10. 


Et vers le bois d'Ardenne le ber s'achemina. 
Bien grant voye chemine, bien parfont s'i bouta. 
La fist un hermitage ou Ihesu (Crist) servira, 
Et prioit pour Regnault que loyalment amma. 


. Il bat souvent sa coulpe, pour ses pechiez plora, 


Bien dist que hors du bois jamais il n’'istera. 

Un hermite tout ceul le baron encontra 

Qui un sien compagnon celui jour enterra, 
Maugis moult doulcement illuec le sálua. 

Ne say que vous feroie entendre sa ne la. 

Au bon preudomme hermite Maugis se confessa, 


. (Mais) l'hermite ot tel paour quant son nom li nomma, 


Que depuis qu'il fu nes si fort ne se chida, 
Car Maugis fu crueulz qui bien le regarda. 


15. Paour ot li hermite en la forest fueillie | 
Pour Maugis qui li ot sa confesse gehie; 


Et quant il ot tout dist, que riens il n’y oublie, . `. 
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29. 


30. 
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Etqu'il veult estre hermite par penanche adrechie, 
Quant li hermites lot, tous li sans li fermie ; 


À lui meïsmes dist : Doulce Virge Marie, 
Gardez moi que ce lerre si endroit ne m'ochie. 
Ne[set] comment il fasse, puis dist a vois serie : + 
Biaus sire, ales par ei, a senestre partie, | 
Et iljuec (quez) trouverez vous une hermiterie, 
Et les draps du preudomme qui hier finna sa vie. 
Et Maugis aperchut bien que cilse defye. © ` 
Il dist : Sire, je vois, se Ihesu le m'otrie. 

Atant s’en est partis, qu’il n’y a fait detrie. 

Bien vit que li hermites bien assur n'estoit mie. 
Tant fist qu'il a le lieu trouvé en la partie - 

Et l'abit du preudomme que la mort ot mengie. 
Un ruicelet y ot dont Maugis Dieu gracio. 

La mengoit les racines et menoit sainte vie. 

Et plouroit pour Regnault le jour et l'anuitie. 


35. Encement fu Maugis par dedens l'ermitage. 


40. 


Un an tout acompli prent droit la son mesnage. 

A mains de .nr1. lieues y avoit maint vilage. 

La gent ens ou Caresme par droite propre usage 
Y venoient souvent pour li faire avantage, 
Confesser a l’ermite qui fu de viel eage 

Et ilec li portoient du pain et da potage. 

A Maugis ennoya quant il vit tel usaige, 

Ne vouloit point mengier ne mes que rachinage. 
Pour itant se partist et laissa l'ermitage. 


. Ens ou bois s'en ala'ou parfont du rammage: 


La entra si avant pour faire son mesnage 

Que desous une roche qui fu et grant èt large 
Fist son habitement a loy d'omme sauvage. 
La ne- passe nullui fors larrons du bocage, 
Mais depuis s'en parti et laissa l'ermitage. 

Or lairay de Maugis qui au bois demoura, 
Sfi] dirai du roy Karle qui France governa, 
Qui estoit departis de Tremongnie de la. 
Naymon y ot lessié qui la terre garda. 


. Les ‘trois freres s'en vont en Gascongaie de la, 


Les deux enfans Regnault aveuc eulx on mena. 
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Cependant Renaud voyageait, rebuté par tout le monde. I] 
rencontre le « collier » à qui il avait fait l'aumône et qui ga. 
gnait sa vie en préparant la terre dont « on segnie brebis », 
Le collier partage son pain avec Renaud et consent à l’accom-. 
pagner en pays étranger, | 

F° 73. — Ils partent, Renaud devenant le. serions du 
collier. lis vont de ville en ville : « On leur donne pour Dieu 
et da pain et des pois ». 

Kenaud mangerait davantage : « De famine et de painne de- 
vint velus et noirs ». Le collier l'encourage à mendier, 
Renaud implore un bourgeois qui, voyant qu'il n'avait pas 
l'habitude de ce métier, lui donne largement pain, chair et 
argent : 


Regnault mont humblement de Dieu le merchioit, 
Puis revient au collier et ses biens li monstroit. 
Par foi, dist il, conpains, mes sors bien le savoit, 
Et se fussies piesse ordonné en ce ploit, 
Point n'eüssies heü tant de fain ne de froit: 
Mais ja sans demander on ne l'aporteroit. 
Ne fault a tel ouvrage c'uns hons honteux y soit, 
Et si fault a 1, huis, a ang aultre s’en voit. 
Ii n'est si bon mestier qui le scest faire adroit, 
10. Aussy ont par la terre demené leur conroit 
Jusqu'au port a Brandis là ou la gent passoit. 
La entrerent en mer quant ie vent bon estoit. 
Or sont entré en mer les pelerins droit là, 
Renaut et le collier qui amour li monstra.. 
15. Tant servent le patron que pour Dieu les passa. 
Et droitement a Acre leur vassel arriva. 


z 


A Acre le collier quitte Renaud et part pour Damas. Renaud 
loge chez un bourgeois appelé Joserent. 

Fo 74. Quand Renaud part, le bourgeois lui offre quatre 
besants qu'il refuse. Il va au palais, s'y couche sur un perron 
de marbre, s'y endort et contracte ainsi des douleurs qui l'em- 
pêchent de remuer. Le bourgeois le reprend chez lui : sa ma- 
ladie est la lèpre (mézelerie). Il répand une tell: puanteur 
que sauf le bourgeois, personne n'ose approcher de lui. Sur sa 
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demande, il est porté à l'Hôtel-Dieu. Son état empire, et son 
voisinage devient si intolérable que le médecin (maistre) et les 
dames offrent au bourgeois de lui rendre l’argent pour qu’il 
reprenne Renaud. On construit pour lui une maisonnette dans 
ja cour de l'hôpital : on lui jetait à manger par une fenestrelie. 
Renaud prie Dieu de lui permettre d'accomplir son voyage. 

F° 75. On revient à Maugis. Il rencontre Bayard dans la 
forêt et trouve à terre le chanfrain. La vue du coursier lui 
rappelle Oriande : 


_ Car vous estes faés, ce vous tiens forme sain, 
Cer me dist Oriande qui fu compengne Ydain. 


Rentré chez lui, il s'endort, mais Bayard vient, pendant la 
nuit, frapper à sa porte. Maugis, croyant que ce soient 
voleurs, n’ouvre pas et leur dit qu il a assez volé pour son 
compte : « Peu savez du mestier, par le cors saint Linart. » 
Mais Bayard enfonce la porte. Maugis lui met le frein et le 
monte, pour aller se confesser à l'ermite son voisin. 


Le destrier mene e joye et henist haut et eler. 
Baiart se met au cours tant que puet randonner. 
_ Maugis tira son frain qui le cuide arester, 
Mais tant plus fort le tire et plus le fait aler. 
. us une haulte roche l’a fait adonc. monter. 
. Ay, dist il, Baiart, ou voules vous aler ? 
Vous me haez, je croi, si vous voules vengier. 
Pour ce que plus ne veulx mener guerre n'enbler ; 
Car de mal lieu venistes, de l'entrée d'enfer. | 
Par le sens de Baudry, vous alay conquester, 
Qui m aprist mont de choses dont je le doi amer, 
Fo75. verso. Mais il m'y oublia le plus fort a montrer, 
Comment par nigremance on areste .r. destrier, 
Maugis veut retenir Bayard, mais une voix l’avertit : 
Maugis, laisse Baiart aller où il vouldra. 
Jhesu le te fait dire qui Renaut tant ama 
Qui gist malade a Acre : droit là[te]portera. 
A l'ayüe. de Dieu par toy guary serra. 
Ce sera li enniaux qu'a leups conbatera. 
Qui ravisent la foy que J hesus ostora. - 
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Maugis obéit, va à son castel de Malaquis où il conte l’affaire 
à Richier de Hurepois, prend'un noble habit, de l'or et de 
l'argent. Il arrive à Rome, Un valet ivre le plaisante et veut 
tenir l'étrier doré. Bayard le tue d’un coup de pied. Maugis 
sort de Rome et s'endort sur Bayard. Pendant son sommeil, 
un nuage le transporte avec son cheval « oultre mer », 


A. xir, lieues d'Acre, là ou regne Languy, 
En ung païs desert et forment agasty!. 


Fos 76-78. — C'est le roi Robastre qui tient Jérusalem et 
la Syrie qui a tout ruiné. Maugis rencontre un écuyer qui lui 
dit où il est et lui conseille de venir à une abbaye voisine 
fondée par son seigneur, Hues de Montbendel, « Et Richier le 
sien filz a la terre en baillie ». Maugis soutient qu'il est en 
« Romenie » puisqu'il était « orains a Rome la garnie n», 
L'écuyer répond courtoisement : « Vous avez donc bien tost 
passé mer sans navie ». Maugis est recu à l'abbaye, mais à 
peine endormi il doit se lever pour aller maîtriser Bayard qui 
à l'écurie démolissait tout, blessait et tuait les moines. Mau- 
gis part sur son coursier, maudit par les religieux. Il voudrait 
aller au palais du roi Richier, mais Bayard s'y refuse, car il 
veut retrouver Renaud. Il va donc d’abord chez le bourgeois, 
puis au marbre où Renaud s'était couché et. de ses pieds il le 
brise en morceaux. Il entre à l'Hôtel-Dieu. Les malades 
épouvantés se lèvent. Le destrier va au lit où Renaud s'était 
couché, puis reprend sa course et s'arrête à Ja loge où est 
Renaud. Il hennit si fort que toute la ville l'entend. Renaud 

s'éveille, et d'abord ni lui ni son cousin ne se reconnaissent. 
Quand Maugis sait que ce malade est Renaud, il s'empresse 
de broyer dans du vin une herbe 


Que Baudrys li donna, gardé l'ot maint termine 
Pour l'amour Oriande la fée et la roynne. 


Renaud est guéri, dès que le remède est appliqué : 
Apres lui chut la reupe et du corps et du vis, 


Aussi net demoura c’oncque fu parisis, 


1 Faut-il penser ici au voyage rapide que Renaud et Richardet font 
de l'Egypte à Roncevaux, grâce aux démons serviteurs id WUER (V. 
Morgante Maggiore, XXV-KXVI.) 
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Mais il reste extrêmement faible. Maugis va au palais où il 
trouve le roi Richier. 

F° 79. — Richier reconnaît son cousin. Quand il sait 
Renaud à l’hôpital, il s'y rend avec sa femme, son fils et son 
barnage. | 

F° 80 recto A. — Maugis va cueillir des herbes dans la 
campagne afin d'achever la guérison de Renaud. Cependant 
l'abbé et les moines ont appris que l'ermite et son cheval 
terrible ont été accueillis à la cour du roi. Ils viennent à 
Acre, se présentent au palais. a 

[ileuc estoit Richier, le bon roy de renon, . 
Delez le duc Regnault, le filz au viel'Aymon, 
Qui gisoit en ung lit, couvert d’un singlaton. 


L'abbé s’agenouille et salue longuement le roi qui lui demande 
quel besoin l'amène. 
B. L'abbé raconte qu’il a donné l'hospitalité à un glouton : 


A guise d’un hermite avoit mis sa fachon, 
S'avoit une esclaviné et escherpe et bourdon 
Et si estoit montés a sa devision 

Sur un noble destrier, onques ne vi si bon. 


L'ermite fut couché dans un bel et bon lit, mais il avoit si 
mal attaché son cheval que lorsque les moines allèrent le voir, 
il en tua trois. L'abbé demande vengeance. — Quand Renaud 
entend ce discours, 


Il a dit à l'abbé: Bien ouy vous a on; 

Mais onequez le destrier que nous bien connoisson 
Ne fist nul mal a homme de bonne oppinion, 
Mais il het par coustume traïteur et larron, 

9. Et se le roy creoit le moye advision, 
[l vous feroit voir dire ains vo departison. 
Par ma foi, dist le roi, c’est bien m'entencion. 
Lors fist l'abbé saisir pour mener en prison 
Et ses moines ossi trestous saisis a on. 
10. Et quant le cenelier a veü la fasson, 
‘Haultement s'escria : Roys, mercy vous prion. 
Fe 80, verso A. Je diray verité mais que j’aye pardon. 
-:Bon roy, mercy vous prie, cha dist le cenelier. 
Verité vous diray, veulliez moi respiter. 
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Or dites, dist le roi, ne vous chaut d'emaier. 
Bien vous escouteray, veuillès le vray nunchier, 
Comment la chose va, sans mensonge apliquier, 


Sire, ce dist le moine, si me puist Dieu aïdier, 


L'autre nuit s’enbati un pelerin paumier 

A la nostre abbaïe pour lui a herbergier, 
Et si estoit monté sur un noble courssier. 
I demanda l'ostel pour Dieu le droiturier, 
Nos abbes qui la est, s'i alla ottroyer 

Et fist a son cheval un estable baller, 


. Puis enmena l'ermite en sa chambre mengier. 
g 


Quant vint a la minuist, il nous fist descouchier, 
Si nous commanda [il] du che[va]l desvoier. 

Je li priay assez de la chose laissier, 

Mais oncquez ma prière n'i pot avoir mestier, 
Ains s’alerent eux .V. vers l’estable adrechier 
Pour le noble cheval d'ileucquez desloier:" 
Mais li chevaux s’ala envers yaulz courouchier 
Et sacha trestout jus adone son ratellier. 


Je ne sai s'an le vout ne ferir ne touchier, 


Mais les moinnes ala tellement festier 

Qu'a l'un ala le col si doulcement sachier 

Qu'il li ficha ses dens tout parmi le gosier 

Et a l’autre en apres fist les costes partier : 

Et le tiers voult un bras hors du cors esrachier. 


.Le roi décide que l’abbé sera « reclus à perpétuité » et que 
le délateur lui succèdera dans sa fonction. — F0 81, recto A, 
— ÂArrivent alors les bourgeois qui se plaignent des violences 
de Maugis et de Bayard. Le cheval en a tué ou blessé qua- 
torze. Le roi se trouve embarrassé — F” 81, recto B — et leur 
dit qu’il n'y peut rien. Ilss'en vont en maudissant le roi et sa 
. lignée. Maugis revient des champs et explique au roi que les 
bourgeois l’avaient suivi se moquant de iui « huant et glatis- 
sant » et que Bayard reconnaît traîtres et felons et les châtie 
volontiers. Le roi rit et se contente de l'explication. Maugis 
pile en un mortierlesherbes qu'il a cueillies, puisles détrempe, 


Et en fait ung buvrage pour Regnault qui est la, 
Une telle poison eu fist et ordonna 
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Dont il garit Regnanlt, et si bien enpenssa 
Que dedéza . XV. jours de son lit se leva 
Et parmy les jardins esbannier ala. 


On le saigne un peu plus tard et il peut se promener avec’ 
Richier le long des rivières et des bois. 

Maugis lui demaude s'il veut revenir en France. Renaud 
répond qu'il ne pourra revenir qu’une fois accompli le vœu qu'il 
a fait au roi de Paradis et au bon roi Karlon. Maugis est 
mécontent : 


Maugis, cil d'Aigremont, ot mont le cuer dolent 
Quant il oy Regnaul. 


Il lui dit que puisqu'il l’a guéri, il doit revenir à son ermi- 
lage et demande qu'on lui prépare vne nef pour passer la mer, 

F°81, verso. B. — Maugis accepterait d'accompagner Re- 
naud à Jérusalem et dans son pélerinage, mais Renaud veut 
étre seul et refuse même que Maugis lui laisse Bayard. Mau- 
vis doit ramener le cheval à Charlemagne : 


Cousin, ce dist Regnaus, point n yra encement, 
Jamais n’y monteray, sachies a essient. 
Bayart n’est mie miens, ce saves vraiement. 
A Karlon le donnay par non d'acordement. 
5. H est sien ou qu'il soit, car je n’y ay nient, 
Car l’Escripture dist, qui les biens d'autri prent 
Estre droit condempnez enfin s'il ne les rent, 
Et c'est le meffait double qui a son signeur ment ; 
Mais je vous pri, pour Dieu, cousin, remenes l'ent, 
16. Cousin, ce dist Regnault, a Karlon en alles, 
Remenes li Baiart et vous y [a]cordes. 
Bien pourra avenir que vostre pais rares 
Pour l'amour de Baiart que vous li-renderes, 
Car pour vous prieront li nostra parentés. 
15. Cousin, s'a dist Maugis, de cela vous souffres, 
C'aroix. plus chier que Karles fust aus fourches 
| [trainnée, 
| Per Dieu,auchois, seroit en Boucain remenez. 
De ce ne parles plus, baillies moi une nés. 
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F° 82, recto A; — Richier et Renaud le voient partir avec 
peine. il s’embarque, prend terre à Brandes et charge les 
« marronniers » de saluer le roi de sa part. Ils repartent pour 


Acre. 


F° 82, recto B. Et Maugis s'en ala tant sa voye esploitier. 


10. 


15. 


80. 


Jusqu'il vint ən Ardenne ne se voult arrester. 

Par dedens la forest s’ala le bep bouter, 

Droit a son hermitage le fist Dieux assener. 

De Bayart dessendi, si l’ala attachier >; 

À un arbre rammé le vout Maugis lier. 

Sa maison trouva chute, si la voult rélever, 

Et puis queroit vitaille pour son cheval donner, 

Mais il demoura trop, si com orres conter. 

Baiart tira si fort qu’il fist son frain tronchier, 

Que la bloucques ronpi, si print a cheminer. 

ilec laissa son frain, puis s’en voulu aller, 

Et quant Maugis revint qui ot voulu cueiller 

Un fays d'erbe moult grant pour Baïart enfourer, 

Quant il voit le chanfrain, en lui n'ot qu’airer. 

Baiart, ce dist Maugis, or puis bien aviser, 

Cure n'avez de moy qui me voules laissier. 

Vous querez mellieur Done ne vous en doy bla 
[mer 

Cas de povre serviche (nulx) ne se puet amender. 

Ensi disoit Maugis au courage enterin, 

Pour Pamour de Baiart tenoit le chief enclin, 

Et Baiart s’en aloit sans tenir nul chemin. 

A. la roche en Ardenne, delez ung soubterin 

La avoit son repaire au soir et au matin. 

Encor en ramenbrance du ‘cheval noble et fin 

L'ont en celui païs marchant et pelerin, 

Car la Roche Baiart l'appellent li voisin. 

La fu Baiart long temps desoubz le bois sappin, 

Puis vient il a Tremongnie ou palais marberin 

Veoir le due Regnault- qu'il amima ‘sans trahy[n 

Dont Regnault le retient, s’en esmut tel hutin 

Que Karle en deffia Regnault le‘ palasin 

Et le voult encoupper adono de larechin 
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-Et asanbla sa gent sans faire long termin 
Fe 82, verso À. 35 Pour aler sus Regnault au courage benin 
… Pour l'amour de Baiart, et.convient en la fin 
_ Que Regnault li rendist Balart le bon ronchin, 
Dont Karle li fist pendre la muele d'un molin 
_ Et sile fist ruer dedens l’yaue du Rin 
40. Aussi que vous orrez ains que je prengnie fin. 


En effet, au f. 216, l'on a la fin de la destinée du pauvre 
Bayard : 


A une grande corde ou Rhin fu il jetté, 
Et là en droit, dit on que il fu effondré ` 
Et noiez en celle yaue dont je vous ai parlé ; 
Mais le gout du païs dient en verité 

Que Baiars n'est point mort etque il est faé 
Et c'une fois en l'an a henni et crié, 


Entre le Rhin et les Ardennes, pour un trouvère, la dis- 
tance est insignifiante. D'ailleurs, dans les manuscrits 766, 775 
et de Venise, déjà en cet endroit une confusion est faite entre 
la Meuse et le Rhin. J'ai cité ailleurs les textes du ms. C et du 
ms. de Venise t; 1e voici celui du ms. B. 


- Charlez li empereres a Baiart demandé. 
Un serjant li avoit devant lui amené. 
Baron, dist l'empereres, or otez mon pensé. 
Esgardez de quel [mort]? chis sera devourez. 
5. Seigneur, che a dit Naymes, ens ou Rhin soit ruez. 
Une mœæle a son col, lors sera effondrez. 
La caïne de fer li ont ou col frumé 
Et tres par mi la mœælle en fu li chiez boutez ; 
Au col fu atachie par Diu de maïsté. 
10. A yiti. vaissiaus fu en l'iave ruez 
Et Baiars li destriers a tant des piez jeté 
| Que la molle est quassée et ii fer tronchonné. 
=.: -De Meuse s'en issi, poi y a demouré. © -~ 
. Quant le vit Kallemaines a poi n’est forsenez. 


t Maugis oo: p. ‘i. 
* B part; C mort. 
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15. Baron, dist l’'empereres,.ja ne sera finez. 
A .XL, deablez soit sez cors commandez. ` 
Renaus li fiex Aimon estoit de dœl-pasmez, 
o [Mes Charles l’emperere l'avoit cueilli en hé! .] 
«=. Or oiez de Baïart quel part il est alez: 
20. En la forest s'en va, el parfont gaut ramé ; 
La trouva il Maugis qui est deffigurez. - 
` Grant joie li a faite li chevaus adurez, 
[luec fu aveuc lui, moult y a conversé, 
Quant Maugis l’a veü, grant joie a demenñé. 
25. Or vous lairons ds lui, a Diu soit commandez. 
Et quant liex en sera, tost arai retourné.i: 
Encor orrez merveillez, se il vous est conté. 


Quoi qu’en ait supposé Paulin Paris, (Hist lit. XXI, p.705), 
ce n'est pas du côté de Tremogne, mais bien dans la forêt des 
Ardennes que Bayard, à toutes les époques de la légende, 
reparaît et fait entendre son fier hennissement. | 

 On-revient à Renaud qui est à A«'e auprès du: roi Richier. 
Renaud demande une faveur au roi qui prome: de la lui 
accorder : | E aa 


Sire, ce dist Regnault, ce fait a mercier. 
Or vous veulx, s'il vous plaist, et prier et rouver 
Que vos heraux fassies par vo païs aler | 
Et par les bonnes villes qu'aves a gouverner, 
Et aux chastiaus entour et nonchier etcrier 
Un bonhourt bel et noble que feres estorer a 
En Acre la cité que avez a garder, — ` | 
Encontre tous venans qui y voudront jouster ; 
Et [si] faites aussi au cry le pris nommer, — 
- - Cilz qui mielz joustera, qu'on li fera donner 
Un cheval de ceni livres pour son pris amonter 
Et pour l'estreinée un chapel d'argent cler, 
Et le faites ainssy, se me voulez ammer. 
Par ma foy, dit le roy. ne le veulz refuser. its 
F” 82, verso B. — On annonce le Lobniudl dans | toutes les 
villes voisines. botpi S yn ng 


Les joustez ont criez et le pris de valour, 


1, Sic C, manque à B. ma Ci 
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l Le lendemain le roi Richier . 


_ Sala apeli de tous ses ornemens. D 


Quatorze de ses barons v vont en la plao. 


Et les dunes Let ens es hours tout dedins: l 
La estoit la roynne dont li corps estoit gens 
Et mainte damme ossi en nobles paremens." 


© Renaud y était Dour les. « nobles] jugemens: », Les chevaliers 


étaient venus «a milliers. et a cens». 


F° 83, recto A. — Les hérauts criaient p pour écarter cles 
povres gens». Les barons sont venus au grant, marché d'Acre 


«ou la place fa lée De 


Richier renverse Guichart de la Morée. On crie: Korol à A 


noble roi dë haute renommée | — Richier rend son, cheval à 
Guichart, mais celui-ci lui demande de lui permettre d’ em- 
ployer contre lui trois coups, le premier ‘étant compris dans 
le nombre, Au deuxième coup, le roi enlève le ‘heaume d'acier 
de Guichart; au troisième, il le renverse et. son cheval avec 
lui. | ne E 


| Qui A oïst hereux Kaie i: au à roy sites À os 
C'est le plus preux. du monde et c’on doit plus p prisier. ei 
Ains Judas Macabeus n’Alex andre d'Alier, EPE 
Pourrus ne Pércheval, Lancelot le guerrier, 
| Paris, Prians, David, ‘eil qui st le Sautier, : 5 
| Ne e se mes og vo au bon: roy comparer. i ; e j 
| La jonte PA Le roi. À Riohier se désarme et: monte e en 
un « hourt » près de Renaud. e | Ta oa 
F” 83, verso À. — Guichart de la Morée T de CO8- 
tume pour ne:pas être reconnu et triomphe successivement 
des quatorze. chevaliers. Tout le monde disait qu’il méritait 
le prix. Survient ün chevalier « Bauduin d'Ermenie ». Guichart 
ne veut pas se risquer contre .lui et s’en: va’en':son ‘hôtel. 
Bauduin renverse plusieurs chevaliers. Renaud demande: ‘au 
roi de lui. prêter. ses armes et son cheval : il LE a8 'aven- 
turer» àla: joute; fe maf AE Re Darg RE 
-.F°, 83, verso B. = Richier l'en détourne: ‘car. il est! encorè 
faible, mais: NH Jus ara ja Fe apte à ne R Rue. li pppd Jo 
Pe Gnr ama NT. 
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Sire, se dist Regnault, ne vous chaut de doubter. 
Je me sens fors asses pour a la jouste aler. : 
Mauvaisement pourroie mon voiage achever, 
Iherusalem conquerre et Robatre mater, . 
Se souffrir ı ne e pooye le coup: d'un ne | 


Et il insiste. Richier l'emmène au palais, où on l'arme. On 
lui présente un cheval qui ne peut le porter; il regrette 
Bayard, car tous les chevaux de Richier sont trop faibles 
pour lui. g 
. doi l'on doit préndre aux feuillets 204, 205, que le relieur a 

mal placés. 
` F°204. — On donne à Renaud le cheval  Bladchart que 
Richier avait conquis sur Robastre : il est né comme Bayard 
de la jument Escorfaude ; il est fort et ‘cruel et a tué dix 
valets. Après lavoir donp. Renaud désarçonne Bauduin 
d'Ermenie et Guichart de la Morée. 

F° 205. Renaud déclare à Richier son intention d’accom- 
plir son vœu, de combattre et de tuer Robastre et son fils, 
Quatre comtes, Morant, Foucon, Savaris, Elinant, sont invités 
par Richier à se déguiser en marronniers et à accompagner 
Renaud sans qu’il s’en doute. Quatre- -vingts compagnons 
pareillement déguisés les suivront, toujours à l'insu de Renaud. 
Le vaisseau est prêt. Renaud $ ’embarque. 

F° 86, — Départ du navire. Arrivent à Acre les vaisseaux 
qui portent les hommes des quatre comtes. Le roi leur ajoute 
dix mille hommes et ils partent pour Jérusalem. Cependant 
Renaud demande qu'on le débarque à un. bois qui a dix lieues 
de long et qui est près de Jérusalem. Les chevaliers veulent le 
suivre. — F° 87. — Renaud descend seul, monte sur Blan- 
chart, salue les barons et se met en route. Les comtes FAIyAS 
Renaud à distance et le font épier. RE 

Au verso de ce feuillet..se trouve une assez belle ie 
représentant, sans séparation, deux moments distincts : 1° à 
gauche, l'on voit Renaud à terre, déjà monté sur Blanchart. Il 
tient sa lance de la main droite et serre de la gauche une des 
mains que lui tendent les gens du vaisseau ; 2° à droite: 
Renaud endormi: dans un bois ; le cheval est du côté des pieds 
du baron; le long du corps de Renaud, est une nappe sur 
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jaquelle sont posés des aliments. Au-dessus, paraît à travers 
le feuillage épais une tête coiffée d'une étoffe t — - Cette 
partie répond aux faits qui suiveri. | 

-F° 88, recto A. — Les quatre comtes s PEE AE th. 
Elinant prend ‘du pain, de la viande, un flacon de vin (pour 
Renaud) et de l'avoine (pour le choral; et les apporte sans 
bruit. Renaud dormait. Blanchard se met à manger. Élinant 
place les provisions à côté de Renaud sur-une nappe-et se 
retire. — F° 88, recto B. — Renaud s'éveille: voit la foaille et 
le facon, croit que c'est œuvre du diable qui veutle tenter, ne 
touche à rien. li regarde Blanchart manger son avoine, vou- 
drait faire de même, car il a faim et soif, mais il craint que ce 
ne soient « fantosmes» et il s'asseoit. Les quatre comtes ` 
étaient mécontents de ce que Renaud ne mangea't point. — 
F° 88, verso À. — Savary se sas ci dun les choses. 
Renaud s erae Fonnonmes z 


. Bus un ara monta TET svvémant; 
Bien se couvry de fuelles qu'on ne le vit noyent, 
… Et a changiésa vois et parloit clerement. 
Regnault, dist Savaris, a ma raison entent, 
5. Par moi demande Dieu, le pere omnipotent, 
… Que prengnies de ces biens ton repast vistement. 
Dieux les t'a envoyés pour ton avancement. : 
… Lors s’esveilla Regnault qui celle voix entent ; 
En estant se leva et se sengnia forment, 
10. Cuide ce soit fantosme ou droit enchantement. 
Il a traitte l'espée qui au costé lui pent, ` 
Et va autour de l'arbre en regardant souvent 
Contre mon(lit s’il verroit homme du firmament = 
Mais Savaris estoit en tel esconssement ` 
15. Que yeoir ne le puest aussy ne PARA 
_ E Dieux! ce dist Regnault, gardez moy detourment. 
Je croy que c'est fantosme qui m'assault eñcement, 
Et Savaris le bers a parler se reprént: ` 
Regnault, que ne fais tu de Dieu le mandement ? 
Lo 20. ‘Ilte mande par moy que sans arrestement 
Í "Tu prengaies de ces biens; se tu on as talent, 
` Et sé tu nè le fais, LL irra malement.” E 


» 
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Je ne t'en puis plus dire, alerm’en faultbrievment. 


Et quant Regnault l'oït, ses mains vers le ciel tent: 
Cuida ce fast un angle du trosne qui resplent, 
Père poissant, distil, mon corps graces vous rent; 


De ce que vous m dt dis. vous lu À humble- 


tas: a prins a méngier et si i but lement. 


F° 88, : verso B. Quant il fu repeüs, si que bon li sanbla, 
80. Le remenant iait coy la ou il le trouva, 


39. 


Puis rent graces a Dieux qui le monde crea. 


A Blanchart est venus et bien le resengla, … 


Et quant perchut le jour, sus le destrier monta. 
Quatre fois s'est sengniez et par-le bois s'en va, 


Quant Savaris le voit, de l'arbre s’avala, 


Le flacon, la touaille avueuc lui emporta ; 

À ses compengnons vient et tout leur raconta 
Par confaite mengnere Regnault mengier fait a. 
Tout chaseun des barons granit joye'ei demena. 


Ils suivent Renaud. Celui-ci sort enfin de la forêt vers l'heure 


de midi. 


Il voit Jérusalem à moins d'une lieue. Il S 'agononille et 
demande à Dieu de lui donner de convertir le roi Robastre et 


sor fils Durendal et leur peuple ou de les tuer. = 
Il baise la terre, puis sa main et se Asa de celle- ci. Il se di- 
_ rige vers Jérusalem. | 
Folio 89, recto A. — Regnault le fils Aymon a la chiers hardie 
Issi de la forest qui fu vérde et fuellie. 
lherusalem choisi la cité battellie. 
Adonc s'est arrestés pres a une huchie 
Pour lui a reposer ; s’a l’espée sachie, 
Pour Blanchart son destrier a de l’erbe fauchie, 
Puis se tient la tous cois, la chité avisie. — 
 _Enssi qùe la estoit sus l'erbe qui verdie, 
qi] voit un Sarrasin qui illeuc s’esbennie, 


; d 
| 


o est tia roi i Malaquins qui (mais une so terre et qui 
était venu « voler en ycelle partie ». Il ramenait son butin. Il 
aperçoit Renaud et le prend pour Richier, le roi d'Acre. 
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Je le connois mont bien a sa targe florie < ~: 
. Qui.est pointe de gueules etenmy par maistrie > 
Il a ung crucifis qui d'argent reflambie. : ë 
Et [si] voy la Blanchart qu'il conquist l'autre fie 
A l'encontre Robastre qui tant a signourie, : =; s: 
Quant nous fasmes a Acre commenchier l'estornie, E 
Or nous gardons te es bien ou nous ferons folie, . 
Car point : n 'est cy venus tout ceul sans  conpëagnie, 


Il demande os à ses hommes qui voudraient que l'on 
revint en arrière. Mais il décide d'aller demander à: Richier 
quelles sont ses intentions. La noblesse dn' roi d'Acre lui est 
une garantie. Il va vers Renaud. Quand celui-ci le voit venir, 
— F° 89, verso. — il cesse de faucher l'herbe, monte en selle, 
saisit l’épieu, accolle l'écu et va éperonnant vers Malaquin 
qui s'arrête tremblant de peur. Renaud lui demande qui il est. 
Malaquin répond qu'il ne sait non plus qui il est, mais qu'il 
_ reconnait les armes et le cheval du roi Richier et qu’ "il a. grand 
tort de se risquer ainsi senl. Renaud lui déclare son projet de 
reconquérir ie pays sur Robastre et sur e. = fils, Malaquin lui 
dit que l'entreprise est cts et ” h orait mieux de s’en 
aller en arrière. | 2 

F° 90, recto. — Renaud l'oblige à se PR d'un message 
pour Robastre. Il lui fait prêter serment «a la loy de Mahon». 


Sire, dist Malaquin, no nous y acordon. 
Lors hartas a son à dent pour l'or de Pré Noiron. 


Dans le défi, TD se , fait ses pour. « i fils a au wie 
Aymon ». Charles lui a donné tout ce pays; il le conquerra 
seul, sans compagnon. — Malaquin va promptement à Jéru- 
mian au- palais, pendant que Renauå reste sur le pré. 

On revient aux comtes qui le suivent. 


3 


Oyez dés lit. contes, chascun tant esploita 
Qu'il issirent du bois si com Nonne sonna, 


Il ont perchut Regnault qui de l'erbe faucha 
Pour Blanchart le destrier qui foison en menga, 
: 11 sesont enbuché, nulx ne les advisa,.', 
= Etregardent:Regnault comment se miaintendra. 
E Oiez de Malaquin qui ou palais entra. +o ien ; 
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Robatre Ji esorie: : Dont venez par. de la ?.. 
Consail vouloie avoir, car le mien corps. songa 
C'un escoufle mont grant desur moi avola : 
Et tout mon grant palais entour avironna, 
10. Et les membres du corps una un m *esracha : 
Et puis vi tout mon peupple qui a lui s ‘enclina, | 
Et Durendal mon filz desoubz se di mucha. 
` Je sui tous esbahis, ne say que ce sera. 
Sire, dist Malaquin, par Mahom qui fait m'a. 
15. Je vous ay en convent, vos songes avendra, 
Car] LA veü l'escoufle qui si avoat n, o 
# 
| F 90, verso. — Et il rasonie tout ets 'aoquitte c de son mes- 
sage, vantant la beauté et la LL de Senaid 


Oncquezj jour de ma vie en nulle royaulté o 

Je ne vi sibel homme ne si bien faituré. 

Se semble un droit gaiant qui bien l'a regardé. ` 

Il est plus grans de vous, mont est gros et carré, 

[S est large par le pis, gresle par le baudré, 

S'a la janbe bien faite etle pié bien fourmé. : ~ 

Et le regart plus fier que n’est lion cresté.. … : :. 
. Ne say que vous aroye longuement sermonné, 

Ne vous aroye ja sa biaulté devisé. | 

S'il a autant bonté quant il a de biauté, 

Vous avez bon mestier que vous soiez LS 


F° 91. — Robastre va porter nie sa oe au mes- 
sage. Renaud défie lui et son fils Durandal. Le-combat aura 
lieu le lendemain matin. Renaud demande à entrer dans Jé- 
rusalem et à s’y reposer. Robastre y consent. : Esglentine, 
fille de Robastre, est très belle. On se met à table. — F° 92. — 
_Esgientine est chargée de conduire Renaud dans la chambre 
où il dormira. Elle S aflige quand elle nee qu il est marié : 


Esglentine est dolente au cuer sous la noie; 

` De Renaud quil a femme, tout sn cuer li Goa 
Mais , Ronaùd la p en loi ou, que si dé: se 
convertit, il la donnera à son fils Yvonnét.:Il obtient de Ro- 
bastre que si lui. et son fils Durendal sont vaineus,:tout leur 
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peuple se. popyortira: Les barons peñens néhèpent à cet enga- 
gement... oi ao je 
Fes 93-95.. (m. On amène à Robastre la célèbre Lo Escor- 
faude, Les. champions sortent de la ville. Savary et les ba- 
rons chrétiens sont dans le voisinage et les voient, Dans le 
combat, Robastre a un bras coupé ; il appelle vainement à son 
secours son fils et ses vassaux. — F% 96-98. Robastre meurt. 
Durendal prend sa place, mais quand il a le dessous, il se sou- 
met volontiers à tout ce que Renaud exige. Les rois Drogues 
et Gloriant viennent à lui. Il prend le nom de Baptamur « en 
l'honneur du. baptesme ». Surviennent alors les quatre comtes 
de Richier. — F°.99-105, Tout le monde demande le baptême. 
m suspend son écu au sépulcre, au-dessous:de celui de 
l'empereur Vespasien quile premier avait chassé les juifs de 

Jérusalem. Du haut de la tour David, on voit les gens des 
comtes arriver par mer. Renaud charge les comtes de rame- 
ner Blanchard au roi Richier et de priercelui-ci de venir avec 
l'archevêque et le clergé pour ARPE tout ce ‘poupig qui 
est converti.: | - hr, 

S'irons en Angorie, se Dieux l’a ie L) 

Conquerre les reliques que je desire sy. 

Car puisque Dieux nous & enssement ail. | 

De parfaire mon veu en ver espoir m'affy. 


Richier réunit et amène niei mille hommes ei deux mille 
cleres et prêtres. — L'armée part de Jérusalem. Baptamur 
attaque Tabarie. Josep le sarrasin combat contre Baptamur 
et Renaud ;'celui ci est’ monté sur Escorfaude qui renouvelle 
les faits de Bayard. Josep est vaincu ; il les conduit au Cas- 
tel Andaine possédé par son fils. | 

F° 111. — Renaud envoie Morant défier le roi | 'angorie, 
| Danemont: Dosoriptidn d’Angorie : - | 


pe | “Bien y ot deux cens tours plus grandes que cloquiers 
a A deux, Pures de murs  fondez sur le rochier. 


anemont S échappe du château où l'on trouve une belle 
er fille de Danemont. | | 

F° 120irecto, — La pucelle. consent à être baptisée. E Elle ren- 
seigne Renaud sur l'endroit où sont les. reliqués de la. Passion : 3 
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J'ay desiré baptesme, si vous diray comment, 
La dehors che palais qui est d'ouvrage grant, oi 
A une grande tour fondée poissamment, > `- 
Mais ainchois c'on y puist entrer premierement ` 
Il faust passer .111. pons de grant estorement 
Et .m. grans huis de fer fault ouvrier ensement ` 
Et est la tour fondée sur le roche qui pent. 
Julles Cezar le fist faire en son rengnement. 
Un escrin a dedens compassé noblement; ` 
Et dedens un petit de fin or qui resplent, 
Il a trois clous de fer et un sidonie gent 
Et le fer d’une lanche, che dist on propřement, j 
Dont Dieux fu en la crois ferus parfondement, 
Si a une couronne qui n’est d'or ne d'argent 
15. Mais de jons et d’espines ouvrée rudement., 
Si a plain deux bachins de baume d'Orient. 
Mes Sarrazin nes pevent veïr parfaitement. 
Il a plus de cent ans, dient [li] saige gent, 
C'on ne mist main au coffre c'une fois seulement; 
20. Che fu Corhous li rois, s’en ot sen paiement, 
Fo 120, v° Car tantostesraja et morru maizement. 
Et par ceste miracle, sire, certainement : 
Et aultres de quoy j'ai oy racontement, 
Ay ge de vostre loy e eü le sentement. 


` 


10 


On la baptise; elle garde son nom de Sinamonde ; elle épour- 
sera plus tard « Aymonnet le plaisans qui de Regnault fu fils »!, 
Cependant Danemont, une fois dans la ville, donne des coups 
de bâton à la statue de Mahomet. Le calife proteste : que 
Danemont réunisse ses hommes, qu'il attaque lo château et 
qu’il demande pardon à Mahomet. | 
_ F° 121-122. Sinamonde conduit Renaud aux ds Sur le 
coffre était une lettre qui interdisait de l'ouvrir à qui était en 
état de péché. Renaud n'ose accepter la clé. Cependant les 
Sarrasins de Danemont tentent une attaque. Le uso ren- 
verse Danemont qui est dégagé par les siens. | 
Fe 123. Danemont et les païens se réfagient dans la ville. 


i Sinamonde dont tous sipini, fait penser aux romans s d'aventure 
et surtout aux récits italiens. - ; 
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Renaud et les siens sont dans laj Jos Le belle Sinamonde hs 
déceint l'épée, Re qe 


Et li dist en riant a molt doucette vois: | E er 
| Frans homs, de vo journeez me contez les ezplois, E E E 


Renaud vante surtout la valeur de Lambert et de Baptamur. | 
Lambert abattit r Sorn des Grigois et Baptamur a ren versé 
Danemont « VO pere ».- — Danemont, de. son. côté, maudit 
Mahôm qui l’a laissé vaincre. Rubion lui répond. que Mahom 
s'est vengé parce que précédemment il l'avait battu. [l doit 
lui demander. pardon : à | 


sie a Mahommet et li criez mercy- 


1 aura de autre fois. D ailleurs, A roi . Casa- 
dozies et l'amustant d'’Orbrie viennent à soù secours. Dané- 
mont n’a aucune confiance et envoie partout des messagers. 
Mais le roi Kassadonies et son fils Safadoines l’Escler arrivent 
à Angorie avec chacun dix mille hommes. Danemont se plaint 
à eux des chrétiens qui lui ont pris un château. On lui pro- 
met de les chasser, — Mais parlons de l’amustant d'Orbrie 
qui avait rassemblé quarante mille hommes. Ils arrivent le 
soir et campent sous les murs d'Angorie. Chez les chrétiens, 
le patriarche dit la messe à laquelle assistent les. barons et 
Sinamonde « au gent cors avenant N. | 


Et puis vont par acort dedens le tour montant 
Ou les reliques furent de Dieu le tot poissant. 

“Li nobles patriarches va à Regnaut priant 
Qu'il vousist deffermer le coffre souffisant. 

- Sire, che dist Regnaut, ne vous voit deplaisant, 
Je ne m'en merleray tant comme a mainténant. 
Vous le devez mieux faire que my, je vous creant ; 

= Car. &: dinne] personne est l'office apparant, s 
Faire (je) ne l'ozeroie, car (je) ne vail mie tant. 
Mais quant (nous) arons maté paiens en conquerant 
Lors nous assaeirons a celle œuvre plaisant. 


Tous oo. font leurs oraisons et battent leurs 
corps. Renaud: s'étonne de ce que les sarrasins respectent 
ainsi les reliques.et lès, gardent en un lieu honorable, Bapta- 
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mur le lui explique parce que les Sarrasins savent le prix que 
les chrétiens y Sineneng et qu’ils SE hsiinisa les leur vendre 
très cher, 

F° 124. — Renaud répond que les chrétièns he peuvent 
acheter les reliques de la Passion de Dieu, mais doivent les 
conquérir. Le roi Richier admire Renaud et Baptamur I; 
plaisante parce qu'il fait concurrence au patriarche dans l'art 
de prêcher. On baise le coffre et Baptamur, Richier, Joseré 
montent au sommet de la tour et voient le pays couvert de 
_ bannières flottantes, d’armures luisantes, de destriers courants, 
_ Richier explique à ftenaud que c'est le secours de Danemont, 
Il regrette que Charle: ne soit pas là pour les aider. Renaud 
l'encourage et lui dit ae sortir du castel. avec. trois mille 
hommes, de se cacher dans un bois et. de surprendre les 
Sarrasins, Lui, Renaud, fera en même temps.une sortie. Joseré 
approuve. L'avant-garde des paiens était formée de cent 
sommiers portant la vitaille. Lambert dit à son père d'atta. 
quer. Il demande aux païens le freë du passage :et détourne 
les sommiers. Le sarrasin Salatré proteste. Lambert le perce 
d'un coup de lance et lui tranche la tête. Le combat s'engage. 
Les païens fuient vers « l'ost de l’amustant ». Joseré charge 
son fils de conduire ce convoi au château d’'Angorie, mais 
Lambert réclame : 


Alez vous y meïsmes qui le barbe avez blanche. 
Car viellesse vous a ostée vo puissanche. 
De tel gent en estour, che n'est que PPB rO UPPOO: 


Joseré répond qu’ un vieillard sage vaut. mieux qu’ un jeune 
outrecuidant pour conduire une armée. | 

F° 125. — L'amustant apprend qu'on. hi enlève 8es joyaux, 
sa vaisselle, sa garnison..On attaque les chrétiens. Exploits de 
. Lambert qui finit par être entouré et désarconné. Survient 
son père pour le sauver. Bataille sanglante, Joserés le bour- 
geois abat un sarrasin dont il donne le cheval à son fils 
Lambert, Mais Renaud, Baptamur, Richier, Glorians se e jettent 
sur l'ennemi. 


Quant l’amustant les vit, forment en fu dolans. 
-  : Par Mahommet, dist il, sont mes gens recreans.: 
:: |i Dont brocha le keval li sarrasins poissans. = 
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Cau Lors: dissiez grant noise quant: se fu: esmovant. 
Tant estoit:son destrier ruides et remuans. 
Que la terre en estoit soubz li retoubissans. 
Devant les autres va sarrasins ugane DE 


Renaud le: voit et court ki sa le: 1 ‘broche Escor- 
faude si fort que le sang jaillit, mais il ne peut percer l'écu 
du païen dont la lance se brise également sans résultat. 
L'amustant s'étonne. Renaud dit que la lutte continuera à 
l'épée. Le fausart de l’amustant qui « avoit gris kaviaus », 
fend l'écu de Renaud. Celui-ci qui « d'air fu vermaus » tranche 
le heaume et la tête de son adversaire; > — 


Si qu’a terre li fu espandu li cerbiaux. 
A torre caï jus aussi pias c'uns pourciaux. | 


pe païens- sont dans Ja douleur. Hormi le jouvenceau 
frappe le sarrasin Lucibiaux et lui enlève l'enseigne. Les 
païens sont en déroute. Renaud: fait sonner trompes et tam- 
boureaux pour que les chrétiens reviennent au castel avec le 
butin fait ; | 
Car li saige tesmoignent et on doit tenir d'iaux 
C'on doit laisner lo ju ta tandis Fine il est beaux. 


On rentre au sil Sinamondė vient saluer Renaud et 
demande qu'il conte leurs aventures. ` | UE 
F° 126. — Les païens affligés entrent dans le et 
racontent à Danemont ce qui s'est passé. [ls ont laissé sur le 
champ l'amustant et vingt mille hommes. Danemont s'en prend 
comme toujours à Mahomet. Mais Safadoines le reconforte. 
Le roi Cassidonies veut Sinamonde « au vis cler ». Danemont 
la lui promet..— Quand Renaud voit avancer les Sarrasins, 
il fait. ouvrir- les portes du château. Baptamur, Josep et 
Hermin garderont ces trois portes. Renaud, le roi Richier, 
Joseré qui portait « l’ensaigne de samy », sortent du château. 
— Cassidonies renverse Joseré « le bourgeois signori ». 
Renaud se jette dans la mêlée, mais ne peut atteindre Joseré 
qui est dégagé: par son fils Lambert. Celui-ci. lui: prend l'en- 
signe et repart: contre. les Sarrasins.:refusant à Constant, 
ls de Josep, de lui confier l'enseigne. Baptatur regrette 
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d'i être inactif, :1l veut combattre et abandonne: la porte qu 'il 
gardait. Les Sarrasins avaient ERA « le meilleur Ko 


Car li rois Cassidonies qui cuer ot. æanmachour >. 
S'i esprouva che jour par moult fiere vigour 
. Pour lamour Sinamonde a la fresche coulour, 


Mais Renaud survient : 


De l’espée le fiert sur l’heaulme Doi a flour 
Qu'il li a pourfendu aussi c'un viez tabour, 
Tres parmy le cervelle a pris le branc sen tour, 


Après la mort de leur roi, les païens reculent. ‘ 

Fo 127. — Renaud abat Agoubant, neveu de Danemont qu 
portait l'oriffour. Danemont se lance dans la bataille pou 
relever son enseigne. Tous les chrétiens suivent leurs chefs 
Richier, Morant, Savary, Gloriant, Malaquin, Oriant, Cons 
tant, Lambert et ses frères. Danemont se décourage et s'en ve 
toudroit vers Angorie, Baptamur le poursuit. Danemont lu 
reproche d'avoir changé de religion èt de servir les ennemi 
de sa lignée. Ils combattent, mais Danemont voit les siens er 
déroute, d’autres chrétiens qui surviennent. Il fuit sur ur 
cheval si rapide que Baptamur ne peut le suivre. — Renau 
blâme Baptamur pour avoir quitté son poste; mais Baptamu 
répond qu'il l'avait remis à son FANnAnse qm une autre foi 
on ne l'emploie plus ainsi. 

Les chrétiens se désarment et dinent.  Danemont ait à 
Angorie. RE pa | 

| Entra en la cité, en Mahon diode, | 

Du keval dessendi, en le salle va montant 
_ Et se fest desarmer et s’asist sur ung banc. 

Sa gent sont devant li, tous navrez et sanglant, 

5. Et li rois Sasadoines que coï se va plaignant 

Du fort roy Cassidonie qui est mors sur le Eu 
Adonc va ses noirs yeux li Turs esraoulliant. 
Plus de .xz. fois va Mahon renoijant. | 
Mabhon; dist Danemont, ve me chy bien mesquant. 
10. Je lsisseray me terre, se m'en iray fuiant. `` 
` Nire, dist Josué, vous avez sens d'enffant. 
-Mardes roi Berfuné en l’ille Mondurant, 


LES QUATRE FILS AYMON 299 


Le plus merveilleux homme de che siecle cb ` 
- Il est-forment petis que .in. pies n'a de grant, 
15, Et sin'a en che monde nul home plus sachant, 
Et set d'ars d'ingromanche et merveilleux encant, 
Et set de faërie, che dient hi auquant. | 
Il scet che qu il sera ou temps cha en avant 
Et che qui a esté et qui est maintenant. | 
20. Et si a un mantel, quant il le va viestant, 
On ne le poroit veir qui seroit droit devant. 
Il ochirroit cent hommes trestouz en un tenant. 
S'il vous voloit aidier, moult ariez bon garant 
Danemont est très ét:ané. On le renseigne. ‘ 
Fe 128, uas A. 25. En l'ile Mondurant a lonc témps de- 
 [mouré 
| Berfuné li vassaux qui tant à nobleté ; nn. 
Et si dist-on pour voir qu'il a le corps faé. 
| Quatre fées le gardent et l'ont endroftriné], 
Et s'a en plusieurs lieux aux escolles esté. 
30. Tant Co, sens a apris que c est infinité, 


4 


Danemont convaincu promet de donnet sa file en mariage 
à Berfuné, s'il le délivre des chrétiens. Il charge Mongabont 
de porter une lettre à Berfuné. -Mongabont part et s'embar- 
que. Puisse: Dieu. visas les DoRe nee car un EEn Lai 
les menace. ; 

Le messager arrive à Mondurant, expose son | message a se 
plaint de Renaud.  Berfuné le blâme de parler ainsi d'un 
chevalier pareil. Pour lui, il aidera Danemont, bien qu'il sache 
qu'il mourra dans cette guerre. Mais il ne cache pas que les 
quatre dames qui l'ont élevé à Toulette, quand elles lui ont 
révélé qu'un jour il changerait de religion, lui ont caché 
quelle serait celle qu'il prendrait. Le messager repart, 

F 129. - — “il rapporte à Danemont ce qui lui a été dit, mais 
ADS lui révéler que sa mort est prochaine. Cependant Ber- 
uné a mandé ses hommes. Sa gent se réunit à Mondurant. 
ll se plaint à eux de la « gent baptisiée » qui envahit le pays 
es a Sarrasins. Ils ‘embarque : avec son armée. 


Entrá en son dioiii oûvré: par gignourie. "© ees : ! 
 N'ot si noblé vaissel tant que ‘li chieux: tournie. : KS 
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+ Li mas fu de gaiet ouvré par. giant mel | 
Les cordes:sont de soie gracieuse et. jolies: 

7. Berfuné y.entra a granit chevalerie g; ia » :: 

_…. Son mantel invisible aussi n° 'oublia, mie. Se 

© Nobles fu le mantiaux, il vient de. Faërie;. B 

‘Quant li rois l’a viestu, il n'est nulz, hons en vie 
Qui le puisse | veir et bataille aramie. ce 


Et moult li fist d'ancy, de ‘painné et de 5 hasqui, 
Aussi que vous ` orez se ma Vois est oïe. 


Le vent les force à débarque dans | un a port. à ‘trois lieues 
d’ Angorie. | 


-Je diray de Regnault 1 le nobla: bacheler: i 


+ 


Quand tous ont fait leurs dévotions aux reliques, ils mon- 
tent «aux haux murs» de la tour. Du côté de la mer, ils 
voient arriver le renfort des panni Renaud décide de les 
arrêter au passage. | 


Et dist li uns a l’autre : Trop poons séjourner. 
„yr. jours a que n'isimes pour païens encontrer. 
Alons a che matin gfajaignier no disner. 


-F° 130. — On Jaisse à la porte Gloriant et Duon Dix 
mille homnies sortent ; six mille restent pour garder le château 
qui aurait pu contenir trente-deux mille barons. Josep recon- 
naît la bannière de Berfuné « d’Arabe qui cuer a de lyon». 


| Quant il est en bataille, mie ne le voit on. 
Ilse fait invisible. C'est par fait de Noiron, 
Car il a une cappe et un grant caperon ; i 
Quant il l’a afublé, ja ne yous mentiron, | 
5, lin "est nulz qui puist y veir sen S ne se fachon. 
Que [vous] : n 'ostes vo heaume | en le grande tenchon 
. Pour caleur ne sueur ne pour aultre besong, o 
Car s'adonc vous veoit lo glout par tel coron, K 
10, A vous poroit ferir tel „eop ‘en traïson Los 


hs ni aires NRS fi 


Josep its à faire FRE Berfuné... Renaud ait | qu vil 
aurait « bon mestier.»:de son. cousin Maugis. : <- :On sonne 
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Jes trompes et les cors; on serre les rangs. Berfuné chevauche 
en un val ‘plenier » et dit à ses païens dé se préparer. Quand 
il foit Renaud, il lui crie a d'un son grant et blenier : 4 


Par Mahommet, Regnaült, che vous fist foloier ` . 


 D'issir de vo castel pour me gent mésaissier. 
. ` Trop menez grant orgueil, se le fault abaissier. 


. Mar venistes de cha le païs ealengier.. 
Dé tes parens aroies aujourduy bon mestier, 
De Doon de Nantueil et du Danois Ogier 


CN US 


Et de tous tes .1rr. freres qui sont bon chevalier, Pa 
_ Et de Maügis aussi qui fu de mon mestier; 
… Car il fu aveuc my a Touletté escoulier ` 


10. 


PAIE 


Avec Baudry son maistre qui fu bon latinier. 


+*-Sarrasin, dit Regnault, tu te ses bien prisier, 
: Mais des ars de Toulette est Maugis bon ouvrier. A 


15. 


20. 


Comment as tu a non ? Dis le moi sans targier. 

Tu as tres bonnes armes ét [si] tres bón ‘destrier ; 
Mais folie te fait en bataille avanchier, : 

Car: tu es trop petis pour. atendre un guerrier, 

Et chieux qui t'adouba te sot mal conseillier 
Quant il t'a fait les armes si tres josne encarquier. 
Regnault, dist Berfuné, par Mahom que j'ay chier, 
Ains que tu fusses né, savoie chevauchier. ` 
Regnaut, dist Berfuné, moult pau me vas ui 
Mes bien a .xL. ans, pour voir le te creant, | 
Que rois Baudris mes peres m' 'ala le brancchaignant. 
J'ay bien cent ans et plus, qui bien les va contant, 


25. Je- sai ferier de lariche-et ferier de taillant, : 
- - Et-sachies que briefment je te feray dolant. 


Mais se tu me veulz rendre la fille amirant, 
Sinamonde la belle qui le cors a plaisant, 


| Et: le.caste! aussi d’Angoriele grant, 
Je t'en lairay aler ette gent a garant 
Pour te haute proesche qui est en ty si grant, 


| Et: se tu ne le vœlz faire, le jouste te demant. 


Renaud 


sourit et refuse, car on le blâmerait de jouter 


contre un si frêle adversaire. , Berfuné,. irrité, défie: Renaud 
et, , d un coup de lance, Je. porte à terre.. 1. : : 


+ 
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Puis li a escriet g ge voit qu: al ot. grant :: nie: 
Regnault, dist Berfuné, c'est uns biaux cos Ÿ enfant. 


Renaud se relève et tire son “épée. Les | ‘chrétiens safi 
geaient de sa chute, les païens. «.s'esbaudissaient », 

F° 131. — Renaud se plaint de ce qu'après tant d'exploitsil 
soit abattu « pour le cop d'un meschant ». — :Berfuné évite 
tous les coups de Renaud qui finit par remonter sur Escor- 
faude. Berfuné revêt sa cape etdevient invisible. Rénaud recon. 
naît l'œuvre d'ingromance at regrette l'absence de Maugis. 
Puis il se jette dans la bataille et les chrétiens ont d'abord 
l'avantage, Berfuné, dans sa colère, tue Amaury sous les yeux 
de Richier qui l'avait « nourri ».. Richier et lés'siens com- 
battent et font reculer ies Sarrasins.. Berfuné sirrite et 
Renaud est en joie. Renaud et Baptamur se. disposaient à 
charger encore. Berfuné, toujours invisible, « tenant son 
branc nu sous sa cape », porte un coup d'épée sur de heaume 
de Renaud. Îl ne l'entame pas, So 


Mais tant fu grans li cos que li bers fu ai 
Regnaut se redrecha, mais li prinches vaillans 
Ne veoit entour li Sarräsins ne Persans. - 


Il accuse te qui pes de son innocence. Berfuné 
les entendait. | | | | 


. Regnault a referu, si bien fu aasenés 
Qu'il fu sur Escorfaude tellement adentés 
Ka poy qu il ne faj jus a la terre versés. 


Renaud ET qu 'il a affaire à un bats: invisible. 
Il broche Escorfaude et a avec los autres barons se À bu sur les 
paiïens. - i : Lgr si 


A celle os, en ont plus de ni wte. 


Les autres reculent de peur, Berfané envoie un messager 
réclamer le secours de Danemont. Le combat continue. Le 
petit roi revêt sa capo et tue successivement dix chrétiens. 


Puis mucha en se cappe son espée fourbie ` 
' Et broche le destriér a une aultre partie. 
Le mettoit crestieris en grant merancolie >=: 
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aa + Et: disoient aucun que l'ost estoit-traye: = 
Et que leur gent me[ïijames leur faisait villenie.. :  .. 


pe 132. — “Renaud n'en résistait pas moins. Berfuné se di- 
f. 

rige vers l'enseigne de Renaud portée par Joseré. Il renverse 
le baron et l'enseigne tombe. Lambert la relève et prétend que 
son père est trop vieux pour la garder. Mais Josep. réclame. 
Renaud les prie de se bien serrer autour. de l'enseigne, cer 
“un Turc que personne ne peut voir, pourrait la couper. Joseré 
comprend alors ce qui lui est arrivé. On pau rs 108 paiens 
«a forche et a esploit ». 

Le messager: de Berfuné invite Dinmont à secourir son 
maître. l’armée des Sarrasins est de soixante mille hommes : 
formés en quatre batailles de quinze mille. Danemont mène la 
première. — La lutte avait continué et les pertes des païens 
étaient plus fortes que celles des chrétiens. Mais Berfuné 

prenait part au combat. | 


Maint en a abatu a le terre souvin, 
En maint lieu les assault le fel par son engin, 
Quant abatu avoit baron ou palazin, 
Muchoït dessoubz se cappe le bon branc acherin 
Et puis aloit aillieurs faire le sien couvi n. 

_ On ne le poet veïr en voie n'en quemin, 

Dont no baron estoient ét embrun et enclin. 
Non pour quant [il] ferirent dessus le gent Jupin 
‘Et les ont reculez a guise de mastin, 


_Berfuné „ôte sa. cape, crie que Danemont arrive et que 
Renaud sera vaincu. Quand les païens l'entendent, ils se ras- 
semblent, Renaud tue un neveu de Berfuné. Celui-ci se cache 
sous sa cape et frappe Renaud qui s'étend sur son cheval. 
Berfuné perce Hermin, le vaillant p2ngneour. 


T vèr nè se gardoit du cop de l'amachour. 
"* : D'un estoc le fery au costé sans demouür 
Que tout oultre le corps a pris le branc son tour. 
Le ber senty l'angoisse, s'en fist grande clamour, 
A pans se retint, se perdy sa luour. 


Renaud se désospbre. Il voit alors l'armée ag Danemont 
qui enveloppe les siens. : HR TE 
16 
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F° 133. — Les chrétiens veulent rentrer au | hatean, 
Renaud implore Dieu. ` ADT G NARE 


_ He Dieux, che dist Regnault, beaux peres que j’ aour, 
= ` J'ai fait mainte bataille contre gent paiennour, 
Et esprouvé mon corps en sanc et en suour, -` 
_ Et vous m'avez aïdiet, de quoy je vous aour, 
Tant qu'en maint grant estour ay eŭ du mellour 
‘Et conquis les reliques qui tant ont de valour. 
. Ne consentez, vrais Dieux, que les perde à nul jour, 
Mes envoiez, me-sire,:vo grace et vo amour . 
Ou je perderay cy mes amis et m'onnour. 
Quant Regnault li vassaux vit Danemont venir, 
Et voit ses Sarrasins fierement estourmir, 
_ Ches cors et ches buisines sonner et retentir 
Et pour sa gent enelore voit ses paiens partir, 
Nonpourquant s'escria pour sa gent resbaudir, 
Avant, dist il, baron, penses de bien ferir. 
Ne vous caut de paiens reffuser ne sortir, 
` Mais pensons de bien faire et de conroy tenir. 
Sire, dient ses hommes, bien en sarons chevir. 
Atant est Danemont que Dieux puist maleïr. 


Berfuné va à la rencontre de Danemont. I renverse 
Baptamur, et quand les chrétiens surviennent, il revêt promp- 
tement sa cape, puis recommence le combat d'un autre 
côté. — Danemont perce Constant d'un coup de lance. 
Constant continue à combattre malgré les prières de son 
père Josep. Plus tard il eut pour mire Berfuné qui le guérit. 
— La batailie est devant Angorie. Richier est blessé ainsi que 
Joseré et deux de ses enfants. Renaud fait des prodiges de 
valeur, mais les païens sont trop nombreux. Sa grande 
jument, Escorfaude, frappe de ses pieds et mord les Sarra- 
sins de ses «grans dens agus». Renaud ne peut la ramener en 
arrière et l'accuse de l'entraîner à sa perte. Il voit le roi 
Meliant qui avait renversé Richier sur le sablon..Il le tue et 
donne son cheval à Richier. Les chrétiens s sont entourés, Sina- 
monde le voit. 

Lors jetta un grant cry et un merveilleux pan 
Puis se laissa keoir la belle en pamison. 


Elle reprend ses sens et explique aux rois Gloriant et 
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Dragon comment les chrétiens sont pressés: Ils font une sortie. 
Cependant les chrétiens ont forcé les Tures à reculer. Ber- 
funé veut barrer la retraite à Renaud et aux siens, mais sur- 
viennent Goriant et Dragon. Berfuné revêt sa cape et tue 
celui qui portait l'enseigne. Renaud reconnaît l'enchantement 
et ordonne de-rentrer au château. Les chrétiens se hâtent de 
. fermer les A a dans la crainte e Berung Dentre avec 
F° 135. — Danemont est d'avis que 1 on : create dins ns 
rie, Berfuné, très épris de Sinamonde, promet de prendre le 
castel avant la nuit. — Les Sarrasins sont dans, Angorie. 
Renaud constate qu'il a. -perdu dix mille hommes. Les méde- 
cins soignent les blessés. Quatre leur paraissent ne ponve 
pas être sauvés : a | : SR at 


Les a douz fils Joseré et Hermin au | vis eler | | en 
Et Constant enssement. 


On dîne. Renaud, Richier, Baptamur gaffent, car ils erai- 
gnent Berfuné. Celui-ci, toujours par amour pour Sinamonde, 
fait armer sa gent et va trouver Danemont. Il promet de pren- 
dre le castel, de délivrer Sinamonde et de faire prisonniers 
tous les chrétiens. Les païens vont donc &u castel, Berfuné dit 
à Danemont de s’arrêter et de ne plus remuer. | ie 

F° 136. — Pendant que les chrétiens s *oceuperont de 
l'armée sarrazine, il entrera au castel et enlèvera Sinamonde 
par un enchantement. 

Il franchit quatre murs sans être vu et entre dans Ja 
chambre où Sinamonde dormait. 


A sen lit est venus, qu’il n’y est arestés, 
Une foisle baisa par moult grant amistés, 
Sen viaire regarda qui tant fu coulourés, 

:. Belle bouche nt vermeilie et s'ot tretis le nés, 
De tres belle faiture fu li siens corps fourmés. 
Derechief le baisa li Sarrazins osés | 
Et puis le tierche fois il ne s'en fu saoulés, 
Mais a la quarte fois, che dist l’autorités, . 

 S’esveilla la pucelle, si a deux cris jettés. 

10. ‘Ses : pucelles se lièvent, qui estoient dalès. 


+ 
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: <; Labelle ouvry ses yeux, son cuer fu eshidés 
Quant perchut le tortis qui estoit alumés 
Et si ne voit cellui dont il estoit portés. 
Lors dist a ses pucelles : : Dames, avant venez. 
15. Foy que je doi a Dieu, maisement me gardez, 
Berfuné lui répond qu'il est décidé à l'épouser. Elle pro- 
teste. [l soulève la couverture et entre dans son lit. Elle crie, 
on l'entend, Renaud se dirige vers sa chambre. Mais Berfuné 
restait sous la couverture : 


Qu lit s’estoit boutés les le belle loée. 
Et elle s’escrioit a moult haulte allenée : 
Vœilliez moy secourir, doulce Virge loée. 


Elle a grand peur de succomber, mais elle résiste, frappe 
l'enchanteur. Celui-ci finit par sortir du lit, prend un bâton 
et frappe Sinamonde, 


Et li dist par despit : Taisiez, pute prouvée. 


Cependant les cris de Sinamonde ont éveillé les pucelles, 
mais elles ne voient rien. Berfuné rit. Il offre sa main à la 
princesse qui le traite de e nain puant ». Il l'injurie et la bat si 
fort qu’elle en perd courage. Renaud survient et voit Berfuné. 
Celui-ci lui dit qu'il est entré par où il a voulu et qu'il jui 
tera Sinamonde dont il est amoureux. 

F° 137, — Renaud dédaigne de combattre avec lui; mais 
Berfuné lui conseille de quitter ce pays et d'aller en France 
oú un des fils de Ripeus a accusé ses fils de trahison, de sorte 
que Charles les a emprisonnés. Ils seront morts et pendus, 
si on ne les secourt, et leur mère sera aussi en danger. Re- 
naud refuse de le croire. Berfuné affirme qu'il sait le passé et 
le présent. 


Merlins estoit moult saiges, mais j'en say bien autant. 


Les fils de Renaud sont allés servir Charlemagne, et des 
traîtres ont accusé les enfants. — Renaud continue à plai- 
santer Berfuné sur sa petitesse. Berfuné répond qu'il doit aux 
Fées sa force et sa vertu. Que Renaud lui laisse porter un 
coup, il lui abandonnera ensuite son corps. Berfuné frappa 
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de son brane Renaud sur le héaume. Renaud reste étourdi par 
‘la force du coup qui a tranché le cercle d'acier. du: heaume. 
Ji a honte et veut riposter, mais l’enchanteur a revêtu sa cape, 
est devenu invisible. Berfuné porte deux coups à Renaad qui 
ne peut que tourner en tenant son épée tendue. — Cependant 
les chrétiens étaient sur les murs. Richier demande où est 
Renaud. Supposant qu’il est allé dormir, il rentre. au palais en 
le taxant de négligence, car l’on entend les trompettes des 
païens. — Il entre dans la chambre et voit seulement Renaud 
qui, les dents serrées, s'escrimait db ic sl Il pd 
Dieu de lui rendre la raison, 

F° 138. — [Il lui adresse ia parole. Renaud le prie de s6- 
carter. Il recule. Berfuné le frappe. Richier croit que c'est 
Renaud et se hâte de sortir de la chambre. Mais Renaud le 
rappelle doucement, lui dit qu'il ne l'a pas frappé. C'est un 
nain puant. Richier n’a qu'à tirer son épée et à frapper autour 
de lui. Berfuné évitait les coups et les rendait, Baptamur 
vient avertir que les païens attaquent; il voit les deux cheva- 
liers qui s'escriment tout essoufflés, et reçoit à son tour un 
horion. — Berfuné leur demande sureté : il contera sa raison. 
Il ôte sa cape et devient visible. g 

F° 139. — Mais Baptamur veut qu'on le tue. Aussitôt Ber- 
funé reprend sa cape et les frappe tous les trois. Renaud 
implore Dieu. Alors les quatre Fées, protectrices de Berfuné, 
entrent dans la chambre : 


Devant fu Oriande qui tant ot courtoisie. 


Elle rappelle qu'elle a élevé Maugis. Elles prennent des 
bâtons et toutes les quatre châtient Berfuné qui s'agenouille 
et demande pardon. Genièvre (Genouivre) lui reproche d'avoir 
employé ses talents contre les chrétiens et contre le meilleur 
vassal de la chrétienté. Morgue, leur aînée, et Ydain sont 
d'accord pour exiger qu'il quitte sa loi et suive sa destinée. 
Il s'agenouille et rend son épée à Renaud. — Sans Berfuné, 
Renaud n'eùt pas conquis et maté les païens. 

L'auteur s'est ingénié à constituer à Renaud tout un per- 
sonnel d’alliés. Maugis lui-même est remplacé. La cape dont 
se couvre le nain est empruntée au fils de Beuves, mais il 
west lui-mêms: qu'une contre-façon d’Auberon. Renaud, 
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ainsi entouré des chrétiens de Richier:et de tous les Sarrasins 
qu’il convertit, peut aisément accomplir son vœu. Tout cela a 
pu être connu des Italiens, comme l'a étéle Maugis. 

-La guerre se termine par la conquête définitive d'Angori 
et le massacre des infidèles: F° 157-160.: Renaud ouvre le 
coffre et découvre les feliques ; un ange l'y autorise et lui dit 
de revenir en France où sa femme et ses enfants ont besoin de 
lui. Avant de montrer les reliques au peuple, il annonce qu'il 
va rentrer en France. Berfuné est au en message en 
France. | | «3 

Au feuillet 161 verso, l'auteur, qui en a fini avec le palan 
nage de Renaud, annònce qu'il aborde ! un autre Lu del 


Seignors, or escoutez pour Dieu et pour. son non, 
Chi commenche matere qui est de grant renon, 

Mais ains qu’il puist venir en Franche le roion, | 
Aront li deux enffans Regnaut de maulx fuizon. . 


Au F° 182 (belle miniature), Rénaud boit à une fontaine 
« Assez pres de Bruieres c'on dit en Larrinois » et s'endort, 
Quand il raconte à ses frères et à Maugis ce qu ‘il a fait en 
Palestine, ils n'ajoutent point foi à son récit et ne le recon- 
naissent pas. Au F° 186, il se fait enfin reconnaître de son 
frère, du roi et de ses fils '. 


4 J'arrête ici ce leng résumé qui donne la partie principale, et, à mes 
yeux, la ‘plus intéressante du roman. Le déplacernent, déjà mentionné, 
de plusieurs feuillets, gène dans la lecture de la suite. Le feuillet 84 (à 
cet endroit j'ai dû passer au feuillet 204) nous transporte en Orient, avec 
les enfants de Renaud et Maugis. Yvon se moque de celui-ci qui répond 
en riant : | pee 


sess. ... Cousins, ne me noiez Z 
. Quant es tentes. Marsille estiez orains loiez 
- Et de ches Sarrasins batus et ledengiez. 


A la colonne B et au verso la jeune fille les reeoit et Aymon et elle se 
promettent amour suivant l'engagement que Renaud avait pris envers 
elle. Quand les chevaliers sont reposés (Olivier en est), on repart vers la 
cité. Marsille et les rois sarrasins s'éveillent de leur enchantement, Le 
feuillet 85 continue exactement. Le dernier vers du verso B est : 

= Paien, che dist Yvon, men cop avez senty. 
« Pour la suite, il faut passer au feuillet 214, 
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Fe 217, recto: A. -Et dame son signeur et penser nuit-et jour 


A li servir en bien sans penser nul faux tour. 


Ordre de märiage est de noble valour: > 


. Cı Binssement li preudons a la dame parla, 
=- Tout ainsi qu’il morut, ainsi c'on le tua `- 


Levie du bon duc haultement desclaira 


Et comment par miracle là en droit ariva 


. . Et comment Dieux voloit qu'il demourast droit la 


10. 


15. 


20. 


30. 


 Etqu’en fiertre soit mis pour les biens que fait a. 


Quant la dame loy, mainte fois se pasma. 


-Là menerent grant duel qui-longuement dura. 


L'evesque de Tremongne la dame conforta 
Et les freres aussi et bien leur conseilla 


-C'on mande le linaïge en quel lieu qu'il sera 


Pour honorer le cors qu'en fiertre on mettra. 


. Les freres l’acorderent qu'ainsi on le fera ; 


Etla duchoise aussi a che fait s’acorda ; 


. Droit a Jherusalem messaiges envoia - 
Au noble roy Yvon que Regnault engenra ; 


Et le mort de Regnault on li dit et conta 
Et que le francque dame, se. mere, li manda 


Qu'il le viengne veoir a Tremongne de chà, 


Et relever sa terre, nul si prochain n'y: a. 


Et quant le roi Yvon celle chose escouta 


Pour la mort de sen pere qui moult li anoia, 
Mes il dist au messaige que point ne passera 
Pour l'amiral Barré qui guerre li mena ; 


Et:pour tant rois Yvons longuement demoura 


Qu'en Franche ne revient et se terre laissa, 
Dont par mauvais conseil rois Karles li osta.. 


. Mais puis le roy Yvon si bien le calenga 
© Queencontre Karlon fierement estraia. 


B 35. 


S'en esmut une guerre qu'a maint homme cousta 


Du royaume de Franche ens ou tems qu'il passa. 


x- -Evonnes li bons rois, qui tant ot de [renon] 
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A son frere mahda trestout tele fac[hon] 
De le mort de leur pere Regnault le bon [baron], 
Or a moult: grant dueil, en mena car moult[hon], 
Et le roy Richier d'Acre qui tant ot de re [non] 
40. Fut moult triste etdolant pour Regnfault le barón} 
< Or vous diray d'Alart qui estoit gentilz h[on]. 
Par le conseil qu'il ot et ses freres de non, 
Le corps saint esle ` rent en grant. pourcession, 
Enssi qu'il apertient : prinche de grant non. 
45. Car le noble Saint Pere qui tant ot de renon, 
Y envoya evesques et cardinaux foyson 
Pour le corps eslever en grant pourcession 
Et pour le metre en fiertre de fin or sans laiton. 
En le fiertre fu mis si qu’il estoit raisson. 
En le cit de Tremongne saint Régnaut l’apiell'on 
Et en font moult grant fieste ceulz de la region. 
Et apres ceste choze que conté vous avon 
.Se departi le gent qui fu en grant renon. 
Chaseuns si s'en rala en son estrassion. 
95. La duchoise remest qui de joie ot foison. 
Point ne vesquit granment aprez le sien baron; 
A Tregmongne morut et là l'enterra on. 
Moult en furent dolant li .n1r. enffant Aymon. 
La contrée gardoient et tienrent en leur non. 
60. Le serviche en rendirent à l’empereur Karlon. 
Et li rois les amoit, mais traiïstres fe[lon] 
Les mirent a mort en leur grant tralison|. 
Dans le cité de Nasples, par delà prfé Noiron], 
Furent a une roche estaint li n[obile hon], 
65. Et Maugis d’Aigremont qui estoit [bon larron]. 
Che fu par Ganelon, le traïteur glo [uton], 
Qui oncques en se vie ne pensa s[e mal non], 
Car par li furent il mis en desftrussion]. 
F° 217, verso A. Bien venga puis leur mort le noble roi Yvon 
70. Enssi com vous orrez en le bonne canchon ; 
Car Ogier li manda et le bon duc Naymon 
Comment ont les ot fait morir par traison, 
Et quant Yvon le sot, s’en ot grant marison 
[Ii] jura Jhesu Crist, le disne roy Jhesum, - 


-a 


S 
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Qu’ oultre mer passera a nef et a dromon, 


. : Si vénre guerroier l'empereür Karlon. -` 


80. | 


| Segneur, il ce dist voir, que vous celeroit on? 
-Il arriva en Franche avec maint hault baron. 


Ogier fu aveuc li et le bon due Naymon 


Et tout sen grant linage de Franche le royon, 
Et assiga rois Karles tout droit à Montlaon. 


Tant greverent le roy et firent cuisenchon . 
-` Qu'il se rendi a iaulx et fist acordizon 


: Et vient au tret Yvon faire amendassion, 


Et dist qu'il voloit avoir pais-au noble roy n 


Droit là firent le pais li duy roi a bandon- 


_ Et baizerent l’un l'autre d'umble sondibion, 


Voire par tel couvent et par tele occoison 


Que rois Karles fist faire un moustier bel et bon 
. En tel plache ou li frere Regnaut le bon baron, 


Et si fut aveuc yaux Maugis, chieux d'Aigremon. 


En celle esglise là furent mis li baron, 


95. 
Karles rendi se terre au noble roy Yvon, 


100, 


Si furent eslevé en fiertre d’or sans laiton 
Car il furent sainti au voloir de Jhesum, 
Et apres chela fait, signeur, que nous dizon? 


Yvon le releva du riche roy Karlon. 


Charles fist moult grant feste au noble roy Yvon : 


Et disnerent ensamble par dedens Monlaon 


Et tout le grant barnage entour et environ. 


< esos... BÈ apres disner le noble roy Yvon g 


. [Dut plrendere congiet au roy de Monlaon 


F° 217, verso B. Et a tout sen linage entour et environ 


105. 


Et au bon duc Rolant, Olivier le baron. 


Charles et tout li aultres de bonne opinion 


--L'ont tous[re]commandé au disgne roy Jhesum., 


110. 


Yvon s’en departi avec maint hault baron 
Et est entrés es nés, les voilles drecha on. 


Tant on singlé par mer a Dieu beneïchon, 


K’a Jherusalem sont arivé li dromon. 
Roys Yvon et li aultres dessendent ou sablon. 


. Ivon si s'en ala en son palais de non, ’ 
:  Aveuc li maint princhier et chevalier baron. 
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Ou palais a trouvé le. royne au cuer bon. 
115. Quant la dame le vit, joye li fist. foisson ; 
Aussi firent li aultre de le cité de non,. 
. Car il'amoient moult.le noble roy Yvon. | 
Et ilavoient droit, car moult estoit preudon. 
_ Ensei [li] rois Yvon guerroia roy Karlon . 
120. Pour ses trois vaillans oncles et chevaliers de non 
Et [si] pour son cousin, Maugis, chieuxd'Aigremon, 
Qui furent mis a mort par grande traïson. 
Moult tres bien les venga le noble roy Yvon, 
Enssi k’avez oy en le bonne canchon. 
125. Chy fine le matere de Regnault le baron: 
Qui tant jour guerroya l'emperere Karlon. 
Oncquez plus vaillant prinche ne viesti haubregon 
Que fu li bers Regnault qui tant estoit preudon, 
_ Car cncques en se vie il n'ama traison. 
130. Oy avez se [vie] et se engnassion 
Et comment il sainti au voloir de Jhesum. 
Or prions tous a Dieu par grant devocion 
Qu'il nous ottroit se gloire par son saintisme non, 
Et cellui qui l’a escript vueille Dieux donner en don 
135. Or etargent assez, car il en aroit bon beson 
Pour donner aux fillettes et maint bon conpaignon, 
F° 218, r° A. Car c'est toutche qu'ilayme, que vous celeroit.on? 


M. Pfaff deutsche Volksbueh à von den s Hey aini 
p. XXIII) remarque que Maugis, fait cardinal et même pape, 
se trouve au cinquième volume d'un gros manuscrit en prose 
dont quatre volumes sont à la Bibliothèque . de l'Arsenal à 
Paris et l’autre à la Bibliothèque royale de Murich. J'ai feuil- 
leté ce manuscrit-qui est très connu pour les magnifiques en- 
luminures dont il est orné. M. Pfaff estime qu'il dérive du long 
remaniement conservé à la Bibliothèque Nationale etau British 
Museum. ‘ii s'agit sans doute du ms. 764 dont l'on vient de lire 
un résumé, et du fragment contenu au ms. 13 (British Museum, 
Royal lôg. IT.). La rédaction en prose de l'Arsenal dont nous 
parlons est écrite en très gros caractère, ce qui, joint au nombre 
et aux dimensions des enluminures, fait qu’elle est moins lon- 
gue qu'elle ne paraît. Cotée autrefois 5072, elle porte actuel-. 
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lement le numéro 244.:En tête du premier volume, ‘sur un 
feuillet moderne, on lit : « Ce cinquième volume (il: s'agit de 
celui de Munich):contient 51: chapitres qui contiennent l’his- 
toire du roi Mabrien, fils d'Y von de Jérusalem, à peu de: dif- 
férence près la même que celle qui fut imprimée à Paris par 
Alain Lotrian. V. Brunet et suppl. Ebert Bibl: »: Une autre 
note reproduit la date finale du manuscrit : « Ainsois-fini ce 
Ve et dernier volume de Regnaut de Montauban et: de sa li- 
gnée achevé: et paran l'an mir nr xu® jour du z mois ad no- 
vembre ». í e 

Le grand remaniement en vers fat done. de Dome houre 
connu à l'étranger, puisque nous en avons un fragment au 
British Museum dans un manuscrit où il figure avec d’autres 
compositions sur les Fils Aymon. La rédaction | en as voume 
est elle-même: fort ancienne. | : 

C'est dans le petit poème de nie famille q que la Mort de 
Maugis que l'on a dans le ms. du British Museum, que Mangis 
est réellement pape, et non dans le ms. 764. S 

M. Pfaff mentionne que le premier volume contient l'his- 
toire de Maugis d'Aigremont; c'en est très probablement la 
plus ancienne recaotion: en prose et elle sert d introduction 
toute naturelle au reste. 

Quant à Mabrien, fils d'Yon [fils ie RT et d’ ‘Eglantine, 
et roi de Jérusalem, il est conduit d'aventure en aventure à 
Babylone, à Jérusalem, aux Indes. Son fils, le second Renaud, 
est roi des Indes. ht 

Je crois aue ces transformations sont de date aii ancienne 
qu'on ne paraît disposé à l'admettre, ainsi s'expliqueraient 
mieux les analogies que l’on constate ça et là entre ces suites 
dernières et romanesques des Fils Aymon et certaines com- 
positions italiennes. 

Parmi les allusions aux Fils Aymon, dont M. Léo Jordan a 
très soigneusement dressé la liste, il a eu l’&eureuse idée de 
cowprendre l'indication de plusieurs tapisseries qu'il emprunte 

à E. Muntz (La genge de Charlemagne dans l Art ; v. ici | 
XIV, p. 339). 

I° Entre. 1389 et 1396, Nicolas Bataille livre au même 
prince (au duc d'Orléans) l'Histoire aei Enfants i a 
de Montauban. E 
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: 2% Dans la collection du duc bre un Sapin: de Regner de 
Montauban. 

- 8° L'inventaire de Philippe le Bon (1420) mentionne . 
un grant vielz tapiz, dit l'Histoire du duc Regnault de Mon. 
tauban, comment il vainguile roy Dennemont devant Angourie 
et est de Brebant ». 

4° Le trésor de la cour de Savoie sai en 1497-1498 
(château de Chambéry) « un grant pang de tappisserie ouvré 
de l'Istoire des Enfants de Regnault de Montaubant, de laine, 
soye et fil d’or à escripteaulx dessus » !. 

: Le tapis déjä vieux en 1420 représentait un ou plusieurs 
des incidents de la conquête d’Angorie racontée} on l’a vu, 
dans le manuscrit 764 du feuillet 111 au feuillet 156: et les 
tapis 1 et 4 représentaient des scènes de'la vie des enfants de 
Renaud empruntées soit à la version du- ms, 764, soit à la 
version en prose de l’Arsenal-Munich. Ces deux manuscrits 
sont très remarquables au point de vue de l'enluminure et 
offraient des sujets de dessin tout prêts. Les suites des Fils 
Aymon furent tout aussi populaires que le poème primitif. 

De ce long examen des manuscrits de l'Histoire des quatre 
Fils Aymon, examen que d'autres seront mieux en mesure que 
moi de compléter, il convient de SOLE quelques remarques 
générales. 

À ne considérer que la rédaction, la version de L a un carac- 
tère épique marqué plus qu’aucune des autres. Tia seconde 
partie du manuscrit est, j'ai dû le faire constater, de date plus 
récente que la première, mais là même l'on a une rédaction 
plus ancienne que celle des autres manuscrits concordants 
(Arsenal, Peter-House, Montpellier en partie). Le récit de L, 
depuis la mort de Bertolais jusqu'à la scène de Vaucouleurs, 
répond à la partie de la première section où l'on se trouve en 
‘ présence de différences matérielles très surprenantes. Là un 
choix a été fait entre deux ou plusieurs versions. Les tâton- 
nements du scribe ne sauraient avoir d'autre raison. Il n'est 
donc pas certain que ce choix partout ait été le plus heureux, 
et tout au moins il n’est pas démontré que la version dont 
dérivent en cette partie A, B, C, ne remonte pas aussi haut 


1 Leo Jordan, /. l., p. 195. 
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que celle ou celles dont s'est inspiré l'auteur de L. Les inter- 
polations . et les contradictions que l’on a relevées dans ce 
texte prouveraient à elles seules que l'on'n'a pas affaire à une 
première rédaction. Co 

: C'est dans L que le Beuves Bauren est d'aspect. le plus 
archaïque. C'est aussi la partie qui a été la plus retouchée et 
remaniée dans la pensée de la faire mieux concórder avec ce 
qui suit. Je crois que le messager Enguerrand tout comme 
Lohier (ou Looïs) appartient à la forme primitive: du poème et 
je vois en eux la trace du souvenir de la mort de Théodebert 
et de Chlodowig. Enguerrand représente, dans cette hypo- 
thèse, Théodebert dont la mort fut imputée à Gonthramn 
Boso qui aurait pu être confondu avec Bob, le meurtrier de 
Chlodowig. Mais, dans sa fonction de messager, Enguerrand 
devenait inutile et il était destiné à disparaître dans les ver- 
sions successives. | 

En laissant de côté le Beuves d'Aigremont qui a eu son évo- 
lution distincte, on voit que l'on a d'une part la version de L 
et d'autre part la version commune à B, C, V, celle-ci ayant 
pour caractères à elle propres: 1° l’'emprisonnement des 
frères de Renaud; 2° les Ardennes; 3° amplification de la 
course à Paris; 4° une version particulière en plusieurs 
points pour l'entrée de Charles en Gascogne : Monbendel pris 
de force, l'épisode de la chasse, en partie la trahison ; 5° une 
version complètement indépendante à partir du moment où 
Maugis laisse Charlemagne endormi entre les mains des Fils 
Aymon, jusqu'à la légende pieuse de la fin. 

Entre L et B, C, V, l'on a un texte intermédiaire avec 
l'Arsena! et Peter-House. 

Le texte de M est conforme à peu près partout à celui de L 
(moins le Beuves d'Aigremont et la délibération des barons du 
roi Ys qui est empruntée à la version B, C), jusqu’au pèleri- 
nage de Renaud où après un court contact avec B C, la 
narration suit une marche indépendante. 

Il est à noter qu'aucun des manuscrits qui donnent la 
version B C en entier ou en partie, n’est vraiment bon : la 
comparaison des textes fait constater dans tous non seulement 
des lacunes, mais des altérations. Ces défectuosités résultent 
probablement de ce qu’elle a été très populaire, souvent 
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-copiée, souvent retouchée. Il est possible que dans son état 
primitif elle ait eu une valeur. littéraire égale à celle da 
manuscrit La Vallière. | | 

Dans ces divers manuscrits, la commune à Te 
(Ile partie de l'édition Michelant) qui a été le plus respectée 
ou épargnée par les remanieurs, va dans l'édition Michelant 
de la page 175 à la page 331 (Vaucouleurs et la suite ;asqu'au 
départ de Maugis pour la solitude). Elle est assonancée, comme 
Tavait fait remarquer Gaston Paris. La partie précédente, la 
seconde dans l'édition Michelant (p. 136-174) présente des 
différences notables entre les deux versions principales. Elle 
est néanmoins assonancée dans B G comme dans L. 

M. Leo Jordan, reprenant une question déjà étudiée par 
M. Zwick, distingue nettement entre les assonances de la 
partie II et les assonances de la partie 1If, reconnaissant à 
celles-ci une antiquité plus grande, ce qui le mène à conclure 
que le cœur du poème fut d’abord cette partie III, allégée, 
bien entendu, de celles des assonances qu’il juge plus récentest, 
Si l’on se plaçait à ce point de vue, il conviendrait d'étudier 
également le texte de la partie II dans la version de B C qui 
est très distincte ici de la version L. Mais de ce qüu’une partie 
du poème est demeurée en assonances, il ne me paraît pas 
résulter immédiatement que pour le fond (je ne dis pas pour la 
forme de la rédaction) d’autres parties ne soient pas égale- 
ment fort anciennes. Le Peuves d'Aigremont est: tout aussi 
archaïque pour le fond qu'aucun fragment épique, mais il a 
passé de l'assonance à la rime, et quand l'on a, comme ies 
diascévastes antiques, rassemblé et copié les parties du poème, 
l’on a préféré la version rimée, à supposer que la version 
assonancée eût survécu dans la mémoire des trouvères. 

L'on a vu comment j'ai tâché d'expliquer, en remontant à 
des faits historiques, la constitution du poème. Entre les 
souvenirs du meurtre de Chlodowig, des malheurs de Merowig 
et de la triste destinée de Gondovald, a été intercalée une 
partie dérivant de l’histoire de Charles Martel : les Ardennes, 
la guerre contre les Sarrasins?. L'imagination des trouvères, 


1 L.l. p. 41. 
2 M, Leo Jordan note que « la figure du Maire du Palais Raginfrid est 


LES QUATRE FILS AYMON 947 


aidée par leur connaissance de l'épopée générale, a fait le 
reste, mais sans pouvoir effacer complètement: le défaut de 
continuité qui résulte de l'introduction d'éléments karolin- 
giens entre les parties d'origine mérovingisnne, 

Dans son livre sur les £'unngiles, Renan, arrivé aux persécu- 
tions que Domitien exerca sur les chrétiens et sur les juifs, 
dit : « Un écho indistinct de tous ces événements se retrouve 
dans les traditions juives »; et il résume une légende où 
subsiste seulement ce qu'il appelle lui-même: « de bien 
vagues images et comme les souvenirs d'un hémiplégique »t, 
Les traditions de notre histoire primitive ont mieux résisté à 
l'épreuve des siècles et au travail des remanieurs. Mais quelle 
que soit la destinée des vues que je me suis permis de présen- 
ter, l'on jugera sans doute que l'étude de la matière et de la 
langue des Fils Aymon doit s'étendre à d’autres versions que 
celle que je réédite d’après le manuscrit La Vallière. 

Dans le tableau ci-dessous l’on a l’ordre où je rangerais les 


la seule qui puisse , T une explication pour le rôle énigmatique du 
satellite Maugis ». L. L, p. 24. M”e Loke (Les Versions néerlandaises de 
Renaud de Montauban, p. 184) accepterait le bien fondé de ce jugement. 
Ces remarques wobligent à revenir sue ce que j'avais dit ailleurs à pro- 
pos de Maugis et de Ragenfred. J'ai d'abord soupconné qu'il faut recher- 
cher sous le nom de Maugis un personnage dont la lutte avec Charles 
serait motivée de manière plus précise que dans les Fils Aymon : La 
haine implacable de Charlemagne pour Maugis, l'acharnement avec lequel 
il le réclame au point d'oublier ses griefs les plus légitimes, c'est-à-dire 
les meurtres de son fils Lohier et de Bertolais, me semblent absolument 
inexplicables, si l'on ne suppose qu'entre Charles et Maugis il y avait 
guerre ouverte depuis longtemps. Maugis et Bayard obsèdent la pensée de 
l'empereur et il refusera jusqu'au bout de se “éconcilier avec eux (Recher- 
ches, p. 86; cf. 43-50). Plus tard, me plaçant sur le terrain des origines 
historiques, j'ai examiné brièvement le rôle de Ragenfred. Je rencontrais 
des faits de nature épique. (V. Maugis d'Aigremont, p. 9-10). Ma pre- 
mière impreasior: fut qu'il y avait une parenté entre Eudes et Maugis, 
entre Ragenfred et Renaud. Ce cheval que le hasard offre au guerrier 
vaincu, ne serait-il pas le prototype de Bayard? Aujourd'hui, je sens 
plus nettement que le Mainet représente seulement une partie de la 
légende des Enfances de Charles, que d'autres chants, perdus depuis des 
siècles, contenaient des faits que le Mainet néglige et que ces chants 
ont été utilisés par les remanieurs des Fils Aymon, mais que les person- 
nages principaux ont leurs I dans la légende mérovingienne. 
1 P, 307-309. 
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sources historiques et les manuscrits- :J’admets:: ‘Pour; ceux-ci 
une version primitive perdue; (N), et: deux:versions: dérivées 
(N? T). également perdues. Si: je rattache; le; ‘x Renout à la 
dre c'est pour sArtques de ses partipa: y: aep gubite cie 
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Jeunesse et guerres de Charles Martel contre ' Plectrude, 
. Chilpéric et Ragenfred, contre les Musulmans,” ` contre Jes 


EIRE 
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Ce tableau + n'a | d'ailleurs d'autre prétention que. de ré 
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mer en gros ce qui a été dit. J'y laisse de côté l'hypothèse 
d'une branche perdue où l’on aurait la querelle de Renaud et 
d'Olivier à propos d'un cygne et les'traces de guerres de 
Charles contre les Frisons. — [1 faut enfin rappeler qu'à l'ex- 
ception de L, toutes ces versions tiennent plus ou moins 
compte du Maugis d'Aigremont. 

1l me serait difficile de clore cette partie sans rappeler 
brièvement un point de vue, auquel d’ailleurs on est autorisé 
à se placer en matière de recherches d'origines, 

L'épopée mérovingienne a existé, la preuve en a été faite 
par M. Rajna et par ceux qui ont travaillé sur ses traces. Or 
il est remarquable que la période la plus tragique de l’histoire 
des Mérovingiens, le règne de Chilpérie, mait paru jusqu'ici 
Ae que par l'introduction dans lalégende de Childéric 

d’une partie des aventures du prétendant Gondovald, Il y avait 
là une jacune vraiment surprenante. D'autre part, les Fils 
Aymon, dont le caractère épique et archaïque est si manifeste, 
ne semblaient d'abord se rattacher à aucune partie de l’his- 
toire. On’était donc en droit de rechercher si précisément ce 
grand poème ne nous à pas conservé l'épopée mérovingienne 
en anparence perdue. L'on y était encouragé par le tait incon- 
testé que Gondovald avait occupé une place importante dans 
le souvenir des Austrasiens, qu’il était entré de bonne hour 
dans le monde de la légende. Enfin l'identificaiitu uv auves 
d'Aigremont et d’un duc frank, Bobo, de Louis et de Chlodowig, 
confirmait la légitimité d'une enquête où l’on avait quelque 
chance de retrouver le fond de l'épopée antique, si altérée 
que nous l'aient transmise les remaniements successifs. 

L'on a été ainsi amené à conclure que les malheurs des fils 
de Chilpéric et la romanesque destinée de Gondovald présen- 
tent la base primitive sur laquelle s'est édifié le poème qui 
devait subir le même sort que ces monuments dont le soubas- 
sement date de l’époque romane et dont les voûtes, ogivales, 
les vitraux, toute l'architecture et toute l’ornementation sont 
du temps de Philippe-Auguste. 

Bien que cette introduction ait pour objet essentiel l'exa- 
men des manuscrits que j’ei eus à ma disposition, j'ajoute ici 
quelques indications sommaires sur les rédactions en prose, et 
sur les versions ou imitations étrangères. 


17 
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D’après Paulin Paris t, la plus ancienne version en prose 
des Fils Aymon se trouve dans le manuscrit de l'Arsenal B, 
L. 243, aujourd'hui 3151. Elle daterait du XV?® siècle. 

Nous avons vu plus haut que le British Museum possède 
trois versions en prose, voici le résumé des indications des 
catalogues : | 

l° Royal 16 g. II. Après les 617 alexandrins de la version 
du ms. 764 de la Nationale, l’on a un roman en prosedesquatre 
filz Aimon commençant au chapitre III des versions imprimées : 
« Or dist le comte que du temps du roy Alixandre ne fut ouye 
une histoire pareille de ceste qui cy après s'ensuyt ». Le texte 
finit : Et icy ferons fin de l’istoire de Regnault de Montaubain, 
le noble chevalier. Et quant le corps fut mis au tombeau, 
les trois frères s’en retournèrent en leur païs et ne vesquirent 
gueires apres, et les enfants de Regnault tindrent la terre 
bien et en paix, tant que entre eulx ne fut jamaïs ung seul 
courroux. Et si obrent depuis tres grant guerre avecques. les 
trahistres de Maience. Mais les enfants ne y perdirent riens, 
car ilz furent tres bons chevalier et ressembloientbien de vail- 
lance leur bon père, et de courtoisie aussi. Et pour ce gaignoient 
ilz tousiours sur leurs ennemis. Mais je me vueie yoy taire de 
Regnault et de ses frères et de ses filz, car en meilleur point 
ne les puis laissier. Et prie à Nostre Seigneur que par sa sainte 
grâce nous doint bonne vie et bonne fin et pour l'âme et pour 
le corps ». 

Le texte de l'Arsenal est celui dont se rapproche le plus 
cette rédaction de la fin de la légende pieuse : 


| Or prions Dame Dieu qui fist et mer et vant 
Qu'il nous praingne a [tel] fin par son digne comment, 
Que ne perdonz nos ames par angin de serpent. 
Ici faut de Regnaut o le fier hardement. 
En lor païs s’en vinrent li frere et li enfant. 
En pais ‘tinrent lor terre et tot lor tenement, 
Puis [h vesquirent gaires apres cest finement]. 
Tant aña li uns l’autre, ains n'i ot mal talant. 
Nus ne vit tele amor si enterinement. 
. Si rorent puis grant guerre conire malvaise gent, 
Mais je m'en vorrai taire issi faitivement 


1 Histoire littéraire, XXII, p. 701. 
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En pais et en amor fai ci mon finement, | 
Dien nous garisse tous a cui li mons apant | 


Qui nous doint bonne fin par son commendes ent. 
Or je vous en pri je toz que vous dittez : Ames. 


2 Royal 15. E. VI. Ce manuscrit, conforme au précédent, 
commence au même point et finit de même. | 

8. Manuscrit indiqué par n° 960 dans le catalogue Sloane. 
Il est décrit par Ward p. 624. Date XVe siècle, Le texte est 
en partie plus court que dans les éditions imprimées. l com- 
mence parla querelle entre Charlemagne et le duc de Beufves 
qui aboutit au meurtre de celui-ci et par les mesures que 
Maugis et d'autres prennent pour venger le duc, Tout cela est 
plus développé que dans les textes imprimés. Au f. 9, Ber- 
telay est tué d’un coup d'échiquier par Regnault. Le roman 
est divisé en sections marquées par des initiales rouges, et 
sinterrompt au milieu de la 548 section (f. 68 vérs0), lorsque 
les fils de Renaud, Aymonnet et Yon, sont sur le point de 
combattre avec les fils de Fouques de Morillon. ` | 

Je rappellerai qu'à la suite de la description et du résumé 
du manuscrit 764, il a été question d'uno version en prose en 
cinq volumes, dont ARa sont à Arsenal, n° 244, ancien 
5072, E ; 
Dès le XV® siècle, jei versions en prose furent imprimées, 
et mises ainsi à l'abri des caprices des remanieurs. L'on a : 
L'histoire du noble et vaillant chevalier Regnault de Montauban, 
s. lni date, in-folio ; Les Quatre fils Aymon, ete... t. L'on 
arrive ainsi à l'édition de la Bibliothèque Bleue et à celle de la 
Bibliothèque des Romans. Toutes deux ont été réimprimées en 


' Michelant avait dit inexactement que la version qu'il a reproduite 
est celle dont -dérive le roman en prose qui est devenu l'édition popu- 
laire, J'ai noté plusieurs fois déjà que la base de l'édition. populaire 
n'est pas la version du manuscrit L, que c'est plutôt au manuscrit de 
Arsenal et à la version B C qu’il faut regarder. L'on rencontre même 
tel détail (la moustache à l'espagnole) qui est imité du ms. 764. M. Jor- 
dan, ne connaissant les manuscrits que par la description inexacte de 
Michelant, a dû accepter que le roman populaire s'appuie sur le texte du 
ms. La Vallière (Jordan, l. l, p. 164). Dans l'édition ,en prose que 
Dunlop a lue {Les Quatre Fils Aymon, Paris 1525) les maçons tuent 
Renaud en laissant tomber sur sa tête une énorme pierre, ce qui est 
conforme au ms: 766. History of fiction, I3, p: 464. i 
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un petit format et à très bon marché. L'édition de la Bibi. 
thèque des Romans a eu l'honneur immérité d’être reprise dans 
la nouvelle Bibliothèque Bleue publiée chez Garnier. Toute la 
phraséologie sentimentale et philosophique du XVIII siècle 
s’y étale. Tantôt c’est le chef des Sarrasins qui une fois vaincu 
par Renaud s'aperçoit qu'il a réfléchi sur l'Alcoran et que ses 
dogmes n'étaient que l'apologie des goûts, des vues politiques 
et ambitieuses de leur auteur; tantôt Maugis prie l'Etre su- 
prême de lui pardonner ses égarements; l'archevêque Turpin 
est dit l'Ulysse des Français ; c'est Maugis qui arrête le duel 
de Roland et d'Olivier en les entourant d’un sombre nuage 
Renaud, à Rome, disserte sur les mérites compañés de Juies 
César et de Catilina. D'ailleurs Thémistocie lui paraissait le 
plus grand homme de l'antiquité. La légende pieuse ne pou- 
vait clore une si belle composition ; elle est remplacée par des 
incidents romanesques. Sans doute Renaud est un jour ou- 
vrier à la construction d'un monastère au bois de la Serpente, 
mais de l’échafaudage il aperçoit Pinabel faisant tous ses 
efforts pour outrager une jeune fille. Plus loin, il rencontre 
Maugis, près du Rhin et lisant. Après la mort de Maugis, il 
engage une lutte avec Pinabel qui outrageait encore des filles, 
roule avec lui dans le Rhin et se noie. Les corps de Maugis et 
de Renaud sont transportés à Montauban. Cela tourne à la 
parodie. 

L'édition d’'Epinal est pour le fond fidèle à la tradition. Elle 
reproduit une version assez voisine de celle du manuscrit de 
l'Arsenal, et par conséquent du manuscrit La Vallière. Je lui 
préfèrerais l'édition de Carpentras du XVIII. siècle, de lan- 
gue plus.ancienne et possédant encore les naïves gravures sur 
bois. 

L'édition populaire publiée chez Le Bailly par M. de Rob- 
ville (?), outre un avant-propos d'éditeur et un premier chapi- 
pitre de caractère historique, a été modifiée par l'introduction 
au chapitre VIII d'un résumé du Maugis d'Aigremont d'après 
le manuscrit C, par une imitation au chapitre XIV de la partie 
du manuscrit 764 où Bayard oblige Maugis à le suivre à l'hô- 
pital de Saint- Jean-d’Acre. Mais le remanieur moderne repart 
de là pour Constantinople et reprend le texte La Vailière-Ar- 
senal. Un peu plus loin les pélerins ne font que toucher à 
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Palerme, au lieu d'y débarquer et de donner léur aidé au toi 
Simoû de Pouille. Au chapitre V, tout ce qui précède l'assaut 
dé Montessor est supprimé. Comme dans la nouvelle Biblio: 
thèque Bleue, l'archevêque Turpin (épisode de la chasse) est dit. 
l'Ulyise des Français, ce que je ne trouve ni dans l'édition de 
Carpentras, ni dans celle d’Epinal. Mieux eût valu sé bérner 
à ramener le texte à sa simplicité primitive, tout en réstituant 
lorthographé des noms propres. Guitheclin le Sesne ost dit 
Güitelin le Sesne (Carpentras), Guerdelin le Fêne (Epinal et Lè 
Bailly). L'édition Garnier lè remplace par les Sarrasins. | 

Grâce à Emile Souvestre (Les derniers Bretons, 1843, p.260), 
l'on savait que les Fils Aymon ont été mis en tragédie en dia: 
lecte breton. Un exemplaire s'en trouve au British Museum 
avec le titre : Buez ar Pevar Mab Emon, duc d'Ordon, laquet e 
form un dragedi. E. Montroulez, 1818, 8°, 416 p. Plus récem- 
ment, quand, en 1888, le théâtre breton populaire eut un 
regain de faveur, on jouait à Tradoustain, faubourg de Mor- 
laix, des pièces réduites de l'ancien répertoire et de préférence 
la Vie des Quatre fils Aymon. Elle figure au nombre des mys- 
tères du théâtre breton dont l’on a donné de notre temps une 
édition populaire. Ces mystères, pour les mœurs, semblent 
apparlenir au quatorzième et au quinzième siècle. Ils sont tous 
en vers t. 

M. Pfaff, dans son édition de la version étonne populaire 
des Fils Ayrnon, a résumé l’histoire de notre poème à l'étran- 
ger. On ne peut mieux faire que de renvoyer d’une manière 
générale à cet excellent travail. 

Les Fils Aymon furent de bonne heure connus en its: 
Alexandre Neckham, qui écrivait en 1227, raconte dans le 
chapitre de scacris de son de Natura rerum la mort de Bertolais, 
telle que nous l'avons dans la Chanson de Geste. Vers l’année 
1439, le célèbre imprimeur Caxton publia une traduction en 
prose de the right plesaunt and goodly Historie of the four son- 


! V, « Le théâtre breton » dans la Revue hebdomadaire d'août 1898, 
article de M. Le Goffic (p. 389-405). Cet article a été écrit à l’occasion de 
la représentation à Ploujean, près de Morlaix, de la Vie de saint Gwénolé, 
le 14 août 1890. Ces Mystères bretons ont été édités pour la première fois 
par M. Le Goflic père, imprimeur à Lannion. On les jouait sur le /orlach 
ou champ de foire. : 
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nes of Armon. Dans la préface, l'éditeur dit que son protecteur, 
le comte d'Oxford, lui avait communiqué le livre Les quatre 
fylz Aymon ?, sans doute une de ces rédactions en prose que 
nous avons rencontrées au British Museum. 

Une imitation scandinave avait été étudiée par M, Fridrik 
Wulff dans ses Recherches sur les Sagas de Mägus et de Geirarg 
(Mémoires de l’Université de Lund, t. X, 1873). Le texte an. 
cien a été édité plus tard par Cederschiöld (t. XH). C’est une 
imitation très libre qui a été examinée par G. Paris (Romania 
IV, 1875, p. 273-291) et par Suchier (Germania, XX, 18%, 
p.273 291). M. Leo Jordan (L.1., p. 6-7) a relevé une erreur 
où G. Paris et Fr. Wulff seraient tombés, erreur: reproduite 
plus tard par Zwick. G. Paris avait dit : « La Saga n’a con- 
naissance que de la partie de la Légende qui correspond à la 
première portion du poème français; toute l’histoire des Fils 
d'Aimon en Gascogne, de leurs relations avec Yon, lui est 
absolument étrangère, ce qui ajoute un argument de plus à 
ceux qui montrent que ce long épisode n'est qu'une superfé. 
tation postérieure ». M. Leo Jordan objecte : 1° que Maugis 
n'apparait que dans la partie méridionale des Fils Aymon, 
2° qu'il délivre les Fils Aymon et que sous un déguisement, 
il reçoit sa nourriture des propres mains du roi, traits emprun- 
tés à cette partie. 

Tout cela me paraît assez contastable, alors même que 
l'auteur de la Saga aurait connu une version comprenant tous 
les développements contenus dans les versions que nous possé- 
dons. En effet, dans la version B C, Maugis délivre ses cousins 
avant leur départ pour les Ardennes, et Pon peut très bien 
supposer que la scène amusante où il se joue de Charlemagne 
a pu être d’abord placée plus tôt dans le récit. Mais G. Paris 
a-t-il réellement pensé à considérer toute la portion méri- 
‘ dionale comme une addition à la légende primitive ? Il est dé- 
montré, depuis le travail de M. Longnon, que l'épisode du roi 
Ys est emprunté à l'histoire de Charles Martel; dans le cha- 
pitre précédent , j'ai été amené de mon côté à juger que la 
légende primitive était composée d'éléments mérovingiens 
dont toute une partie dérivait de l'histoire de Güudovald, dont 


1 Pfaff, op.l., p. XXV. 
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le lieu est précisément le Midi. Laissons même de côté mon 
hypothèse : on conçoit fort bien un poème des Fils Aymon où 
Ys de Bordeaux n'aurait point figuré, et c'est d'un tel posme 
que la Saga s'est inspirée. 

M. Jordan donne, d'après M. Suchier, les rapports dé la 
Saga et des Fils Aymon : «L'introduction du Beuves d'Aigre- 
mont fait défaut. On retrouve les faits principaux : la scène du 
jeu d'échecs, le combat autour du château, les deux voyages 
de Maugis à la cour pour délivrer ses cousins (dans le texte 
français) ; la seconde fois, c'est Maugis qui est le prisonnier », 

Le jugement développé que G. Paris a porté sur cette com- 
position étrange, barbare dans tous les sens du terme, ne 
saurait être contesté pour l ensemble. On trouve de tout dans 
la Saga de Magus et de Geirard, même des traces de la scène 
des Gabs, le conte d’où Shakespeare a tiré sa comédie, All's 
well that ends well, un conte d'origine orientale sur lequel 
G. Paris renvoie à la note de R. Koœhler aux Contes Siciliens 
de Me Gonzenbach (n. 1). 

Dans les Pays-Bas, au XIII" siècle, les Fils Aymon furent 
traduits en vers. Du Æenout il reste seulement 2000 vers dont 
la dernière édition (1875) est due à M. Matthes. Ce poème à 
son tour fut traduit en allemand vers 1474. L'on possède à 
Heidelberg deux manuscrits de cette traduction qui comprend 
15,388 vers et qui a été publiée par M. Pfaff en 1885 dans la 
Bibliothèque de l'Association Littéraire de Stuttgard sous le 
titre de Æeënolt von Montalban. 

De même époque, semble-t il, que le Reinoit de Heidelberg 
ou de de date un peu antérieure, est un roman en prose écrit 
dans le dialecte de Cologne, Historie van sent Reinolt. « L'au- 
teur ne s'est pas borné à suivre le ÆRenouf néerlandais qui 
raconte trop brièvement le #ontage du héros, il a consulté en 
outre deux légendes latines consacrées à Renaud : Vifa sancti 
Reynold: (en vers) et la légende des Acta sanctorum (en prose) 
qui remontent toutes les deux au treizième siècle. L'histoire 
de sent Reinolt a été faite probablement pour être lue dans 
l'église aux occasions solennelles. C’est ce que prouve une 
charte du 9 octobre 1482 qui ordonne qu'aux premières 
vépres de l'Epiphanie on fera la lecture de la vie du saint 
martyr, Le Renout néerlandais fut mis en prose probable- 
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ment au XVI!‘ siècle, sous le titre de Heemskinderen. Ce texte 
a été réédité par Matthes en 1872 ». 

L'auteur de l’ouvrage tout récent auquel j'emprunte ces 
lignes, t a étudié de plus près que Matthes ne l'avait fait, les 
versions néerlandaises et allemandes en elles-mêmes et en les 
comparant au texte de Michelant. Les principales différences 
relevées sont : l'épisode de Saforet manque au texte francais: 
l'épisode des Ardennes manque dans la traduction néerlan- 
daise ; un épisode, inspiré du Graal, manque au texte fran- 
çais, mais on ne peut y voir qu’une simple interpolation de 
date relativement récente. — Paulin Paris (Histoire littéraire, 
XXII, p. 697) avait remarqué que lorsque Renaud résume sa 
vie devant ses barons, il ne fait aucune allusion à son 
. séjour dans les Ardennes. Je dois ajouter que ce résumé est 
lui-même une reproduction souvent textuelle de ce que dis nt 
le comte d'Avignon et le duc de Monbandel dans le conseil 
tenu par le roi Ys, conseil où d'ailleurs il est fait allusion, de 
manière plus ou moins précise suivant les versions, à des faits 
de même source que l'épisode de Saforet. Tout s'explique 
naturellement si l'on admet que la légende de Renaud ne 
comprenait point d'abord l'épisode des Ardennes, ce qui vien- 
drait à l'appui de l'identification proposée plus haut de Gon- 
dovald et de Renaud. De toute manière, l'absence de l'épisode 
des Ardennes n’a en soi rien qui doive surprendre. 

Une différence assez importante est l'absence du siège de 
Trémoigne. Ce siège fait certainement longueur dans les 
récits français. Dans la version néerlandaise, les Fils Aymon 
se réfugient au château qu’ils ont dans la forêt d'Ardanne; 
la paix se fait grâce à l'intervention de leur mère. 

L'impression générale que m'avait laissée la lecture des 
textes néerlandais et allemands était qu'ils ont été composés 


i Nous n'avions en français sur la question que l'excellent compte 
rendu donné par G. Paris en 1815 (Romania, IV, p. 471-474) de l'ou- 
vrage de Matthes. La thèse de doctorat de Madame Marie Loke : 
les Versions néerlandaises de Renaud de Montauban étudiées dans leur 
rapport avec le poème francais (in-8° 186 p. Toulouse, 1906) est donc 
la bienvenue, Je rends d'autant plus volontiers hommage au mérite de ce 
travail que je sais par-expérience les difficultés de la matière traitée. 
M. Jeanroy apprécie les recherches de Madame Loke et de M. Jordan 
dans Romania, XXXV, p. 466-468, 
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arbitrairement d’après des versions françaises de date diffé- 
rente et plus ou moins bien sues, Les trois frères délivrés par 
Maugis sont empruntés à la version BCV; mais le com- 
pilateur néerlandais place là une partie de l'épisode où 
Maugis endort Charlemagne et lui enlève son épée. Dans 
l'expédition de Roland, le roi des Saxons est dit Corsaud» 
altération d'Escorfaud. Dans les préliminaires de la course à 
Paris, tels que les donne la version B C, Renaud, instruit par 
Maugis, trompe la vigilance des barons de Charlemagne qui 
ont été chargés de le prendre, s'il veut entrer dans la ville : il 
doit répondre en breton aux questions qui lui geront faites. Il 
en est de même dans le texte néerlandais, et dans le Reinolt, 
l'auteur rapportant sa réponse à Fauques de Morhyon (Mo- 
rillon) dit en effet qu'il s’est exprimé en breton. Fauques lui 
répond : Frund, sprick franzois oder pickardie : Ami, parle 
français ou picard. — Quand Maugis et Renaud vont entrer 
dans Paris, un ribaud, du nom de Tybalt, dit qu’il reconnaît 
Renaud, Bayard tue l’indiscret d’un coup de pied. Cela est 
encore emprunté aux versions B C. Quant à Jérusalem, les 
Turcs finissent par se rendre, ils touchent. leurs. dents : Sic 
Klopfften all an ir Zande; Noch ist die truwe in irem Lande, 
Die sie haiten, die Sarazinen (Reinolt, v. 14.382 suiv.). Cet 
usage est mentionné dans le ms. 764 et dans le Maugis d'Ai- 
gremont. L'on a vu déjà que pour la mort de Renaud, le Re- 
nout et le Reinolt connaissent la version C. La conquête des 
clous de la croix et de la couronne d'épines qu’Aymon aurait 
faite au profit de Charlemagne, est l'attribution au père de ce 
que le fils réalise, au prix de longues épreuves, dans la version 
du ms. 764. 

On dit à propos du nom de la capitale de Saforet : « Les 
trois textes hollandais la nomment Aquitaine, et on sait que 
de tout temps ie royaume d'Yon a porté ce nom. Il est vrai 
que de uom. de pays, le mot est devenu nom de ville, mais on 
ne le trouve nuile part ailleurs, ce qui prouve qu'on ne peut 
pas le considérer comme traditionnel, comme tant d’autres 
noms de ville et qu'il a le droit de figurer jastement dans ce 
passage $». Ce raisonnement vaudrait peut-être, si dans Tur- 


Loke, op. d., p- 105. 
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pin, au chapitre XI, on ne rencontrait cette ville imaginaire 
d’ Aquitaine, fondée par Jules César, ruinée après la mort à 
Roncevaux de : son duc Engelier et dont le nom s'était étendu 
à toute la contrée parce que Jules César lui avait soumis 
Bourges, Limoges, Poitiers, Saintes, Angoulême. La capitale 
de Saforet est un emprunt à Turpin. 

« C'est une idée peu originale que Maugis ait un château à 
lui ? ». D'autant plus que nous le trouvons dans la version du 
ms. 764 : c'est le château de Malaquis. 

Parmi les raisons que l'on apporte pour justifier l'hypothèse 
du caractère plus archaïque de la version néerlandaise, l’on 
rencontre ceci : dans le texte de Michelant, « il K’est pas dit 
expressément, comme dans la rédaction néerlandaise, qu'Aimon 
ait juré à Charles de lui livrer son fils, mais plus tard (dans ce 
même texte) Renaud lui reproche de l'avoir fait? 5. La cons- 
tatation n’est pas probante, parce que la lacune ne se ren- 
contre pas dans d’autres versions françaises plus récentes. Le 
texte de Michelant est une copie défectueuse en bien des cas. 

Pour faire ressortir le caractère individuel des exploits de 
Renaud (autre trait supposé d’archaïsme) dans la rédaction 
néerlandaise, on allègue qu'à « Vaucoulon les quatre frères 
résistent seuls à une armée qui à tout moment est renforcée 
par de nouvelles troupes », tandis que dans le texte français, 
ils sont accompagnés à Vaucouleurs de douze comtes ?. Mais 
ces comtes, dont sept ont été déjà nommés et présentés par Ys 
(p. 169, 8 11) sont des traîtres. Tout au moins les sept « seu- 
rent bien la traïson mortel » (p. 173, 25), et quand Renaud 
leur demande leur aide. ils la lui refusent : c’est avec eux que 
commence le combat. Une fois le comte d'Avignon tué, les 
autres s'enfuient. Renaud les poursuivrait, mais son mulet ne 
peut le porter. Alors on voit apparaître Fouques de Morillon, 
et les frères n'ont plus qu’à se confesser l’un à l’autre avant 
d'échanger un baiser qu’ils croient le dernier. Les Fils Aymon 
sont bien seuls en face de l'ennemi. 

L'on a remarqué une contradiction dans le texte français au 


1 Loke, op. l, p. 111. 
# Loke, op. l., p. 1173. 
3 Loke, op. l., p. 169. 
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même endroit. Les Fils Aymon doivent se rendre à Vaucouleurs 
sans armes, néanmoins ils ceignent leurs épées 1. Les armes 
dont il s'agit sont les armes défensives.. Nous disons encore : 
armé de pied en cap, sans penser aux armes offensives, épée 
ou lance. Renaud le dit nettement à sa femme. 


... Nos n’i aurons ja palefroi ne destrier, 
Riche haubert ne heaume ne escu de quartier. 


En ce qui concerne le duel de Roland et de Renaud, l’on 
note qu'il « a lieu pour ménager les deux armées qui se tien- 
nent à distance et qui à la rigueur pourraient intervenir, 
tandis que dans la rédaction néerlandaise les deux champions 
sont seuls ; il n’y a que Maugis qui accompagne Renaud 1. » La 
remarque aurait paru présenter moins d'intérêt, si l'on s'était 
souvenu que dans Grégoire de Tours le duel de deux cham- 
pions est motivé par le désir de ménager deux armées en 
présence. Cette conception est de nature très primitive ë, 
Horaces et Curiaces obéissent au même sentiment que Renaud 
et Roland; 

L'on a remarqué justement que la dissimulation de la nais- 
sance des enfants de la duchesse Aye fait songer à un épisode 
du texte italien, où est mise en doute la légitimité de Renaud 
et de ses frères a, Nous avons rencontré d’autre part, dans le 
manuscrit 764, le reproche de bâtardise fait par le duc Aymes 
à ses enfants. Faut-il voir en cela la trace commune d'une tra- 
dition ancienne, et un souvenir de la naissance illégitime de 
Gondovald ? La question demeure très obscure. 


t Loke, op. £., p. 136, 

2 Loke, op. l. p. 170. 

.* Greger. Turon. II, 2. M. Rajna remarque que les paroles que 
Grégoire place dans la bouche du roi des Alamans sont pour le fond 
identiques au discours tenu par Karaheus dans Ogier, v. 1468, sq. Origini, 
p. 404 et note 4. 

* Loke, op. l, p. 79. cf. Pio Rajna, Rinaldo da Montalbano, p. 10 et 
Castets, Revue des Langues romanes, XXX, p. 166. « L'idée de présenter 
les quatre héros comme des bâtards, me paraît aussi tout autre chose qu'un 
trait archaïque » (Jeanroy, Romania, XXXV, p. 467, note 3). Je n'y 
verrais que l'amplification d'une injure banale, si Gondovald, bâtard de 
Clotaire, n'avait une place dans les origines des légendes épiques, et 
ne me semblait possible de voir en lui le prototype de Renaud. 
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Le lecteur français possède actuellement le moyen d’appré. 
cier la valeur de la rédaction néerlandaise. Avec G. Paris, je 
crois pas que les « brutalités énormes » dont elle est semée, 
autorisent à attribuer un caractère archaïque à l’ensemble qui 
paraît volontairement forcé, poussé au noir. Mais telle page a 
un mérite littéraire, entre autres le récit très particulier ettrès 
pathétique de la mort de Bayard t, | 

En Allemagne, Theronimus Rodler traduisit en 1535, (?) la ver 
sion française en prose. M. A. Bachman l’a rééditée en 1896, 
dans la Bibliothèque de l'association littéraire de Stuttgard, 
Ce texte offre le curieux caractère également noté par M. Bach- 
man dans son édition de Morgant der Riese, « Morgantile géant» 
(même collection, 1890), que le traducteur a soigneusement 


1 Bayard est conduit devant Charles qui lui fait attacher une meule au 
cou, et donne l’ordre de le jeter dans la rivière. Deux fois le cheval brise 
la pierre et réussit à sortir de l’eau. Renaud doit détourner Ja tête, car 
il semble que le cheval puise de nouvelles forces dans les regards de son 
maître. Il lève la tête encore une fois, l’incline du côté de Renaud qui 
s'est pâmé, puis il disparaît. Loke, op.l., p. 147. — Je relève encore au 
hasard quelques points où l'examen des textes français me paraît néces- 
saire. Pour Renaud domptant Bayard (Loke, p. 65), cf. Maugis d'Aigre- 
mont, v. 687, 1094 et texte de Michelant, p. 202, 9-19. — A propos du 
chemin souterrain par lequel, dans les textes français, les Fils Aymon 
sortent de Montauban, on déclare en note : « Impossible, car c'est Re- 
naud qui a bâtile château» (p. 148). Mais Aalard dit: e Je quic bien 
que jadis i ot castiel fremé » (p. 108, 31), ce qui est exactement conforme 
à ce que dit le vieil homme en parlant de la bove : e Vielle est de tans 
d'aage » (p. 361, 14). Le souterrain était un reste des constructions anti- 
ques, et il fallut creuser pour ie retrouver. Il n'y a aucune contradiction 
en tout ceci. — Avec M. Rajna (Origini, p.11), on considère comme une 
trace d'antiquité, le fait que Renaud, à son entrée en scène, n'est pas en- 
core d'âge à être chevalier (p. 84). Mais dans Vivien de Monbranc, Re- 
naud et Aalard, quand Maugis les emmène pour porter secours à Vivien, 
« Deux gros bastons ont pris et en leur col plungié Pour chent que il ne 
furent de noient chevalier » (v. 430}, Renaudin fait merveille avec sa per- 
che ; quand elle est brisée, que les païens l'entourent et qu'il est sauvé 
uniquement par la vaillance de Bayard, Dieu lui remet en souvenir que 
Froberge (que Maugis lui a donnée à la fin du Maugis d'Aigremont) est 
pendue à l'arcon de sa selle (v. 746). — En France et à l'étranger, on 
lisait et Maugis d'Aigremont et Vivien de Monbranc et d'autres versions 
que celle du ms. L. Les remanieurs y puisaient au hasard, et ajoutaient 
des emprunts faits aux divers cycles de l'épopée, sans parle. de leurs 
inventions propres. 
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expurgé le récit de tout ce qui porte l'empreinte des croyan- 
ces et des usages catholiques, par exemple l'invocation ou la 
mention des saints, la mention de la messe ou de la confes- 
sion. Les larmes, les évanouissements des chevaliers, le baiser 
d'adieu sont supprimés (v. p. XIX). Le récit me paraît pour 
l'ensemble conforme à l'édition populaire française. De même, 
et quoique le siège de Monbendel soit supprimé, il est dit plus 
loin que Charlemagne y a placé son camp. De deux différen- 
ces importantes, l'une peut être attribuée à l'original français 
de cette traduction : l’adoubement de Renaud et de ses frères 
précède le choix de Lohier comme messager auprès de Beu- 
ves. L'autre est la suppression radicale de la légende pieuse 
finale. Dans la dernière page, l’on a le maigre sommaire sui- 
vant ; Après la simple mention du eombat des fils de Renaud 
et du châtiment des traîtres Constant et Rohart, Ganelon pro- 
met aux siens de venger leur honneur. Il devait tenir parole 
à Roncevaux. Renaud, sa famille et Maugis partent pour 
Montauban où Maugis disparaît sans qu'on sache où il est 
allé. Après Roncevaux, Renaud partage les terres entre ses 
frères et ses fils pour qu'ils vivent d'accord; puis il tombe 
malade et « en peu de temps rend son âme au Tout-Puissant, 
ce qui causa une grande douleur à ses fils ət à ses frères. 
Après les funérailles, ses frères repartirent pour leur pays et 
vécurent très honorés, comme il est dit dans une autre his- 
toire. — Gloire et grâces à Dieu tout-puissant, amen / L'an 
1531. » 

Une telle fin devait nuire à cette traduction en Allemagne 
où était si vivant le souvenir de Renaud, « ouvrier de saint 
Pierre », et on ne peut que le regretter. 

Tout au commencement du XVII. siècle, Paul von der Aelst, 
imprimeur à Deventer, composa, d’après l'Histoire van sent 
Reinolt et les Heems Kinderen, une History von den vier Heymons 
Kindern, ete., (Cologne, 1604) qui a été rééditée en 1887 par 
M. Pfaff, avec le titre de Das deutsche Volksbuvh von den 
Heymon Kindern. L'introduction de cette édition est mise à 
profit par tous ceux qui s'occupent des Fils Aymon : j'y ai 
puisé déjà ; j'y prends encore ies renseignements suivants. 
Parmi les remaniements modernes de la légende en Allema- 
gne, celui de Tieck (1796) a eu seul quelque succès. Lə style 
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est celui des anciennes chroniques, les scènes odieuses sont 
adoucies ; Renaud meurt dans un ermitage après sa réconci- 
liation avec Charles, Frédéric Schlegel a composé une romance 
sur la mort de Renaud à Cologne où il ne suit pas très fidèle- 
ment la légende. Ludwig Bechstein dans son poème Die Hai- 
mons Kinder mène le récit un peu plus loin que Tieck, 
Renaud, devenu ermite, retrouve Renaud : tous deux font un 
pèlerinage en Terre-Sainte, c'est là que meurt Maugis. 
Renaud, après l'heureux succès de son fils dans son duel, s'en- 
fonce et disparaît dans 1} solitude de la forêt. On ne peut dé- 
nier quelques beautés à ce poème, mais il manque absolument 
du caractère épique. Une note de Bechstein apprend que la 
légende des Fils Aymon a été traitée en opéra-comique à 
Vienne en 1809 `. | 

Les versions et les remaniements néerlandais et allemands 
surprennent d'abord désagréablement par l'altération que 
subissent la plupart des noms propres. 

Le Reynaldos de Montalvan espagnol procède de sources ita- 
liennes. On se rappelle comment dans Don Quichotte le sévère 
curé hésite à condamner le Miroir de Chevalerie où il est parlé 
de Renaud de Montauban et des Pairs de France, et com- 
ment Don Quichotte, après sa mésaventure avec le muletier, se 
démenait dans scn lit, s'imaginant qu'il était Renaud l'invin- 
cible. | 

En Italie, il est possible que l'Histoire des Fils Aymon ait 
passé d’abord par la forme d'un poème franco-italien, mais il 
n’en est rien resté et les deux plus anciennes imitations sont 
un Rinaldo en prose et un Rinaldo en octaves, tous deux du 
XIV” siècle. M. Rajna les a fait connaître et les a étudiés de 
très près. Je me borne à noter que dans le Rinaldo en prose 
l'on retrouve des parties du Maugis d'Aigremont et que dans le 
Rinaldo en vers, l'emprisonnement des frères de Renaud et 
l'épisode de la chasse dérivent de la version B C, tandis que 
le combat de M augis avec les voleurs est repris de la version L,- 
quoique Charlemagne, éveillé à l'aide d’herbes, dérive de B C. 


(M. Pfaff, dans son édition du Reinolt, ne peut s'empécher de 
témoigner quelque surprise quand il note que Bobertag (Geschichte des 
Romans) voit dans Renaud de Montauban « la première victime de la 
démocratie sociale » (Reinol!,p. 583, n° 3). 
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Le pélerinage est conté de manière indépendante, mais indi- 
que la connaissance de L. L'auteur ne procède donc pas du 
manuscrit français de Venise, qui a l’enlèvement de Charlot 
tout comme B C, mais d'un manuscrit de la famille A P, forme 
intermédiaire entre L et BC V. 

L'importance des Fils Aymon dans la littérature épique est 
telle qu’il vaut mieux ne pas en traiter incidemment. Que l'on 
me permette de renvoyer à ce que j'en ai dit ailleurs à propos 
du Rinaldo da Montalbano’. L'on y trouvera tout au moins 
une partie des vues de M. Rajna sur la question. (est encore 
à M. Rajna que l’on doit la découverte d’un poème du Moyen- 
Age, qu'il a intitulé Orlando et dont Pulei a tiré son chef- 
d'œuvre, le Morgante, où Renaud a un rôle si important. 
Boiardo et Arioste, en faisant une place d'honneur aux Fils 
Aymon et à Maügis, se conformaient également à la tradition 
du Moyen-Age. A leur tour ils eurent des imitateurs nom- 
breux. La longue liste de toutes ces compositions se termine 
dans Melzi-Tosi par deux poèmes comiques : le Æicciardetto de 
Carteromaco (Nicolò Forteguerri), Paris (Venise), 1738, et le 
Ricciardetto ammogliato de Luigi Tadini, Crema, 1803. Renaud, 
comme l’a si bien dit M. Rajna, est vraiment le protagoniste 
de Pépopée chevaleresque italienne. 


i V, Fio Rajna, Rinaldo da Montalbano, Propugnatore, III, 1 : 215; 
?: 58, ec tirage à part (Bologna, 1870). Le roman en prose a été con- 
servé dans deux manuscrits de la Laurentienne, cotés, l'un XLII, 37; 
l'autre LXXXIX, 64. Le premier a été achevé le 15 avril 1506. Il contient 
cing livres. Le second semble de la fin du XV”! siècle ou du commence- 
ment du XVI». Il contient seulement les trois premiers livres du précé- 
dent, Le poème se trouve dans un manuscrit de la Palatine (E, 5, 4, 46). 
Il est divisé en cinquante-un chants, comprenant en tout 2038 tee 
Le manuscrit paraît dater du milieu du XV? siècle. Le copiste a laissé 
ex blanc beaucoup de mots et même des vers entiers. M. Rajna est 
convaincu que fous les romans italiens en vers où il s'agit de Renaud, 
dér.veni du texte de la Psiatine. — J'ai mis en partie à profit les rensei- 
gnements si variés et si scuveaux et les aperçus si suggestifs de l'émi- 
nent historien et critique dans le chapitre VI de mes Recherches intitulé : 
Rinaldo da Montalbano. R. des Lang. Rom. 1886, t. XXX, F. 163-206 ; 
tirage à part, p. 188-226. V. surtout la longue citation qui termine le 
chapitre. — Je rappelle en outre que, dans ses articles sur les versions 
italiennes d'Ogier le Danois (Romania, 11, IIl, IV), M. Rajna a eu encore 


A de parler de la transformation o la légende de Renaud en 
talie. 
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Je ne puis partager l'opinion de M. Leo Jordan quand il dit 
que Dante n'a pas connu les Fils Aymon parce qu'il n'en parle 
pas'. Je croirais plutôt que Dante, dépeignant les cruelles 
souffrances d'Ugolin et des siens, avait présent à l'esprit le 
passage où Clarice, après avoir supplié Renaud pour leurs 
enfants qui meurent de faim, s’écrie : 


Je mangerai mes mains, car li cuers me desvoie, 


Lorsqu'il écrivait 
Ambo le man per lo dolor mi morsi. 


Mais, sans appuyer davantage sur cette hypothèse, je ne 
sais vraiment dans quel cercle du Paradis Dante eût pu placer 
Renaud et son allié inséparable, Maugis. S'ils avaient fini 
pieusement, avec une auréole de sainteté, ils n’en restaient 
pas moins les représentants de l'esprit de révolte contre 
l'Empire. Il ne pouvait ignorer leur histoire qui était de son 
temps très populaire en Italie. M. Rajna n'a-t-il pas décou- 
vert dans un document de l’année 1261 un « Fyzaimonem de 
Baratis », parmi les fondateurs de l’ordre des Chevaliers de 
Sainte-Marie, si connus sous le nom de frati gaudenti parce 
qu'ils abusaient parfois des facilités d'une règle qui ne Les 
séparait point du monde 2? #yzaimone, ce mot hybride d’as- 
pect, était devenu un prénom qu'un père acceptait ou désirait 
pour son fils ! 

M. Rajna a trouvé de nombreux « Baiardi» à partir de 
1168; il est disposé à admettre que «a Boiardo » est une alté- 
ration naturelle du nom du eélèbre destrier, et il ajoute: 
« Davvero il Conte Matteo Maria, il nostro peeta cavalleresco 
per eccellenza, non s'immaginava che fossero cosicavalleresche, 
od anzi cavallesche, le origini della sua schiatta. Lo avesse 
saputo, ci avrebbe potuto cercare il perchè della vocazione 
sua  ». 

Au XIX™e siècle, vers 1835, Ranke voyait à Venise, la 
veille des fêtes à l'Ave Maria et le dimanche un peu plustôt,un 
conteur réciter au peuple l'histoire des Fils Aymon. D'après 


‘ Op. l. p. 16, note. 
8 Romania, XVIII, p. 59. 
* Romania, ibid., pe 59:60. 
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M. Rajna (Nuova Antologia, 19 décembre 1879), il y avait de 
même à Naples de ces conteurs surnommés Rinaldi en raison 
du héros habituel qu'ils célébraient, L'un d'entre eux ne 
cessait de lire l'épopée carolingienne depuis les Reali jusqu’au 
Roland Furieux ‘. La tradition va d'ailleurs s'affaiblissant et 
ne paraissait destinée à durer qu’en Sicile ?. 

Nulle œuvre poétique n’est restée si longtemps populaireen 
Europe. Pourquoi ne le redeviendrait-elle pas dans notre pays, 
si une main discrète faisait pourles Fils Aymon ce que Paulin 
Paris et M. Bédier ont fait, l’un pour les romans de la Table 
Ronde, l'autre pour Tristan et Yseut ? ou bien si quelque 
poète, suivant l'exempie de Tennyson, les restaurait dans leur 
boté primitive ? Par l'héroïsme des caractères, par la gran- 
deur et le pathétique des situations, par la vérité des mœurs, 
par l'influence qu'elle a exercée sur le développement de 
l'épopée, l’histoire de Renaud et de ses frères occupe une 
place à part dans la littérature universelle, et l’inspiration 
première en était si féconde que Dunlop, songeant surtout à 
ls merveilleuse floraison de la légende en Italie, a pu écrire : 
« Les noms des quatre fils d'Aymes suggèrent à notre pensée 


tout ce qu'il y a de poésie et de romanesque dans les œuvres 
d'imagination °? ». 


! Pfaff, Livre populaire des Fils Aymon, P. xxix-xxx. 

t Pitré, Le tradizioni cavalleresche in Sicilia, Romania, XIII, p. 315. 

3 History of fiction, P, 460. — Je m'aperçois que j'ai omis de décrire 
le Maugis néerlandais. L'auteur de ce roman en prose part du Maugis 
français, mais s'affranchit promptement de son original, parce qu'il 
n'est pas reténu par la connaissance de nos Fils Aymon. Ainsi Vivien a 
pour fils Aymon (Aymin), le père des quatre frères, qui devient ainsi le 
neveu de Maugis! Le récit est fait d'emprunts et d'inventions sans grand 
intérêt, n’a plus aucun caractère traditionrel. Le titre de mon édition est : 
Een schoone Historie van den Ridder Malegys, die het vervaarlyk Paard 
Ros Beyaard wan. etc, 96 pages in-4°, Amsterdam. Le permis d'imprimer 
est du dernier jour de février 1606. Cette composition a été étudiée par 
M. Huet, Romania, XXXVI, p. 495. 
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APPENDICE A L'INTRODUCTION. 


a 


LE MANUSCRIT VIII 


L'on a vu que dans la description des manuscrits, j’ai dû me 
borner à mentionner celui de Metz (vit), sans même pouvoir 
tirer parti de l’article de l'Anzeiger de Mone. Ayant aujour- 
d'hui une copie de cet article à ma disposition, je me hâte de 
l'utiliser. 

Le manuscrit de Metz s'arrête à l'endroit où Maugis, après 
avoir apporté Charlemagne endormi à Montauban et averti 
Renaud, part secrètement et se retire dans un ermitage!. 
Mone a reproduit les 185 premiers vers du texte et analysé le 
reste, un peu trop brièvement à partir de la mort de Bertolais. 

Le Beuves d'Aigremont donne un bon texte de la version 
conservée de facon si défectueuse dans le manuscrit de Mont- 
pellier : elle rejoint la version La Vallière à la page 53, v. 21, 
de l'édition Michelant : 


A Monloon fu Kall. l'emperere au vis fier. 


Cette version que nous dénommerons. M-Metz, est iden- 
tique d’abord à la version Arsenal-Peter-House, puis s'en 
sépare au point où après que Renaud et ses frères ont 
été adoubés chevaliers, l'on appread la mert de Lohier. 
Aymes emmène ses fils à Dordonne où ils sont reçus par 
la duchesse Margueris (et non Aye). Dès lors l'ordre 
des faits est conforme à la version La Vallière, car le récit 
de la guerre suit la mort de Lohier au lieu d’être placé 
après la mort de Beuves. La rédaction diffère d’ailleurs nota- 


1 Le dernier vers est: « Damledeu servira en trestot son aage» qui 
répond à Michelant p. 331, v. 20, et non pas vers 16, comme je l'avais dit 
inexactement, trompé par l'indication qu'il donne p. 512 dans les trois 
lignes qu'il consacre à ce manuscrit. Il le connaissait par l'article de 
Mone qui aurait dû lui suggérer la pensée de comparer ce ms. à celui 
de Montpellier dont il possédait une collation avec le texte La Vallière. 
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blement et Maugis a une place dans cette seconde partie du 
Beuves Ide même que comme dans A P il a été présenté à côté 
deson père dans la première : il va demander le secours de ses 
oncles peur la guerre, d'ailleurs à peine mentionnée, qui suit 
la mort de Beuves. Comme dans toutes les versions, à l'excep- 
tion de L, Maugis est avec ses cousins à la cour de Charles 
lors de la mort de Bertolais, Un trait particulier à M-Metz : 
avant la querelle de Bertolais et de Renaud, Charlemagne a 
déjà fort maltraité Renaud qui lui avait reproché la mort de 
Beuves. J'ai mentionné ce passage plus haut dans la descrip- 
tion du manuscrit de Montpellier. 

Pour le début du poème qui est commun à l’Arsenal, Peter- 
House, Montpellier, Metz, j'ai donné déjà les 53 premiers 
vers du manuscrit de Montpellier / Revue des Langues romanes, 
xvi, p. 167 ; — Recherches, p. 187) et les 71 premiers vers du 
manuscrit de Peter-House (ibid. 1887, xxxr, p. 49). Le texte 
de Montpellier ne coïncide nas exactement avec celui de 
Peter-House parce qu'il est abrégé arbitrairement par le 
copiste. | 

Le Beuves d'Aigremont, tel qu'il est soit dans la famille 
Arsenal- Peter-House, soit dans la famille Montpellier-Metz, 
offre ce caractère que les assembleurs ou remanieurs n’ont 
point songé à modifier le texte des Fils Aymon proprement dits, 
de manière à le faire concorder en tous points avec la pre- 
mière partie du cycle. Ainsi l'introduction commune à ces 
quatre manuscrits présente comme raison de la colère de 
l'empereur le refus que ses barons avaient fait de le servir 
dans la guerre de Saxe contre Giteclin où périt Baudoin. 
Malgré ce début, quand ces manuscrits reprennent le texte 
La Vallière et qu’ils y rencontrent (Michelant p. 136-5): 

A une Pentecoste fu Charles à Paris, 
Venus fu de Sessoigne, s’ot Guiteckin ocis; 
Sebile la roïne qui tant ot cler le vis, 
Donna a son neveu Bauduin le marchis, 


nous voyons que le passage est conservé sans changements 
importants, bien qu'il soit en contradiction avec l'introduction. 

En ce qui concerne la partie du Beuves d’Aigremont qui est 
propre à Montpellier-Metz, l’on note encore une contradiction 
pareille, 
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La duchesse, mère des Fils Aymon, est dite Marguerie, tandis 
que dans la suite des Fils Aymon donnée dans ces deux manus- 
crits elle reprend son nom traditionnel, Aye. 

D'ailleurs dans le texte La Vallière lui-même la sœur du 
roi de Gascogne est dite d'abord Aélis, puis Clarice. 

Je noterai en passant que dans le Deus d'Aigremont, texte 
de Peter-House, la duchesse de Dordonne est présentée comme 
sœur de Charlemagne. L'empereur admirait fort Renaud pour 
ses succès au Jeu de la Quintaine : 


Moult enama Renaut, fil sa seror germaine. 


Ce vers manque dans l'Arsenal, mais les oublis et les lacunes 
y sont de règle. Dans les rédactions néerlandaises et alle- 
. mandes, Aye est aussi sœur de Charlemagne. Cette remarque 
vient à T appui de l'opinion exprimée plus haut que ces com- 
positions s'inspirent de textes français. 

L'édition populaire française cst conforme pour le Beuves 
d'Aigremont à la version Montpellier-Metz !, 

L'analyse sommaire de Mone ne permet pas de déterminer 
si le texte de Metz s'écarte de la version La Vallière des Fils 
Aymon plus ou moins que le manuscrit de Montpellier : à en 
juger par le nombre des vers, il présente un développement 
d'une étendue égale, sans les lacunes et suppressions qui dépa: 
rent le texte de Montpellier ; et comme il s'arrête avant la fin 
du siège de Montauban, on ne peut savoir s'il donnait pour le 
pélerinage de Renaud le récit particulier à M, et malheureu- 
sement incomplet dans ce manuscrit. 

Comme je l'ai fait ailleurs pour les manuscrits de Montpellier 


On retrouve dans les manuscrits l'explication de formes qui surpren- 
nent dans l'édition populaire. Ainsi lors de l'adoubement de Renaud, 
l'on a dans l'édition d'Epinal : Le roi appela son sénéchal et.lui dit : 
Apportez-moi les armes qui furent au roi de Chypre que j'ai tué à la 
bataille de Painpelune. Je les donnerai à Regnault comme au plus vail- 
lant de tous. Dans d'autres éditions ce roi païen est dit roi de Cèdre. 
Dans la partie du Beuves commune à A, P, M, Metz, l'on a l'explication: 

L'empereres apelle son chambellan privé : 
Ales, dit-il, bien tot, gardez n'i arestés ; 
Aportes-moi les armes qui furent Codoez, 
Que j'ocis en bataille a mon branc aceré 


Par devant Pampelune la nobile cité. 
(Texte de l'Arsenal.) 


et de Peter-House, je reproduis ici d'après Mone le commen- 
cement du'texte de Metz. J’arrête la citation à l’endroit où finit 
l'extrait donné du manuscrit de Montpellier qui est fort abrégé 
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puisqu'il ne contient que 53 vers. 


10. 


Baron, oez canchon de grant nobilité, 


Tote est de voire estoire sans point de fauseté, 
Onques mellor n'oïstes depuis que Dex fu nés !. 


A Saint-Denis en France, que Dex a tant amé, 


. Le trouva on el rolle ? o l’autre autorité, 


Si com Karles de France li fors rois coronés 
Guerroia le due Buef d’Aigremont l’oneré 
Et Girart .1. sien frere qui tant ot de fierté, 
Et Doon de Nantuel le vassal aduré 

Et Aymon de Dordone o le gregnon meslé. 


Gil .nu. furent frere et d'un pere engenré, 
I n'ot si vaillans homes en la crestienté. 


19. 


20 


Karles les haï mult, envers euls fu irés, 
Puis fist li rois ocirre a .r. jor de Noël 
Le duc Buef d’Aigremont que il avoit mandé, 
El conduit Karllemaine fu li dus deviés ; 
Puis en fu grans la guerre et la mortalité, 
Et tans bons chevaliers ocis et afolés. 
Renaus, li fiex Aymon, qui tant fu redotés, 
Ocist puis Bertolai d'un escequier ovré, 

I. nevou Karllemaine a Paris la cité ; 

La terre en fu destruite et li pais gastés 

Et tante bone dame perdi son avoé, 


Et tant enfes petis en fu desiretés *. 


25 


30. 


' Arsenal 


? Arsenal : 


Et ceüs a poverte et a honte livrés. 
Et puis en fu Raignaus li vassax mal menés, 
Entre lui et ses freres caciés fors del raigné,. 
Puis guerroierent Karie lor anemi mortel 
Et si li firent mult de grant iniquité 
Ensi con vos orrois, se jo sui escotés. 

Ce fu a Pentecoste apries l'Asension, 


: « puisque vous fustes nez. » 
* Arsenal : | 


e on l'estoire. » 
« Tant enffens orphenins en sont desheritez. » 
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Karles fu a Paris en sa maistre maison, 
Mult i fu grans la cors des chevaliers barons, 
Onques ne tint gregnor que de fi le savons. 
Tuit i furent venu si prince de renons, 
Salemons de Bretaigne, del Mans li quens Huon, 
. Et Yves et Yvoirəs, Berengiers et Haston, 

Et Hernaus de Biaulande, Galerans de: Buillon, 
Et tant prince et tant dus dont jo ne sai le nom. 
40, La cors fu mult pleniere de chevaliers barons : 

Asses i ot venu Alemans et Frisons, 
Et Engles et Normans, Poitevins et Bretons, 
Lombart et Berruier i vindrent de randon. 
A la cort est venus dus Aymes de Dordon 
* 45, Et avec lui si fil qui sunt de grant renon, 
Tuit .u1r. sont vaslet, n'ont barbé ne grenon, 
Li dux les ama mult et si avoit raison. 
Karlesmaines se lieve, si parla a haut ton : 
« Baron, ce dist li rois, entendes ma raison. 
50. Tante terre ai conquise et tante region 
Dont li segnor me servent, ou il vellent ou non; 
Et tante rice vile ai fait metre a charbon 
Et tant paien aurai mis a destruction, 
Et la sainte loi Deu par tot mis i avons : 
55., Je conquis Guiteclin, icel Sesne felon, 
En Saisone le grant que nos ore tenom; 
La perdi Bauduin que nos tant amion ; 
N'i degnierent venir mi chevalier baron, 
Fors li dux des Normans et li rois Salemons. 
60. Par icex de Herupe ou jo salvassion !. 
N'i eüssons conquis qui valsist .1. bouton, 
Se ne fust Salemons qui vint a esperons ; 
O tos .xxx." homos me secorut par nom. 
Li dux Bues d’Aigremont n'i fu pas, ce set on, 
65. Lambers li Berruiers ne Lohaus li Frisons 
Ne Gaiffiers de Bordele qui tient grant region ; 
Jo mandai en aïde Girart de Rosellon 


35 


| L'Arsenal passe ce vers important que donne Montpellier, si abrégé 
qu'il soit, avec l'orthographe : « hu ge salvation, > 
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Et Doon de Nantuel et son frere Bovon, 
N'i denierent venir, ne me prisent boton. 
Se moi fussent venu, vraiement le savon, 
70. Graindre fust nostre aïde, mains perdus eüssuns. 
Baron, a vos me plaing, nobile compaignon ; 
Par els, par lor defaute ai perdu maint baron; | 
Bauduin mon nevou encor vif eüssom. 
Par ceste moie barbe qui me pent del menton, 
75. Jomanderai du Buef, le segnor.d'Aigremont, 
Qui me viegne servir a coite d'esperon ! 
Et amaint avec lui .uI1.° compaignons, 
Et se il le refuse et il die que non, 
To manderai Franchois de muete et de randon, 
1 eametrai li .c.® de gent de bon renom 
80. Qui destruiront sa terre entor et environ, 
Ne ja ne li lairont vaillant .1, esperon; 
Et se jel puis tenir, la justice en feron, 
Jo le ferai ardoir en .r. fu de charbon, a 
Ou jo [le] ferai pendre en haut com .1. larron; a 
85. De rachat n'en pendroie trestot l'avoir Oton. Í 
Qui sera li mesaigss ? baron, car lelison. » 
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t Le manuscrit répète : Qui me viegne servir a coite d'Aigremont. — 
L'Arsenal donne ce développement en 70 vers, avec de nombreuses alté- : 
rations de détail. Il procède d'un texte plus récent et moins bon que i 
celui de Montpellier qui a par contre le tort d'abrèger également de 
facon tout arbitraire. 
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M.i. Séignor, oies chanson de grant nobilité, ` 
Toute est de voire estoire sens point dé fauseté, | 
Jamais n'orres si borine en trestout vostre, ać. 
Ce fa à Pentecoste, à A „Jor honoré, 
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* Manuscrits dont i sera a fait usage le plus souvent. 


L. Manuscrit La Vallière 39, aujourd'hui | Bibliothèque . nationale, Le 


fr. 24,387. C'est celui qu ‘après Michelant, j je prends pour. base, mais en le 
suivant jusqu’à.la fin, ce que le ae éditeur n “avait pas fait. ns 
`B. Bibliothèque nationale, f. fr. TS. or vi 

C. Bibliothéque nationale, f. fr. 766. ue 

À. Arsenal, 2058, B. l frip ancien 2990.. 

P. Université de Cambridge, collège. de. Peter-House, 2. 0. 5. 

M. Bibliothèque de la Faculté de Mécecine de l'Université de Mont- 
pellier, H 247. ni 

V. Bibliothèque de Venise, Cv. 3. 46. Fa. 

- Metz. J'en ai donné: (d'après Mone) la hé en appendice à l'in- 
troduction. Tl est de, méme. famille que le ms, de ANDRE, mais très 
supérieur. © ' ee Hd rt T MRE ni | 
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A La lettre M en marge;,'suivie d'un chiffre, reproduit la PEE N de 


l'édition de Michelant. où les vers ne. sont.pas comptés à la suite mais 


par page i de 38 lignes. m Pour le commencement du poème les mss. B C 
concordent avec L jusqu’au vers Le (Michelant, P- 34 14) : « Là por 
siez veoir tant home esboelé. pi 

“Je rappelle que les 1700 premiers vers forment v un poème à peu près 
distinct du u reste,: : ‘le. Beuves. 4 Aigremont: 
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ö Ke Charles tint sa cortà Paris sa cité, 
Tuit i furent venu si prince et si chassé. 
Maint chevalier i ot que li rois ot mandé, 
.xx archeveske furent et bien .cc. abé. 
Girars de Rossillon cil fut à cort alés 
10 Et Aymes de Dordon, li vasaus alosés, 
Ki «i. flux avoit aa grant nobilité. 
Li dus si vint à cort ovec l’autre barné, 
Mais Doons de Nantueil qui ot le poil meslé, 
Cil n'i daigna venir par sa grant cruelté, 
15 Car Charles l’empereres l'avoit cueilli en hé, 
Ne li dus d'Aigremont qui tant avoit bonté. 
Li barnages fu grant ki là fu aüné, 
Onques mais itel. coust l’emperere membré 
Ne mist à cort n’à feste, con le jor à mené. 
20 Li baron se deduient el palais principel 
Et jeuent as esches li vasal aduré ; 
Grant joie et grant deduit ont el palais mené, 
Mais apreis le deduit furent il tot iré, 
Car Charles l’empereres, ki tant avoit bonté, 
25 Monta el faudestueil k'il mi ot demoré, 
Et tenoit .1. verge ; en haut avoit parlé; 
La noise fait laisier ens el palais listé. 
« Baron, dist Charlemaignes, [or Sen ag pensé. 
M.2. Tante vile ai conquise et tante fermeté . 
30 Et tant chastel brisié et tant bon borc gastó, 
Le païs ai conquis environ eten lé . 
Et tant chevalier mort à mon branc acer ; 
De si as pors d’'Espaigne ai jou tot aquité ; 
Tuit me servent li prince, li duc et li cassé : 
35 Esveske et archevesque sunt à moi acliné 
De par toute la terre d'environ et de lé, 
Et vienent en bataille, quant il i sunt mandé, 
A trestot lor esfors, sens point de fauseté, : 
Ne mais Bues d'Aigremont o le grenon meslé, 
40 Qui por lamor Doon m'a si cueilli en hé. 
Ne me daigne servir, cou est la vérité, 


28. De or oies ùil n'y a que es de lisible. Complété d'après B C. 
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Por çou que le chaçai en Puille le reigné; 
Là l'alai jou requerre, n'i pot estre trové. 
Mais par icel apostre c'on kiert en Noiron pré, 
45 Je manderai mon ost, semonrai mon bèrné, 
Aigremont aserrai, ja n'estra trestorné ; 
Le chastel abatrai, destruirai la cité, 
Et se je le puis prendre, il sera vergondé. 
Ja n'aura à garant home de mèrs né, 
50 Tant li soit en aïe, qu'il ne soit affolé. » 
[e Sire, ce a dit] Aymes, or aves vos juré; 
Gardes, vo seirement ne soient trespassé. 
Bien li puet Dex aiïdier, li rois de majesté, 
_ Ke de vos mains le gart par la siue bonté.# 
55 «Baron,dist Charlemaignes, par mon grenon ferrant, 
Je vos dirai à tous ce que j'ai en talant : 
Je manderai mes homes orendroit maintenant ; 
N’i lairai à semondre Poitevin ne Normant ; 
Fiamenc et Braibençon venront esperonant, 
60 Engevin et Breton, Berruier ensemant, 
Et François et Lombart de la terre vaillant. 
Je comant à mes homes ki ci sunt en presant, . 
Que lor.pooir m'amainent asses prochainement, 
Ceus qui porront sofrir et paines et haan. 
65 Aigremont asserrai, la fort cité vaillant, 
Abatrai le chastel et la tor. reluisant, 
M. 3. Puis que li dusne weut faire tot mon commant ; 
Et par icel apostre que quiererit penéant, 
_ Se je le puis tenir à món commandemant, 
70 En haut sera pendus sens nul atargement ; 
Ma: m'i aura laisié issi vilainement 
Par l'amor de Doon o le grenon ferrant, 
Que -chaitif fis fuïr en Puille la vaillant ». 
« Sire, ce a dit Aymes, or li soit Dex aidant. 
715 Mais sachies, empereres, et si vos en di tant, 
Ains k’aies Aigremont ne la tor qui resplant, 
Ne que facies del duc auques vostre talant, 
I aurez vos perdu tant de la vostre gent 


òl Sic B C. L... dist. 
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Que nel sauroit à à dire nus kons qui soit vivant, 

80 Et vos meïsmes, rois, èn esteres dolant. 

Li dus n'est mie lievres à fuir maintenant ; 
Ains est bons chevaliers, hardis et combatant, 
Et. a de bonsamis, ce sevent li auquant, 

Ki bien li aideront à son besoing plus grant. » 

85 Et quant li rois l’oï, si en ot mal talant, 

Si mua et rogi com charbons flamboiant 
Et a parlé en haut que l'oïrent .vir. cent. 
« Par icel saint apostre que kierent penéant, 
Il n’i a nul de vos de si grant tenement, 

90 Se il aidoit'au duc la monte d’un besent, '' 

Que il ne fust pendus sens nul delaiement. 
Aymes, ales vos ent sens nul atargement. 

Je saisirai vo terre et vostre chassement, » 
Et li dus li respont « Donc ira malement. » 

95 Lors se parti de cort sens nul detriement; 
Avwec lui s'en alerent .rin. M. et .vit. cent. 
Quant le vit l'empereres, s’en otie ever dolant, 
Naimlon en apela qui tant par fu sachant. 

« Sire, conseillies moi, por Deu le roi amant. 
100 Et Naymes li a dit: « Tot à vostre talant. n 
» Sires, dist li dus Naymes, .1. petit entendes. 
Bon on vos donrai, se croire le voles. 
Ne vees vos, bons rois, que Aymes l’adurés, 
Girars de Rossillon et li autres barnés 
M. 4. 105 Repairent en lor terres, tot si com vos vees, 
Por l'amor de lor freres que si forment hnes ; 
Sachies que il en sunt dolant et aïrés - 
Et [k’il vos] greveront, se la guerre tenes.: 
Il manderont Ior homes, car ilen ont ases. 
110 Le païs et le reigne tot destruire verres, 
Car il sunt bone gent et de grant parentés. 


102 Manque à B C. 

103 B Ne veez, biaus dous sire. Q ne veez vous, biau sire. 
106 L freres. B frere. G Beuvon. 

108 Lk.... B manque le vers. O qu'il vus. 

109 Manque à B O. 

111 B de grant gent. G de haut gent. 
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Por l’amor Deu de glore, laisies tes maus pensés. 
Se vos me voles croire, au[trement le els 3 
Par itele ma|niere ja nen seres blasmés]. 
115 Or prenes .1. mesage de grant nobilités, 
Si lenvoies au duc et si li trametes ; 
Vos chartres et vos bries si li envoieres, 
Et si li manderes par bries ensaelés 
Queil servir vos viengne à la Natevités, 
120 O Jui .c. chevaliers garnis etconrées, | 
Ausi com fist ses peres ki tant fu adurés. | j 
Et se çou ne weut faire que vos conter m’ 008, 
Envoies por vos homes etsii, trametes ; | 
Au plus que vos poes, dans rois, i amenes 
125 As haubers et as hiaumes, as destriers sejornés. 
Et se vos le prenes, adonc soit vergondés, 
_Au los de vo barnage le duc i i demenes . 
Et li moves tel plait donce il soit avillés. 
Le reigne destruies environ et en. lés, 
150 Ja mar i prendres home ki ne soit desmembrés 
Ou pendus ou destruis ou à armes livrés. . 
La cité destruisies, le chastel abates . | 
Et des murs de la ville ja mar .ı. i laires. 
Tot ensi sera fait, dans rois, se me crees, » 
135 Comme Charles l’entent, si est resvigorés. 
€ Naymes, dist l'empereres, bon conseil me dones; 
Tot ensi sera fait com vos le devises. 
Ou iert pris li mesages que là envoieres? 
Ne sai {dist l’'empereres, baron, car en penses ». 
140 «Sire, ce a dit N aymes], Enguerran trametes. 
Cil dira bien au duc cou que li manderes. » 
« Volentiers, dist li rois, ja desdis nen seres. » 


113- 144 Sic B C; L illisible, écrit à nouveau, rh par Michelant. 
= 115 B C qui soit bien enparlés. 

120 LBC garnis. Michelant armés ? LB conraés. C sprestés. 

421 BG Si com le. 

139-140 L Ne sai ce. Enguerran trametes. Michelant n'a pas vu 
qu'il ya lacune. B Ne sai, dist l’empereres ; e ber, car en penses. Sire 
chou a dit N, — G Ne sai dist l'emperere ; baron, ori penses. Sire, ce 
dist dus Naymes. Op nE 
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= Par le conseil Naymon ki fu de bone foi, 
M. 5..Apela Enguerran qui venist devant soi: 
145 «:Vasaus, ce dist li rois, car entendes à moi. 
Je vos weil envoier, par la foi que vos doi, 
Au due Bue d'Aigremont, cui peu [je aime] et croi. 
Awec vos en iront Dreves et Hermenfroi. 
.X. serés de compaingne, je le weil et otroi, 
150 Et me dires au duc belement, sens esfroi, 
Que me wiengne servir, ne le tiengne à belloi, 
Ausi commes ses peres refist ja endroit soi. 
- S'amaint .c. chevaliers preudomes et de foi 
A haubers et à hiaumes, n'i ait mauves conrei. 
155 IÍ me het por son frere que je sai bien et voi, 
` Cui je toli Nantueil, s’abati le bofoi. Rs 
Girars de Rossillon en guerroia vers moi, 
Chaitif l'en fis fuir parmi le sablonoi, 
= Tot par son grant orgueil et par son estreloi. 
160 Ausi ferai je lui, si m’aïst sainte Foi, 
Se servir ne me vient, qu'il le mete en deloi. » 
« Sire, dist Enguerrans, et je le vos otroi, 
Ja por paor de mort n'i lairai cou ne coi 
Que tot çou ne li die que manderes par moi. » 
165 Charles nostre empereres, au los de son parng; 
À esleü mesages de grant nobilité, 
Enguerran d'Espolice, .r. vasal adire 
Drevon et Hermenfroi ki tant ont de bonté, 
Et .vir. autres barons de grant sens Tenomé. 
170 Chascuns vesti l’auberce, si a l’elme fermé 
Et monta au cheval ferrant et [pomelé]. 
L’empereres de France lor à roiélé dons 
Tot en ploraïit les a à Jhesus commfandé]. 
De Paris departirent NES SN a 


s cie Ut 
147 Presque effacé au ms., bien comptété par Michelant. BG qui est de 
grant boffoi. 
152 Omis dans C. B Ainsi comme ses peres le me “fist endroit goi, 
L a bien commes. 
168 B G Doon et Amauri. i a E 
171-174 La fin de ces vers est effacée. C'est à aiandi inférieur du pre- 
mier feuillet (recto), On ne lit pas : pomelé, .….ongié, doné. On entrevoit 
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175 Jamais jor de lor vies n'i seront tot rentré.. 
Or chevauchent li mes de France le E 
Et trespassent la terre, : Je païs honoré, 
Et si ont tant ensamble alé et cheminé 
Qu'il virent Aigremont, et chastel et cité: 1 
180 Et les murs d'environ la noble fermeté... : 
M. 6. Li chastiaus fu molt fort, si fuhaut encroé, | 
Et l’eve d'environ li cort parle chané..… 
Les nes et les galies sunt par mt le 
Les praeries jantes et li vergier planté 
185 Et la gaaingnerie donti avoit planté. 
Et li mur sunt bien fait et de masbre listé. 4 
Il ne doutent karrel ne mangonellevé, .. | 
Ne pierriere turcoise qui tant ait long rué.- : > 
La tor est en la roche de vieille entikité, 
190 Si luist et reflamboie comme flors en esté; 
© Reluisent li palais ki tot sunt painturé. 
Je ne vos auroie hui ne dit ne devisé 
La biauté de la vile qui tant ot de bonté, 
Ne l'orgueil des borgois que il ont demené. 
195 « Baron, dist Enguerrans, ci a grant richeté, 
Ja ne le prendra Charles en trestot son aé 
Par nul engien qui soit, s’il ne sunt afamé. » 
Ataut vont [chevalchant] tout le chemin ferré. 
Desi à Aigremont ne se sunt aresté ; 
200 Et vienent à la porte de la bone cité, 
Choiïsissent le portier, si l’ont araisoné. 
_ « Hé portiers, biaus amis, de vos nos soit graé 
Que nos puissons entrer laiens en la cité. 
Nos somes mesagier au fort roi coroné, 
205 Au duc venons parler d’Aigrémont l’alosé, » 
| Due al déc loi, si a en haut pare 


2 


à Jhosus com ; rien des mots l'amirable cité. Lés compléments sont pris de 
BC.— B sont : issu. 

177 B s'ont le païs outré. C s'ont le païs i 
198 L cheminant. B chevauchant. C chevaichant. 
- 202 B biax dous frere, car vous viegne ore à gré. C biaus Fous ua 
et que vous soit à gré. | Li 

. W3 B Que nous soions laiens entré. c Que ı nos laissiez entrer dns 
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[Et] lor a respondu : « A vostre volenté. » 
[La] porte lor ovri, le pont a avalé, 
Et li baron i entrent de bone volenté, 

210 Et trespassent la rue et le boro qu'est pavé; 
Desi que el palais ne se sunt aresté ;: > 
Fruevent le duc Buevon séant o son barné. 
Enguerrans parla primes, li autre: ont escouté. 
« Sire, dist Enguerrans, or entent mon pensé. 

215 Se je ne te salu, ne m'en saches mal gré, 
Charles, li empereres de France li reigné, 
Si te mande par moi, ja ne sera celé, 
Que le voises servir à la Natevité. -i 

M. 7 En ta compaigno soient .c chevalier armé. 
. 220 Si li rent le treü de trestot ton reigné ; 
Tot nus piés et en langes, iasi est devissé, 
© ue te covient porter à Paris la cité. 
Ne li envoieras par home qui soit né, . 
. Se n'est par toi meïsmes, li rois en a juré, ` 

225 Et se Charles te tient, ce t'a il bien mandé, 
Por tant que tu sidas à Doon l'aduré, : `- 
Quant li rois fu à siege à Nantueil sa cité, - 
Et il conquist la vile et trestot l'ireté ;: 
Tu t'en venis arriere, ce sai de verité, 

230 Et de tant t'ont Francois de traïson prové 
Que contre ton seignor alas le jor armé, : 
Et si li oceïs grant part de son barné; : . 
Ja ne seras à lui paié ne acordé, 
S'en la siue merci ne te mes à son gré. : 

235 Et se tu ce ne fais que je ai devisé, > 
Aseoir te venra à cest premier esté, : 

Et s'il te puet tenir, tu seras encroé, : 
Tot si com on doit faire fel traïtor prové. » 
Comme li dus l’oï, à poi n’est forsené 

240 Et jure Dame Deu, le roi de majesté, . 

Que il le compora, ja n'estra trestorné. 
Mar li a tel mesage ne dit ne aporté. 


207-208 Mots effacés dens L, pris de BC. 
«210 G qui est lé. B qu'est listez. 
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Por l'amor Ghartemaigne sera il sfols ; 
“Mar li a en sa cort dite si grant vilté. 
245 Li dus Bues d'Aigremont s'estoit ee en on. 
Et escrie ses homes : « Baron, ne vos targies. 
. Prenes moi les mesages, chascuns soit destranchiés. » 
Atant saillent si home, si ont lor hrane sachiés | 
Et acueillent roiaus, si lés ont damagiés. 
250 Etli [dus] d'Aigremont si s’estoit desbuchiés 
Et escrie ses gens : « Gardes,.nes espargnies.» 
Il ot l'auberc westu, ses hiaumes fu laciés, 
Vait ferir Enguerran vers cui s'est adreciés. 
.Entreci qu’en es dens n’est li brans atargiés. 
255 Mor l'avoit abatu et cil est trebuchiés. 
« Sainte Marie dame, dist Dreves, car aïdies. 
M. 8 Mais ne verrai le roi de cui fui envoiés. » . 
« Vasaus, ce dist li dus, point ne vos esmaies. 
Tost et isnellement arriere repairies. 
260 Le mesage enportés, ki ci gist depeciés. 
= :$i dites à Charlon : tex li est envoiés ; 
En liu de mon treüù li soit par vos bailliés, 
Que ja jor que je vive d'autre n'estra paiés. 
Et se je le puis faire, il estera iriés. 
265. Ne li sera garans haubers, tant soit mailliés, 
‘Que j'encor ne l'ocie, se j’en sui aaisiés. » 
« Sire, ce a dit Dreves, vos iestes marvoiés. 
- Encor en iert tes regnes gastés et essilliés. . 
À mainte weve dame en iert li cuers iriés. o 
270 . Quant li dus d'Aigremont ot Enguerran ocis, 
Dreves et Hermenfrois en ont les cuers maris ; 
Durement le regretent et plorent à haus cris. 
« Sainte Marie dame, dist Dreves:li jantis, 
Et que porrons nos dire Charlemaigne au fier vis!» 
275 D'Aigremont departirent, ainc n’i fu congies pris 
Si enportent le cors par desus .11. roncins, 
Doiant et correcié se sunt d’iluec partis; 


250 L Et li d'Aigremont. B Meïsmes li dus. B. qui estoit airiés. k Et li 
dus. B. si estoit desbuchiez. 
263 Sic L. B G Que ja tant com je vive. Michelant Que 4 jour Ge je | 
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Au plus tost que il porent se suntel: chemin mis 
Et s’en-revont arriere; ‘chascun fu molt pensis, 
280 Et maudient due Buef qui si les a maumis. 
` ‘De lor jornees faire n’i aura conte pris, 
Mais si vont cheminant les plains et les jarris 
K'à .:. ajornement sunt venu à Paris.. 
Entre ci k’al palais ne se sunt alentis, 
285. Atant sunt descendu li bon vasal de pris ; 
Charlemaignes les vit, si li mua li vis, 
Et cil le saluerent kil n'i ont terme mis. 
« Baron, ce distli rois, est Enguerrans ocis ? » 
Et Dreves li a dit: « Emperere al fier vis, 1: 
290 Moit en eü[s]grant tort, par Deu de paradis, 
K'al traïtor mortel ensi nos tramesis, 
Qui het de noire mort toi et tos tes amis. 
Quant Enguerrans li dut raconter tos ses dis, 
Ains que li tiens mesages li fust tous rejehis, 
M. 9.295 Escria il ses homes que tantost fussiens pris. 
N’en revenons que imm. qui devant fusmes .x. 
Enguerran vos envoie detranchié et ocis. » 
« Or est pis, dist li rois, si m’aïst saint Denis. 
Je nel volsisse [mie] por tot lor de Paris. 
900 Ahi! Bues d'Aigremont, li tiens cors soit honis. » 
En terre le fist metre, molt i fu grans li cris, 
En jante sepouture et devant ses amis. 
Sachies que molt en furent dolant cil de païs, 


290 Lettre effacée dans L. BC Vous en eüstes tort par Dieu qui fist le 
lis. Hara EN 
292 Manque à BC. 
. 293 G Quant Enguerran li ot tot aconté et dit. à Manque å B. 
294 Manque á B C. | 
295 BC Il escria. | | 
297 B Chestui mort vous envoie, de ahe soies tous fis. G Costui, ce, 


. goiez, toz, 


298 Sic L B. G si m'ait Jhesus Cris. 

299 L voisisse por. B C mie por. 

300 B C Hé, gentis Enguerran, por coi ies si fenis? 

: 3801-303 B Sachies que il i ot asses et Poi et cris. El moustier Nostre 
Dame fu li cors enfouïs. G n'a z qu’ un wers : Sachiez que il i ot assez dolor 
etcris. - . Me n Ae e . 
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Mais apres le servisse sunt arriere vertis. ‘ 
305 Desi qu'ens el palais est li bons rois ganichis, 
Où asses avait noise des grans et des petis, 
Meïsmes Charlemaignes fu le jor molt maris. 
Naimes le conforta, li riches dus floris. - 
« Bire, ce dist li dus, mar seres esbahis. =- `i | 
310 Ne vos dementes mie, por le cors saint Denis ; : ; 
Mais prenes:bon conseil, ne soies alentis ` a 
De correcier le duc ki est vóstre anemis: = < 
Ne saves comment fu, s'il parlerent fos dis; 
Mais itant vos di jou, si m'aist'saint Felis, 
315 S'amender nel vos weut, que ne soies ponp: 
Ne li laisies d'onor vaillant .1r. parisis. = = = 
Et se vos me crees, tous en seres garnis, 
Reprenes .1. mesage, que n’i soit terme quis, 
Si l'envoies au duc qui si vos a mauMis, 
320 Et si maint owec lui bien .v.c: fervestis. » 
| ..» Sire drois empereres, ce dist li dus Namon, : 
Car prenes .1. mesage maintenant de randon 
Et si le trametes au duc Bue d'Aigremon ; 
Die que viengne à vos sens nisuné à 
325 Tot là où vos vodres, à vo comandison; 
Et si vos face droit de la grant ne 
Que il fist envers xos, né Cu mie raison. 


305 B tant plorent li FRET C ne se sont alenti, Re 

306 C Assez i ot grant noise et dolor et grant cri. © == 

307 B Meïsmez l’empereres fu pour lui si maris. G Meïsmes Klm, en fu 
tot esmaris. | a j 

308 Manque à B. G li vielz chenus floris. o 

309 B C ne soiés esmaris. — E | 

810 LC mie. B si. | 
‘su B entrepris. G atapis. RE 

812-314 manguent à B C. j i | 

919-318 Texte de G S'amender ne le veut, de Dieu s soiez on Se li 
laisiez de terre vaillant .ı. parisis, Et se vos me creez, ne li serez amis. 
De courecier le dus ne soies alentis, mais prenez un méssagé orendroit 
bien apris. B comme Ù, sauf : Se Ñ dus ne l'amende.. . Ne li laissiez.. isi 
Mes prendes .1. message qui soit à lui tramis. a 

“819-320 Manquent à B C. pe 

322 BC orendroit de randon. 

-327-399 Manquent à C. | 
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Si soient owec lui .cocc. compaignon. 
Que il laist en ostage por avoir garison ; 
330 Et se il le refusse et il die que non, 
Mandes tot vostre esfors entor et environ 
Et s'en ales sor lui par grant aïroison. 
M. 10 .c. m. homes menes o le roial dragon ; 
[Se prendre le poes, s'en aiez vengison] 
330 Issi com jugeront de vostre cort baron. » 
Et Charles respondi : « A Deu beneïçon. 
Mais ne sai le mesage, si m’aïst saint Simon. » 
Li bons rois Charlemaignes s’escria à haut ton. 
« Baron, dist l’empereres, entendes ma raison. 
340 Vos en ires au duc que jou tieng à felon. 
.I. mes tramis à lui, apreis la Rovoison, 
K’il me venist servir à Paris ma maison. 
Il ocist Enguerran par molt male ocoison ; 
Tot mort le m'envoia, issi com nos savon. 
345 Je ne sai que il dist, si m’aïst saint Simon. 
Or vos i trametrai, par le cors saint Sanson, 
Et si esproverai se ce est voirs ou non. » 
Et cil ont respondu : « Ne feres se bien non. 
Mais .1. tex hom i aut qui ne soit pas bricon; 
350 Hardis soit et engres et fier comme lion, 
Et soient avec lui .cccc. compaignon, 
Qui tot li aideront, se cou vient au beson. » 
« Hé Dox ! dist Charlemaignes, où le trovera l’on ? 
Se nus de vos i va, je li donrai bel don. » 
355 Onques n'i ot celui ki levast le menton 
Ne ki se presentast de lui faire son bon; 
Il douterent le duc et la suie façon. | 
Comme Charles le vit, s’en ot au cuer friçon. 
« K'estçou, dist Charlemaignes, si n'est caiens nus hon 
360 Ki s'en ossast lever ne prendre le baston, 


334 Sic B.4G le volez, s'en arez, Ce vers nécessaire au sens manque à L. 

33% C en vostre. B vo per et vo beron. 

343 C Il ocist le mesage par mauvaise achoison. Manque à B. 

346 B Un mes i trametrai par [le] conseil Namon. G Or i trametrai 
autre par le conseil Naimon, 

349 B De par vos i soit telz, G de par vos i voist tel. 
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Ne aler au duc Bue que durement haon ! » 
Dolans fu l'empereres, quant nus d'aus ne bé 
« Sire, dist li dus Naymes, bien vos conseilleron : 
Envoies i Loihier, vostre chier enfançon. | 
365 Li dus si l’amera, que de voir le savom ; 
Si le vos amenra à ceste Rovoison, `. 
Et voisent owec lui .cccc. compaignon, 
Armés d'auberc et d’iaumes et d’escus à lion. 
Bien porra dire au duc son voloir et son bon. » 
870 Quant l'entent l’emperere, si en ot marison'; 
Bien connoissoit le duc et sa fiere façon. : … 
M. 11  « Sainte Marie dame, ce dist li rois Charlon, 
S'’à Aigremont Loihier no chier fil trametron 
Et li dus li ocist, jamais joie n’aurom, : 
370 Nej jamais en no vie terre ne tendrion. » 
Dont se sunt escrié François et Borgoignon : ~ 
« Sire drois emperere, il ont dit à Charlon, 
Ja desdis n’en sera, car nos tot le loon. 
Or ìi dones errant le gant et le baston. » 
380 Loïhier sailli avant quel virent maint baron ; 
Devant le roi s’en vint, si cria à haut ton. 
_« Emperere, dist il, mar aures marison. 
Je ferai le mesage, el non: saint Simion ; 
Ja riens n'i celerai, si ait m’ame pardon. » 
385 « Je redout molt, dist Charles, le duc qui est felon, 
Que à vos ne se praingne là sus en son donjon, 
Or parles sagement, ne soies pas bricon, 
-Et me dites au duc que sens arestison 
Me wiengne tost servir à Paris ma maison, 
390 Et soient ovec lui .ccoc. compaignon. 
Et se çou ne weut faire que nos vos devison, 
De par mbi li dives, mar i ait celison, 
Que la mort d'Enguerran en fin li: demandon 
Qu'il ocist com traïstres et si li monstréron. » 
- 895 Et Loihiers li respont : « Volentiers li diron. 
Par la foi que vos doi, riens ne li céleron. » 
374 BC Et se li dus l’ocit. - a p 
375 B ma vie ne maintenrai roion. CA RES D M 


APS 
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« Ales, dist Charlemaignes, à Deu beneïçon ; 
Vos amaint et ramaint à vo sauvacion. » 
Loihiers se departi, n'i fist arestison. 
400 Il a vestu l’auberc, lacé l'elme reont : 
.coc. chevaliers maine, ki sunt de grant renon. 
De Paris sunt parti par le congié Charlon. 
Demedex les conduie par son saintisme non, 
Que jamais en lor vie. tot sain ne reverdront ! 
405 Hé Dex! com grant damage et grant destrucion 
Avint le jor en France et grant confusion, 
Que puis en furent mort. C. M., ce savom, 
Et tante janiil dame perdi son compaignon ș§ : 
Tante vile en fu puis en fu et en charbon ! 
M. 12. 410 Or chevauchent li mes cui Jhesus puist salver, 
Par desus lor chevaus qui molt sunt à loer.. | 
. Chascuns vestu l’auberc et lacié l’iaume cler. 
„ccc. chevalier sunt qui molt sunt à loer, 
Le chemin droiturier ont pris à cheminer ; 
415 Trestot ior droit voiage s'en prennent à errer. 
Tout droit à Aigremont en vont lor desirrer; 
Sones et chançonetes commencent à chanter. 
Or vos lairons de ceus cui Jhesus puist sauver, 
Si dirons de Buevon ki molt fist à douter. 
420 Bien set qùe Charlemaignes ne le pooit amer. 
Ses homes a semons, si les a fait mander, 
Et il i sunt venu, sens point de demorér. 
Bien furent .nn1.m., si com j’oï nonbreir, 
_ A haubers et à hiaumes, hardi comme sangler. 
425 Li dus Bues d'Aigremont lor a pris à conter 
Com li rois Charlemaignes le voloit malmener. 
« Sire, dient si home, ne vos chaut à doter, . 
Car bien vos aideron, se Dex nos weut sauver. » 
Que Las il devisoient li gentil bacheler, A 
409 B C du Et tant castiaus brisiés, abatus tant dongon. 
411 BC Sur les chevaus braidis. B c'orent fait enseller. 
414 G se sont pris à errer. B, se sont pris à aler. 0 7 ` 
415 B C Parmi la droite voie. n o 
417 Sic LB. C Et sones et flabiaus. Eo a 
423 .B tant les oï esmer, G si com l'oi conter. . e aee ren 
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430 Es vos venu .1. mes, sens point de demorer. 
Les noveles ala au duc Buevon conter, 
Ke .cec. chevalier qui molt font à douter. 
Vienent parler à lui de par Charlon le ber ; 
Et quant li dus l'entent, Deu prent à mercier. 
435 Atant es vos Loihier et tot si bacheler 


Desos .1. olivier prendent à arester., i 
Ce fu el mois de mai, ens el commencement | 
Que l'herbe verde est née et la fiors ensement, 
Que li rosingneus chante ens el bos hautement, 
440 Et menu oiseillon par esbaudissement, ` 
Que maintienent amor bacheler de jovent, 
Que Loihiers, li fius Charle, o le grant hardement, 
Descendi del destrier sos l'olivier qui pent, 
O lui .c. damoisiaus qui molt sunt bone gent. 
445 Li gentil escuier n’i fant delaiement ;. Fe 
Il prendent les chevaus sens nul “dau, | 5 
Et li baron s’en vont là sus el mandement, On 
M. 13. Là où li dus seoit entre lui et sa gent.  . a 
llen iot.. M., par le mien escient, 
450 Que mandés ies avoit et coitiés durement, | | . 
Por oïr de Charlon le fier commandement. +: e E 
À hiaumes, à haubers de grant atornement, a ri 
Devant lui, au disner, en servi le jor cent, CE 
Fiux de contes proisiés et de grant tenement ; CLÉ 
455 Vestu sunt de bons dras trestot à lor talent. . Sii 
Li uns parole à l’autre bel et cortoisement ; 
_ Li dus Bues d’Aigremont qui tant ot hardement, 
Se sist el faudestueil qui à fin or resplent 2 
Et sa moilliers les lui, ki ot le cors molt gent, à 
460 Sage fu et cortoisse, molt honore .a gent. ie 
Et si parole au duc bel et cortoisement. Lai 
« Sires dus debonnaires, dist-la franche moillier, Eu 
Ja saves vos molt bien que Charles au vis fer è 
Est vostres liges sires, ne le poos noier, a 


481 B C ajoutent trois vers. Leçon de C : Sire, vez le mesage Je roi où 
France apent; Contre ce qu'il dira, si parlez sagement. “Ja estes vos Ses 
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465 En apres Damedeu qui tot à à baillier. La 
Molt vos fait grant honor, ne le vos quier noier, 
Quant il ci vos envoie son ainsné fil Loihier. 
Entendes qu'il dira, soies en baut et fier ; 

Se il vos dit folie, ne vos deves irier 

470 Envers vo droit seignor ; ne faites com lanier. 

Se par non sens voles folie commencier, 

Ce n'iert mie savoir, si m'aïst saint Richier, 

Ton païs en verras gaster et essillier, 

Et tes hommes ocirre par molt grand encombrier. 

475 Membre vos de Doon, vo frere le guerrier, 
Entre lui et Girart ki molt s’avoient chier,- 
Asses le guerroierent au fer et à l'acier ; 

Mais à la pardefin ne porent avancier. 
Fuïr les en covint et le païs vuidier. 
480 Par l’esfors des amis les fist il repairier. 
Par la proiere d'aus n’en quist autre loier, 
Or revoles le roi de novel guerroier. » 
Quant l’entendi li dus, prent soi à correcier. 
« Dame, ce li dist Bues, ales vos ombreier 
485 Et par dedans vos chambres qni sunt paintes d'ormier, 
. M. 14  Laiens o vos puceles penses de chastoier ; 
Penses de soie taindre, ce est vostre mestier. 
Li miens mestiers si est de l’espée d'acier 
Et ferir et joster encontre .1. chevalier. 
490 Mal dahé ait la barbe à nobile princier 
Ki en chambre de dame vait por lui conseillier, » 
Atant s'en vait la dame où il n’ot qu'aïrier. 
Atant s’en part la dame sens nule demorée 
Et entra en la chambre qui bien fu painturée. 
495 Par desor .r. keuite s'est la dame acovutée. 
| He Dex, le jor i a mainte larme plorée! 


414 B G ajoutent : Tes amis, tes parents qui or se font si fier, A il fait 
en bataille laidement goupiller Et les plus orgueillos trenbler et fremoier. 
478 BC Mes deci en la fin nel porent empirier, 

487 B soie tendre. G soie tordre. 

490 BC Dehait ait hui la barbe. 

491 B G Qui a se gentil fame se va por conseillier. 

495 B koute. G coitte. 
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Baron, oies chançon de bien enluminée; 
Onques par jogleeur ne fu meillor chantée. 
Ce fu par .1. matin que l'aube fu crevée, 

500 Que li fiux Charlemaigne à la barbe meslée 
S'en entra en la sale menuement pavée. 
Là vit il mainte gent qui i fu asemblée. 
De bone baronie fu la maison pueplée; 
Chascuns à son costé avoit çainte l’espée, 

505 Tant k'orront del mesage la verité provée | 
Et comment la parole sera bien achievée. 
Loihiers passa avant, à la chiere membrée, 
Et sa gent apres lui sans nule demorée, 
Oies qu'il dist au duc d’Aigremont la contréa 

510 Devant sa baronie qui là fu aünée. 
« Cil Dame Dex de gloire qui [fist] pluie et gelée 
Et le chaut et le froit, ciel, terre, mer salée, 
Et si fist home et fame par sa bone pensée, 
Il saut et gart Charlon de la terre honorée ~ -~ 

515 Et toute sa maisnie qui preus est et senée; . LR 
Et confunée due Buef où de bien n’a denrée, : 
Et sa chevalerie que ci voi assemblée. 
Chascuns a çaint le branc por commencier meslée, 
Mais ases en auront, ains que soit la vesprée. 

520 Ses que te mange Charles de France l’onorée ? 
Que le voises se: vir sens nule demorée, 
A la Natevité, n'i a plus d’arestée, 
O toi .cccc. homes de maisnie privée. 

M.15 Etse tu ce ne fais, sa barbe en a jurée 

520 K'il mendera François et sa gent ordenée. os 
Il ne remanra home dusk’ à la mer salée 
Que il n’amaint sor toi, s’il puet porter espée. 
Ta cité abatra et ceste tor quarrée 
Et s Al :te puet tenir, ta mort sera jurée. 

* 530 En haut seras pendus à une arbre ramée 


498 B ade C mieia: 

499 B C que on fait la dinée. … . | Pa i . 
-503 L puepluée. `. | | ir 
1 B G fist, Mangue à Le  _ .  . Un ee 
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. Comme leres fossiers que l’on prent en emblée : 
Et ta moillier sera honis et vergondée. 
Perçoivre te. fera com as male pensée : 
o Et la grant traïson qu’as envers lui “end 
535 Quant, por l'amor Doon de Nantueil la contrée, 
Weus movoir guerre à roi de la terre honorée. 
Ja le chaca il fors de la suie contrée -E 
En la terre de Puille faï à recelée ; 
Or en weus tu avoir autre tele indé. TN 
540 Foi que doi le mien pere à le chiere membrée, 
Poi s'en faut ne toci à m'espée acerée, D 
Tost et isnellement mist la main à l'espée ; 
 Savaris de Tolouse li a ens reboutée. . 
Comme li dus le vit, s’a la-chiere crolée : 
545 Il a juré sa fame que il a tant amée, 
Que mar se le pensa, folié fist provée, 
Ne mar avoit tendue sa main envers. s ais. 
Grazst ire ot li dus Bues, quant il ot et entent 
Que Charles li manda .1. si fier mandement 
550 Et que Loihiers le vost ocirre si-briement; 
' À grant honte le tint et à despitement. :: 
Il a dit à Loihier: « Vos parles sotement; 
Que par l'ame de moi, se je à Deu la rent, 
Malt s’en faut potitet k’orendroit ne vos pent. 
555 Ne feroie por Charle la monte d'un besant. 
Quant prist guerre à Doon par son entiscement, 
Il le vint aseoir sens nul detriement ;. 
A lui se combati sous Nantueil voirement. 
Là le vainqui li rois, jel sai à escient,: 
560 Mais ce fu par l’esfors d'une paiene gent 
Qui tornerent en fuie com traïtor pullent. 
Dex! tant home iot mort et ocis et sanglant, 
L'emperere de Rome en fu lies et Joiant ; 
Se il l'en fist fuir par son esforcement, 
565 Il est or revenus ; à Deu merci en rent. 
Tot malgré Charlemaigne cui la corone. apent, 
Avons fait entre nos .1. tel afaitement; -; 


i 
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B C Il en a juré l'ame de sa mere onorée. ` = 
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Ne [fejriens por lui, si maist saint Vincent, 
La monte d’un festu, car nel prissons noiant. 
570 Or est ia duceés del tot à mon talent. : 
Ne feroie por Charle la montance d'un gant. 
Vos qui waves conté .r. si fait mandement; 
Vos en repentires ains le departement. 
Mar m’iaves mesdit issi, devant ma gent. » 
575 «.Vasaus, ce dist li dus, entendes ma raison. 
Charles mande par vos que nos servir Paillon < 
A la Natevité ; que terme n'i praignon ; 
Si soient owec nos .cccc. compaignon. 
Mais par la foi que doi au cors saint Lazaron, 
580 Ne feroie por lui la monte d'un bouton. 
Encçois li moverai, se je puis, tel tençon- 
K'à Paris m'en irai à coite d'esperon, 
A .Lx. M. homes de diverse façon. - ; 
Adone li monstrerons que mie ne l'amon, 
Por amor de mon frere le riche duc Doon. » 
585 « Par foi, ce dist Loihiers, or oi sens de bricon. 
_ Dahé ait hui la barbe qui lui pent au grenon, 
Qui son seignor menace, si n'i set ocoison. 
Tu ne pues renoier que ne soies ses ham ; 
Homage li feïs, ce virent mäint baron. 
590 Ta terre te rendi et onor environ. 
Et te fist chevalier à une Ascension ; 
Et or l'en rens ici si malvais guerredon ! 
Enguerran t'envoia, si com nos bien savom, 
Por demander son droit : n'i dist mot sens raison ; 
595 Et quant il [ot] conté le mesage Charlon, 
Tu l’oceïs à tort con traitre felon. | 
Encor seras pendus com un autre larron 
Et si auras fermé el col le chaieignon. 
M.17 Ja n’aurasà garant fermeté ne dongon. 
600 Je te manrai en France comme ‘viautre ou gaingnon. 
lluec seras jugiés en la sale à Loon, 


568 Dans L fe manque (trou dans le parchemin), B Q feroie. 
587 B sans nule deffison. C sanz desfiancison, 


595 Ot mangue å L. BC omettent le vers. Cf. supra v. . 293, lon de C. 
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Si com esgarderont chevalier et baron, 
Se tu ne viens à Charle à ceste Ascension. 
Fius à putain, traitres, ja tame n'ait pardon. » 
605 Comme li dus l'entant, si froncha le grenon, 
Si rogi et mua com se fust .1. charbon. 
Il ne desist .. mot por tot Por d'Avalon, 
Et quant il a parlé, si dist ceste raison : 
« Loihier, mar le pensastes, si m'aist saint Simon. » 
610 En haut s’est escriés : « Prenes le moi, baron. 
Sa mort a aportée, ja n’aura raençon. | 
Par la foi que doi Deu, il a sens de bricon. » 
Comme sa gent l'oï, n'i font arestison; j; 
ll asaillent roiaus entor et environ ; 
615 Mais il se desfendirent à guise de baron. . 
Loihiers sacha le branc, n'i fist arestison, 
Et vost ferir le duc parmi le chief enson, 
Quant .1. chevaliers saut qui fist grant folisson. 
Et Loihiers le feri sor le chief à bandon, 
620 Que tot le porfendi desi qu'ens el menton. 
Mort l'avoit abatu par desus le perron. 
« Oltre, dist-il, cuivers, à Deu maleïcon. 
Ta mortas avancie por le cruel felon. » 
Mors est li chevaliers qui nél deservi pas, 
625 Por l'amor son seignor qui le col avoit cras; 
Et Loihiers s'eseria : « Feres, baron, à tas : 
Asaillir nos a fait li cruieus Sathanas. 
Ja n'i porra garir par le cors saint Thomas, 
Se je l'ataing à cop, jeté a ambesas, » 
630 La gent au duc Loihier i fierent à mains tas, 
Tranchent et poins et piés et espaules et bras; 
De sanc et de cervele i fu grant li esclas, 
Chieent i par la sale mort et vaincu:et mas ; 
Par le mien essient n’en leveront hui mais. 
635 La gent le duc Buevon nel tienent mie à gas ; 


604 Dans L le mot putain a été gratté soigneusement en laissant le vers 
faux. Il est conservé dans B C. 

623 C répète qui nel deservi pas. B qui forment. en | fù mas. On souhai 
terait une leçon meilleure que celle de L. ODA RENE 

634 B ja .1. n'en escapast. G ja nul n'en revenra. Mauvaises leçons. 
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| Ains s'armerent errant et ne demorent pas. | 
M.18  Atant sunt revenu au grant chaple vias, 
Ja i feront morir maint home a3 talevas. G À 
Forte fu la bataille et greveuse à sofrir; : : 

640 La gent le duc Buevon s’en prennent à issir 

Des chambres, des soliers où s’alerent tapir.. a 
Les blans haubers vestus les vit on revertir; SENO 
Quant les virent roiaus, s'ont peor de morir. ni 
Bien furent .r11r, M., sens .1. mot de: mentir, 

645 Ki asaillent roiaus qui ne pueent ganchir. 
Parmi les aleors en firent .c. perir; su 
Durement les demainent, ne le‘porent sofrir. 
Comme Loihiers le vit, si geta .1. souspir ; . 

À soi meïsme lors se prist à descourir : PA 

: 650 « Sainte Marie Dame, que porrai devenir! . 
_ Jamais ne verrai Charle cui je aoi obeïr, 
Mais ençois que je muire, lor euit je cher 1 merir. 
Łl a sachié le brane qui li fu à plaisir; E 
Amont, parmi son hiaume, en ala .1. ferir; Ds- 

655 La coife ne li cercles ne le puet garentir, e 

Desi que el menton li fait le branc sentir. 

Forte fu la bataille là amont el palais. | 
La gent le roi de France qui molt furent i irais 
Fierent des brans d'acier sor les escus à ais | 

660 Et fausent les haubers ki furent de Cambrais ; : i 

Chieent i à main tas cui soit bel ne cui lais. 
De sanc et de cervele i est creüs li rais; 
Jusk’ à l'esperonal i fierent à eslais ; 
Mais la gent le duc Buef, le traitor punais, 
665 Damagerent la gent à l'empereor d’Ais. , 
Loihiers et si baron vont molt amenuisant ; 
Ne sunt mais que .Lx., ains furent .cccc. ; 
Vasaument se desfent cel jor lé remenant ; 
_ De ior brans acerins en vont .c. ociant. 


638 C maint home a talas (sic). B La veissiez maint homme mourir 
isnelepas. | | 
649 Mangue à B C. | | TU ne 
653 B Il Lenoït le branc nu. G H:tenoit Lombardie. a 2 a a’ 8 
6i B supprime le traitor punais sans plus. C conforme à à L E e 
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+" 670 Tant home i ot lej jor qui n'ot de mort garant, 


Par le mien esciant, ja perdisent atant 
Quant la commune vint com esfoudre corant, 
O haches, o espées, comme gent mäireillant, 
En lapale se fierent tot plain de mautalant ; 


M. 19. 675 Là troverent roiaus, nes vont pas menaçant, 


680 


685 


Ains fierent et ocient quanque vont ataignant : 
Molt en i ont ocis dont damage font grant. 

À icele [envaïe] es vos Buevon errant, ` 

Et issi de la chambre sans nul delaiement 

Et a vestu l’aubere, lacié l'elme luisant, 

Et ot çainte l’espée à son senestre flane, ! 
Et eseria ses homes : « N’ales mie atarjant. » 
Ki lors veïst le duc com il fiert durement. 

De sanc et de cervele vait la terre covrant 

Et l'un mort desor l'autre à terre trebuchant. 
Mais molt bien s'i vendirent no baron combatant: 
Et cil de la cité les vont si empirant, | 

O haces, o maçues les vont escervelant. 
Comme Loihiers le vit, si en ot maltaïant : 


690 Envers le duc ala tantost de randonant 


Et fiert parmi son hiaume qui aloit reluisant, 
Mais ajnc ne l'empire la monte d'un besant : 
Agenoiller le fst por le cop qui fu grant. 
De lui eüst il pais à trestot son vivant, 


611 B partissent. G partirent, 
672 BC bruiant. 
673 B à haches et à maches les vont entretuant. 


675- -676 C Là où truevent roiaus, ses vont adamageant. Et fierent à 
main“tas, sor les elmes luisants. — B Là ont trouvé royaus..... à main- 


tas, sor maint elme. 
678 L parole. BG envaïe. 
682 BG Barons, ferez avant, 
683 manque à BC. 


686 B Bien se vendent Franchois li hardi combatant C Bien se venge 


Lohier le hardi combatant. 
687 C Mes la gent au duc Beef le va moult empirant, B les vont moult 


damajant. 


i 
6. 


688 B entretuant. , 3 
690 B vers le duc en ala o l'air qu'il ot grant. G o lire qui est gant 
693 Sic LB. :— G par le mien ensient (pas de sens). 
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695 Mais sa gent i corurent par ire randonant, ` 
Sus le font relever tantost demaintenant. |, 
Quant li dus fu sor piés, ne s’ala atarjant : 
Il va ferir Loihier de l’espée tranchant, 
Que li hiaumes du chief ne li fist tensement. 

700. Entreci qu'el menton l'ala tot porfendant 
Que mort l’a abatu desor le pavement. 

Li dus Bues s’eseria : « Baron, feres avant |. 
Mar en eschaperont li petit ne li grant. » 
Mors est li fiux le roi ki avoit nom Loihier, 

705 Que tramist Charlemaignes, l’'émperere au vis fier, 

 Au-duc Buef d'Aigremont à loi de mesagier. 
Hé Dex, com grant damage et com grant encombrier ! 
Puis en avint el reigne .1. si grant destorbier 
Que il en furent ars tant chastel, tant mostier, 
710 Tant orfenin elamé, tante weve moilliér 
Et tant chevalier mort au fer et à l'acier. 
- Huimais orres chançon qui molt fait à prisier, 
M. 20 Si com s’en retornerent li nobile princier. 
Or est li vasaus mors qui tant fist à prisier. 
715 Savari apela dus Bueves li guerrier. 
« Vasaus, ce dist li dus, garde ne te targier. 
Voidies me tost ma vile, sanz point de delaier. 
: A Charlon pôrteres son vaillant fil Loihier ; 
Je n'ai d'autre treü que li doie envoier. 
720 Asses li ferai mal, se il weut guerroier. » 
Sire, dist Savaris qui. le corage ot fier, 
Ne vos esmaies mie, il vos fera irier ; 
Car ençois que li mois soit passés de fevrier, 
Venront à vostre porte tel Lx. millier, 
728 {Trop bien armez d’aubers et de fer et d'acier] : 


6%5 B i akeurent par ire maintenant. G passe lé vers. 

6%6 B tost et isnelement, G tost et delivrement, 

103 BC S'il ensi nos eschapent, dont somes nos enfant. 

106 BC en liu de. | 

14 B Or est mors li gentis conques n'ama lanier, C qui ainc n ama. 
120 BC Autre anui li ferai se jou puis esploitier. 

724 BC .o™ chevalier. pd 

125 Sic C.-B Trés bien armé. L n'a L pae le vers qui d'ailours n 'est t pas 
indispensable a | | 


Lait 
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# . Jane le garires que n'aies encombrier, <: 
|... Penses de vo garnir, VOs en aves ne. 2 
37° Car vos seres ocis, ce ne puet detriers 

Soas Jl n’est nus hom el mont, qui vos puist respitier, 

730 Ne mais qué Damel Dex, li verai rh » 
À itant s’en parti del duc sens atargier. - 

Molt s'en failli petit, si com j'oï noncier, 
| Que li dus nel pendi com .1. larron fie Fe 
Cil enportent le biere del gentil chevalier. 

735 Quant sunt fors de la vile, si prendent .1: somier : 
Desus metent le cors, ne volrent atargier. 

Atant s’en sunt parti sens point de detrier! 
Hé Dex, com le regretent li gentil sodoier?. 
« Sainte Marie dame, dient li mesagier,  : 

740 Tant nos a fait li dus doiereus enconbrier. E 
Qui a le fil Charlon ocis au branc d'acier! : 
Dex, que porrons nos faire, où porrons repairier 
Et que porrons nos dire Charlemaigne au vis nE 
Par le mien essiant, il nos fera irier. » A 

745 Qui là veïst as contes lor ee ARR | 

' Et lor paumes debatre et lor cheveus sachier. . 


726 B Vos n'i pores garir, G Vos n'i poez garir. 

121 BG de vos deffendre c'or. 

128 B Encor en morras tu, che ne spun detrier. c mauras tu , ce ne 
puez tu noier. 

781 BC A tant parti del de li bers c le ber site) sanz te . 

132 BG par le cors S. Richier. a ae is 

733 BC lassus à .1. rochier (G enz el). 

134 BC deux vers : B .x. des hommez Kall. se prinrent à ‘coiffer, si en 
ont emporté entre lor bras Lohier. G se see Entre ‘lor braz enpor- 
tent le vaillant dus Lohier. Tae aA oT LE 

785 BG hors. B prinrent 1. G pristrent le: a $ 

136 BC Si emportent le cors au vaillant chevalier. BC ajoutent: Ft 
en plours et en cris (G o plors et o cris) pensent del repairier. ,:: gp 

738 BG Gentiument (G So le ds li vaillant (C. sorti) 
messagier. cu gi Hoi 

139 BG Qui nous puet sonsailier, EEE 

740 B dolerous. G si mortel. | RE ES e 

743 manque à BC. N on A E N PE i 

144 manque à B. He à 

445 C marier. B qui veïst as barons lor granz deulz commenchior, | Es 

746 B et lor char depichier. G et lor ios tornoier. C ji s 
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Onques Dex ne fist home, ce VOS 08 s afichier, 
Qui n’en eüst pitié, tant eüst le cuer fier. P 
Grant duel et grant dolor demainent hi mesage 
700 Po? le fil Charlemaigne que on tenoit à sage, | 
Que li dus Bues ocist là sus en son manage. E 
M. 21 Hé Dex, comme le jor li avint grant damage! 
Puis en perdi il terre et il et ses linage. ` a 
Si en perdi la teste par deles .1. boschage. pos 
755 Charles le fist tuer, à l'aduré corage, paS 
Et puis en fu il guerre par plain et par herbage, 
Dont bien .c. mile homes en morurent à rage, 
Que nes pot garendir escus ne bone targe, 
Ne haubers j jaserans ne hiaumes de Cartage., | 
760 Seignor, j'ai commencié chançon de vaselage, 
De grant chevalerie et de fort shannage, 
Ce fu el mois de mai que li tans asoage, . 
Que! erbe vert est née et la flors el parage, 
Piorant et cheminant repairent li mesage 
765 Le chemin droiturier envers France le large ; | 
Si enportent Loihier qui fu de haut parage. 
L'empereres de Rome en aura au cuer rage. 
` Or chevauchent li mes de France la garnie. 
Dame Dex les conduie, li fius sainte Marie. | 
770 Molt demainent grant duel, n'i a celui ne die : 
« Hé, dus Bues d' Aigremont, li cors Deu te maudie ! | 
Ains mais ne fist nus dus si grande felonie, 
Qui Loihier nos as mort par ta grant trecherie. 
Dex, que dira li rois à la barbe florie? 
T Jana] joie n’aura en trestote sa vie. » 
Atant vont chevauchant, ne se targerent mie ; 
Ne jurent à cité ne à vile garnie 


PL a +. 


0 B qui ot taint le visage. C qui ot tainte la fâce. 

157 BC Dont .c.m. chevalier. 

158 L. garendir. BC garantir. 

162 LB tans. G tens. Michelant caus. 

163 LB parage. C praage. 

164 L cheminant. B gemissant. G gastisant. 

m B Dame Dix te maudie. C Dex te dont male vie. . 
n3 8 BC lecherie.. 
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Où l'on ne feïst duel, quant la chosse est oïe, 
Por l'amor de Loihier qni avoit cortoisie,} | 
780 Pensant et cheminant s'en vont par la chaucie, 
` Que par nuit, que par.jor ont lor voie acoillie, 
Tant que il sunt venu en France la garnie. ; 
Charles fu à Paris en la salle jonchie, CS 
Et tint cort hautement de sa gent seignorie. 
785 Grant joie demena cele bachelerie; 
Mais en ases poi d'ore aront chiere marie, | 
Que li mes s'en repairent qui vienent à haschie, 
Ki aportent Loihier qui la face a noircie. 
Uns d’aus se departi, qui ne s’atarga mie 4 
M.22.790 Desi que à Paris a sa voie neue 
_ Et monta les degrés de la sale votie ; 
Là où vit Charlemaigne, hautement li escrie : 
« Par ma foi, empereres, ne lairai ne te die, 
Ici vient vostres flux qui perdue a la vie; 
195 Et toute vostre gent est morte et detranchie. 
Li dus Bues d'Aigremont, cui Jhesus maleïe, 
Si li copa la teste à s’espée forbie ; 
Tot mort le vos envoie sor .1. mur de Surie, 
Venes encontre lui, car je ne vos ment mie.» 
800 Comme Charles l'entent, si ne set que il die. 
il est cheüs pasmés devant sa baronie, 
Si qu'il ne pot parle{r] d’une liue et demie. 
Naymes l'en releva et li rois d’Ermenie, a 
| Bueves, li dus sens barbe, et li quens de Rossie. 
805 « Avoi, sire, font il, ici a vilonie. 
Por amor Dame Deu, ne vos esmaies mie ; 
Mais penses que li dus ait perdue la vie, 
Et qui vos en faura, Jhesus le maleïe. » 
Quant li rois l'entendi, si ne set que il die. 
810 «Baron, dist Charlemaignes, por Deu le roi amant, 
Et car me conseillies, car je sui molt dolant | 
Del duc Bue d’Aigremont qui si me va ménant, 
Ki m'a ocis mou fil et le preu Enguerrant. 


180 B et gemissant. | | 
803 B et li dus Geremies. G et li dus Gheremie. 
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Or le m'envoie mort sor 1. destrier ferrant. » 
815 Et Naymes respondi : « Ne te va atergent ; 
Mais alons à l’encontre tost et isnellement. 
À Saint Germain des Prés le metons maintenant.» 
« Barons, dist l’empereres, tot à vostre commant. » 
Charles part de Paris, qui le cuer ot dolant, 
820 Et o lui en alerent de chevaliers .vir, cent. 
Onques n’i ot'celui qui n’alast dolosant. 
Charlemaignes li rois ne s’ala atargent, 
Vint encontre son fil qui le cors ot sanglant 
Et fendu jusqu'el pis à l’espée tranchant. 
825 L'empereres l'encontre, car il l'aloit querant; 
De si loing com le vit, n'i ala demorant ; 
Par son estrier à or descendi de ferrant ; 
M. 23 Vint encontre la biere, plorant et dolosant. | 
« Sainte Marie Dame, dist Charles li sachant, 
830 Que porai devenir ? soies moi hui aidant.» 
Atant en vint au cors, si l'ala esgardant 
Et vit sanglant le front et la chiere devant ; 
La cervele li fu desor les iols devant. 
L'empereres en plore et fait .r, duel molt grant. 
835 Onques Dex ne fist home en cest siecle vivant, 
Ki veïst Charlemaigne, ne l'en pesast forment. 
En la cort n'ot le jor Bavier ne Alement 
Qui des iols de son chief n'alast molt lermoiant 
Et por l’amor le roi molt tenrement plorant. 
840 Li auquant dient : « Rois, ne te va atargant ; 
Fai ton fil enfoir à Saint Germain avant : 
Puis semon ton empire desi à Mont Aiglant, 
Desi as pors d'Espaigne va tes os semonant. 


814 BC desor un imul amblant. Cf. v. 735. | 

17 BC le menons. — La basilique de Saint-Vincent, plus tard Saint- 
Germain des prés, était le lieu de sépulture des princes mérovingiens. Nous 
l'avons vu dans l'introduction à propos de la mort de Chlodovig dont le 
nom français Looïs, remplacé par celui de Lohier dans le Beuves d’Aigre- 
mont, est conservé dans les parties plus anciennes des Fils Aymon où d est 
fait allusion au meurtre du fils du roi. 

833 C les ielz devant. B son vis. 

837 B Flamenc ne Alemant. C François ne Alemant. 
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Mar lairas à semonre le petit ne le grant ; 
845 Qui armes puet porter, si viengne. maintenant, 
Qui n'i venra; si soit apelés recreant; 
u Maldis soit il de Deu le pere roiament, . 
Ki n'ira son duc Buef tost et. aout. 
Ja mar li laiseres I. denier vaillisant, 
850 Et se vos le prendes, pendus soit maintenant. » 
Qu ant Charles l'entendi, si se va confortant. 
« Baron, dist l’emperere, dont le lairai je atant. 
A Dame Deu de gloire me vois de lui plaignant. » 
De si à Saint Germain ne se vont aiarjant ; 
855 El mostier'en entrerent li chevalier vaillant ; 
L'auberc li desvestirent et le hiaume luisant, 
L'auberc li deslacerent à Saint Germain el pré, 
Ens el mostier l'en ont tot maintenant porté. 
L’arceveske Hermans, c'on tint à bien letré, 
860 A chantée la messe, n'i a plus demoré. 
L’ofrande fu molt grande, quant Charle i fu alé. 
Apres la messe l'ont en .r. sarcui boté. 
Ki donc oïst le cri que l'on i a levé! 
Com Charles se demente, l'empereres membré ! 
M 24.865 Com tire ses cheveus li bons rois coroné ! 
« Hé Dex, dist Charlemaignes, com par sui avillé ! 
[Com or] wa li dus Bueves malement demené 
Ki mon mesage a mort, et mon fil a tué! 
Dame Dex, sires peres, qui me fesistes né, 
870 Vos m'en dones venjance par la vostre bonté, 
Que encor se repente de ce k'a malovré. 
Si ne fu onques jors, ce sachies de verté, 
Que lui et son linage ne tenisse en chierté ; 
Mais se vif longuement, il [iert] guerredoné. 


856 BC La biere deschargierent (B descarquierent) des ilec en avant. 
857 BC La biere deschsrgierent à Saint- Germain es Deor L | 
859 B Ernaus, G de Rains. E 
: 864 B barbez. LÀ 
: 867 L Tant m'a li dus B, one C Con or m'a: mi dus Bues laido- 
ment. B Com or sui par B. malement, | nE 
873 G m'eüssent. 
874 Sic BC, manque à L. 
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LÉ 875 Je nel lairoie pas por Paris ma cité En Ou 
Que ne voise sor lui à cest premier esté, UE 
_ Et Dex me laist vengier selonc ma volenté, » 
Dont regarde son fil qui le vis ot mué : 
Doucement le baissast, se ne fust trestorné, 
880 Mais Näymes de Baiviere et li quens Othoé, 
Aimery de Nerbone at Bernart l'aduré : 
« Sire, font il au roi, merci por amor Dé. 
Car vos reconfortes, si feres grant bonté. d 
| Ja iestes vos, bons Fois, de grande poesté ; 
885 Bien vos poes vengier de Buevon l'aduré ; 
La mort de vostre fil sera chièr comparé. 
Abates Aigremont le: chastel honoré, 
Dus Bueves soit pendus com traîtres prové. 
Se j je vos ai bien dit, or soies apensé, ` 
890 Ne soies mie dame qui ait grant duel mené. ». 
| Comme Charles l'entent, si lor en sot bon gré. 
« [Baron, dist Charlemaignes, bien sui La 
Or gardes que li cors, fait il, soit enterré. 
- Et il si fu tantost et en terre bouté. | 
895 Donc s’en parti li rois de Saint Germain el pré, 
Et rentra en Paris en son palais pavé. 
Adonc fu en la sale tantost li deus levé ; 
De toutes pars i ont le cri adonc levé ; 
Tant chevel i ot trait et tant drap depané. 
900 f. var.) j jors trestous entiers avoit li deus duré, 
= Que n'i ot son ne joie ne deduit démené. 
Quant vint au nueme jor, s’est Charles porpensé 
De la mort ae son fil, dont il est adolé, 


818 BC dont l'espirs (B espir) est alé. 

880 B et Tierris l'ordenés. C et Tieris l'aduré. C'est sans doule Thierry 
l'Ardennais. Um: Ua 

881 BG n'ont pas ce vers que B remplace par :  L'ont resachié arriere et 
si l'ont conforté. | 

89 B femme. C fame. 

891 BC roi. 

892 Sic BC, manque à L. 

-%00 L vir. G viun, B .x. 

%1 B ne giu ne baudor demené. G Que n'i ont son neveu (sic) 1 ne. „nul 
cant. 


302 LES QUATRE FILS AYMON | 


Ja par duel demener ne l'ara recovré, = 
505 En la sale est venus, là. où sot son barné; : 
-~ Molt i furent demaine, prince, conte, Pa 
Charles, nostre empereres, les a araisoné. 
« Baron, dist Charlemai gnes, . or oies. mon pensé. 
J'ai portée corone, LX. ANS sunt passé. 
910 Onques mais ne trovai, moi feïst tel vilté 
Com dus Bues d'Aigremont ki m'a Loihier tué 
Et Enguerran ausi, le vasal aduré, 
Ja iestes vos mi home et plevi et juré ; 
Ne me deves faillir, baron, € ‘est verité. 
915 Je w’en irai sor lui à cest premier esté 
Et menrai mon empire quant laurai aüné. 
Par ceste moie barbe de blane entremeslé, | 
Aigremont abatrai, se je vif par aé. | 
M'aideres vos, baron, por amor Dame Dé, 
920 Tant que soie vengiés del traïtor prové?» 
Flamenc et Berruier se sunt entre escrié, 
_ Engevin et Normant, dont il i ot planté, 
Et tot li autre prince ki farent asemblé : 
Si respondent au roi : « À vostre volenté. | 
925 Ja jor ne vos faudron en trestot nostre aé, 
Ençois vos aiderons, tant qu’il sera maté, | 
Et ke vos l'aures mis en vostre fermeté. » 
Mais ençois en seront .c. mil home versé - 
Et cheü .c. destrier, mort et esbouelé, 
930 Tant chastel abatu et tant borc embrasé, 
Et tant pié et tant poing et tant bu desevré, 
Tant vaillant chevalier parmi le cors navré, 
Que il ait pris Buevon, car molt avoit bonté. 
« Baron, dist Charlemaignes, à moi en entendes; 
935 Aideres me vos donc en foi, en loiautés ?» 
« Oil, dirent li prince, mar vos en douteres. 
Mais semones vos homes, vos princes, vos chasés, 
Que il wiengnent à vos, que mestier en aves. 


li : 
à : 


965 BC où ierent si privé. 

907 BC L'emperere de Rome. 

909 B .xx. ans. G .xv. anz a ja passez. 
910 G fesist. B viauté. 
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Et cil. qui n'i venra, de vos soit desfiés, » T 
. 940 « Baron, dist Charlemaignes, bien sai que x vosm' ames. 
Issi sera il fait com vos le devises. D 
Ses mesages apele, s'a ses bries aprestés a 
M. 26 K'il envoie as barons de par tot les regnés. 
Li auquant sunt venu et li auquant remés. 
945 Li baron qui l'amerent, cil ne sunt demorés : 
Ains vienent et aünent o grande poestés. 
Richars de Norm. sndie, cui Dex croise bontés, ` 
I amena XX. mile de vasaus esprovés. 
Desi que à Paris ne sunt aseürés, 
950 Es pres, par desus Saine, es les vos arotés. 
Charles fu as fenestres, si les a regardés; 
De Deu les à saigniés, le roi de majestés. 
Puis i vint Salemons, li fors rois coronés, 
A tot XXX,. mil homes garnis et aprestés ; 
955 Galerans de Buillon et des autres asses, | 
Flament et Braïbençcon ne se sunt arestés. 
A. Paris sunt venu, ki est bone cités. 
Onques Dex ne fist home ki de mere fust nés, 
Ki les peüst esmer, quant se sunt assemblés. 
960 Par trestoute la terre, c est fine verités, 
Ne remest home à pié, qui ne venist armés. 
L' empereres de Rome les a araisonés : 
«Baron, dist Charlemaignes, à moi en entendes. 
Grant damage m’a fait dus Bues li alosés; 
965 Loihier mon fil m'a mort, c'est grans desloiautés. 
Or en irons sor lui, se vos le me loes. » 
‘Atant sunt escrié Flamenc, li desreés, 
Baivier et Aleman dont i avoit ases; 
De commencier batailles furent entalentés, 
97 « Sire, car chevauchies, ne vos aseüres. 
Et le-matin movrons, quant solaus iert levés, 
Et nos vos aiderons de bones volentés. 
Le duc Buef asaurons, tot si com vos volres. » 
Et Charles respondi : « Dex vos en sache grés. 


947 C Reniers (erreur). 
966 B le commandes. C le creantez. 
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975 Or et argent et pailes vos donrai je asses. 
Naimes, dist Charlemaignes, à moi en entendes, 
Et vos et Galerans qui tant aves bontés, ; | 
Et Richars li Normans, li bons dus honorés, 
Vos conduires l'engarde à „XXX. mil armés 
980 Et porprendes la terre environ et en lés 
M. 27. Et destruies la terre : telx est ma volentés. » 
Et cil ont respondu : : « Si com vos commandes. » 
A itant lont laisié li prince et li baron, 
Desi que el demain que soleus pert par font, 
985 Que Charles se leva, li rois de Montloor, 
Chauça soi et vesti quel virent maint bafon. 
III. COPS bugheres fist soner de randon, 
Et li os se commuet d'entor et d'environ. 
De Paris sunt torné, ensi com nòs disom, 
990 Et trespassent la terre et l'ample region. 
Ne sai que vos contasse des jornées le nom; 
Tant a chevalchié Charles, li rois de Montloom, 
K’entrés est en la terre le duc Bue d’Aigremon. 
Le feu i a fait metre entor et environ. 
995 ,1. mesages s’en torne à coite d'esperon. | 
Desi à la cité ne quist arestisson. o 
El palais est venus sor .ı. ceval gascon ; i 
Où que il vit le duc, si l'a mis à raison. 
« Sire, Jhesus vos gart qui estora le mont. 
1000 Par la foi que vos doi, noveles vos diron. 
N'est mie de merveille, se nos esmerveillon, 
Que Charles vient sor vos, li rois de Monloon, 
Et o lui .c. M. home qui vienent de randon, 
Armés d'aubers et d'iaume et d'escu à lion. 
__ 1005 Onques Dex ne fist home, par verté le disson, 
Se il le het de mort, n’en doive avoir frigon. 


L 


981 manque à B. G Et E le regne. 
984 B part amont, G part el mont. 

985 B Monlaon. 

987 B burgeres. G buselers. 

991 CB Ne sai que vos deïsse, franc chevalier baron. 
992 B Monlaon. 

994 G i fait bouter. Manque à B. 

1006-1007 G omet ces deux vers. 
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Je li oï jurer le cors saint -Lazaron 
Que se il vos tenoit, n'auries raençon, | 
Que pendus ne fussies en haut, com .1. larron.: : 
1010 Vo fame et vo enfant ja n'auront garison | 
Que il ne soient ars en feu et en charbon. » 
Comme li dus l'oï, si mua sa façon. . 
« Hé Dex, ce a [dit] Bueves, par vo saintisme nom, 
Garissies moi mon cors de mort et de prison, 
1015 Que ne me prende Charles, li rois de Monloon ; 
Car se il me tenoit, n’auroie garison :  .: 
Ne perdisse la teste par desus le menton. » 
Quant li dus d'Aigremont le‘mesäge entendi, 
M. 28 Que Charles vient sor lui qui tant par est hardi, 
1020 Et amaine son ost armé et fervesti, —— ° | 
Tant vaillant chevalier, preu et amenevi, 
Isnellement saut sus, ne y'i est alenti. 
« Baron, ce dit li dus, por amor Deu merci, 
_ Charles en vient sor moi que tieng à anemi, 
1025 Moit. dolans et maris de son fil k’ai peri;: 
Et {s’il| me puet tenir, tost maura malbailli. » 
« Sire, ce à dit Fouques, je vos tieng à ami. 
Or ne vos dementes, biau sire, je vos pri; 
Mais mendes vostre frere, dant Girart le hardi, , 
1030 Que il vos viengne aidier et Doons autresi 
Et Aimes de Dordon, li vasal seignori.. 
Cil amenront tel gent dont Charles iert honi. » 
Et dus Bueves respont: « Par ma foi, je lotri. » 
Il a pris .1, mesage qu'il set de sens garni : 
1035 « Va, monte en .1. cheval corant et arrabi. 
Si me diras Girart, mon frere le hardi, 
Que Charles vient sor moi, ki ne m'aime .r. espi. » 


1010 B vastre enfant. . OT 

1011 Bars et brui en carbon. G mort et brui en charbon. 

1013 Sie B. L dist. C ce dist li dus. on 

1016-1017 Munguent à BC. 

1026 L Et si. BC Et se il. 
< 1027 Br, siens prochains amis. C.1. siens charneus amis. 

1035 B monte el dromadaire. G dromadre. Mais C, v. 1038, n'en dit pas 
moins Et cil en est tornez del cheval arrabi,' tandis que B sachant que 
dromadaire ze peut étre dit d'un cheval, passe le vers aux dépens du sens. 
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Et cil monte el cheval, que plus n'i atendi ; 
Tost et isnellement d'Aigremont se parti 
1040 Et trespasse les tertres, les valées ausi 
Et la terre environ, onques ne s’alenti, : 
Tant qu'il vit Rossillon, le chastel bien basti. 
Cil vint à Rossillon qui fu le duc Girart, 
Et le trova jeuant à .1. vasal Lombart. 
1045 Li mes est descendus et venus cele part 
Et salue le duc, ne se fist point coart. 
« Dame Dex vos saut, sire, dist li mes à Girart, 
De par Buef d'Aigremont, vo frere le gaillart. » 
Apres si li bailla le brief à une part, 
1050 Li dus recoit le brief que ses frère envoia ; 
Son chapelain apele, onques ne se tarja ; 
Cil brisa le sael et la letre avisa, 
Puis si a dit au duc quanque il i trouva : 
Com Charles l'empereres son grant ost aüna 
1055 Et com Bues d’Aigremont à besoig le manda : 
Que il li viengne aidier por Deu qui le forma ; 
M. 20 Que se li rois le tient, maintenant le pendra. 
Comme Girars l’oï, errament se leva 
Et jure Dame Deu qui le mont estora, 
1060 Qu'il mandera son ost, son frere secorra ; 
S'il trueve Charlemaigne, à lui se combatra. 
Dont mende son empire et molt tost l’aüna ; 
Et furent bien .c. M., ce dist cis qu'es esma ; 


1042 BC Et vient à Rosseillon à un jour avespri. 

1043 BC le viel. 

1044 LC vassal. B varilet. 

1046 BC de Dieu l'esperital. 

1049 BC Le brief li a baillé, ne fu mie coart : Aprés ce vers B ajoute: 
Atant laissa ester le ju li dus Gerart. 

1055 B secors li demanda. G à secours li manda. 

1056-1058 Ces trois vers manquent à B. 

1059 B qui tout le mont forma. C quile monde forma. 

1060 B sa gent. C ses os. 

1063 G furent .ccc.= qui bien les esprisa. B insiste : Quant il furent 
venu, que tres bien les conta, A .ccc.m. homme le nombre en devisa. Il 
ajouteencore : Et Aimes de Dordonne ne s'y arresta pas, ce qui est d'ail- 
leurs conforme à ce que l'on voit dans la suite. : 
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Et Doons de Nantueil le sien ost rasembla, 
1065 Endui sont ajosté, demorée n'i a. 
De Rossillon partirent, cum l'aloe chanta, 
Et trespassent la terre où li os assembla. 
De lor jornées faire ne vos conterai ja ; 
Vindrent à Eigremont qui sor la roche esta. 
1070 Par deles la cité Girars se herberga 
Et li dus environ en le prée loga. 
Onques ne fu tele os com li dus amena.: 
Li dus Bues d'Aigremont onques ne demora ; 
A Girart est venus et si l'en merecia. 
1075 Trestot de chief en chief l'afaire li conta, 
Que il ocist Loihier que Charles envoia. 
« Or est venus sor moi, sa barbe jurée a 
Que s'il me puet tenir, à forches me pendra. » 
« Par Deu, ce dist Girars, ja nel se pensera. 
1080 Par le mien essient à dolor s’en rira.» ` 
« Frere, ce dist Girars, ne vos esmaiès mie. 
Se Charles vient sor vos de France la garnie, 
Il i aura bataille, ce ne remenra mie. 
Ja jor ne vos falrai, tant com je soie en vie. » 
1085 « Sire, ce dist dus Bues, mes cuèrs à vos s’alie. » 
À itant l’a laisié la riche baronie, 
Desi à lendemain que l'aube ést esclarcie, 
Que'li dus d’Aigremont à la chiere haitie 
Fait sa gent conreer et si l’a bien rengie. 
1090 Il vestent les haubers de cele oevre deugie 
Et çaingnent les espées où chascuns molt se fie 
Et montent es chevaus d’Espaigne ou de Rousie. 
Adonc s’en sont parti, ne s'atargerent mie 
Et sunt acheminé tres parmi Lombardie. 
M. 30 1095 Droitement envers Troies ont lor oirre aquellie. 
La vile ont asegie parmi la praerie. 
a a LL s'esmaient de la cité garnie : 


1080 BC $ s’en irá. . Déjà sans doute l'on était géné par l'identité des 
futurs de rive’ etde. raller. 

1096 BC treillie. 
1093 BG quant l'aube est esclarcie. : . 

1094 Les trois mss. donnent bien Lombardie. 
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Vasaument se desfendent contre la baronie : 
Jeitent pieres et paus et pois chaude et bolie 
1100 Et ruerent les fus dont Ja vile iert garnie. 
Tant en vont ociant, n'est qui le nombre en die, 
Ji dus se traist arriere enmi la praerie, 
Fist soner la retraite, sa gent est resortie, 
Et jure Dam le Deu, le fil sainte Marie, 
1105 Jamais n’en partira en trestote sa vie, 
Si aura ceus dedans et la cité bruie, 
Mais, je cuit, sa parole i sera desmentie, 
Que Charles l'empereres et sa gent la garnie 
Si vienent et chevauchent à force, à ost banie. 
1110 Auvergnas, Berruier et cil de Normendie, 
Flamenc et Engevin ne se targerent mie. 
.1. mesages lor conte com l’uevre fu bastie 
Et com vint li dus Bues à la terre essillie . 
Éi com li dus Girars li refu en aie, 
1115 Et [li] dus de Nantuel lor i fist compaignie. 
Et quant li rois oï, à haute vois s’escrie : 
« Baron, car chevauchies, ne vos atargies mie. » 
Adonc sonent les cors et la grant taborie, 
Que on oïst la noise d'une liue et demie. 
1120 Dans Richars li Normens à la chere hardie 
Et Ogiers li Danois qui mains ne valoit mie, 
Conduient l'avangarde, car li rois moit s'i fie. 
Ventelent cil peignon, mainte ensaigne i balie, 
Chevauchent par la plaigne qu'est gaste et enhermie. 
1125 Girars de Rosillon en oï la bondie ; 
Il a dit as barons: « Ne vos esmaies mie, 


1099 Ce vers est placé après 1096 dans BC qui altèrent tout ce passage. 

1106 B auera chiaus dedens. G ara caus dedenz. 

1107 BC en sera. | 

1110. BC Lombart et Berruier. 

1114 BC s’atargièrent. | 
. 4114 B Gerart son frere a en aïe. C Girars son frere a en baillie. 

4145 L. lor. BC Doon. Après ce vers BC mentionnent Aymes: El 
Aime de Dordone à le barbe florie. G Et le duc de Dordone cui il 
beneïe. 

1123 B Mains penons y ventele où l'enseigne balie. C Ventelen les 
enseignes où li pignon balie. à 
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Encui aurons estor et bataille enforcie. » 
Quant li bons dus Girars a oï la cornée : 
De l’ost Charlon qui vient de France la loée, 
_ 1130 Ses cors a fait corner, sa gent est esfraée, ` 
Vestent haubers et hiaumes, tante broine safrée ; 
Et si ot çaint le jor tarte nobile espée 
M. 31 Et tant cheval corant à la crupe tiulée. 
Girars va chevauchant l'embleüre et. LERNA n 
1135 O lui .Lx.m. de bone gent armée, - 
Bondissent cil tabor, grans fu la resonée. 
Ja i aura doné tante pesant colée. : 
Et-tant baron ocis, navré en le corée, 
Dont l'ame s’en parti ; n'i pot avoir durée. 
1140 Sainte Marie Dame! com dure destinée 
. Avint en celui jor sor gent crestianée ! 
Les os s’entrencontrerent emmi .1. valée ; he 
Là fu grant la tençon et laide la meslée. 
Li bons dus Galerans a s'ensaigne escriée : 
1145 Monijoie, la Charlemaigne, qui tant fu renomée, 
Et Girars, Rosillon, à molt grant alenée. 
Endui s'’entrencontrerent tot une randonée. 
“Chalerans de Buillon a la lance levée 
Et flert le duc Girart en la targe dorée, 
1150 Si que il li avait percie et estroée. 
| Et la broine del dos derompus et fausée ; 
Les le costé li passe la grant lance acerée. 
Dame Dex le garit et la vertu nomée. 
Del sanc qui de lui ist, fa tote ensanglantée. 
1155 Li dus de Rossillon li redone colée, ` 
sug la bocle del col li a par mi copée, 


1128 B en entent. G entendi. 4 a 

1130 BC sonner. . | | 

4136 B: chil. Cl, | | . i p 
Ai B Avenra. G Avera. | i n ro 
4147 BG se sont venu. | | 
1151 B desroute et dessartée. C dorait et despassee. 

4452 BC fort lance (B TN paes E a | LR a Mo 
{154 Manque à BC... r TONET O 
1456 BC la broigne del a | a : | e piments + +8 


310 LES QUATRE FILS AYMON 


Et la broine del dos li copa à volée 

Et gambais et curie et la pelice lée. 

Li brans descent aval par vive randonée, 
1160 Le cheval aconsuit et la sele dorée ; 

La teste li copa, li dus chiet en la prée. 

Galerans sailli sus, cui cist gius point n’agrée, 

Et escrie s'ensaigne; es vos sa gent armée. 

Ençois qu’il remontast, c'est verites provée, 
1165 I ot pardevant lui mainte teste copée. 

Forte-fu la bataille à cest commencement, 

Là où li dus chaï à cui Ardane apent. 

Tant hiaume i ot copé, tant riche garnement, 

Tant baron chevalier à la terre s'estent. 

M. 32 1170 Es vos Ogier poignant qui par aïr destent: 
La lance porte droite, fiert Ponçon de Clarvent. 
L'escu li a percié et l’aubere jazerant, 

. Si que par mi le cors son roit espié li rent; 
Mort l’avoit abatu del sor de Bonivent, 
1175 Puis saissist le cheval par la reine à argent 
Et est venus au duc, si l’en fait .1. present. 
Quant Girars l’a veü, si en ot marrement. 
Li dus de Rosillon le regrete forment ; 
« Ahi! tant mar i fustes, frans chevaliers vaillant. 
1180 Ogier de Danemarche, li cors Deu te cravant; 
Tu as mort mon neveu que je amoie tant, 
Se je puis esploitier, tu en seras dolant. » 
Dont broche le cheval des esperons d'argent 
Et a brandi la lance, si le va paumoiant 
1185 Et feri Enguerran en son escu devant ; 


+e 


1157 BC Le haubert jazerant. 

1158 BC Et la chape turcoise 

1159 BC Li cops. 

1160 Manque à BC. 

1171 B D'une lanche qu'il tient. G La lance bent: sor fautre. B Hue.. 
C Huom. È 

1175 G sanz nul arestement. 

1176 B si li en fait present. G s'en fet presentement. : 

1177 B à poi ne pert le sens. G à poi d'ire ne fent. 

1180 B Dex te doint mariment. G te dont marement. 

1184 B brandie lante. G brandi la hante. 
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Desos la bocle à or li ala porfendant, 
Si que par mi le cors li va outre boutant. 
Mort l’avoit abatu de deseur l’auferrant.. 
« Outre, dist il, cuivers, ja n'en ires jabant. » 
1190 Puis est passés avant, n'i ala atarjant, 
Et a sachié l’espée à or reflamboiant 
Et feri .r. François sor son hiaume luisant ; 
Desi en la cervele l'ala tout porfendant, < 
Mort l'avoit abatu tres devant Galerant, 
1195 Puis crie Rossillon ! à sa vois hautement : 
« Por l'amor Dame Deu, baron, feres avant. » 
Atant es vos Doon à esperon brochant 
Et le duc d’Aigremont et Aimon le vaillant. 
Là peüsiez veoir .1. estor si pesant, 
1200 Tant chevalier abatre et ocirre à torment ; 
De sanc et de cervele va la terre jonchant 
Et l'an mort deseur l’autre à la terre gissant ; 
Et tant chevaus i va ses reines traïnant, . 
Qui estraier s'en fuient, de seignor n'ont garant. 
1205 Se li dus est dolans, ne cuit Charles s'en vant. 
Forte fu la bataille aval parmi le pré. 
« Dame, dist li dus Bues, qui portas le fil Dé, ER 
| Vos me gardes mon droit que ne soie afolé ; ee 
M. 33, Et dones que je vainque l’empereor membré, EE 
1210 Tant que soiom ensamble bonement acordé, 
Ou il + en se ariere en France; son reigné. » 


1187 BC Et le ‘hauberc del dos li ala desmaillant. | | 
1188 BC l'a jus abatu, | 
1195 C omet ce vers conservé dans B. 
1198 B Aimon. G Aimes, 
1204 Mangue à BC 
1206 Après ce vers BC ajoutent : Onques ne fa si flere en cest siecle 
mortel, 
1207 BC Sainte Marie dame, dist li dus honorés (C coronés). 
4208 BC mon cors. 
1209 C l'empereor faé. 
1210 BC Tant qu ‘il soit à mon frere poies et acordez. Apres ce vers de | 
texte de BC est : | EE “re 
Gardez ne reculles, por Deu de majesté, 5 
Que .K. s'en revoist dolanz et aïrez, 
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Lors a li dus s ensaigne hautement escrié ;: 
Atant es vos Girart et Aymon l'aduré. =: 
__ Lidus Bues d'Aigremont ne s'a aseüré, : 
1215 Il broche le destrier, sa l'escu acolé, : :: 
Et Richars li Normans s'est contre lui alés.. 
` Ambedui s’entrevienent par vive poesté; 
Les lances furent roides, li espié amoré: : 
Et li cheval sunt bien endui entrencontré, : 
1220 Et li vasal sunt fier et de grande bonté. 
Sor les escus à or se sunt grant cos doné, 
Que des’ais et del cuiri a petit duré. ` 
Li hauberc furent fort, quant il ne sunt fausé ; 
Si forment s’entrehurtent li vasal-aduré, 
1225 Li arçon sunt rompu et li poitral quassé s: TE 
Des hiaumes se hurterent, si se sunt estoné : 
À poi que de lor chies ne sunt li oeil volé, 
Par enson les chevaus qui furent sejorné, 
Se sunt li dui vasal abatu ens el pré >- = < 
1230 Por .ı. seul petitet qu’il ne sunt: &fronté. :: 
- Molt bien poïst on estre demie liue-alé; -~ 
Eacois que li baron se fussent relevé. 
De ia grant envaïe furent tot estoné.…. :: 
Dans Richars li Normens est primes remonté 
1235 Et dus Bues d’Aigremont n'i a point demoré ;: 
Par droite vive force a son cheval coubré.. ~; 
Ja i aura dolor, se Dex n'en a:pité que ii og | 
Atant vint l'empereres, s’a Monjoie ! escrié : 
« Ahi! Bues d’Aïgremont, où jestes vos alé ? 
1240 Malvais cuivérs, traitres, com m’ aves loo L 
Mon fil m’aves ocis dont j'ai le cuer iré, 
. Li dus ne l’oï mie, d'autre part est: tornó, 
Et. Charles laise corre le destrier ne 
Si ala ferir Coine en son escu listé: 
1245 5 Loi fu nies Girart et de sx seror nés. ja 


1214 Mangue à B. C ne s'est mie elireer, g 
1218 BC espié noelé. ; nn 
1225 C li poitraus est a 

1230 Manque à BG. = 

1244 BC .1. chevalier feri. 
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= Molt fu vasaus as armes et de grande bonté. 
M. 34 L'empereres le fiert en son escu listé, 
Desos la bocle à or li avoit éstroé <- 
Et l'auberc de sou dos derot mr 
1256 Si que par mi le cors li a l'acier passé. == 
Mort l’avoit abatu tres en miliu del pré. : 
« Outre, dist il, cuivers, vos aves comparé . 
La mort de mon chier fil que tant avoie amé. » 
Puis eserie : « Monjoie ! feres i, mi privé. 
1255 Que Bueves soit ocis et & honte livré. » 
Et il si font tantost que n'i sunt demoré. 
Là veïssies estor et grant mortalité, 
Tant vaillant chevalier à la terre versé 
 Qui'jaiais à nul jor ne seront restoré. 
1260 Là poïssies veôir tant home esboelé, 
Tant vaillant chevaliers ocis et FRET 
Qui puis ne vit sa feme ne- tot son teur 7 | 
a Sainte Marie [Dame], dist Girars l’onoré, 
 Garissies hui mon cors, que ne soie afolé, ` 
1265 Que ne me -prende Charles, li fors rois coroné, » 
Ne moi ne mes 1u. freres que je ai tant amé. » 
Dont a brandie l'anste, s'a le cheval hurté: 
Et fiert .1. home Ogier en son escu listé, 
| Que tot li'a fendu et tot escartelé, . . : - 
1270 Et le haubert del dos li avoit lues fausé. 
Li fers contre l'acier a molt petit duré; .: 
Parmi le gros del: cuer livest l'acier passé ; 
Mort l’avoit abatu du destrier sejorné, 
Puis crie : « Rossillon ! cist a son tens finé. » 
1275 Atant: es vos sa gent qui n'i sunt demoré ; 
| Es gens le roi se fierent, n'i ont plus aresté, 
À icele envaïe ont feru et chaplé. 
_…Li-estors fu pesans, tant cop i ot doné, 
‘Tans hom il fu le jor parmi ie cors navi, 
1280 Bt. de AL Bars i fu amio cn la fierté. 


1262 BC Aini ne fú tel dolor püis que Jhésus fu nez. — À partir d'ici 
la version BC se sépuré dæL 
Lu Dame AAIE à L; supplie d'après la formule habituelle: 
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Atant parti des rens dus Bueves l'alossé, 
Et escrie : « Aigremont! Charles, où ies alé ? 
Mon neveu m'as ocis, que tant avoie amé. 
Jamais ne serai liés, si l'auras comparé, » 
M. 35 1285 Charlemaignes l’oï, si s'est des rens sevré, 
« Or en soit Dex au droit, dist Bueves l’aduré. » 
« Certes, ce dist li rois, ja te sera monstré 
Que oceïs mon fil com traïtres prové. » 
Le cheval laise corre, par aïr l'a hurté 
1290 Et a brandi la hante dont li fers fu quarré, 
Et li dus contre lui ne l’a pas refussé. 
Grant cos se sunt doné en lor escus listé : 
Desous les boucles d'or les ont frais et quassé. 
Fort furent li hauberc, quant il ne sunt fausé, 
1295 Et li cheval se sunt durement encontré 
Que sor les rains derrière se sont acatoné. 
Ambedui li vasal sunt à terre versé. 
Charles resailli sus, ‘? bons roi coroné, 
Et a traite l'espée qui li pent au costé 
1300 Et vait ferir Buevon parmi l'iaume gemé, 
Que les flors et les pieres en a jus craventé ; 
Mais li hiaumes fu fors, ne l’a mie entamé. 
Le brans glaça aval du senestre costé ; 
C., et .L. mailles a de l’auberc copé 
1305 Et le vasal avoit .r. petitet navré. 
L'esperon à fin or li a del pié osté : 
Desi que en la tèrre n'est li brans aresté. 
Dame Dex le gari par la suie bonté. 
Non porquant si l’a il del cop si estoné, 
1310 Par force le covint agenoillier el pré; 
Mais tost resailli sus li vasal honoré, > 
Et a traite l'espée dont li brans fu letré, 
Li bons dus d'Aigremont sus resailli errant, 
Dolans fu li bons dus, quant à veü Boñ sano ; 
1315 Se vengier ne se puet; ja se tenra por.lent. 
Il vait ferir le roi sor son hiaume luisant; 
Le cercle li copa ki fu fors et tenant ; | 


1285 L. Klon l'oi. 
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Mais l'iaume n’enpira la monte d’un besant, 
Li cos glaça aval desor l’escu luisant ; 
1320 Le quartier par devant li ala jus copant, 
.C. et .L. mailles de l'auberc jazerant. 
Li dus Buef s'escria : « Mal vos est covenant, 
M. 36 Jamais en vostre vie ne seres retornant 
Ne verres en Paris Loeïs vostre enfant. » 

1325 Quant l'oi l’empereres, s'en ot le cuer dolant. 
L'espée leva haut qui ala flamboiant ;. 

Ja en ferist le duc par mi l'iaume luisant, 
Quant es vos à travers Ogier et Guinement, 
Girart de Rossillon et si apartenant 

1330 Et Naimon à la barbe et le duc Galerant. : 

Et les neveus Girart, Foucon et Enguerrant, 
Et li preus' Amadeus qui tant par fu vaillant ; 
Cil vinrent vers Charlon, l'empereor poisant. 
Li rois saut el cheval, ne s’ala atarjant 

1335 Et escrie Monjoie! hautement en oiant. 

Es vos par la bataille dant Richart le Normant 

Et alonge l’espié qui fu fort et tenant 

Et va ferir Gerart à son escu devant, 

Desous la boucle à or li ala depeçant 
1340 Et le hauberc du dos li ala desmaillant. 

Les le costé li met son bon espié tranchant ; 

De la char li trancha plaine paume tenant. 

‘Li sans vermaus le file par desos l'aubere blanc. 

Li dus Girars le vit, si l'en pesa forment. 

1345 Li quens Do de Nantueil et Aimes li ferrant 
Par defors la bataille vont lor frere menant. 
Trives mandent à Charle jusk’ à l'aube aparant, 
Que li jors fu faillis, si ala avesprant ; 

Par le.conseil Naimon lor ala otriant. 

1350 Les os sunt departies, Charles remaint atant 
Et Gerars s'en repaire à son tref maintenant. 

Le hauberc li deslacent et le hiaume luisant ; 
Durement fu navrés sor son senestre flanc. 
« Baron, êe dist li dus, n'i ait dementement. 

1355 Nos avons tort vers Charle l'empereor poisant. 

Ja est ce no drois sires, franc chevalier vaillant, 
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Acordons non au roi par le mien loement. 
Droit et raisons ferons par le cors saint Amant. 
Et se il ne le fait, soions preu et sachant ; 
1360 Li tors -ira sor lui, si ira malement. ` 
M. 37. A lui nos combatons ens el pré verdoiant. » 

« Sire, c’est bien à faire, dient li combatant, 
Fouques et Amadex i voisent maintenant. » 

. Et cis sunt apresté, ne se vont delaiant ; 

1365 Sor les muls afeutrés i vont esperonant, 
Porterent rains d'olive; c'est senefiement 
. De pais, d’umilité, que il Ja vont querant. 
Jusk” al tref Charlemaigne ne se vont atarÿant. 
Charles sist au disner o Naimon le ferrant. 

1370. Fouques, li nies Girart, a parlé hautement : 

« Cil Dame Deu de gloire qui fist Eve et Adan, 
Et terre et ciel et lune à son commandement, 
Ki por nos rachater sofri paine et haan, 

Il saut le meillor [roi] qui onques fust vivant : 

1375 De par Girart le due, si vos vient à talent, 
Pais et amor vos quiert por Deu le roi amant; 
En la vostre merci s'ira Bueves metant 
Et seront en ostage .c. chevalier vaillant. 
Jamais tant com il vive n'a vos n’a vostre gent 

1380 Ne forfera li dus la monte d’un besant. 

Au Sepucre en ira, se tes est vo commant. 
De vos tenra sa terre et tot son chassement. 
Si pardones la mort Loiïhier le combatant. 
De Doon de Nantueil vos redi autretant. 

1385 Lor neveus aves mort à vo acerin brant, 
Laisies les autres vivre, por Deu le tot poisant. » 
Et quant li rois l’oï, si se va embronchant ;: 
D'une grande loée nala .1. mot sonant 
Et quant il a parlé, si cria hautement : 

1390 « Par Deu, Fouques, dist il, je n'en forai. noiant. 
Se puis tenir. Bueron, pendus sera au- vant, 
Mar i ocist mon fil.que je amoie tant. » 

« Sire, dist li dus Naimes et li. dus Galerant, 


1375 Roi mangue au ms. 
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Car pardones la mort, per Deu le roi amant. » 
-1395 Tant parlerent ensamble et Richart li Normant, 
Charles lor pardona por Deu le tot poisant, 
Fouques et Amadex s'en retornent atant 
Et ont dit à Girart, trestot par avenant : 
M 38 « Sires, Charles vos mande et duc Bue le noisant 
1400 Et Doon de Nantueil et Aimon le saichant 
Que vos aillies à lui, ce nos a covenant. 
Trestous vos pardonra | la mort de son enfant 
Et devenes ses hom de cest pas en-avant. » 
Commes li dus l’oï, si sailli en estant. 
1405 « Dame Dex, dist Girars, voirs peres tot poisant, 
Vos en merci je, sire, que honor m'as fait grant. n 
Girars et li baron et si frere autresi 
Tot nu se despoillerent, si com je entendi ; 
Tot nuz piés et en langes en vont au roi laai: 
1410 .nn, M, et .vır.c. des loges en parti ; ; 
Dusk’ à l'ost Charlemaigne ne se sunt alenti, 
Et quant li rois les vit, si en fu amati. 
«.Hé Dex! ce dist li rois, et quel gent sunt ce ci?» 
6 C'est dus Bues d'Aigremont: dist Naimes li flori, 
1415 Et si frere tot troi, ce sachies, owee li. 
Sire, frans empererss, il vos prient merci. 
` Pardones lor la mort vostre fil qu'est peri; » 
«€ Naimes, dist l'emperere, car nos partons de ci 
Et alons encontre aus ; ñe soions atapi, » 
1420 Naimes ei l'empereres.et li autre baron 
S'en partirent de lost, qu 'il n'i ot ocoison, 
: Et s'en vont contre ceus qui vienent de randon. 
. À genoillons se mist Girars de Rossillon . F 
Et dus Bues d’Aigremont et Aimes et Doon. 
1425 « Merci, frans empereres, ce dient li baron ; 
“Por là pitié de Deu, por la surrection r 
“Dont il resuscita le cors saint: ‘Lazaron, | 
~ Que'vos nos pardones vo corrous à bandon. 
De sest pas en avant moltbien vos serviron 
1430 Et en toutes batailles, bons rois, vos aideron. 
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Et ici, desor Sains, certes vos jureron 
Que jamais en nos vies rien ne vos forferon. » 
Et quant Charles l'oï, s'abaisale menton. 
Les barons en leva bonement, sens tencon, 
1435 Par itel covenant, comme nos vos dirom, 
Qu'il l’iroient servir tot à l’Acension. 
M 39 « Seignor, dist Charlemaignes, ententes ma raison : 
Vos me venres servir à Paris, ma maison, 
Si que bien le verront mi prince et mi baron. » 
1440 Et li frere respondent : « Vostre comant ferom. » 
Atant sunt departi que plus n'i ot tençon, 
Et li .r. baisa l’autre par bone entencion. !: 
Li os se departi entor et environ ; 
Charles vint à Paris, Girars à Rosillon 
. 1445 Et Doons à Nantaeil, dus Bues à Aigremon; 
En pais cuiderent estre icil gentil baron. 
En France ot .1. limage cui Dame Dex mal dont : 
Ce fu Grif d'Autefueille et son fil Guenelon, 
Beranger et Hardré et Hervi de Lion, 
1450 Antiaumes li felon, Fouques de Morillon ; 
Vindrent à Charlemaigne, si l'ont mis à raison: 
« Par ma foi, empereres, molt nos esmerveillon 
Que vos ames issi le bon duc d'Aigremon 
Qui ocist vostre fil com traïtes felon. 
1455 Quant vos li pardones, molt nos en merveillon. 
Sire, frans empereres, car en pren vengisson 
Et se le weus graer, molt bien t'en aideron, 
En itele maniere ja resté n’en serom, » 
« Baron, dist Charlemaignes, ce n’est mie raison, 
1460 Puisque à maisnie somes, que issi l’ocion. » 
« Si est, par ma foi, sire, ce respondi Foucon ; 
Car il ocist ton fil par mortel traïson. 
Ji en doit bien morir, que issi l’otriom. 
S'or en avons l'otroi de vos, sel gaiteron 
1465 Ens el chief de Borgoine, es vaus de Fiorion ; 
Là serons acosté par dejoste le mont 
Et seront owec nos .ococ. compaignon ; 
Et se il nos eschape, cou sera dervison. » 
Et respont l'empereres : « Molt tres bien l'otrion. 
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1470 Ales delivrement, s’en prendes vengison. 
Se m'en poes vengier, je vos donrai gent don. » 
Et cil ont respondu : a Vostre commant feron, » 
Li plais fu otriés et li murdre est graé. 
Li gloton de la cort sunt parti et sevré; 
M 40 1475 En lor païs repairent, bien se sunt porgardé ; 
Il aünent lor gens, lor parent sunt mandé, 
Tant qu'il furent .vir.c. qui bien furent armé. 
Es plains deles Borgoing là se sunt atravé ; 
El brueil de Floridon en sunt trestot entré ; 
1480 Lor ehevaus i avoient de henir bien gardé. 
Or vos lairons de çaus, Dex lor doint grant vilté ; 
Si vos dirons del duc d'Aigremont la cité. 
Ce fu après la Pasque, à l’entrée d’esté, 
Que li oiselon chantent el parfont bos ramé, 
1485 Que li dus d'Aigremont se fu bien atorné 
Por venir à Paris, l'amirable cité. 
.c. barons de sa terre avoit li rois mandé. 
A haubers et as hiaumes et as brans aceré.. 
D'Aigremont departirent à l’a: ée d'esté, 


1472 C'est ici que BC introduit les Fils Aymon. Ils étaient à Dordonne 
Leur mère leur dit que la paix est faite entre leur père et l'empereur, et 
leur conseille d'aller à la cour servir Charlemagne. Ils prennent de beaux 
vêtements et se présentent à Charles qui leur offre de les faire chevaliers, 
Le jour suivant a lieu l'adoubement de Renaud el de ses frères. Après 
une guintaine où Renaud se distingue entre tous, on rentre à Paris, et 
le vaillant chevalier distribue de riches présents. Cependant les traitres 
sont allés à la rencontre du duc d'Aigremont. Le combat a lieu dans les 
prés, sous Bordeaux. C'est Fouques de Morillon qui commet le meurtre. 

Pendant qu'on tuait son époux, la duchesse racontait à ses fils Maugis 
et Vivien un songe qui l'avait effrayée. Maugis promet que s'il arrive 
malheur à son père, il saura le venger. Arrive le corps. La duchesse 
s'évanouit, Les messagers disent ce qui s’est passé. On rend les derniers 
honneurs au duc el l’évéque tâche de consoler la duchesse: mais ses deux 
fls avertissent Girard de Roussillon. Tout à la fois lon apprend à 
Paris la mort de Beuves et Charles reçoit un messager de Girard qui lui 
déclare la guerre. Cette guerre, néanmoins, est à peine indiquée et la paix 
est conclue. Puis Charles tient sa cour à Paris. Bertelès et Renaud ont 
ensemble la célèbre partie d'échecs. 

Voir pour cette version, à partir de la querelle de Renaud et Bertelès 
(Bertelos dans B) le texte de B donné dans l'introduction à la descrip- 
lion du manuscrit de Peter-House. 
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1490 Et trespassent la terre et le païs peuplé. 
Es plains de Souvigni, là se sunt. aresté ; 
Illuec sunt descendu li yasal aduré 
Et racesment lor armes, es chevaus sunt monté. 
Or les conduie Dex, li rois de maïeté, 

1495 Que aparmain auront .1. fort estor morté. 
Tant ont li chevalier chevauchié et esré, 
Qu'el plain de Floridon en sunt venu el pré; 
Pensant et cheminant vont le chemin ferré. 
Li dus garda sor destre, si avoit ravisé 

1500 L’ensaigne Guenelon le traitor prové, 

« Hé Dex, ce dist li dus, bons rois de majesté, 
Je voi là une ensaigne joste ce brueil armé : 
Car descendons à terre, si soions fer armé. 
Je me dout durement, ja ne vosiert celé, 

1505 Que Charles ne nos ait le passage encombré. » 

| Et cil ont respondu : « Vos aves bien parlé, » 
Atant sunt descendu li vasal aduré ; 

Mais ençois que il soient fervestu et armé, 
Lor est l’agait saillis del parfont gant ramé, 

1510 Et crient :« Hautefueille ! li traïtor prové, 
Mar veïstes la mort dant Loihier l'aduré Re 
Qui fu fils Charlemaigne, le fort roi coroné. » 

M 41 Quant l’entendi dus Bues, tos on fu trespensé. ‘ 
« Traïtor, dist li dus , Dei vos doint mal dahé! ` 

1515 Ençois que je i muire, l'aures chier comparé. » 
Dont a brandi la hante, s'a l’escu acolé. | 
Et fiert .1. traïtor en son escu listé, 

Desos la bocle à or li a frait et troé 
Et l'auberc de son dos li avoit depané, 
1520 Si que par mi le cors li est li fers colé ; 
: Mort l’avoit abatu tres en miliu du pré. 
« Outre dist il, cuivers, tu aies mal dahé 
Por amor Charlemaigne as or ton tans finé. » 
a Forte fula bataille et fiere l'envaie 
_ 1525 Et greveuse à sofrir tres emi la chaucie. 
Là muerent et trebuchent chevalier à haschie. 
Li traïtor s'esforcent, cui Dame Dex maldie, 
Et Grifons d'Autefueille à haute vois S 'escrie : | 
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« Li dus Bues d'Aigremont, vos ne le garres mie. » 
1530 Dont embrace l'escu, sa lance amont drecie 
Et fierti. chevalier qui avoit non Elie, 
Que l’escus de son col ne li vaut une alie, 
_ Ne li haubers del dos une pome porrie. 
Parmi le gros del cuer son roit espié li guie ; 
1535 Mort l'avoit abatu del destrier de Surie. 
« Outre, dist il,euivers, li cors Deu te maudie!» 
Dont escrie s’ensaigne : «Ne vos atargies mie. » 
Atant es vos venus tex .c. de sa mainie ; 
De la gent au duc Buef i font grant deseplie. 
1540 Tant en ont abatu; je n’en sai conter mie ; 
De sanc et de cervele i est l'erbe jonchie ; 
L'uns mors chaï sor l’autre à molt grande aschie. 
_ Atant es Bernecon poignant par la chaucie, 
L’eseu tint preis de lui, si ne coarde; mie 
1545 Et vait ferir Buevon sor le targe florie, 
Si qu’il li a percie et le maistre ais croisie ; 
Mais li haubers fu fors qui fu fais en Rossie, 
Et li dus feri lui, c’aine n'ama coardie ; 
Ne haubers ne escus nel pot garentir aes 
1550 c. et .L. mailles de son hauberc li plie ; 
M. 42. Del sance k'ist de son cors est la sele moillie ; 
` Del cheval l'abati en la lande enhermie 
Et li dus recheï, qui qu'en plort ne quirie; 
Ençois que il remonte, aura mestier d'aïe. 
1555 Li dui baron se sunt à la terre abatu, 
_ Bernecons et dus Bues ä la fiere vertu ; 
En piés sunt resailli, qu’il n'i sunt arestu, 
Grand cos se vont doner des brans qui sunt molu, 
Que les flors de lor hiaumes ont à terre abatu 
1560 Ja fussent entrocis li vasal conneü, 
Quant de mir. parties i sunt la gent venu. 
Tant pié i ot copé, tante teste sens bu, 
Tant vaillant chevalier parmi le cors feru, 
Et l'uns mors desor l’autre i chaï estendu; 
1565 De sanc et de cervele i corut grant palu. 
La gent le duc Buevon i sunt molt descreü ; 
La moitié en sunt mort et de cest siacle issu ; 
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Jamais ne rentreront là donc i sünt venu. 
Et li vasal remontent, lor cheval sunt crenu, 
1570 Et traient les brans nus, molt par i ont feru. 
Remontés est li dus sor son cheval orant, 
Poignant par la bataille isnel et remuant ; 
Et dist Grifs d'Autefueille : « Tot somes recreant. 
Ja i morrai de duel se ne somes venjant. 
1575 Baron, ales avant, ne soies atargant- 
Et si feres Buevon sor son escu devant ; 
Et se il vos eschape, par le cors saint Amant, 
Dont porra il dire que somes recreant. 4, »{ 
Et cil li respondirent : « Nos ferons vo commant. » 
1580 En Grifon d'Autefueille ot chevalier felon. 
Il eseria s’ensaigne : « Car i feres, baron. » 
Et si firent [il] sempres, sens nule arestison ; 
Dont i ot grant bataille et forte chaploison 
Et fiere la meslée et forte ocision, | 

1585 Et l'uns mort desor l’autre i chaï à bandon. 
Tant vaillans chevalier i parut li poumon, 

Tant i fierent et chaplent, n’est se merveille non. 
Lors vont amenuisant la gent au duc Buevon; 

M 43 Ne sunt mais que .Lx. de verté le savom. 

1590 Es vos Grif d'Autefueille brochant à esperon, 
La lance porte droite, destors le confanon : 
Emmi la greignor presse fiert le duc d'A rein: 
Le haubers li fausa, con se fust auqueton ; 

Les le costé li met son espié à bandon ; 

1595 Tant com lance li dure, l’abati et sablon. 
Li dus vost resaillir el destrier aragon, 
Quant es vos à travers un traitor felon ; 
Fiert le cheval au duc ens el costé parfont. 
Parmi le cors li met la lance et le] pignon, 

1600 Tant soef l'abat mort qu’il n'i fist braïson. 

Comme li dus le vit, si en ot grant friçon; 
Il ne le vossist mie por tot lor d’Avalon. | 
Ti a sachié l'espée dont à or est li pon 

Et feri Elinant parmi son hiaume enson 
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1605 Trestot le porfendi desi ens el menton ; 
Del cheval l'abat mort, il ne dist o ne non. 
« Outre, ce dist li dus, à Deu ma! leïçon ! 
Ja ne te venteras nul jor.en ton roiom, 
Que tu m’aies tolu la monte d’un bouton. » 
. 1610 Ja fast montés li dus sor l'auferrant gascon, 
. Quant il vint à poignant Fouques de Morillon, 
Et tenoit une lance qui le fer avoitbon. ` 
Lė duc fiert à travers sor l’aubere fremillon ; 
Le hauberc li fausa si com .1. auqueton: ` 
1615 Parmi le cors li met son vermeil confanon, 
Tant com lance li dure, l’abati el sablon 
Et puis s’est escriés : : « Car i feres, baron, 
Kar li dus est ocis ki fist la traïson. 
Se vos le comandes, le chief en porteron 
1620 Et devant Charlemaigne si le presenteron. » 
Et cil ont respondu : « A Deu beneïçon. > 
Orest li dus Buevons parmi le cors navrés, 
Et Grifons d’Autefueille sache le brane letré 
Et fiert le duc Buevon parmi l’elme gemé ; 
1625 La teste li copa, si chaï ens el pré. 
Or èst Loihiers vengiés, li vasal aduré, 
M. 44 Et li autre baron se sunt entrencontré. 
Trestot i furent mort li baron honoré, 
Ne mais .x, compaignons qu'icil en ont sevré; 
1630 Cil ont pris le cors Buef et en biere levé; 
| Arrier l'enporteront, que sor Sains l'ont juré. aa 
Cil s'en tornent plorant, n'i ont plus demoré, E 
O dolor et o cri, ce sachies de verté. | 
Des jornées qu'il font n'i ara plus conté. 
1635 Tant ont par lor jornées chevauchié et erré, 
_K’à ube matinée entrent en la cité. 
Li barón qui l'enmainent, si se suntescrié : 
u Helas ! que devenrons, chaitif, maleüré! 
Charles, li empereres de France le regné, 
1640 A fait tuer le duc par grant desloiauté. » e 
Es vos parmi la vile le cri en haut levé ; ius ci E 
Desi que el chaste! l’a on bien escouté. z“ O 
La ducoise l'oï, si a grant duel mené; MU ie 
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De la tor avala, n'i a. plus demoré 
1645 Et va ‘contre la biere, son, seignor a trov; 
. Tantost les reconut, comme l'ot avisé. 
« Baron, dist la duchoise, com vos est encontré? 
Aves vos mon seignor avec vos amené? D. 
'« Oïl, ce dient il, mort l'avons aporté, D 
1650 Quant la dame l'entent, preis n'a le sens dervé 
- En haut s'est escriée : « Dex! qui. le m'a tué? » 
Por la dolor que sent a maintenant pasmé, 
Quant Hit. chevalier l'en ont sus relevé. 
« Dame, ce dient cil, n'i ait plus dementé, 
1655 Por l'ainor Dame Deu, le roi de majesté. 
Grant auel maine la dame de Buevon qu "est ocis; 
Le paile sosleva et vit Le cors maumis 
Et la teste copée, de sane covert:son [pis]. 
Quant la dame le vit, li sans li est fuis; 
1660 Sor le cors se paswa et cria à haus eris: 
« Ahi | qui vosa mort, frans chevaliers gentis? 
Dame! Dex le confonde, li rois de paradis ! 
Abi! Karles de France, quel duel m’as el cors mis! 
Por qu'as tu mon seignor par traïson ocis ? 
M. 45 1665 Ja aloit il à toi; de lui fusses servis. 
Dex t'en rende merite, qui en la erois fu mis. » 
« Dame, ce dist l'esyoskes, laisies ester ces dis. 
Metes le corsen terre ; qu'i n'i ait terme mis, » 
Par le conseil l'esvesque et la dame vaillant 
1670 I firent .I. sareui qui fu et bel et gent, 
Et aromatiserent et bel et gentement. 
Dedans missent le duc sens nul atargement. 
Asses i ont ploré cele menue gent;. 
De grant duel demener ne se targent noiant. 
1675 Or vos lairai de ceus qui tant ont marrement; 
Si dirons des traïtres cui li cors Deu eravent, 
Ki enportent la teste del duc Buevon. sanglant 
Li traïtor errerent sens nul arestement . 


1658 Ms vis. Il faut corriger pis, dus di latétea été porté à Charles 


par les meurtriers: Cf. 1617. ` 
1663 Karles est en toutes lettres. 
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Et viennent à Paris à.r. ajornement; ` 
-1680 Desi que el palais n’aresterent noïant. 
Là truevent Charlemaigne ovec Milon d’ Aiglant ; 
La teste li baillerent et missent en présent. 
« Sire, ce dist Grifons, or oies mon semblant. 
Ves ci la teste au duc qui ovra malement, 
1685 Ki ocist vostre fil desmesuréement, » 
Comme Charles l'oï, sel fist molt liéement. 
« Amis, ce dist li rois, si a molt bel present. » 
Se li rois en fu liés, puis en ot marrement, ` 
Girars l'en guerroia cui Roussillons apant 
1690 Et Doons de Nantueil o le grenon ferrant; 
Cil manderent à Charle molt grant desfiement. 
`- Puis l'enchaucerent il, le confanon pendant, 
Dusque desos Paris en .1. pré verdoiant ; 
L'esperon ne donast por plain .1. val d'argent ; 
1695 Mais puis se racorderent par le los de lor gent. 
Gerars en fist yglises, je cuit, par bon talent, 
Et Charles en forma la cist de Bonevent, 
Tant qu'il furent ensamble et ami et parent 
Et que il s'antramerent trestot communaument, 
1700 Et vindrent à Paris et menu et sovent, 
Et Charles lor dona maint riche garnement. A 
Dus Ainies de Dordon, I. gentis chevaliers, 
M. 46 Cil vint à la cort Charle, ne se vost atargier 
Et amena ses fius qui molt funt à prisier : 
1705 Aalars et Renaus, si les oï huchier, | 


1701 Dans les versions où, comme dans celle-ci, le récit développé de la 
guerre suit la mort de Lohier, la fin du Beuves d’Aigremont paraît fort 
écourtée. Dans le texte de l'Arsenal où la guerre suit la mort de Beuves, 

- Pimpression finale est meilleure; mais au point de vue moral comme au point 
de vue féodal, la forme de l'Arsenal est moins satisjaisante, car l'empereur 
montre par trop de facilité à se réconcilier avec le meurtrier de son fils. Cette 
difficulté se résoudra aisément si l'on accepte que la légende primitive, s’ins. 
pirani du souvenir. des malheurs des fls de Chiülpérik, ne pouvait contenir 
aucune trace d'une vengeance de la mort de Chlodovig, tandis qu'une grande 
guerre fut réellement faite par les Franks à l'empereur de Byzance à là suite a 
du guet-apens où Bobo. (Beuves) avait péri à Carthage. Dans cette Pupo- oo È 
hèse, la forme donnée par ? Arsenal serait la plus ancienne. F i a i 
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Et Richars et Guichars que il ot torment chier. 
Lor mere la ducoise les fist apareillier, 
D’eskarlate vestir à bons mentiaus d’ ormier, 
Et montent es chevaus qui sunt bon et corsier. 
1710 De Dordon departirent li nobile guerrier, 
Et sunt en lor compaigne .cccc, chevalier. 
Tant vont par lor jornées le grant païs. plenier, 
Desi que à Paris ne volrent atargier. 
Charles fu el palais, l'emperere al vis fler ; 
1715 O lui fu Galerans et Naimes et Ogier | 
Et li rois Salemons et li rois Deëier 
Et li rois de Hongrie c'on tint à bon guerrier. 
Le jor i ot .vi. rois à corones d'ormier 
Et .xurr. archevesques, estre l'autre clergier ; 
1720 Onques ne tint tel feste l'emperere au vis fier, 
Puis l’eure qu'il porta sa corone premier, 
Grant joie i ot menée sus el palais plenier ; 
Asses i ont joé Alement et Baivier 
Et Normant et Anglois et Breton et Poihier ; 
1725 Onques mais tel empires, ce vos pues aficier, 
Ne fu mais à Paris logiés sor le gravier. 
Ce fu à Pentecoste, une feste joiani, 
Que Charles tint sa cort; onques ne tint si grant ; 
Bien .vir. rois coronés i trovissies seant. | 
1730, Molt fu [grande la cort] sus el palais luisant ; 
Le jor porta corons l’'emperere vaillant; 
Grant joie i ont mené li petit et li grant ; 
Mais encui iert en ire trestot li plus joiant, 
Que li dus de Dordon, le viel chenu ferrant, 
1735 Descendi au perron, sans nul atargement ; 
O lui ses 1u, fils qui furent de jovent. 
Atant est descendus chascuns de l'auferrant , 
Et entrent el palais soef et belement, 
_ Li bacheler vaillant sunt el palais entré 3 
1740 Desi au maistre dois ne se sunt aresté. 
M. 47 Li dus s’en vint avant, c'on tint à molt sené, 
Et salue [le roi] de bone volenté : | 


1730 Neagu au ME. PORR ea la formule ordinaire. 
1742 Ms. le duc. 
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. e [Cil] Dame Deu de gloire, le roi de majesté, 
Ki del limon fist Eve, Adan en ot formé, 
1745 Il saut et beneïe le meillor coroné 
Ki onques fust el mont n’en la crestienté 
Et ici son barnage queil a aüné. 
Je ai ci .inr. fils que vos ai amené; 
Biau sunt et paroreü ət si ont molt bonté 
1750 Et il vos serviront, se il vos vient à.gré.» ` 
Comme Charles l’oï, s'a hautement parlé : 
« Aimes, ce dist li rois, bien soies vos trové. 
Beneoite soit l’eure =’il furent engendré ; 
Et:je les retenrai de bone volenté 
1755 Et ferai chevaliers à la Natevité, 
Car il sunt mi ami et de mon parenté. » 
« Sire, ce dist li dus, .v.c. mercis de Dé. » 
Comme Renaus l'oï, si est avant passé ; 
Vers les piés Charlemaigne s'estoit li ber cliné ; 
1760 Charles nostre empereres l’a amont relevé, 
La boche li baisa docement et soué : | m 
« Enfant, dist Charlemaignes, je vos ai molt amé, E 
Chevaliers vos ferai, ja n'en iert trestorné.» — 
« Sire, ce dist Renaus, Dex vos en sache gré. » 
1765 Grant joie i ot le jor el palais honoré ; | : tes de 
Asses i ont vallet et chanté et joé ;- E LL 
Mais apreis la grant joie furent bisiai iré. 
L'empereres de Rome, li rois de Monloon, 
Si tint sa cort pleniere à Paris sa maison. Lei 
1770 .vn. rois i ot le jor o Raimbaut le Frison, je 
Et tant conte et tant duc troveri peüston. -. 
Vestu furent laiens de diverse façon; ©  : 
Molt par fujanset biaus Renaus li fis Aimon, 
'Aalars et Guichars et: Richars li baron.: 
1775 L'empereres les wit; ses a-mis à raison. 
« Enfant, dist Charlemaignes, sens plus d'arestisson 
À la Natevité chevaliers vos feron; 
Donrai haubers et hiaumes et escus à lion, » 
M. 48 Et Renaus p « A Pou ia 


ÉCRITES 
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1780 Helas, miex ii venist, que de fi le savon, 
Qu'il les eüst ocis ou bruïs en charbon, 
Que puis li fissent ire et grande marison 
Et destrüissent sa terre entor et environ, 
Et Charles les chaça del païs à bandon, 

1785 Et cil laiserent France, qui qu'en poist ne qui non, 
Et fermerent chastel, sens le seü Charlon, 

. Desus Muese en Ardane, en molt haut liu et bon. 
Là les sui li rois à coite d'esperon 
Et les chaca d'illuec el regne de Gascon ; 

1790 Ses retint en sodées li riches rois Yon. 
Huimais orres chanter d'une bone chançon; 
Onques meillor n oïtes, por voir le vos disson. 

« Renaus, dist Charlemaignes, molt as gente facon, 
El non de Dame Deu chevalier te feron 
1795 Au matin, parson l'aube, tantost com jor verron. » 
Au matin, parson l'aube, quant li jors parut eler, 
Charles nostre empereres, s’estoit pris à lever; 
Chauca soi et vesti comme jantis et ber 
Et en vint à la sale, mais n'i trova son per, 

1800 Là furent roi et conte, li demaine et li per; 

Esveskes et abés i poïssies trover. 

Renaut le fil Aimon a pris à apeler, - | 

« Vasaus, dist Charlemaignes, vos estuet adober, » 
Il demanda l’aubere qui fu luisans et cler, 

1805 Et Renaus le vesti, qui fu gentis et ber. 

Charles li laça l’iaume qui molt fist à loer ; 
Ogiers li çaint l'espée, qui l’ama sens fauser, 
Et Naimes l'esperon, qui tant fist à doter ; 

La colée li doné rois Salemons, li ber. : 

1810 «Or tien, ce dist li rois, Jhesus te puist salver ! 
Dame Dex te consaut, qui tot a à garder! _. 
Garde envers ton seignor-ne weilles meserrer. » 

. Et Renaus li respont. « Dex m'i laist si ovrer, 
Que jel doive serviret il me puist amer. ». 

1815 Chevaliers fu Renaus issi com vos oes; =- 

4. cheval liamainent qui tos- estoit faés; `- ' 
M. 49 Baiars avoit à nom, issi fu apelés. 
La sele li fu misse et li poitraus fermés: 
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Onques ne fu tel beste à bors ne à cités: 
1820 Et Renaus i i monta, n ne s'i est demorés. 
T escu. perdi au col li vasaus adurés, 
En sa main une lance, li fers fu acerés, 
Et Charles l'empereres, li fors rois coronés, | | 
Si adoba les autres que le vit ses barnés. ue. 
1825 Haubers menus mailliés i ot le jor assès; E 
Aalars et Guichars en ont .1i, endossés ` 
Et Richars ensement, ne s'i est demorės; 
Et les brans acerins pendent à lor costés ; E 
Grans esperons à or ont en lor piës posés. 
1830 Charles, li empereres, qui tant fu redotés, l 
Lor dona la calée, issi com vos oes. oo 
Molt les a li rois Charles celui jor honorés. 
Helas! miols ii venist qu'il les eüst tués, 
Que par aus ot il ` puis grandes iniquités. 
1835 Liregnes d'environ en [fu] puis adolés ; 
| À tante gentil dame fù mors ses avoés 
Et: tans chévaliers mors, ocis et craventés ; 
Et puis les jeta Charles trestos fors del D pt | 
Huimais orres chancon de grans nobilités, ` 
1840 De grans chevaleries, de fors estors champés. 
_ ` Ce fu à Pentecouste qu'est pleniers li estés, 
Que li rois ot les freres de novel adobés : 
Et donés bons chevaus et espiez noelés. 
Charles, li empererer, a François apelés : 
1345 « Baron, ce dist li rois, à moi en entendes. | sa 
mu Ales: delivrement, la quintaine leves; | ee 
Si i ferons joster nos noviaus adobés. E 
Verroris com i ferront des espiés noelés. » 
Et ci! ont. respondu: « Volentiers et de grés.» 
1850 De Paris sont parti, sor Saine vont es prés. 
= La quintaine ont levée par le comment: Oharlon ; 
De Paris sunt parti trestot li haat baron, 
Li grant et li-petit dont i ot à fuison; ` 
VII. rois i ot:le jor, si com on trovon, : ue 
M. ii i Sor: mue chevauça R tonaus, li fiuz Aimon, E 


rmmirera 


1835 Fa: manque au ms. 
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Aalars et Guichars sens nule arestisson 
Et Richars li menor, ki ot cuer de lion ; ` 
Il sunt venu sor Saine trestot droit, d’un randon. 
” Là furent assemblé François et Borgoignon 
1860 Et Norment et Poihier et Flamenc et Breton. 
Charles prist par la main Renaut le fil Aimon. 
« Vasaus, et car jostes, nos vos en semonon ; 
Feres en la quintaine, si que nos le veom. » 
Et cil a respondu : « A Deu beneïcon, » 
1865 Asses i ont feru et Norment et Breton ; 
Mais ne l'ont empirie la monte d’un boton. 
Atant s’est eslaisiés Renaus, li fiuz Aimon, | 
Et a brocié Baïart qui li cort de randon, 
Et a brandi l’espié qui fu agus enson, 
1870 Et fiert en la quintaine par tel devision 
Que l'escu a percié et l’estache deront ; 
De la terre esracha, tot voiant maint baron, 
Tot abat en .1. mont Renaus, cil de Dordon. 
Quant le vit Charlemaignes, molt par lui sembla bon. 
1875 « Renaus, dist l’'empereres, molt esteres preudon. 
Onques mieudres de vos ne chauça d'esperon, 
Seneschal vos ferai de ma grant region. » 
« Vostre merci, hiaussire, dist Renaus, li frans hom, 
Et je vos servirai en foi et sens tençon. » 
1880 La quintaine fu fraite et li gius est faillis ; 
Renaus, li fiuz Aimon, i ot grant los conquis 
Et Aalars ausi et Guichars li marchis 
Et Richars, tos li menres, qui estoit de grant pris. 
Charles nostre empereres est arriere vertis ; 
1885 Dusk’ al maistre palais ne s’i est alentis ; 
. O lui mena Aymon et tos ses .rnrr. fis. 
Molt fu grande la feste el palais seignoris. 
Li rois i dono asses et du vair et du gris, 
Et Aymes de Dordon palefrois et roncins, : 
1890 Et Renaus garnemensriches et de grans pris. 
` Molt par i fu loés de grans et de petis.. 
Grant joie en fait li rois Charles de Saint Denis, 


1892 Ms. l'empereres. 


CRE CITES 
CLONE 
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; M. 51 Por l'amor de lor pere et de lor bons amis. 
En la cort en ont maint, de ce soies tos fis, 
- 1895 Dont il mestier auront, ains que past li tiers dis, 
Ce fu à lendemain que jors fu: esclareis, 
Que Charles tint sa cort, l'emperere au fier vis ; 
Del vin servi Renaus et Aalars li marchis, 
 Guichars porta le pain et li preus Richardins. i 
1900 Molt furent bien servi li chevalier de pris; 
Chars ont et venoisons et cers de graisse pris 
Et piment et elaré ont asses à estris ; 
Tuit beneïssent Charle, le roi de Saint Denis, 
Car pieça mais ne furent nul jor‘si bien assis. 
1905 Et quant orent mengié li chevalier proisié, 
Des tables sunt levé, quant i! orent mengié, 
Et vont parmi la sale, si se sunt envoisié,. 
Asses i ot deduis où sunt esbanié ; 
Mais apres la grant j joie furent trestot irié ; 
1910 Às esches vont jouer où se sunt delitié. 
Renaus et Bertolais ne s'i sunt delaié. 
Il giuent as eschés sor le marbre entaillié 
Et tanti ont j joé que puis se sunt irié ; 
Bertolais se corroce, si s ‘estoit Mae volé, 
1915 Eta clamé Renaut fel cuivert renoié ; 
Une bufe li done, li sans est espandié. 
Comme Renaus le vit, si s’en est correcié, 
Molt Y 'en failli petit qu’ ne l’a empirié. 
Il vint à Charlemaigne, si li chaï au pié : 
1920 « Merei, sire empereres, dé moi aies pitié. 
Vostre niés m'a feru, si que je ai saignié. 
De lui. me faites droit, empereres proisié. » 
Comme Charles l’oï, si en fu molt irié ; 
|  Malvsis garçon, coart avoit Renaut hucié. 
1925 ‘Quant Renaus entendi, Charles le laidoia 
Et Liens malvais garçon, oiant tos, T'apela : - 


1898 Ar eri: déus syllabes. Dans À les jeunes chevaliers prennent 
place à table, a 

1911 Dans A le neveu. de l'empereur est dit Bertolai de Louvaine 
mais dans une laisse en aine, à l’adoubement des Fils Aymon. 


# 
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« Sire, dist-il au roi, quel merveille ci a a 
-Or laisons ce ester, je n'en parlerai j ja; 
= Mais de la mort mon oncle li parlemens sera, 
1930 Que feïstes ocire, dont malement vos va. | 
M 52 De lui vos demant droit par cel : qui nos cria. 
Mi honcle et li miens peres s *amainerent pieça ; 
Mais endroit moi, dans roi, nel creanterai ja. » 
L'empereres loi, forment s'enaira; | 
1935 Il a levé son gant, Renaut feru en a 
Si que li sans vermeus à la terre cola. 
Comme Renaus le vit, arriere s’en torna, 
Tres en mi liu la i Bertolai encontra, 
I. eschekier a pris, durement l'en frapa ; 
1940 Les iex li fist voler et si l'escervela, 
Que tos mors enroidis à terre trebucga. | 
Estes vos la grant noise qui el palais monta. 
Charles en jure Deu que mar se le pensa. 
« Baron, prendes le moi, tantost pendus sera. » 
1945 Là commence meslée, de çou ne dotes ja. 
Molt fu grans la meslée el palais principé ; 
Le jor i ot maint cop et feru et doné, 
Tant riche drap rompu et tant chevol tiré, 
Tante bufe donée et tant baron frapé. 
1950 Renaus i fu lues pris, ne fust son parenté; 
Vers Charlon le tenserent qu Al ne fu mors jeté. 
En dementres qu'il sunt el palais si troblé, 
 Renaus s'en est fuïs sor Baiart l’aduré, 
Aalars et Guichars et Richars l'onoré. 
1955 De Paris se. partirent, li vasal aduré ; 
Jamais nes tenra Charles, si en sera iré. 
Tant chevaucent Ji conte et itant sunt alé, 
Qu'il vinrent à Dordon, là dont il furent né ; 
Si troverent lor mere de cui il sunt amé; 
1960 L'afaire li conterent comment il ont ovré, 
Quant la dame l'oï, de dolor a ploré : 
« Hélas, ce [lor] dist [ele], chaitif, meleüré, 


ji 


1962 Complété par Michelant qui a lu maleüré, 
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Il oeirront vo pere, se il ont encontré., 
Biaus fil, ales vos ent, por Deu de majesté ; 7 
1965 Portes de mon avoir à molt grande plenté. 
Ne soies en dangier de nul home carné. » 
Et cil ont respondu : « A. vostre volenté. » 
Et .coc. chevalier en sunt. o aus alé. 
M.53 Quant Renaus s’en parti, de pitié a ploré. 
Or oies des barons comment il ont ovré : 
1970 De Dordon departirent li vasal aduré - 
Tant ont par le païs et venu et alé 
Qu'il entrent en Ardane el parfont gaut ramé ; 
Et en vinrent sor Muese et ont .1. mont trové : à 
Une ewe ravineuse i cort par le chanel ; 
1975 Là firent .1. chastel qui fu de poesté. 


1968 Dans l'introduction, à la fin de la description du manuscrit de 
. Peter-House, l’on a le texte de la querelle de Renaud et de Bertolais et de 
la fuite des Fils Aymon d'après la version A P et la version B O, Pour la 
version M- Metz, voir à la descripronüu manuscrit de Montpellier. 

v. 1970 Metz donne ici le détail Die de de la construction du château 
des Ardennes. D | 


Et li iaon s'en tornent, ni sunt plus atargié, 
Parmi le bois d'Ardane là se sunt adrecié, 
Par le val de Noiron là se sont adrecié, 
Droitement as Espax, illuec se sunt ficié, 

_ Desor l’eve de Muese iqui se sunt logié ; 

‘Là ont li vaillant home .1. bel liu espiié 

. En mi leu d'une mote desor .1. desrochier; 
Iluec: font .1. chastel et fremer.et drechier, 
De par tote la terre font venir les ovriers, 
Les païsans des viles et les menus ovriers ; 
Les fossés font parfons, les palis ont figiés. 
Renaus et tot si frere i ovrent volentiers, 

_ Sovent portent les peres, si font li [charetier] 
Et servent les machons de chaus et de mortier. 
Et jo que conteroie ? dedans .r. an entier 
Fu li chastiax si fors sur la rocs dreciés. 


- Cette amplification prosaique me semble s'inspirer 77 passage de 
la version BC, où les Fils Aymon font œuvre de charretiers pour 
enlever le: convoi ‘de Charlemagne. V. v. 2082, note. Elle parut 
légitime" au trouvère par de pets donné partout jà la CONS- 
tuction à de Montauban. 
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„VIL ans i furent puis, c'est fine vérité, 
Que n'en oï parler Charles nostre avoé ; 
Quant Guions d'Aubefort l’avoit au roi conté, 
Qui vint de saint Romacle tot le chemin ferré, 

1980 Et Charles l'empereres ne s'est atapiné ; 
Ains a mand4 ses os d'environ et d'en lé, 
Tant qu'il les aüna à Paris sa cité. 
« Seignor, dist Charlemaignes, or oies mon pensé. - 
Je ai mes anemis en Ardane trové. 

1985 Nos en irons sor aus par vive poesté. » 
Et cil ont respondu :.« A la beneïçon Dé. » 
Desi à Monloon ne se sunt aresté. É 

A Monloon fu Charles, lemperere al vis fier, 

Là fu l'es assemblée qui molt fist à proisier. 

1990 Tantost con l'empereres vit le jor claroier, 
Isnellement a fait sa gent apareillier, _ 
Et furent tost trossé li mul et li somier. | 
Le jor fist l’avangarde dans Guisde. Montpellier ; s 
Derier les font conduire Simon le. mesagier. E 

1995 Ci! font par le rivage Renaut bien espier. 

L'emperere en apele le bon vasal Richier 
Et Guion de Biaufort et le conte Renier, 
Richart de Normendie et Naymon le Baivier. 
« Baron, dist l'empereres, nobile chevalier, 

2000 Gardes que les Espaus ne vos chaille aproismier, 
Car fées i.conversent, à celer nel: yos. quier. 
[Assez tost i por moni ces .VIE, ans tornoier, | 


1993 À, B, C, M, p Quens Guis. Do 

1994. A B Devant L A Simon B Sanses, 

= 1995 A qui enz es bois Dove ot a pt Voir les textes à 
la description de A et de P. 

2000 Espax que l'on a dans d'aritres mss. n'est. qu'a une: ou 
différente. Il faut remarquer ce court passage La forêt des Ardes- 
nes, barrière impénétrable pour les Germaine au point. que le pays 
wallon lui doit d'avoir-conservé un dialecte roman, à l'entrée urien- 
: tale de laquelle Charles-Martel surprit à Amblève. d'armée de Chil- 
..péric et de Ragenfried, deviendra, grâce à l'élément merveilleux 
exprimé en ces quelques vers el à la popularité des Fils. Aymon, % 
lieu poétique le plus célèbre. — J'ai introduit dans le teste, d'après 
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Ja n’estovroit Regnaut por nous eschargaitier.] » 
« Sire, nos l’otrions », dit Naimes au vis fer. 
Lors font soner .11. grailes et .i. cor montenier ; : 
2005 Dont s’arosta li os, ains n'i quissent sentier, 
Les muls et les somiers cacent li peonier ; 

M. 54 En la route chevauce maint nobile princier ; 
Serréement errerent chascuns sor son destrier ; 
Trespassent le boschage et le païs plenier, 

2010 Entreci k'as Espaus ne se volrent targier. 
Charles prist le destroit forment à resoignier. 
Mais bien les ont passés qu ‘il n'i ont encombrier, 
Et quand il furent outre, n'i ot qu ’esleescier. 

Li solaus fu molt chaus, Dex le fist claroier, 

2015 Et virent Montessor fermé ens el rochier. 

Li .ur. frere Renaut repairent de chacier 

De la forest d'Ardane, .r. bos grant et plenier. 
Richars portoit 1. cor d'ivoire montenier, 
Bondins avoit à non, Renaus l'avoit molt chier. 

2020 Bien sunt d’une compaigne .111.XX. chevalier, 

= Et garderent : sor destre devant, ens el gravier, 
Et voient les os Chärle, ki France a à baillier, 
Quant il virent la rote, n'i ot k 'esmerveillier. 

| Richars en apela le cortois Berangier : 

2025 « Por amor Deu, biau sire, cui sunt cist chevalier ? 

_L autre soir 4 ol dire I cortois mesagier 


A, deux vers que L wa à point. Voici d'ailleurs les variantes que 


j'ai notées: - 
P. Gardez vos des Espez, ne vos chaut aprochier, 
Car fées i conversent, ne vos quier anoier. 
Assez tost i porriez tiex .vir. ans acointier. 
Ja n ‘esteuvroit por nos Renaut escherguetier. 
"Ge Gardèz vos des Enfans, ne vos chaut d’ aprochier, 
“Car fort i Y éonverserent, à celer nel vos quier. 
Ja nes distroit Renaus por nos escorgaitier. 
_B, Gardes. ‘vous des Enfants, ne vous caut d'aprochier, 
Car $ s'ainsi y conversent, à cheler ne vous quier, 
Ja Renaus n’en istéa pour nous PIRRCGALNRr 


: Cet B ne comprenaient plus le texte 
PT A Li rois vit Montresor qui sor la roche siot. Dans d autres MSS. 


lon a encore les formes Montoisor, -Montestor. | 
2021 À a ce sur Mu[e]se, devent eus, ou gravier. 
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Qui venait de Galisce, de saint J asque proier; 
A Renaut le conta et à maint chevalier: 
L'empereres de France doit venir ostoier. 
2030 Par le mien essiantre ce sunt ci li premier, 
Alons oïr noveles en cest chemin plenier. » 
Et cil li respondirent : « Bien fait à otrier. » 
À iceste parole point chascuns son destrier ; 
Entreci à la roche ne se volrent targier ; 
2085 Guion ont encontré qui vénoit tot premier. 
Richars len apela, qui le cors ot legier : 
« Por amor Deu, biau sire, ki sunt cist chevalier? , 
Et cil li respondi: « A celer nel vos kier, 
Home somes Charlon, le fort roi droiturier ; 
2040 S'en alons en Ardane .1. chastel asegier, 
Que par force i ont fait.li fit Aimon drecier, 
Durement nos travaillent, Dex lor doint encombrier 
« Certes, ce dist Richars, je sui lor sodoier. 
De tel parole dire ne vos ai pas plus cier. 
M. 55 2045 Le païs etla terre vos doi bien chalengier. 
Par Deu, mar le pensastes, se je puis esploitier. » 
A iceste parole a brochié le destrier; 
Sor l'escu de son col ala ferir Renier ; 
Desous la boucle d’or li fist fendre et percier, 
2050 Et l'aubere de son dos desrompre et desmaillier. 
El cuer li mist la lance à tot le fer d'acier: 
Tant com hante li dure, l’abat mort del destrier; 
Puis saisist le cheval par la regne d’ormier. 
.I. poi se traist arriere, sel baille .1. escuier. 
2055 A cel cop assemblerent li autre chevalier ; 
Montessor escrierent as lances abaisier. 
Là poïssies veoir fier estor commencier, 
Tant haubere jaserant desrompre et desmaillier, 
Et l’un mort desor l'autre verser et trebucier. 
2060 Tuit sunt mort et ocis et vaincu‘li premier; 
Ainc cil de l'avangarde ne lor orent mestier. 
„1. mes s’en est tornés, sel va le roi noncier : 
« Sire, drois empereres, molt vos doit anuier. 


2042 L doit. 
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Li fil au viel Aimon ne se vellent targier ; : 

2065 Venu sunt à la route vostre chemin brisier. 
Richars vos à ocis le preu conte Renier ;. ` 
S'enmaine vos hernas que tant avies chier. » ` 
« E Dex! dist l'empereres, aijo perdu premier ! 
Or ne sai com ira avant del gaaignier. » 

2070 Il en a apelé le bon danois Ogier: 

« Por amor Deu, biau sire, penses de l’esploitier. 
Entre vos.et Naimon et le conte Foucier, 
Prenes .11.m. barons, de ceus que j'ai plus chier. 
 S’ales apres Richart, je vos en weil prier. 

2075 Se mon hernas enmaine, molt me‘doit anuier ; 

_ Si m'a fait de mes homes merveillos destorbier i 
,C. nos en ont ocis as espéès d’acier, 
Estre ceux que il firent as espiés trebuchier. » 
Li Danois est montés et .11.M. chevalier. 

2080 Apreis eus s’aroterent le grant chemin plenier; 
Mais ce ne lor vaut mie la monte d'un denier, 
Car Richars se set Bien de l ost esohergaitier, 


2082 À cet endroit se greffu ur Léo oemenl comique de l'enlèvement, 
du convoi de Charlemagne. Je le donne d'après C corrigé sur B : 


La gent Richart aquillent maint mul et maint sommier | 
Chargié d'or et d'argent et dè maint paile chier, 
Les charetes le roi où furent li denier, 

Li engin por ruer et li picois d'acier 

5 De quoi ‘voloit. li rois toz les murs depecier. 
Guichars et Aalars se firent charetier, 
Tot droit vers Môntesor pensent du repairier, 
Mès n'orent pas alé le trait à .1. archier, 
La charete devant se fiert en un fangier. 

10 Onques chevaus n'i sot tant traire ne lancier 
Que d'iluec l'en peüssent remuer ne haucier. 
Lors descendi Guüichars desoz le limonier. 

Aalart escria : Frere, venez m'aidier. 
Et quant le voit ses freres qu'il fu enz el fangier, 

15 Il est entrez el braï jusques pres del braier, 
D'un des piez le boutoit, des mains sachoit arier, 
Frere, dist Aalars, qui t'a fait charetier, 
Mauvesement t'aprist, tu ne t'en sez aidier, 
Monte sor ton cheval, laise cel avérsier. 

20 Onques li nostrès peres n'ot si vilain mestier. 
Quant Guichars l'éñténdi, n'i ot que courecier. 


23 
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M. 56 Nesi à Montessor ne se vost atargier. no 
. Renaus ala encontre; va son frere baisier, ‘ 

2085 Puis li a demendé belement, sens tencier : z 
« Richart, biaus tres dous frere, dont vos voi repai- 
Oú fu pris cil hernas, nobile chevalier? » » frier? 
Et Richars respondi, ki lè coragé ot fier: 
« En la moie foi, frere, à celer | ne Vos s quier. 


Aalart, que dis-tu, par. cors „S. Richier! 
Ja nus hon ne devroit nuie rien commencier, 
[Se nel metoit ad fin, che t'os bien affichier.. 
25 Chi est tous li avoirs, li ors et li denier. 
Bien nous en tenroit Charles : à recreant lanier. 
Se pour paour de li lgissiens chechi arrier. 
Se chest avoir poons en la roche puier, 
Ne sera despendus devant un an entier, ,\ 
30 Moult en ferons le roy durement courec hier. 
Jamais si bien de lui ne nous poons vengier; 
Et si me tournera à moult grant pourficier.] 
.Ja Dex li rois poissans ne me gart d'encombrier, 
34 Puis que Dex m'a doné cest avoir gaaignier, 
Se je ja le guerpis de tot .r. an entier, 
Tant qu'il en seront mort .xu. chevalier. . 
Par foi, dist Aalars, je tirai donc aidier, 
Isnelement et tost descendi del destrier, | 
40 Tot maintenant s'en va à la roe apoier a e 
Et Guichars d'autre part refu au senestrier. 
Et Richars est montez desus 1. olivier, Le E 
Et frappe les chevaus, si commence. à huchier : NS 
Seignor frere, avant, por Deu le droiturier ! 
45 De cest avoir seront riche li soudoier. 
Teus assemble l'avoir à petitet mengier, `. 
A jeüner le jor et à la nuit veillier 
: À povrement vestir, à sovent baaillier, a 
Que il fait poi de bien, ce puet on tesmoignier. a 
.50 Je me fi bien en Dieu qui tot a à jugier | 
Que se nos en poons à tot ce repairier, 
Que cil qui l'amassa le comperra moult chier, | 
Qui donc veïst Guichart et Aalart le- fier ` "4 
Et Richart les chevaus et destraindre et ‘coitier, e 
55 Des jenous et des mains à la terre apoier; `, D 
Les pierres engouler. et as dens ecragier; . h 
Moult par eüst dur cuer qui n’en eüst pitié. i 
Tant lor a Dex doné à cel cop esploitier E 
Que hors sont del mal pas, n'i ot qu 'esleecier. g 
60 Or s'aroutent apres tout .nr. li chevalier. 


AN 
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. 2090. Je vos dirai noveles de vo grant desirrier. 
L'autre jor, sor le pont, vos oï sohaidier L 
Que Charles l'empereres, qui France a &ballier, 
| Seüst de vos noveles et de vo herbergier , - , 
Et venist en Ardane vo chastel adsegier ; ET 
2095 Encor vodries guerre del tot recomencier. 
Vos sohais est venus, il vos vient guerroier. 
- Ains chosse souhaidiée ne vi miex adrecier. 
L’emperere de Rome est venus ostoier, . 
Ains puis que Dex fu nés de la virge moillier, 
2100 Ne fu tex os veüe, bien le puis afichier,- 
Com il a amenée por vo terre essillier. 
J'en oï or noveles en cel chemiu plenier ; P 
A ceus nos combatimes devant el front premier. 
Lor hernas lor feïsmes et guerpir et laisier, 
2105 Amené le vos ai, si vos ara mestier, » 
« Certes, ce dist Renaus, molt vos doi avoir chier. 
Bien doit. on chevalier et loer et prisier, 
De. quel part que il voise, qu'il sache gaaignier ; ; 
Issi se porroit on aloser et prissier, 
2110 Montons nos ent là sus, contremont cel terrier ; A 
„As fenestres de marbre qui tant font à prissier, 
Si verrons les compaignes venir et aproismier. » 
Et cil li respondirent : « Bien fait à otroier. » 
Li frere en sunt monté sus el palais plenier ;. 
2115 As fenestres de marbre 8 'alerent apoier, 
À icestes paroles es vos venu Ogier, 
Ki iert apreis Richart venus por enchaucier 
Mais il iert el chastel, ne le doute .1. denier. 
Les portes firent clore, fermer et verreillier 
:.. 2120: Et font les pons lever et contremont drecier, 
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Tout furent aquilli et chevax et somier, 

Si ot vaches et bues assez plus d'un millier 
Que Charles amenoit por son cors aaisier, 
Renäus les voit venir qui fu au fenestrier, : 
~ 65 Forment se merveilla:qui fürent cil sommier, 
-H èst encontre alez: parit: petit sentier, n o 
Quant il les coisit bien, n'i ot qu'esleecier : | ~.. 
Ses ımı. freres corut acoler et baisier. | 
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M. 57 Devant la barbakane la grant barre sachier, 
Ogiers voit que l'enchaus ne li aura mestier ; 
Arriere s’en repaire, sel va le roi noncier : 
« En non Deu, empereres, molt vos voi foloier, 

2125 Ki cuidies Renaut prendre, souduire n’enginnier. 
Ja de plus fort chastel n’orres jamais plaidier, 
Que là ont fait fermer par desor le rochier. 

Vos nel prendries mie por les membres trancher, » 
L'empereres l'entant, prist soi à gramoier ; 

2130 Il jure Dame Deu qui tot a à jugier, 

Qu'il ne s’en tornera por Mars ne por Fevrier, 
Tant k'ara pris Renaut qu'il ne puet avoir cier; 
As forches iert pendus, nus nel puet respitier. 
Richars sera dedrais à keue de somier 

2135 Ki ocist Looïs à l’espée d'acier 
Et Renaus Bertelai au pesant eschekier. 

« Sire, ce dist Ogiers, penses de vos vengier ; 
Car sovent vos ont fait pener et traveillier. » 
[Fouques] de Morillon commença à hucier : 

2140 « Sires, drois empereres, n'aies soing de targier ; 
Mais faites vos barons errer et cevalcier, 
Environ Montessor faites vostre ost logier; ə 
Et respont l'empereres : _« Bien le doi otroier. » 
Lors sonerent [les grailes] et li cor montenier. 

2145 L'empereres de France pense de l'esploitier, 
Tant qu'il vit le chastel fermé sor le rocier ; 

Les montaignes sunt hautes, parfont sunt li gravier, 
Les praeries larges, li bos grant et plenier. 
Bien i pueent les pors et les lees chacier 


2134 Il faudrait imprimer Guichars, ainsi gw'il:ressort de la suite. Dans la 
constitution de la légende, on imputa aux Fils Aymon la mort de Looïs, sans 
fondre jamais en un tout komoaène des éléments. d'origine i trop diverse. 

2139 L Fel Guis. A Forques. C’est le premier baron de Charles qui pé- 
risse à Vaucouleur de la main de Renaud, Son neveu est Ripes de Ribe- 
mont qui s'offre pour pendre Richard. Ses fila Constant et Rohart sont tués 
à la fin dans un ditële avec les fils de Renaud. Fouques et les siens représen- 
tent dans notre poème l’action de la gent des traîtres. C'est bien lui qui porte 
le coup morie à Bouves d'Aigremont, v. 1610 sqq. | 

2144 Complété d'après la formule. 
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2150 Et les cers et les bices berser et archoier. 
D'une part li cort Muese qui molt fait à prissier, - 
Où on prent les samons, quant on i veut pescier ; 
D'autre part est la roche, on n'i puetaprochier. 
 « Hé Dex! dist l’empereres, qui tot as à jugier, 
2155 Ainc mais en si for[t] liu be vi chastel drecier, 
Com sevent cist ior guerre fornir et esploitier. » 
- Ila dit à ses homes :‘« Or penses dé logier, | 
Par le mien essientre, tart iert li repairier. » 
M. 58 L’empereres descent del palefroi corsier : 
2160 Ogiers et li dus Naimes li corent à l’estrier.. ` 
_{ Baron, dist l’empereres, or'vos weil jou proier. 
_ Faites moi toute l'ost desor l'eve logier. | | 
Chascuns tende son tref et penst de herbergier. 
Tot ordonéement les me faites logier. Lu 
2165 Mon tref me faites tendre desos .1. olivier. n 
« Sire, ce dist ‘dus Naimes, bien fait à otroier. » 
Dont veïssies en l'ost destrosser maint somier, 
Paveillons et aucubes et maint tref desploier. 
Ils se tendent sor Muese por eus mios aaisier. 
2170 Le tref le roi ont fait enmi le pré ficiers 
Li pumiaus par deseure fist forment à prisier; 
4--escharbocle. ï ot .que li rois ot molt, cier. 
Quant li os fu logiée enmi le pré plenier, 
L empereres apelé Naimon son conseillier : 
2175 « Faites crier par l ost, qu’ ‘il n'i ait chevalier 
Qui desi. à. VIL: jors. mont desor son destrier, 
Se ce n'est por son còrs aler esbanoier. - 
Ençois que le chastel weille faire empirier, 
Ferai as païsans de 1a terre noncier 
2180 Que la vitaille aportent, charretes et somier. 
. Or faites ma chapele deles le tré drecier. . 
Là pioierôns Jhesus qui tot a à jugier, 
Qu'il nos puist dora le fis Aimon vengier. 


2151 A est de précis. 
D'une part i court Muese | qui mont a gent gravier, 
Et d'autre ee Cemoy qui de la roche chièt; | | v 
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Trop m'est preis arestés, il le comperra chier. 
n180 Ja, se Deu plaist, la‘roce ne li aura mestier ; ; 
Car nos l'afamerons ençois r an entier, 
Si qu’il n'auront laiens à boivre n'à mengier. n 
< one; dist li dus, Nono: miex F RO esploitier. 


2188 B C y placent celte noie nu la bouche dipa C'est dès lora 
lui qui avec Ogier va demander à Renaud de rendre Guichard à Charlemagne, 
L'antagonisme du père et des enfants est donc posé dès le commencement de 
l'épisode des Ardennes. Est-ce invention propre. à celte version? Est-ce un 
reste d'une forme plus ancienne du récit? Je pencherais. pour, la seconde 
solution. hi 

Je reprends en entier la forme AA à B C; elle se sépare de la 
rédaction L au vers 2172 où est mentionnée l'escarboucle, 

esse... qui valoit maint denier. 7 
Renaus, quant il le vit, sel prist à convoitier. 
Il jure dame Diu qui tout a à jugier, 
Que à petit de terme l'ira il calengier, 

5 Se Dix li veut sauver son bon courant destrier. 
Chertes, se il le dist, bien le puis avoier. > 
Karlles fu à son tref qui le corage ot fier, 

Si apela Aimon qui moult fist à prisier. . 
Aimes, chou dist li roys, com porrons esploitier 2 

10 Sire, chou a dit Áimes, bien vous sai conseillier. 
Car prendes, s'il vous plaist, un sage messagier, 
S'envoies à Renaut vo parole nonchier 
Qu'il vous rende Guichart, son frere qu'il a chier, 
Et amender le fache Renaus au cors legier = 

15 De Bertelot (sic) qu’il tua au ju de l'eschekiet. 
Puis si faites Guichart ou ardoir ou noier 
Ou morir de tel mort que vostre plaisir iert. 
Pour itant se porra de la guerre apaier. 
Ales y, fait li roys, entre vous et Ogier. 

20 Et chil y sont alé sans nosun delaier. 
Se Dix ne les sekeurt qui tout a à baillier, 
Jamais ne les verra l'empérere au vis fier.. 
Desüremais commenche canchons à enforchier ` 
Que nus hons n'oï mais del tans le roy Lohier, 

25 Mais jou n'ai soing de plus la canchon enforchier. 
El castel sont entré par la porte Gautier | 
Et trouverent Renaut el grant palais plenier. 
Ains de lui saluer n'ont soing de traveillier. a 
Aimes l’a apelé qui le corage ot fier : = ~> 

30 Renaus, biax tres dous fix, fai la guerre laissier. 
Bien ses que mes fiex es, de ma franche moullier, 
Bien deveroïe d'ire et de duel esragier 
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. : Empereres de France prenes .i. mesagier ; - 
. 2190 Envoies à Renaut vo parole nonoler,, | 


Quant j je voi mes sols de ma franche méullier: : | 
. Biaux et fors et puissans et nobile guerrier . | DS i 
' 35 Qui me devroient amer, servir et tenir chier, —— °> | AR 
Etje auls comme fis honnerer et aiìdier, = © ro r 
: Et le[s] me convient si haïr et guerroier, © — = 400 a G 
Mal dehaït ait li roys qui me fist fianchier , 
D'aler contre mes fix que j'avoie chier, | 
40 Lors courut à Renaut sans plus de delaier, 
_ Qui li donnast .c. mars et d'argent et d'ormier, ` 
Ne se tenist il pas que nes alast baisier : HS DR 
Si tres fort a plouré que je nel sai nonchier. 
He fix, dist li dus Aimes, que je avoie chier, : 
45 Onques riens. tant n'amai, che sachez sans boisier. 
Mar te guerroie, las, quant ne te puis aïdier. | 
Quant Renaus se senti de son pere embrachier, 
De la pité qu'il ot commenche à larmoïer. 
. Qui veïst Aalart et Guichart souspiier 
50 Et l'autre [frere] aussi ses cheviaux esrachier, 
| Trôp par eüst dur cuer que pité n'en preïst. 
Dela pité des freres pleurent .c. chevalier. 
Guichart se couroucha, si commenche à tenchier : 
Peres, fait-il au duc, Dix vous doint encombrier. 
55 Moult par eustes le cuer felon:et pautonnier 
Que sans metre en prison, sans batre et sans lanchier, 
Fourjurastes ainsi les fiex de vo moullier. 
[Mais] par ichel seignor qui tout a à jugier, 
Se ne cuidoie avoir fors de Diu repairier, 
60 Je vous fenderoie ja enfresi qu'el braier. 
Biax fix, chou dist li dus, ne vous caut d'aïrier. 
Jou ne puis pas faillir mon seignor droiturier, 
Quant tu ne viens à droit à sa cours repairier. | 
Or vous tenes tout coi, ne vous caut de plaidier. or 
65 Le message Kallon vous vaurrai anonchier. me 
En vo terre est venus poùr trestout essillier, 
Et vous, s’il vous puet prendre, fera vif escorchier. 
Par nous vous mande chi, à cheler ne vous quier, 
Guichart li envoies, vo frere c'aves chier; 
10 A fourques le pendera ou le fera noier. 
Peres, chou dist Renaus, or laissies le plaidier. 
Par la foi que je doi au baron .s. Richier, 
Se tant ne vous amasse entre. vous et Ogier, 
_ Je vous feïsse ja tous les membres tranchier. | Lu 
T5 Guichart n'est mie pris, n’encor mel voi noier. _ E 
Ains auera l’emperere moùlt d’anuis mestier i 
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Qu'il vos rende Guichart, son frère rl 1: a chier, 
Qui vostre fil ocist à l'espéo d'acier; 
Puis le faites ardoir ou ocirre ou noier. 
Por itant se porra de le faide apaier. » 
2195 « Ha Dex! dist l'empereres, qui tot as à baillier, 
Com cil a bon conseil, bien fait à otroier ! 

M. 59 Mais del mesage avoir ne me sai conseillier. » 
« Sire, ce dist dus Naimes, n’aies soing d'esmaier ,; 
Nos irons el mesage entre moi et Ogier. » 

2200 « Naime, ce dist li rois, Dex vos gart d'encombrier, 
Car aine ne me faillistes, quant oi de vos mestier, : 
Ogiers et li dus Naimes se vont apareillier 
À guise de mesage, ne se volrent targier. 

Aalars les escrie : « Qui estes, chevalier? » 

2205 fe Sire, ce dist dus Naimes, nos somes mesagier ; 
Si volons à Renaut parler et conseillier. 
Charles nos i envoie, ki France a à baillier, » 
« Par foi, dist Aalars, veer ne le vos quier, » 
Il lor œuvre la porte, le pont va abaisier ; 

2210 Li baron i entrerent, ne se volrent targier. 
Aalars les enmaine contremont el solier ; 

Là troverent Renault, si le vont areisnier ; 


Que il puist nul de nous de neant damagier. 
Ales vous ent arriere, bien li pọes nonchier 
Que pour lui ne feroie valissant .1. denier. 

80 Je lui presentai droit, voiant maint chevalier, 
Onques ne le daigna ne prendre ne baillier. 
Renaut, chou dist li dus, à cheler ne vous quier, 
Puis que jou ne vous puis à sa merchi ploier, 
De moi vous gardez bien, que vous aucra mestier. 

-85 Lors se sont repairié entre lui et Ogier, 

Si ont tout raconté Klm, au vis fier 
Que Renaut ne ses freres ne pueent amainier, 
Quant l'entent Kim., le sens quide cangier, 
Et a dit as barons : Par le cors .s. Richier, 
90 Je ne finerai mais, ses arai detrenchiés, 

* Or est li empereres à Montesor venus... 

2191 LB G Guichart, À Richart. 

2192 G vostre fiuz. B, ne comprenant plus, altère le texte qui suil : 
Et amender le fache Ronaus au cors legier. ` 
De Bertelot qu'il tua au ju de l'eschekier. 
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„Ains de lui saluer ne volrent travaillier. 
Naimes l’a apelé qui molt fist à proisier. 
2215 « Renaus, li fius Aimon, lai ester le noïisier. 
Le mesage Charlon ie vodrica noncier. 
Venus est vo chastel gaster et essillier, 
Et se il vos puet prendre, fera vos escorcier. 
Envoies li Guichart que vos aves tant cier. 
2220 Li rois le fera pendre ou en l'eve noier. » 
« Naimes, ce dist Renaus, taisies vostre plaidier, 
Que par la foi que doi au baron saint Richier, 
Se tant ne vos amasse entre vos et Ogier, 
Je vas feïsse ja tous les membres trancier. 
2225 Guichars n’est mie pris ; laisies vo menacier. 
Ains aura l’emperere d'amis. molt grant mestier, 
Que il puis{[t] nul de nos de noiant damagier. 
Ales vos ent arriere, bien li poes noncier : 
.Por lui ne ferions la monte d'un denier. » 
2230 Li dus Naimes s'entorne entre lui et Ogier ; 
Desi à Charlemaigne ne se voldrent targier. 
‘Le mesage li rendent li baron chevalier, 
M. 60 Ce que Renaus manda ne volrent pas laisier, 
L'empéreres l’entent, le seus cuide [changier]. 
2235 / Or est lı empereres à Montessor venus; 
Devant la maistre porte est a pié descendus. 
1 n° i ot que .rit. portes où sieges fu tenus :. 
À l’une fu quens Guis et Naimes li chenus 
Et li quens de Nevers et dans Ogiers, ses drus, 
2240 Et li dus de Bor soigne ne s’est mie esperdus ; 
À la tierce des portes est à pié descendus 
: Et tot li Hurepois ; nus n'i est remasus. 
Là ont tant paveillons et tant bons tres tendus. 


2215 Michelant [Renaus]. L'initiale de Renaus est au texte, au 
dessus de li rois qui est exponctué. 

2227 L puis. A B puist. 

2284 L ghangier. 

2238 B et Fouques li quenus. 

2239 B Et li roys de Navare et Ogiers li membrus. 

2241 B En la .1.eme porte. — B ajoute un vers: Et à la tierche porte 
est N. li barbus. | 
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Tant pumel et tant aigles à cercles d’or battus, 

De cele part iert bien li sieges maintenus. 

Devant l'empéreor fu Aimes, li chanus ; 

Por guerroier ses fis est illuec remasus, 

Ne s'en partira mais, ses aura irascus. 

Renaus est preus et sages et chevaliers membrus, 

Il a laiens ses homes, ses amis et ses drus ; 

Si ont haubers et hiaumes et lances et escus 

Et bons destriers d’Arrabe auferrans et quernus. 

Tant ont de lor aviaus qu'en diroie je plus ? 

Bien iert au tref le roi li esfors maintenus. 
Montessor fu asis par merveillos bofois!! 

Dex ! com fu grans li pueples k’i amena li rois! 

Asses i ot Normans et Bretons et Tiois, 

François et B-rgoignors et Flamens et Norois ; 

Mais de cou fist Renaus que preus et que cortois, 

Que de ceus del chastel lor fu fais .1. defois. 

Cachier vont es fores, el bos et el marois, 

As senglers et as cers et as ours demanois, 

Et peschent es rivieres, es viviers et es dois; 

Mengüent venoisons et riches braons frois 

Et boivent les bons vins; meillor n’ot quens ne rois. 

Sovent vont en riviere desor les palefrois, 

Portent faucons mués et estors vienois 

Dont prenent les oisiaus à merveilleus esplois. 

Renaus en apela Soïn de Vienois : 

Venus iert en sodées et des suens .c. et trois. 

Il li dist en riant : « Gaiens somes destrois. 

Charles nos a asis et il et si François. 

Tos nos cuident tolir ça dedans nos conrois. 

Il a mandé Guichart, mais ne l'aura des mois ; 

Ne li envoieroie por trestot Orlenois. » 

Vers le vallet s’abaise, sel baisa une fois. 

« Guichars, je vos aim molt, certes et ce est drois ; 

Ne vos rendroie à Charle por tot l'or as Danois. 


2246 B sist Aimes. 

2205 B Et boivent ches boins ving du Dais et de Crotois. 

2267 B et ostoirs muscardois, | 

2269 B Sanson de Bourdelois, A Sandron. M Sevin de vemos 
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= Faites apareillier les destriers orquenois ; 
2280 Si nos en issons fors devers ces Orlezois. 


2280 À ce vers commence dans B C un épisode particulier, qui a poue 
sujet la prise de l'escarboucle qui ornait la tente du roi. Je le donnr 
d'après G corrigé à l'occasion sur B. Renaud qui dans cette version n'a 
à mentionner ni le comte d'Etampes ni les Orléanais, continue à parler : ; i 


Trop a riche pomel desus son tref li rois, 
„I. escharboucle [i a qui vaut tout Amienois]. 
De toz sens en voit on Iir. lues ou trois 
Ja tant ne fera nuit. Forment l'aime li rois. 
5 Je li chalengerai ainz que viegne li soirs ; 
S'il estoit en ma tor, il ne l'auroit des mois. 
Or ont cil du chastel entendu et oï 
Qu'au tref l'empereor iront tot aati. 
De lor armes se sont apresté et garni, 
10 Et issent du chastel, ni ot noise ne cri. 
Quant les virent François, moult furent esbahi. 
Li rois saut de son tref, tot à pié s'enfui, 
Au tré [Aïmon] s’en vait qui contre lui sali. 
Sire Aimon, dist li rois, por amor Deu merci. 
15 Renaus et si baron m'ont chacié jusques ci. 
L'escharboucle ai perdu que je ai tant cheri. 
Sire, ce a dit Aimes, ne vos esmaiez si. 
Bien serez secoru, se Dex l'a consenti. 
Lors s'arment li François, si enforce li cris. 
20 Et Renaus et li sien ne sont pas esbahi. 
Trenchent cordes et pieus aval le pré flori. 
Le tref le roi ont fait à lə terre flatir. | 
Renaus vint au pomel, si l’a moult tost saisi, 
Où l’escharboucle fu qui vaut [la tour] David. 
25 Entre ses braz le prent, du paveillon issi, 
Et tuit si compaignon, la dame Deu merci, 
Onques n'i cnt perdu vaillant .1. parisis. 
Mais se Dex nes secort, il n'ira pas ensi, 
Que li François se sont armé et fervesti : 
30 Le champ” ont commencié à eure de midi; 
Ne s'en torneront mès, s'ierent cop departi. 
Or s'en vont li Francois tot rengié et serré, 
Renaus se retorna, si a {l'ost] esgardé, 
S'en a veü issir maint chevalier armé ; 
35 Tout en furent couvert et la terre et li pré. 
E Dex! ce dist li rois (corr. li dus), or ai ma volenté. š 
Lor omes apela, sì lor dist : Ça, venez. ~. ET 
Seignor, ce dist Renaus, por sainte charité, 
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Se je pooie prendre le conte d’Estanpois, 
J'en auroie grant joie, qu'il m'a fait mains anois. » 
Or ont cil des chastel entendu et oï 
K'au tref l'empereor aront tornoi forni ; 

22895 Il se sunt delor armes molt gentement garni 
Et issert del chastel, n'i ot noise ne cri. 
Au tref l'empereor se furent esquelli 
Et quant François les voient, molt en sunt esbahi, 
Aimes se vait armer qui ot le pöl flori. 

2290 Quant Renaus vit son père, molt ot le cuer mari : 
Il en a apelé à loi d'ome hardi ; 
Si li dist par contraire : « Que quesistes vos ci ? 
Verrai je ja a terre où nos soions gari ? 
Molt nos cuidions estre eslongié et fui ; 


Moult est granz li tresors que avons conquesté. 
40 Li queus le portera amont à sauveté, 
Cil qui l'enportera, par ma crestienté, 
Ara .Lx. m. de fin argent pesé. 
Sire, dist (corr. font) li baron, por coi aves parlé? 
Qui ja l'i portera, ja n'ait il jor santé 
4% Tant qu'ançois soient mort .acac. adobé. 
Ja, se Deu plest le roi, ne nos ert reprové. 
Mès retornons à aus, tot erent desreé ; 
Se li cuers ne nos faut, tot seront vergondé. 
Quant Renaus l'entendi, s'a le cheval hurté, 
50 Une lance de sap a point enmi le pré, 
Le pomel point el fier où moult a de bonté. 
L'escharboucle i estoit qui valoit maint regné. 
Or seignor, dist Renaus, vez me ci apresté. 
S'or i vienent Francois, par ma crestienté, 
55 Moult chier le comperront, ainz qu'il l'aient cobré. 
. Lors sont en contreval d'un tertre devalé. 
Ja sera li estors, moult seront aduré. | 
Renaus ala devant sor Baiart le coisé, 
La lance roide el poing, l’escu encantelé ; 
60 Ou premier front devant a son pere encontré. 
Quant Renaus voit son pere, moult a le cuer mari. 


Les deux récits se rejoignent à ce vers 2290. Au siège de Montauban 
Richard enlèvera l'aigle d'or qui surmonte la tente du roi. Ala fin de 
l'épisode de la Course, l'escarhoucle est l'ornement de la couronne que 
Renaud refuse de rendre à Charles. 
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2295 Forjuré nos aves, je le sai tot de fi: 
Ja n'auromes del vostre la monte d’un espi, 
Et à vos herités avons del tot failli. 
Cest chastel avons fait, si vos en poise si, 
Entre vos et Charlon, le fort roi poesti, 
2300 Ki ci m'a asegié et il et si ami. 
Ja ne me deüssies tenir poranemi; 
No mere nos desirre, qui soef nos norri. 
Onques de son corage ne fumes jor ahi; 
Mais, par la foi que doi saint Thomas que je pri, 
2305 Je vos donrai .1. cop de mon espié forbi. » 
As contraires vint Charles, s’'amena-Aymeri 
Et Naimon le Baiver et le conte Henri, 
M 62. Fouque de Moreillon que Renaus haoit si ; 
L'autre an ocist son oncle au branc d'acier forbi. 
2310 Charlemaignes i maine et Richier et Gondri 
Et tel .c. chevaliers qui sunt preu et ardi. 
Ja. sera li tornois, bien en surt aasti. 
Des compaignons le roi virent sevrer Tieri ; 
Oil fu tres bien armés sor Blanchart l'arrabi. 
2315 Li baron vont encontre parmi le pré flori, 
Et Tieris point et broche le bon destrier braïdi. 
Del premier cop avoir ne s’est mis en obli 
Et va ferir Richart, ne l’a pas meschoisi. 
Et Richars feri lui, qui ot le cuer hardi, 
2320 Que escus ne haubers ne l'a pas garenti. 
El cors li mist la lance o tot l'acier forbi ; 
Le cuer qu'il ot el ventre, li a en .xr. parti ; 
Tant com hante li dure del cheval l’abati. 
Quant Tieris fu cheüs, à terre s'estendi ; 
2325 Ains ne pot clamer coupe ne prier Deu merci. 
L'empereres le voit, s'en ot le cuer mari ; 
Il a dit as François : « Nos somes mal bai!i, 


2295 A, d'accord avec B C, donne ici : 
Par Dieu, biax sire peres, por quoi nous haiez ci? 
Par vous deüssions estre et [tensé; et cheri, 
Mès bien voi que vous poise que tant somes gari. 
Forjurez NOUS AVES, se, users ssesoee ET 
2309 A son pere. | | i 


Les S 
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Trop nos ont cist gloton à mal faire aquelli. 
Seignor, gardes qu'il soient richement envai.» 
2330 Aimes point le cheval, de corre entalenti 
Et fiert .1. sodoier del brane d'acier forbi, 
Que la teste o tot l'iauvue li a el champ gali. 
« Pere, ce dist Renaus, feres le vos issi ? . 
Pieca vos et vostre home ne nòs fustes ami ; 
2335 Mais s'or ne cuidoie estre de pechié mal baili, 
Ja por prendre venjance n'alasse avant de ci.» 
Li tornois commenca de devant miedi ; 
Mainte bataille i ot et maint estor forni 
Et tante lance fraite et tant escu croisi, |‘ 
2340 Tant hauberc jaserant derot et desarti. 
Li roial s’escrierent : « Biau sire Dex, merci. 
Empereres de France, trop nos mes-en obli. 
Fai venir tos tes homes, por coi atarges si? 
Aine mais de tant de gent ne fusmes eskerni. » 
2345 Dont recuevrent François li chevalier hardi; 
M 63 La gent Renaut reüssent .1. arpent et demi. 
Quant Aalars le voit, molt ot le cuer mari; 
Il a traite l’espée, si a l’escu saisi. 
Ja se vendera chier, ains que il voist d'iki. 
2350 Li tornois fu molt fiers, quant il ont esbaudi. 
Seignor, icist tornois fist forment à doter. 
Ainc n'i ot parantage, quant ce vint au joster ; 
Si ot maint home mort, quant vint à l'asembler. 
Là peüssies veoir tant ruiste cop doner, 
2355 Tante roide hante fraite et tant escu troer, 
Tant hauberc jaserant derompre et despaner, 
L'un mort chair sor l'autre, trebuchier et verser. 
Es vos par la bataille Huon de Saint Omer, 
Et sist el destrier noir qui molt fait à loer. 
2360 Ne cuit qu'en toute l'ost trovaston pas son per. 
Il voit venir Guichart à loi de bacheler ; 
De tant com ses chevaus puet vers lui randoner, 
Li ala son escu et percier et quasser, 
Que lui et le destrier estut tot chanceler. 
2366 Sa lance a pecoie, si s'en vost retorner, 
Quant Renaus li eserie : « Laires l'en vos aler? 
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Se ensi il s'en va, molt faites à blasmer; 
Ne vos poes en moi de nule riens fier. B 
Je vos weil orendroit cest cheval demander. 
2370 Par'mon chief, je le vi à Baiart enuier. » 
Quant Guichars a oï son frere si parler, 
Li cuers qu'il otel ventre li prist à soslever. 
Il a prisse s’espée quant cil s’en dut torner ; 
-= Desor le hiaume à or li vait .1. cop doner, 
2375 Desi que es espaules n'i laisa que coper. 
Les arçons en a fait vuidier et delivrer, À 
Le cheval par les reignes est alés recouvrer ; 
Venus est à Renaut, si li prist à monstrer : 
« Seil vos atalente, or i poes monter. 
2380 Li chevaus est molt bons, onques ne vi son per, 
Fors seulement Baiart qui tant fait à loer. » 
« Certes, ce dist Renaus, molt par vos doi amer. 
Montes i orendroit, laisies le vostre aler. | 
M 64 Or avons 1. chevaus où on se puet fier. » 
2385 Et Guichars i i monta, qui nel vost refusser; 
_ Mais ains que il se poissent de la place sevrer, 
Vint Aimes de Dordon, li gentis et li ber. | 
Quant Renaus vit son pere, le sens cuide derver. 
De maltalent et d'ire le prent à ramprosner : l 
2390 « En la moie foi, sire, trop faites à blasmer. | 
En trop malvais endroit nos venes revisder. 
Ja n’est il mie tans c'on doie parenter, 
Car tos nos estuet vivre d'acroire et d'emprunter. 
k Mais or vient la saisons que l'on doit aûne 
2395 Et le pain et le blé et le vin entoner. 
fAu Noel puet on miols son ami esprover. 
« Glotons, ce dist li dus, je vos lo à garder, 
Se Charles vos puet prendre, nus ne vos puet tenser, 
. Qu’ il ne vos face pendre ou les membres coper. 
2400 Ja Vos verra li rois si ruiste cop doner, 
S'il de noiant vos aime, molt l'en devra peser. » 


2400-2401. — IE est absurde qW Aymes suppose que le roi s'intéresse à 
Renaud, Il y a doné lacune avant ces deux vers. À complète le texte : 
Perez, ce dist Regnaus, tout ce laissiez es.6r. 
Ja vous:verraili rois . . . >. das de à 20 
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Renaus si point Baiart, va ferir Guinemer, 
Que escus ne haubers ne li pot contrester. 
Parmi le gros du cuer li fist le fer passer : 
2405 Et quant Charles le voit, le sens cuide derver. 
Il broche le cheval, wi vost plus demorer ; 
Ja fera les batailles, se il puet, desevrer. 
Bien voit k’al tornoier ne puet preu recovrer. 
Charles nostre empereres est venus as Francois, 
2410 « Car vos en retornes, baron, ce dist li rois, 
Se vos plusi estes, ja m'estera sordois. 
Ne sera mais la perte restorée des mois. » 
Il prist la grant enseigne, si la ploia en trbis, 
Ja s'en partissent tot Engevin et Mansois, 
2415 Quant par une bataille vint Bertrans li Puillois, 
Et sist sor .r. destrier qui plus iert blans que nois; 
Et vait ferir Soïn qui fu de Vienois, 
Que l’escus ne l’auberc ne li valent .1. pois, 
I l’a mort abatu del bon destrier morois. 
2420 E vos atant poignant des fils Aymon les trois : 
-= Dela venjance prendre sunt en molt grant esfrois. 
M 65 A l'escrier des contes fu molt grans li tornois, 
Ja i cherra de tex dont dolans iért li rois, 
Que Bertrans i fu mors et Garniers et Gifrois, 
2425 Et tel .xv. des autres ne sunt pas des sordois. 
Aelars point et broche le bon destrier norois, 
Vait ferir sor l'escu le comte d'Estanpois 
Que il ne li valut le pris d'un estanpois. 
De l'auberc de son dos li desrompi les plois 
2430 Que mort l'a abatu au destroit d'un marois, 
Et quant Renaus le vit, si l'enclina .t1r. fois. 
Lor chevauchent ensemble, si passent les destrois ; 
Devant les paveillons fu molt grans li tornois. 
Li tornois fu molt grans devant les ‘paveillons; 
2435 La praerie iert grande, les eslais orent lons. 
© La mainie Renaut s’escria à haus tons. 
Là poïssies veoir fieres envaïsons.. 
Au fer et a l'acier i fu grans la tengons. 
Là où li .11n. frere tindrent lor confanons, 
2440 Entor eus assemblerent trestos lor compaignons. 
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L'emperere de France escria ses barons : 
« Seignor, dist Charlemaignes, por Deu quel la ferons? 
Les chevaliers Renaut trovons fiers et felons. 
Alons nos ent arriere, si laisons les glotons, . 
2445 Car cist tornoiemens ne nos est mie bons... 
Preis sunt de lor receit, si est fors lor maisons. 
Alons nos ent en l'ost, dedans les paveillons. 
Trop sunt bon chevalier, ja ensi nes prendrons, 
Ne eus ne lor chastel, s'afamer nel: poons, 
2450 Bien sai, de nule part n’i venra garissons, 
Se parmi nos mains non; ensi les destruirons, » 
Et cil ont respondu : « Vostre commant ferons. » 
Ja s’en partist li rois sens nule arestissons, 
Quant Renaus vint poignant sor Baiart ki fu bons ; 
2455 Ensamble o lui ses freres et ses autres barons. 
L’'empereres les voit, nes tint pas as bricons. 
Merveilleus cos se donent par desor les blasons. 
Molt est fors la bataille et li chaple sunt grant. 
Bien i fierent François, Angevin et Normant, 
2460 Et Renaus les akiust par son fier maltalent 
M 66 Et si frere et si home i fierent ensement ; 
Desi ke lors erberges les enmainent ferant. 
Illuec ont pris Jociaume, Foucon et Guinement, 
Le conte de Nevers ét Tieri de Vernant ; 
2465 Au chastel les envoient isnellement batant. 
Sos Aimon de Dordon ont mort son auferrant 
Et li bers est chaïs, puis se dresce en estant 
Et Renaus et si frere i sunt venu poignant, 
Et Ogiers li Danois li amaine ferrant, 
2470 .r. cheval de montaigne, molt isnel et corant. 
il en ot abatu Auberi le ferrant. 
« Sire, tenes cestui, s'en faites vo commant. » 
Et Aymes i monta, qui le cuer:ot joiant. 
Et racueillent les contes, ne se vont atargant. 
2475 Quant Renaus vit la force qui lor vint au devant, 
Il a dit à ses'homes : « Partons nos ent atant, 
Se nos plus i estons, dont iert la perte grant ; 
Ne. sera restorée en tot nostre vivant. » 
Bt cil li respondirent :.«: Nos ferons vo commant, » 
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2480 Arriere s'en repairent à esperon brochant. 
Et Charles les enchauce, si lor vait escriant : 
« Si m'aïst Dex, gloton, ja n'i aures garant, 
Je vos ferai tos pendre à ce pui là devant. » 
Renaus oï le roi, molt s’en va gramoiant, 
2485 Il a dit à ses freres : « Baron, ales avant. 
Je voi le roi venir à esperon brochant. 
Il nos menace à pendre de desor ce pui grant : 
Ja li donrai .. cop de m'espée tranchant. 
Se je le puis ocirre, joie en aurai molt grant. » 
2490 « Sire, dient li frere, laisies ester atant. » 
Aelars le saisi par les reines devant ; ji 
En lor chastel s’en entrent baut et lié et joiant, 
Et Charies s’en repaire, tos plains de maltalant ; 
Entre lui et Naimon molt ot le cuer dolant. 
2495 Li.. frere furent sus el chastel au vant. 
Or sunt li .uxr. frere en lor chastel entré 
Et il et lor baron se sunt tot desarmé. 
De lor prisons demainent grant joie et.grant barné, 
M 67 Et Renaus a son frere molt sovent mercié 
2500 Del conte d'Estanpois qu'il li a mort geté. 
Et Charles tint son siege par vive poesté, 
Seignor, ce sachies vos, que je di verité ; 
Puis furent .xxx. mois acompli et passé, 
Que onques ne se mut por vent ne por oré, 
2005 Et Renaus et si frere ne sunt si enserré 
Qu'el bos et en riviere n'aient lor volenté. 
Molt chevaucent sovent, quant il lor vient à gré 
Chacier et arcoier parmi le bos ramé, 
Et portent en riviere maint bon ostor mué.. 
2510 Et l'ost fu d'autre part logié enmi le pré ; 
= Molt sovent et menu ont Renautescrié, 
Et li ber et si home sunt sor l'ewe aresté,. 
Et parole as François tot à sa volenté; > 
= L'uns dit sovent à l'autre et orguel et fierté, 
2515 Fouques de Moritlon a Renaut apelé : 
« Vasaus, molt estes fos, bien vos ai esprové, 
Que vos contre Charlon aves chastel fermé. . 
Il ne vos laira mie en pais vostre ireté. » 
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« Vasaus, ce dist Renaus, trop en aves parlé. 


2520 Vos me haes de mort, je sai de verité,...: .. 


Car j’ocis Bertolai à l'eschequier karré.: 

Certes, je n’en poi mais; puis m'en 'a il pesé 

De lui et de Loihier qui le chief ot copé. 

Adone me feri Charies, ce saves de verté, 
2525 Que le sance de mon chief vi as piés avalé. 

Del maltalent que j'oi, oi le vis embrassé 

Et saisi l'eskekier dont avion joé 

Et feri Bertolai, tost l’oi escervelé, | 

Desor moi desfendant; ja ne vos iert celé. ` 
2530 Or en parles à Charle, le fort roi coroné. 

Molt esteroit grant joie s’estions acordé ; 

_ Si riroie à ma mere qui molt m'a desirré 

Et à Aymon no pere qui nos a forjuré. » 

« Par Deu, ce respont Fouques, ains l'aures comparé. 
2535 Por amor Bertolai aures le chief copé. » 

« Vasaus, ce dist Renaus, bien vos ai escouté. 
M 68 Trop m'aves manecié, [ce] samble malvesté. » 

A iceste parole se sunt il desevré : 

Fouques de Morillon est venus à son tré, 


25140 Et Renaus èt si frere sunt el chastel entré, 


Et Charles fu en l'ost à son riche barné. 
lDesi apres l'aoust que tot vait li esté, 
De liver qui vint grans sunt François tormenté ; | 
Charles, nostre; emperere, ot le cuer adolé. 
2545 Il a l'ariere ban de sa terre mandé 
Et quant sunt tuit venu, si lor a bien monstré. 
__« Baron, ce dist li rois, merci, por amor Dé, 
Des fius le viel Aimon, qui si sunt malmené, 
Qui.ma terre m'ont arse et mon pais gasté. 


| 2550 Cist chastiaus est molt nobles ei de grant richeté. 


‘Ilne seront ja pris, s'il ne sunt afarné. 
_ Qui bon conseil sara, por Deu me soit doné 
_. Et je ferai tot cou qui me sera loé. » 
‘Tot:se teurent li prince, nus n'en a mot soné, 


` 2555 Fors Names de Baivière qui le poil ot mellé. 


2537 Lse, Ace. : 


aa 
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« Sire, ce dist li dus, bien vos-ai escouté. 
De vos doner conseil ne voi nul apresté. 
Cuidies vos que li conte soient si enserré 
Que il n’aient laiens molt de lor volenté?» 
2060 Apres parla Hervix, de Losenne fu né: 
« Sire, drois emperere, moit vos voi mal sené, 
Que vostre empire tot aves ci assemblé. 
S'or venoit une gent de ‘cel autre reiné, 
Ki entrassent en France par vive poesté, 
2065 Molt vias en seroient vostre chastel pueplé. 
Mais faites une chosse, se il vos est loé. 
Dones moi le chastel et toute l'ireté K: 
Et seulement .v. liues environ le reiné ; 
~ Je vos rendrai Renaat ançois [.1rr. jors] passé. » 
2570 « Hervix, dist li rois Charles, molt aves bien parlé. 
Se vos içou me faites que aves devisé, 
Le chastel aures vos, ja n’en iert trestorné. 
Si vos donrai owec Loon, ma fort cité. » 
M 69 Hervix en a le roi durement afermé 
2575 Qu'il li rendra Renaut, ains quart jor ajorné ; 
Mais molt mauvaisement l’a Charles averé, 
Les fiances sunt faites devant l’empereor 
Qu'il li rendra Renaut, ains que past le quart jor. 
« Ne vos aseüres, ce dist li souduitor, 
2580 Le matin, parson l'aube, prendrois vostre oriflor. 
À Guion de Bourgoigne le chargies par amor 
Et tex .c. chevaliers qui soient de vigor. 
Par cel pui les conduie, com hom plains de valor; 
Gardes n’i ait mené ne noise ne tabor. 
2589 El chastel les metrai à l'esclarcir del jor. » 
« Volentiers, » ce dist Charles, li bon empereor. 


2559 M donne un vers de plus : Qu'il n'aillent en riviere et en bois et 


n pré Et qu'il n'aient. 
2569 Sic A. L .virt. passé. M dedens .1. mois. 


2574-2576 A Hervis en a le doi ancontremont levé qu'il li rendra 
Regnaut ains le tier jor passé, Mais mont malvaisement l'en a assuüré. — 
M Hervix en a le doi encontrement levé, Mais moult mauvaisement l'a 


Charles enerré, Quer ainchies sera ars et la poudre nouer 
2986 M le maine empereour. 
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Tot droit à ses herberges s'en va li traïtor. 
[l a vestu l’auberc, lacé l’iaume forçor 
Et a cainte l’espée au merc sarazinor; 
2590 Puis monta el: cheval arrabi, coreor ; 
À son col a pendu .r. escu point à flor; 
Puis prist le roit espié au penon de color 
Et issi des esberges, si prist congié des lor. 
Vers le chastel s’en vint, par de joste la tor ; 
2595 Ceus dedans apela, si lor dist par amor : 
« Car m'acoillies laiens, por Deu le creator. 
Mellés me sni à Charle, le maine empereor, 
Tot por les fils Aymon [cni] il quiert deshonor. 
Tel chosse en ai oie, dont al cuer al iror. » 
2600 Quant cil l'oent dedans, molt en ont grant baldor. 
La porte li ovrirent devers le pont major. 
Quant il ens le laiserent, molt fisent grant folor. 
Hervin ont desarmé au perron, sos la tor, 
Mais ne targa puis gaires qu'il lor fist [grant freor]. 
2605 Or fu laiens Hervius el chastel herbergiés. 
Li fil Aymon l’apelent, asses fu aroiniés : 
« Nél me celes vos mie, dist Renaus li proisiés. 
Comment est l'emperere de cest siege aaisies? » 
'a En la moie foi, sire, molt en est anoiés, 
2610 Del vent et de la pluie durement esmaiés. 
Dusk’ à LX. jors les verres repairiés. 
Molt sera grans merveille, se vos n'i gaaignies. 
M 70 Nos porsivronmes l'ost. à le keue, detriers. 
Mar i vint Charlemaignes, ja ne s'en ira liés. » 
2615 « Amis, ce'dist Renaus, forment me rehaitiés ; 
Molt auroie grant joie, s'il erent deslogiés. 
Se jel puis descoufire, bien weil que le sachies, 
Jamais ne sera jor m'amistié n'en aies. » 
Des ici jusk'au vespre fu cist plais si laisiés 
2620 Que li mengiers fu pres et bien apareilliés. 


2093 A _congié à tout. . 

2598 L que. A cui M à qui Dex fache Kanot: 

2604 Sic A, L deshonor répété du vers 2594 où il est placé dans la 
bouche d'Hervieus interprétant la pensée du roi. 


ea Ut St 
eo ide ra 
` poa a 
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Cele nuit fu Hervix richement aaisiés. 

Li chevalier se colchent, chascuns est traveilliés ; 

Chevalchié ont le jor, les cols ont 'camoisiés., 

Molt sunt tost endormi, ce fu dios et pechiés. 
2625 Hervix ne dormoit mie, li cuivers renoiés, 

Qui en liu de Judas fu laiens herbergiés, 

Il est levés del lit où il estois colchiés ; 

Venus est à ses armes, si s’est apareilliés. 

Oes des eschargaites, com les a engingniés. 
2630 Trestos lor a les pons avalés et baisiés, 

Venus est à la porte, s'a les verrous [sachiés], 

Puis vint:à la bretesche, si s’i est apoiés ji 

Et à soie et à lime a les aniaus tranchiés, 

[Les gaubans qui i pendent, a aval trebuchiez]. 
2635 Bien traï les barons, ce fu dios et pechiés. 

L'empereres de Rome ne s'est'mie atergiés, 

.C. chevaliers a pris cortois ef ensaign'és ; 

A Guion de Borgoigne les a li rois chargiés ; 

Porta la grant ensaigne dont il se fist molt liés ; 
2640 Poignant vers le chastel s'en vint tos eslaisiés, 

Et Hervix les i mist, li cuivers renoiés ;, 

Par la porte del pont les a ens tos laisiés, 

Il le pooit bien faire qu’il en iert aaisiés. 

Ceus del chastel eüssent ocis et destranchiés ; 
2645 Mais or oies com Dex les en a respitiés. 

Lor valet ierent yvre ; quant chascun fu colchiés, 

Li chevaus Aalart fu remes desloiés 

Et est venus as autres, ses a molt traveilliés: 

De la noise qu'il fait s’est Guichars esveilliés. 
2650 Richars et Aalars saillirent tot en piés ; 
Li maistre huis de la sale fu tos deaverouliičs: 
M 71 Les haubers ont chosis et les hiaumes vergiés, 

Qui furent por la lune clers et reflamboiés, 

Et sunt venu au lit où Hervix fu colchiés. 
2655 Quant il nel truevent mie, chascuns s'est merveilliés. 


2631 L lachié A. s'a le verreul saickiet. M les verouz sachiès,' 
2634 Pris de A. 

2641 M Et Hervix le traître les a laiens guiés. 

2648 M defroiss és. 


LES QUATRE FILS AYMON 359 


Adone se fu Renaus de dormir esveilliés. 
Aallars s’escria : a Sainte Marie, aidies. 
Ahi ! Renaut, biau frere, com iestes engingniés ! 
Hervix vos a traïs, li cuivers renoiés, ` 
2660 Et. c. de ceus de l’ost a ja [céans] poiés. » 
Quant Renaus l’entendi, moit s’en est esmaiés. 
Au plus tost que il pot, s’est vestus et chauciés, 
Puis escrie ses freres : « Car vos apareillies. » 
Dont s'armerent énsamble, sont les hiaumes laciés : 
2665 Mais des Renaut n’i ot que .xx{x]. haubergiés. 
Li autre sunt el borc, [ehascun estoit colchiés, 
Tuit ierent endormi] ce fu deus et pechiés, 
Se Dame Dex n’en pense, chascuns iert destranchiés, 
Renaus dit à ses freres : Seignor, ça vos traies ; 
2670 Se cist palais alume, ja n’en estordra piés. » 
Et Hervix esperone les rues eslaisiés ; 
Cil qui sunt ovec lai ont les nus brans sachiés ; 
Sus et jus et partot ont les ostex cerchiés ; 
N'en’truevent nul el lit qui ne soit destranciés. 
2675 .xxxv. chevalier sunt laiens destranchiés. 
La vile est estormie et li cris enforciés, 
Adonc fu li assaus merveilleis commenciés. : 
Là veïssies ces huis et ces ostex brisiés 
Et ces haubers fausés et ces escus perciés, 
2680 Ces broines, ces haubers desros et desmailliés. 
Le feu boutent es rues, si esprent li marehiés, 
Sus el maistre palais se fu molt tost fichiés. 
Et quant Renaus le voit, molt s'en est esmaiés. 


266) L a ja sus poiés. À a ja seans puiiés. M La grant ost Kilm. est 
chiens tout puiés. Mais on peut compléter avec Michelant : a ja là sus. 

2665 L .xxv. M .riur. chevaliers. A .xxx. 

2666-2667. Hémistiches ajoutés d'après A où il y a couchiez. M Li autre 
sunt ou bourc et estoient couchiez. M omet d'ailleurs les quatre vers 
suivants. 

2671-2674 Texte de A : 

Et Hervix esperonne tout nu le branc d'acier. 
Et cerche les ostès et devent et darrier, 

N'an treuve nul dormant qui ne tranche le chief. 
.XxXxvI, chevaliers a les chiez rocignet. 
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Ii apela ses freres, si les a areiniés ; 
2685 Owec lui les enmaine et serrés et rengiés ; 
Par la fause poterne s’en est jus repairiés. 
Dex! ci croist à Renaut une paines si griés. 
Renaus a la poterne: soavet avalée 
Entre lui et ses freres de maisnie privée 
M 72 2690 Et issent del chastel coiement à celée, 
Et la vile fu arse et la tor embrasée. 
La gent qui fu dedans, fu tote à mal tornée ; 
Tot sunt mort et ocis, mi a nule celée. 
Li escuier le fissent come gent honorée ; 
2695 A la fause poterne fissent lor aünée i 
Et ont si bien la porte desfendue et gardée, 
Cnques nus n’i entra, n'ait la teste copée, 
Et Hervix li traîtres a sa gent asemblée ; 
Tot droit al sosterrin Pen a o lui menée. 
2100 Grans fu li chapleïs, merveilleus à l'entrée. 
Renaus li fils Aymon a la noise escoutée ; 
Il a dit à ses freres : « Coardisse est provée 
Que nos nos erfuions tapi, en recelée. 
Nostre gent se combat, je l'ai bien escoutée ; 
2705 Se ele i muert sens nos, grans iert la reprovée. 
Mais car le faisons ore, comme gent honorée, 
Que chascun les secoure au tranchant de l'espée. » 
Et cil li respondirent : « Si soit com vos agrée, » 
À iceste parole ont la roche montée ; 
2710 Tot droit ai sousterrin vindrent à la meslée. 
Là peüst on veoir doner tante colée 
Et tant pié et tant poing, tante teste copée. 
Desor les traïtors est la perte tornée. 
Aalars li cortois a la porte fermée, | 
2715 Et la barre avant traite et par devant serrée, 


2688 A C belement. 
2695 A Aval en souterrin ont fait lor aünée. 


M Là aval sousterrin orent fet assemblée. 
Il est parlé de ce souterrain aux v. 2699 et 2710. 


2715 A amont traite et par dessus, G comme L. Maval traite et fu bi 
desserrée. | DL 
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[Or fu leans Hervix el chastel enserrés . 
Entre lui et ses hommes par molt grant foletés]. 
Li fil Aymon le fierent, chascuns tos abrivés. 
Là peüssies veoir tant [ruiste] cos donés. . 
2720 Tant roide lance fraindre, tans escus estroés, 
Tans haubert jaserans derous et despanés. 
Et. jesir par ces rues tans mors et tant navrés. 
Tot sunt mort et ocis, n’en est riens eschapés, 
Fors Hervix, lui dissieme, qui s'est à eus livrés ; 
2725 Mais de cou fist Renaus que preus et que senés 
Qu'il n’en vost noiant estre en lonc charroi entrés. 
El plus haut del rochier en [sunt] o lui menés. 
Unes forches fist faire, forment s'en est hastés, 
Les traïtors i pent contremont lés a lés 
2180 Et l’ensaigne de joste dont Charles fu irés. 
Adonques fu Hervix en la place menés, 
Et ium. bon destrier, chascuns fu enselés. 
Le traïtor ont pris, si fu si acesmés 
-Com vos pores oïr, se croire me voles, 
2735 Etas piés et as mains ont grans saïns noés. 
Às.. membres fu et liés et serrés. 
Les .mu. destriers ont maintenant atelés ;. 
Sor chascuns des chevaus est .1. vales montés. 
Tos .in1. ont les destriers brochiés par les costés; 
£140 Molt fu en petit d’eure illuec deceplinés. 
Issi fu li traïîtres ocis et desmembrés. 
Le marrien des arsis ont trestos asembrés. 
S'en fissent .r. ré faire qui bien fu alumés. 
Là fu ars li traitres et en poldre ventés. 
2745 L’empereres le vit,si l'en pesa assés. 
« Hé Dex! dist Charlemaignes, qui en crois fu penés, 
Con sui par ces glotons honis et vergondés. 


2716-2717. L Renaus fu o Hervix el chastel enserrés Entre lui et ses 
homes seulement enserrés. A M Or fu leans Hervis ou chastel ensserrés 
Entre lui et ses homes par mont grant foleté, C Or fu Helviaus laienz el 
chastel enfermés Entre lui et ses homes par moult grant foletez. 

2118 A refierent. C i vont courant tot. 

2119 L riche, A C M ruiste. | 

2121 L est. A les a o lui. Manque à G. Ii s'agit des compagnons d'Her- 
vieus, 
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Quant je les adobai, molt fis que fox provés. 
Mais je cuidai mes cors fust par eus honorés, 
2750 Qui ont mort mon neveu dont je sui controblés. 
Or ont pendu mes homes et au vent encroés 
Et m'enseigne de joste, dont je sui vergondés. 
Mais par icel apostre c'on quiert en Noiron prés, 
Jamais ne finerai, ses aurai vergondés. d 
2755 « Sire, ce li dist Fouques, par mon chief droit aves 
Et Renaus est moit fos et trop desmesurés ; 
Quant il pendi l'ensaigne, molt par fist que dervés. » 
« Voire, ce dist dus Naimes, de çou sui je irés. 
Quant il s'en entremist, nel fist pas par mes grés. 
2760 Ves com ele baloie, por Deu, or esgardés. » 
L’empereres s'embronche, vers terre s'est clinés ; 
Il ne l’esgardast mie por .ximtr. cités. 
Et Renaus et si frere en sunt as murs montés. 
« Seignor, ce dist li quens, à moi en entendes. 
2765 Bien nos vient, merci Deu qui en crois fu penés. 


M 74 A poi que je ne sui ocis et afolés. 


Ki bon conseil saura, por Deu me soit donés. 
Cist chastiaus est molt povres, essilliés et gastés, 
Où solions avoir la joie et les bontés. 

27110 L'avaine avons perdue et les vins etles blés 
Dont j'estoie caiens riches et asazés ; 
Se nos plus i estons, ce sera foletés, » 
[Issons nos en là hors, se vos le me loes, 
Devers ces Alemens soit nostre effors tornés. 


2179 Alons en Ardanne dont on nos a getés, 


Car quant nos en issimes ce fu grant foletés]. » 
Et cil li respondirent : « Si com vos comendes. 
Nos ne vos faldrons ja de quanque vos voldres. » 
Adonc fu li hernas richement aprestrés 


2780 Et trestot li somier et chargiés et trossés ; 


As escuiers les ont maintenant delivrés. 

Puis vestent les haubers, s'ont les helmes fermés 
Et çaingnent les espées as senestres costés ; 
Tant atandent ensamble que li jors est finés. 


2154 A trop m'ont fait grant vilté. 
2113-2716 Complété d'après À M. 
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| “t ii ae 


LES QUATRE FILS AYMON 363 


2785 « Baron, cs dist Renaus, se vos plaist, entendes : 
Gardes que chascuns soit et sages et membrés. 
Quans somes nos caiens de chevaliers armés ? » 
À .vi.c. chevaliers les a Guichars esmés. 
€ Certes, ce dist Renaus, nos en avons ases. » 

2790 Parmi les Alemans seront ja aroutés ; 

La nuis est parvenue, solaus est resconsés. 

Il ovrirent Les portes, Renaus s’en est tornés ; 

Baiars à l'orisele fu devant lui mengs,- 

Li baron s’en issirent, es les an 
2795 Renaus se regarda qui fu preus et: senés ; 

Son manoir a veü, sel beneï asses. 

« Chastiaus, ce dist Renaus, vos soies honorés. 

.V. ans a acomplis que vos fustes fermés. 

Molt ai eüs en vos richeces et plantés ; 

2800 Or m'en estuet issir, quant vos estes gastés. 

Certes tant sui je plus correcié» et irés. » 
Por poi qu'il ne se pasme, tant estoit adolès. 
« Sire, dist Aalars, par mon chief, tort aves. 

Ja por chastel bastart grant duel ne demenes. 

2805 Ja ne verres .1r. mois acomplis et passés, 
S'en aures vos .I. tel que miols valra asses. 

.I. conseil vos donrai, se croire me voles; 

M ‘5 De cou ne faites duel k'amender ne poes, 

Mais chevauchies à force, si vos achemines. » 

2810 « Frere, ce dist Renaus, bien sai que vos m'ames, 
Or soit donc mes hernas maintenant aroutés. » 

Or ont cil del chastel le conseil entendu ; 

Lor hernas apresterent, si se sunt esmeü. 
Desi qu'as Âlemens sunt li baron venu, 

2815 Queli.ı. ne li autre n'en orent nul veü. 
Là furent li grand cop doné et despendu, 
Là ot tant cors sens arme, tante teste sens bu, 
Tant hauberc jaserant desmaillié et rompu. 
Quant li hernas fu outre, grant joie en ont eü. 

2820 L'emperere le content si ami et si dru 
Que li fl Aymon sunt fors del chastel issu, 


2181 M as armez conreës. Le 
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Charles a commendé qu'il soient porseù. 
Là ot tant paveillon et tant tref destendu 
Et tant somier chargié à force et à vertu. 

2825 L'enchaus lors commencerent desos I. pui agu. 

Vont s'en li fil Aymon, chascun fu molt irés. 

Le chastel ont guerpi qu’el [rochier] fu fermés, 
Mais de cou fist Renaus que preus et que senés, 
Escuiers et vales ot trestos aroutés ; 

2830 Devant lui les envoie et rengiés et serrés, 

Et Charles les enchauce et ses riches barnés. 
Renaus dist à ses freres : « De l’esploitier penses. 
Ves ci François venir, je les voi tous armés. 
Aalars et Guichars, nos hernas enmenes, 

2835 Entre moi et Richart seromes arestés 
Et detenrom François qui vienent abrivés. » 

Et cil li respondirent : « Si com vos comendes. » 
Charles, nostra empereres, ne s’est mie arestés ; 
Il sist sor .1. cheval, molt fu bien adobés, 

2840 Et vient apres les contes, qu'il ni est demorés, 
Et Ogiers li Danois et Namles li barbés, 
Fouques de Morillon et des autres asses. 
Charles, nostre empereres, s’est à vois escriés : 

« Si maist Dex, gloton, vos n'i garisteres ; 
2845 [Trop est longue la fuite que vos amprise aves]; 
M 76 Hui est venus li jors que tot .111. morres. » 
« Sire, ce dist Renaus, ce n’est pas verités. 
Se Deu plaistet Baiart sor coi je sui montés, 
Ains que je soie mors, inolt chier l’achateres. » 

2850 Lors a brandie l’ante dont li fers fu quarrés: 
Le cheval li trestorne, si est vers lui alés, 

Quant Hues li Baivers si est avant passés, 
Et Renaus li feri oon vasaus adurés 
. Que l'escu de son col li est frais et troés 
2855 Et l'aubere de son dos derros et desafrés. 
Son espié li conduist tres parmi les costés; 


2821 L chastel. A à roche. 
2845 Complété d'après A. 
2891 M ajoute : Ja fust à Kllm. tout maintenant joustez. 
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Par devant Charlemaigne chaï mors enversés. 
Quant le voit l'empereres, forment en fu irés. 


Et [Charles lor escrie : « Baron, c'or le prenes. » 
2460 Mais] Renaus lor ganchist, si s’en est desevrès. 
Apres ses compaignons s'en va tos abrivés, 
Et Charles les enchauce et ses riches barnés. 
xini. liues longhes les a ensi menés, 
K'il n'iot jostes faites ne chevaliers tornés 
2865 Ne Renaus ne perdi .11. deniers moneés, 
Et vindrent à une aigue, si passèrent as gués 
Dusqu’ Espaus en Ardane ne se sunt arestés. 
L'empereres le voit, s'est arriere tornés; 
Il a dit à ses homes : » Suï l'avons asses. 
2870 Baron, laisies l'enchaus, nos destriers voi lassés. 
Ja estera Renaus en Ardenois entrés ; 
Nos nel baillerons mais en trestos nos aés. 
À .c. mile diables soit ses cors commendés. 
Deles ceste riviere anuit vos osteles. 
2875 L'’erbe est et bele et clere et larges est li prés. 
Vosi poes bien tendre et paveillons et trés. 
Li cheval paistront l'erbe que ci aval vees. » 
Et cil [i respondirent] : : « Si soit com vos voles, » 
L empereres descent ki fu grains et irés ; 
2880 A l'estrier fu Ogiers et Namles li barbés. 
Le tref Charlon tendirent Guinemens et Guivrés, 
Et paveillons et loges i veïssics asses ; 
Et firent les feus faire, chascuns fu embrasés. 
Li mangiers Charlemaigne fu pres et conreés ; 
M77 2885 Molt fu bien: herbergiés, et Renaus est passés. 
La merci Peu de gloire, del roi [est] eschapés. 
Charles, nostre empereres, pense de herbergier, 
Et Renaus passe l'eve, il et si chevalier. 
Molt sé fist cointement cel jor eschargaitier ; 


2859-2860, Complété d'aprés A. 
2860 L. Et, | 

2873 M deables. 

2875 Je corrigerais L'eve. 

2878 L Et cil respondent.. Bien corrigé par Michelant. 
2886 est manque à L A, est donné par B C M. 


366 LES QUATRE FILS AYMON ` 

2890 Traverse la montaingne et le grant val plenier: 

D'autre part descendirent desous .1. olivier. 
Une fontaine i sort, ki molt ot gent gravier. 
Li blé i furent dru et li herbe à faucier. 

Por le liu ki fu biaus et tant fist à prissier, 

2895 S’aresterent li conte, chascuns sor son destrier. 
« Seignor, ce dist Renaus, ci fait bon esbergier. » 
Premerain descendirent sergent et escuier : 

Les armes lor baillerent li baron chevalier, 
Mais ne se porent pas de vitaille aaisier. > 

2900 Li cheval paisent l’erbe, si se vont refroidier. 

Illuec se reposerent desi à l’esclairier, ! 
Mais aine n’i ot parlé le nuit de deschaucier : 
Chaseuns fu tous armés, s'ot caint son brane d'acier, 
Desi que au demain que il dust esclairier: 
2905 Dent leva sus Renaus il et si chevalier. 
Il a fait maintenant sa gent apareillier 
Et furent tost trossé li mul et li somier : 
En Ardane se ‘firent, el bos grant et plenier. 
Es les vos as Espaus à seür chevauchier. 

2910 Or puet nostre emperere à seür enchaucier ; 

I! [nes] baïllera mais de Mars ne de Fevrier, 
Ceus qui la nuit gaiterent, se courent aaisier, 
Deles une  montaigne se sunt alé coucier. 
Bien sunt fors del chemin le trait à 1. arcier. 

2915 Charles fu en son tref o Naime le Baivier ; 
Delès l'ewe corant se vont esbanier. 

« Names, distl’empereres, saves moi conseillier ? fn 
« Sire, ce dist dus Names, par le cors saint Richier, 
Nos iromes arriere, sel voles otrier. » 

2920 Atant es vos venu maint vaillant chevalier. 
Charles en apela Huidelon le Baiver. | 
« Baron, dist l'empereres, penses de l'esploitier. D 

M78 Quant li conte l'entendent, n'i ot qu'esleescier. 

La praerie est jante et la riviere est grant; 


2911 L nel. A ne les tanra. G nes baïllera. B ne ies tenra. M ne les 


tendra. 
2912 A les a désignés plus haut : L'eschargaite font fere Aalart le 


guerrier À Il. chevaliers. 
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2925 Là sunt nostre François desi à l’ajornant, 
Et li duc et li conte vindrent au roi devant. 
« Sire, quel la feromes ? dites vostre talant. » 
« Baron, laisies l'enchaus, as maufes le commant, 
Chascuns voist en son regne, tot soion repairant. 
2930 Gardes bien le païs, jel vos pri et comant. 
Se li glouton i entrent, preu soies et vaillant. 
Tant les chacies par force qu'il soient recreant, » 
Et cil li respondirent : « Tot à vostre commant. » 
Or sunt monté li conte, n'i vont plus atarjant. 
2935 Li os est deslogié, si s'en tornent atant. 
Charles vait à Paris qui le poil ot ferrant. 
Et descent au perron, sos le pin verdoiant, 
Et monte les degrés de vert marbre luisant. 
Às fenestres s'apoie, s'apela Foukerant, 
2940 Foukon de Moirillon et Richart le Normant. 
« Baron, dist l'empereres, molt ai le cuer dolant 
Des fius au viel Aymon qui si me vont menant. 
Au chastel revendront, bien sai à esciant. » 
«Sire, ce dist dus Names. ja ne l'iront pensant, 
2945 Entré sunt en Ardane, en cele forest grant. 
D'iluec iront avant où il auront garant, » 
« Voire, dist Charlemaignes, as maufes les commant. 
Ales, prendes Ogier et Richart le Normant, 
F'oucon de Morillon et Drivon de Guincent, . 
2950 Congié doingnent François, si s’en tornent atant. » 
Et cil li respondirent : « Tot à vostre commant. » 
Or a nostre empereres son siege departi ; 
Droitement vers Paris a son oire aquelli 
Et li baron s'en sunt arriere reverti. 
2955 Chascuns vint en sa terre, molt en sunt esjoi, 
Et Aimes s’en repaire qui le poil ot flori; 
: Traverse la montaigne, si a le liu choisi 
Et vint à la fontaine dont si fil sunt parti; 
. Eş esclos s’en entra, molt ot son cuer mari. 
: 2960 Ea Ardane s'en entre, s'a ses fius acueilli. 
M 79 Deles .1. montaigne, sos .1. rochier flori, 
Trova ses nil. fius qui preu sunt et hardi. 
La nuit orent veillié, s'orent le jor dormi. 
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[Aliaumes les perçoit] entre lui et Henri: 
2965 « Jantis dus deboraires, par mor chief, ves les ci,» 
Aymes les ot parler, s'en ot le cuer mari. 
« Helas, ce dist li dus, con m'ont cist malbailli ! 
Se je lais ces g'otons, puis que je les voi ci, 
Parjuré sui vers Charle, ma foi li sui menti. 
2970 Dame Dex me confonde, se il en vont issi. 
Las, pechieres, dolans! por coi n’en sunt fui? 
Ja en iert la bataille, je le sai tot de fi, 
Et se mi fil i muerent, molt aurai cuer mari.» 
« Sire, dist Hermenfrois, onques mais tel n'oi. 
2975 Dont nə l’aves vos Charle et juré et plevi; 
Se vos les poes prendre, qu'il seront malbailli ? 
Nus hom de vostre eage, qui le poil ait flori, 
Ne se doit parjurer por fil ne por ami. 
Et qui son seignor boise, bien a Deu relenqui, » 
2980 « Par mon chief, dist li dus, je vos ai bien oï. 
. Jamais n'i aront trives, orendroit les desfi. » 
Quant Aimes ot ses fius en Ardane trovés, 
.H1, Chevaliers apele, des miels de ses privés: 
« Baron, ales à eus et si les desfes. » 
2985 Et cilli respondirent : « Si com vos comendes. » 
Des palefrois descendent, es chevaus sunt montés. 
Cele part sunt venu; chascuns tos aïrés; 
Et quant Renaus les vist, molt en est esfraés. 
I'a dit à ses freres: « Baron, car vos armes. 
2990 Ci voi .r1. chevaliers venir tos abrivés. 
Je ne sai que il wellent, ne ques est lor pensés, 
Car d'Aimon nostre pere les vi orains sevrés, 
Tant conois le vieilart et ses ruistes fiertés, 
= Parle mien essient, ja siert à nos meslés. » 
2995 « Certes, ce dist Guichars, vos dites verités. 
Hom que l'oït het de mort, n'iert ja aseürés, » 


2964 L Haymes les aperçoit. A Aliames les persoit. B Aliaumes ies 
persoit. G Aliaumes les voit. Michelant Naimes. Mais le duc est bien 
loin de là. — Comme pour l'épisode de Hervieus, je m'abstiens de donner 
ici des extraits de la version BC, L'on trouvera en appendice les parties les 
plus intéressantes de cette rédaction dont l'ampleur dépasse la mesure 
d'une note. | 


M 80 


3005 
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Atant es vos poignant les IL tos abrivés. : 
Quant il voient les. contes, ses ont araisonés ! a. 
« Si m 'aist Dex, seignor, trop vos voi mal senés. e 
Ves ei Aimon vo pere qui est del roj sevrés. 

Il vos. mande par nos qu'il vos a desfiés. » 

« Seignor, ce dist Renaus, jel me savoie asses; 
Mais car ales arriere, trives nos i prenes. » 

Et eil. ü respondirent : « De folie parles ; . 

Mais se l’on vos asaut, tres bien vos desfendes. » 
À iceste parole es les vos retornés. 

Atant es vos Aymon où vient tos abrivés., n 


A Quant Renaus voit son pere, si est encontre alés; 


o l Pen Ta] apelé, con ja oïe pores : - 


3010 . 


3015 


302 


3029 


En la moie foi, sire, molt grant tort en ' aves, 
Ki à ‘chascune fois sor nos vos enbates, 
Encor en cuit je estre de pechié encombrés. » 
« Lechieres, ce dist Aymes, de folie parles ; e 
Ja n'aures mais bon j jor tant com vos sermones. | 
Orendroit en cel bos hermites devenes. E 
Refaites ceg chaucies, ces maus pas estoupes. | 
Ce vos covient il faire, puis que vos recrees. 
Vos iestes chevaliers, hardis et alossés,. ` o | 
Quiconque vos assaille, tres bien vos desfendes. » 
« Sire, ce dist Renaus, par. mon chief, droit aves. 
Jamais de moie part n’en seres aparlés. » 
Adone a li dus Aymes ses enfans desfés. 
Il broche le destrier, es les vos ‘assemblés, 


Et Renaus a ses feras hàutemənt escriés. 


Là peüssies veoir tans ruistes cos donés, 
Et tante lance fraindre et tans escus troés. 
Tant i i estut Renaus que ce fu foletés, 


| Que li. meschies en est desor les siens tornés. 


De ` YI, C. chevaliers à armes conrées, 


3030 N'en mena que .L. entre sains et a 


Doles .r. montaigne s’en est fuiant tornés, 
Et Aymes les enchauce, li viels chenus barbés : : 


: Trois liues toutes plaines les ont issi menés, 


3009 L'I1 Ten apele. Complèté d'äprès le v. 8109. © 
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Qu’il n'i ot jostes faites en coste ne en lés. 
3035 Par desous Brunevaus est Renaus arestés : 
Illuec ot molt grans cos departis et donés. ! 
M 81 Sous Aalart fu mors ses destriers sejornés ; | 
Li vasaus saut en piés, mais molt fu esfraés | 
Et tint nue l'espée, se est avant passés, ` | 
304) Et dus Aymes ses pores est à lui arestés, 
 Hermenfrois, li veneres, et li autres barnés. 
Ja fust ou mors ou pris, ce est la verités, 
Quant Renaus li cortois si est avant alés 
Et Richars li gentius et Guichars li membrés, 
3045 A tant de gent com orent [chascuns tous dbrievés], 
Mais n'avoient chevaus conquis ne recovrés, 
Où Aalars peüst adonc estre montés, 
Par devant ses .11. freres s'en est à pié tornés. 
Li conte le desfendent as espées del lés. 
3050 Issi les a li viels une liue menés | 
Que onques Aalars ne pot estre montés ; 
Mais tous tans vait à pié, ce fu grans pietés. 
Li garnement À le chargent dont il iert encombrés. 
_ Que vos en mentiroie ? si fu las et matés 
3055 Qu'il n 'atast plus avant por l'or de m, cités. 
En miliu de ses freres s’est asis ens el pres, 
Et quant Renaus le voit, à poi n’est forsenés. 
Par deles une roche s’est li quens acoutés, 
Puis dist à Aalart: « Sire frere, montes. 
3060 Se nos ci vos laisons, ce sera foibletés, 
Jamais en nulle terre ne seres restorés. » ` 
Cil monta sur la roche, tant s’est esvertués, 
Et saut derriers le conte. Quant se fu acesmés 
Et quant Baiars se sent des .11, vasaus trossés, 
3065 Il a la teste escouse, III. fois s est molés ; : 
Bien pres do demi pié s'est desos eus levés. 


3045 L orent conquis, et pas davantage. Je complète rare B. 

3060 A mauvaité. B lasquetés. 

3061 A jamais en jour du mont ne seroïiens recovrez. B jamais en 
no vivant ne serions recovré. 

3062 De ce vers au vers 3117, les initiales de la colonne ont été retran- 
chées par le couteau du relieur. 
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Adone fo plus isniaus que devant n' ‘jert asses, 
Seignor, ce sachies vos, que ce ‘fa verités : 
O tous les .1r. barons dont il iert encombrés, i 

_ 8070 Fist Renaus ir. jostes as chevaliers armés. g 

Or sunt li fil Aymon durement entrepris 
Là où Renaus torna contre ses anemis. 
Ha Dex! com fu Baiars et fors et poestis ! ” 
Quant ot les Ji barons armés et fervestis, - 
M 82 3075 Fist Renaus IUT. jostes, com bons vasaus eslis ; 

À chaseune lor a .r. chevalier ocis. 
Es vos par la bataille Hermenfroi de Paris; 
Oil iert maistres veneres au roi de Saint-Denis, 
Et sist sor r. cheval qui vint de Mont Senis. 

3080 En present fu à Charle l’empereor tramis ; 
Ne cuit k'eüst meillor en trestot le païs. 
Hermenfrois fu lautrier de ceus de l'ost partis ; 
Por ir. mesage diré fu à Aymon tramis. 
Il broche le destrier, ne fu mie esbahis, 

3085 Et voit les fius Aymon, si s’escrie à haus cris: 
€ Si m'aïst Dex, gloton, tot seres mort et pris. 
Je vos rendrai à Charle, le bon roi au fier vis. » 
Et va ferir Renaut devant, sor l'escu bis, 
Et Renaus feri lui com hom maltalentis, 

3090 Et l’escu li perça et le hauberc treslis. 

Le cuer qu ‘il ot el ventre, li a en 1. partis. 
Tant com hante li dure, l'abat mort el larris. 
Par les reines à or'a lé bòn destrier pris. 
Aalars li cortois est es arçons saillis, 

3095 De la joie qu'il ot vait ferir Anseis ; 
Mort l'abat del cheval de les .1. plaiseïs ; 
Cil n’en levera mais ; estre i puet à tos dis. 
Molt fu fors li estors et li abateïs, 
Et Aymes les enchauce, li viels henni floris. 

3100 I! escrie à ses homes : « Mar en ira .[. vis, 
Car mort m'ont Ermenfroi que Charles wot tramis. 
Molt € en iert dolaná C Charles, li rois de Saiñt Denis. » 


3072 AB "M Ste à une LT intéressante : | Renaus siot elchoval, 
equiert ses anemis. = > hs 
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Li chevalier Aymon ont ses fius aquellis. 
Adonc fu la bataille, li estors resbaudis. | 
3105 Là ot tant hante fraites et tans escus croisis,, 
Tant haubers j jaserans derrous et desartis. ne 
Renaus a regardé selonc le plaiseïs | E | 
Et voit venir Girart, tous estoit aquelis, 
Il en [a] apelé ses freres les hardis ; 
3110 « [Gi] voi venir Girart qui n'est pas nostre : amis. 
Quant nos entrepreïmes la mort de Looïs, - 
C'est cil qui de la guerre fu plus amenevis. 
Certes, s’il nos eschape, molt serai malbaillis. 
M 83.Ja n'aurons pais à Charle por tant que il soil vis. » 
8115 Seignor, ceste bataille fist forment à doter. 
Aine n'i ot parentage, quant ce vint al joster. 
Là peüssies veoir tant ruistes cols doner 
Et tante hante fraindre et tant eseu troer, 
. Tant hauberc jaserant desrompre et desafrer, 
3120 Tant jantil caevalier morir et craventer. > 
= Renaus fu desconfis à .1. tertre monter ; ; 
Onques ne pot des siens que XIII. [mener], 
- H se parti del chenp, quant mi pot plus ester. 
Molt fu grans li meschiés, quant ce vint au torner, 
3125 Et Aymes est remes ques prist à regreter. 
« Ahi, mi .un. fil i tant vos deüsse amer 


Et encontre tos homes garentir et tenser, 
Or m'’estuet que vos face en cest essil aler. 


Qui cest plaist commença, molt en fait à à blasmer ; 
3130 Bien en devroit diables Pame de lui porter, 


A09 Omis par M ichelant, | M sur À. Hi 
8110 L'initiale étant ‘supprimée, on ti un i AB donnent : Segnor 
veschi. Michelant complétait : Je. vs 

8111 B rappeile la mort de Berteiot; A omet le s vers. 

3122 L M mander. A mener. 

3130- 3131. Texte de B C d'après B.. 
.Dyables en devroit l'ame ds lui porto? 
„ Tere, comment ne pars ? comment porrai durer? 
Que ne m'as englouti, quant me vois meserrer? 
Ahi! mors, cor m'ochis. Four coi m'en eskiver, 

4! Quant j'ai fait ries enfans en tel meschief .aler? 

Efoudres, c'or deschen, si me vien acorer. 
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©  L'ossemente et la poudre traveillier et pener. » 
= Dont commeñce dus Aymes por ses fils à plorer. 
„ Les mors qui el chanp ierent, fist trestos enterrer, 
[Les navrés et les sains sor les chevaus monter 1] ; 
3135 Hermenfroi, le dru Charle, n'i vost mie oblier! 
Desor vne litiere le fist bien conreer ; 
Sor r. mules l'a fait par devant lui porter, 
Et a cueilli son oirre, si a pris à errer. 
Enfreci qu'à Dordone ne se vost arester ; 
3140 Une nuit i sejorne por le cors reposser. g 
Au matin, parson l'aube, le fist Aymes lever. 
Iénellement a fait ses homes conreer, 
A la biere comende .rr. mules asteler. 
= Ala voie se mettent, n’i volrent arester ; 
3145 Les terres et les plains commencent à passer,” 
Entreci k'à Paris ne volrent arester. 
Aymes sen vient au roi ses noveles conter : 
Quant il vit Charlemaigne, sel prist à à apeler : 
« Sire, drois empereres, ce dist Aymes li ber, 
3150 Si sui doiens el cuer, ne me puis conforter. | 
En Ardane m’estut les glotons encontrer. T 
La les cuidai bien prendre et à vos AID ner. 
M 84 Asses m'i combati, ce né vos quier ‘celer. 
` Tel damage m ‘ont fait que ne puis recovrer. Di 
3155 Ocis m'ont Hermenfroi qui gentils fu et ber. 
Les gloutons cuidai prendre, lui l'estut comparer. 
Faites me unes reliques devant vos aporter. 
Sor Sains vos jurerai que miols nel poi garder. » 
Quant Charles l Eentendi], del sens cuide derver, 
3160 «Aymes, ce dist li rois, or ai bien entendu ; 


Jou meïsmes ai fait dont il m'estuet plourer. 
Toutche m'a fait li roys qui me fist forjurer. 
Mais par ichel Seignour que devons aourer, 
‘A petit d'ocoison le ferai comparer. 
Mar me courouchera, s'il ne se set garder. 
Ce développement, dans sa rhétorique naïve, achève de mettre e en n relief le 
caractère d’ Aymes dans celte partic du poème. 
“8134 Vers emprunté aa B, C. | nu. | 
"3159 L'endendi, ` ` | SO PEN ga 
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En molt malvais. endroit me sunt cist plait meü. 

. Molt sunt vo fil preudome, mais sier me l'ont vendu. 
Or seront à ces festes mi concile tenu ; . 

. Si prendrai mon conseil de ce fait qui là fu. 

3165 Tuit series destruit, se j en iere creü.» 

Aymes a bien del roi le respons. entendu ; 
Forment l'en a pesé qui à cort fu venu. 
Isnellement s’en torne et avec lui si dru, 
Qu'il n'a de  Charlemaigne le congié atendu. 

3170 Es chevaus sunt monté, n'i font. noise ne bu; + 
Entresi à Dordone ne se sunt arestu,  , 
Aymes descent à pié desous le pin ramu; 3 
Por la parolé Charle fu li viols i irascu, 

| À poi qu'il n'ot au roi son homage rendu. 7 

3175 « Sire, ce dist dame Aye, com vos est avenu. 29 
« Dame, ce dist li dus, mon servisse ai perdu. 

Je forjurai mes fils por Charlon le chenu. 
Or ai Renaut en champ et ses homes vaincu. 
Moit se desfendi bien, onques tex ber ne fu. 

3180 Hermenfrois le feri de l’espié sor l'escu, | 
Mais Renaus, mes bon fils, liot moit tost rendu. 
A tout son aisné frere, l'ot si grant cop feru 
Que l'escu li perça, li haubers fa rompu, , 
Tres parmi le cuer outre li mist l’espié molu; 

3185 Del cheval l'abati mort à terre estendu. | 
Aallart, vostre fil, ot le cheval rendu.» . 

« Sire, ce dist la dame, i a nul retenu? : » 
« Nenil, ce dist li dus, car ne plot à Ihesu ; 
Mais il sunt desconfit, forment il ont perdu, 
3190 Molt malvais guerredon m’en a Charles rendu. 
M 85 Par molt grant maltalent somes. dé cort venu, 
Mais se n'iert por pechié, jel- feroie irascu, » 
Or est Aymes del roi par maltalant sevrés, 


affa 7; 


8195 En la : carfonde Ardane es les vos 466 entrés; pi 
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| 3195 Le séjour des fls diaa; dans VArdenne est très longuement déve 
'  loppé dans B C. Il y comprend 297 vers, tandis que. dans Li n'en a que. 
121. À la reproduction souvent inexacte de L sont mélés des passages de 
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Lors lor covint sofrir- les tres grans Hiie, 
Il n'oserent aler n'à chastiaus n'à cités, . 

Ne à borc ne à vile n'à nule fermetés; k 
Menjuent venoison, c'est toute lor plantés, 

3200 Et boivent. les fontaines et les ruisiaus des gués 
Et prenent les chevreus, quant il lesont bersés.. NP 
La char gascrue et ewe les a tex conreés D 
Kil n'i avoit celui ne fust tos. engrotés, s 
Molt les a malbaillis li vent et. hi, orés. 

3205 Que vos en. mentiroie ? pres n 'est chascuns finés. 
Tot sunt mort de mesaise, n'en est Ae vis remés, 
Fors seul li M frere; cil puéent mal ases, 

. Et seul .111. comypaignons hardis et alossés : 
.. Cest Reniers et Guions et Fouques : li barbés! 

3210 Cist se tindrent molt bien, chascuns iert adurés ; ; 
N'ont que JI chevaus, grans. est la poyretés ; 2 
Entr’eus .vri. n’en ont plus, tot çou fu vorités, 

Et cil ne vivent pas d’avaines ne de blés.. 
Ne de fain quija, fust au soleil essorés ; . 
3215 De fueilles, de Tâcines vivent, ¢ est, lor plantés, 
Et qui trueve feuchiere, cil fu bons 'eürés, mo 
Li cheval en mangerent, chascuns fra ‘descharnés ; : 
Mieldres iert il de faeilles qu’ ‘autres oa de blés. 

3220. Or. empire li regnes, durement: est: gastée]s 
De Senlis à Orliens peüst on. estre: alés. PE w 
Et d'i d'illuec à Paris arriere retornés.… E 

Et de. Loon à Rains, par toutes les cités, 

Ni trovissies nul home qui de mere fust nés, 


caractère FER Le dé Long a pour objet le ide de Renaud qui 
compare sa: grandeur passée et sa misère présente, songe un moment à tuer 
son vaillant coursier Bayard. (émité sans doute du, siège de Montauban) et 
firirait par. se. tuer S% 808 frères. ne l'en empêchaient. On trouvera ce déve- 
i à l'y ppendice; a doit. son n importance à la notoriété de ds version 


3209 B € C Huss dt Fouqués: w Huon èt Fouques. A Hugons ‘et Poètes. 
3220 L gasti. A` gastès. Avant. ce, Vers A, P, B-C intfercalent : Souvent 
vont hors del.bois au vent et à-lorré. H ne truevent nul: home, qui: n ait 
le chief copé. Œq qui, ne. soit it, enrbe C IR A NT 
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3225 [Qui ne soit en chastel.ou en tor enserés], 
Tant par estoit Renaus cremus et rédoutés, 
Sovent a o ses freres les François revisdés, 
Et o les an. [vassaus] de cui il iert amés. 
Quant il vont en besoing, li ur, sunt montés, 
M 86 3230 Et li «1. vont à pié, qui les ars ont portés, 
Et quant il ont les ewes et les maus pas trovés, 
Dont montent il tot .vn: es chevaus desertés, 
Baiars en porte ir. quant il est bien hastés. 
. Chaseuns n'est mie el bos logiés ne através, 
3235 Mais de fos et de chaisnes est chascuns acombrés, 
Lor garnemens ont tous desrous et despanés ; | 
“Tant orent as chars nus les blancs haubers portés 
Que il furent plus noir k’arremens destemprés 
_ Et si sunt plus velu ke n’est un ours bétés. 
8240 Des bons estrius à or est li cuirs desorlés 
© ` Et li frain de lor seles porrissent as orés: 
Reines firent de hars, de ceus trovent asses : | 
S’en sunt lor estrivieres et lor chevaus gainglés. 
Tant com issi lor va, sunt il bons eürés, 
3245 Tant com il pueent traire, fu molt grant la plantés. 
| Mais les cordes porrissent, si revient la chiertés. 
Tant les avoit yvers souspris et abosmés, 
A bien poi que iln'ont lor bons chevaus tués. 
Onques Dex ne fist home ki de mere soit nés, 
3250 S'il veïst les barons, ne l'en preïst pités. 
Tant ont li fil Aymon en Ardane esteü, 
Que il i ont trestot lor bon esfors perdu, 5 
Fors que an1. chevalier qui lor sunt řemasu : 
-C'est Reniers et Guion et Fouques li ohen. | 
8255 E cil sesunt tres bien aduré et tenu. : apr Rs 
=: À n'issent cele part qu'il ne ‘soient: Wed ge e o 
Maintenant lor comence etla chace’ et i hi. | | 
. ‘Charles l’a comendé, bien est partout seû, Sa 
Que s'on lès puet ataindre, que il soient w | 
+ 8200. Et se on les retient. à lui soient rendu; EERU l 
|: 82253 Ajouté d'après A; BO sis dnai E akiak su 
3228 Vasaus n'est pas au terte, mais est le mot à puaik” Lo: 
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Ja nus nes garira qu'il ne soient pendu. : 
Por cou vont en Ardane li fil Aymon tot nü ; 
Quant il pluet et il vente et il gresle menu, 
Chascuns est sos .1. arbre, à son col son escu, 
3265 Lor hiaumes enroillés et lor espié molu, ` 
Et li cheval desferrent, li loraïn sùnt rompu. 
Renaüs a maudit l'eure qu'i il vit lè jor venu 
M 87 Que Looïs perdi le chief desor le bu. B 
` Forment lor anuia li yvers qui lons fu. Ka 
8270 Ha Dex! com desirroient que estés fust venu B 
Or est estés venus, li ivers est passés, | 
Li soes tans les a durement amendés. ss 
Li cheval peurent lerbe ques a esvertués ; 
‘Par içou ont lor cuers auques resvigorés ; 5. 
3275 Et Renaus à ses freres auques bel apelés `` 
Et Renier et Guion ‘et Foucon le barbé. 
« Seignor, ce dist Renaus, se vos plaist, ehtendes. 
Molt avons en Ardane sofert grans povretés : : 
‘Aine n'ot plus de mesaise nus hon de mere nés. 
3280 N'avons arme ne drap, tos les avons usés; 
Velu somes et taint des vens et des orés. | 
Plus: me poise de vos, voir que de moi ases. 
Molt avons ces fores et ces grans bos gardés. 
Ei VI ‘ans a accomplis, n'en fu .1. fais portés. 
3289 Chärles, nostre emperere, nos en doit savoir grés : ; 
Chasèuns en devroit estré richement sôdeés; 
Or Cest] li tans venus, ki tant est desirrés ; 
Trop ont nostre anemi en lone sejor estés ; 
VIL ‘fans a qe .i. seus n’en fu par nos grevés. 
3290 S'or avions chevaus, sor coi fussons montés, 
. Or mais devroient estre traveilliés et ponés. 
Par icel saint Apostre c'on quiert: en Noiron prés, 
Ja a n’en ataindrai .!. qui ne soit décolés. 
| . Ki bon: ‘conseil saura, por Deu me soit donés. « 
9205. «Endan noie dde mi dist t Aalgra a | 
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Se il ne vos pesoit, je dirai mes pensés. 
Nos somes tant soupris des grandes povretés 
Que jamais en cest sens ne serons recovrés ; 
Mais faites mon conseil, se il vos. est loés, 
3300 Alons ent à Dordone ki est bone cités, 
Et passons Balencon et Biaucaire dalés. 
Si verrons nostre mere qui por nos a ploré. 
Je vos plevis tres bien les moies loiautés, 
Se secors nos puet faire, ja ne vos iert veés. 
3305 Bien a passé .vi. ans que nos a desir rés ; 
M 88 Molt devriens de li avoir grant pietés. » 
« Frere, ce dist Renaus, molt bien parlé aves. 
. Au chemin nos metons, quant il iert avesprés. » 
Quant li autre l'entendent, ses en ont merciés. 
3310 Ce fu el mois de Mai qu 'est entrés li’ estés, 
ne li oiseillons chantent el parfont bos ramés 
Et foillissent cil bos et verdoient cil prés; ; 
- Chaitif en autre terre sont forment trespensé 
Et au main et au soir sunt sovent dementé. 
3315 Por les fius Aymen fu cist reprovier trové, 
Qui issirent d'Ardane où il ont conversé. 
Molt furent de lor cors laidi et malmené. | 
Il oirent tote nuit, qu ‘il ne sunt aresté, 
Et au matin s *enbunchent qu'il ne soient trové. 
3320 Il ont tant par les nuis. esploitié et erré 
Que molt sunt aprochié de là où furent né. 
De Dordone ont veü le palais honoré, 
Les murs d’araine bis et le bos et le pré 
Etla bele richoise de coi il sunt jeté; 
suis Membre lor des mesaises qu 'il orént enduré ; 


3301 Si fantaisiste que soi la. géographie des irouvères, on note que le 
chemin indiqué (Valence, Beauc aire) mène par l'Est àla rit jère de Dordogne, 
que l’on a ainsi non seulement l’origine de la cité imaginaire de Dordone, 
mais la région où se déroule l'épopée historique de Gondotald. Si, avec l'épi- 
sode des Ardennes, commence la contamination: dela légende mérovingienne 
et de la légende carolingienne, on remarque que, pour la région méridionak, 
des traces d'éléments de date plus ancienne émergent toujours du récit.. 

3313-3314 M dementé Et au soir ot au main durement t gramenté. . 

3315 A ciz repairier. | ME 
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De pitié et de duel sunt li frere pasmé. 
Renaus les en redrece, ses a reconforté.. 

« Si m'aist Dex, seignor, molt avons mal erré. 
Trop somes folement en ceste terre entré, 

3390 Gar n'isomes conduit ne de nul afié ; 
Et s’Aymes nos puet prendre, à mort soumes livré. D 
Richars dist à Renaut : « Vos dites verité. : 

« Par ma foi, dist Guichars, molt aves:foi pensó 
Ja somes nos d'Ardao i issu. et eschapé `. 
3335 Et de la grant mesaise où nos avons esté:: 
Noir somes. et velu com ours rer 
Ja :ne-seromes mais conut ne ravisé.. : 
. Or chevalchons ensamble, trestot aseüré..: 
- Se nos dedans ia vile poïssiens estre Pa 

3340 Ja ne se seriens mais touchié ne adese; e. 
Et se nostre juïsse nos i sunt destiné, T 
 Autresi somes nos à martire livré. » a i 

. « Certes, ce dist Renaus, tot mas reconforté. 

M. 89 A icestes paroles ont li bäron erré, ` 

3345 Entreci qu'à Dordone ne se sunt aresté. 

Parmi la maistre porte sunt en la vile entré, 
Mais il n'i furent onques cornut ne ravisé. : 
Molt se sunt merveillié cil ques ont oui 

Et dist li uns à l’autre : «-Cist où furent trov ? 

3350 Je cuit qu'il ne sunt pas de cestui païs nés. » 

Chevaliers et borgois les ont araisonés : 
« Ki estes, beles gens ? de quel païs venes? 
. . Estes vos peneant ? en quel liu converses? » 
_« Seignor, ce dist Renaus, por coi le demendes? 

3355 Ja vees que je'sui uns hom molt mal menés. » 
Lors a brochié Baiart, si s’est d'eus desevrés ; 
_Dusk'al .maistre palais ne s'i est arestés. 

A pié sunt déscendu desos le pin ramés ; 
Tous lor .uri. chevaus ont illuec aresnés. 
3360 En la salle en monterent par les amples degrés. 


3340 A a n'i arton mais. 

3846 À propos du ms. de Venise, lon a dans l'introduction une compa- 
raison des versions V, B, À, L pour le retour des fils sel à Dordone e 
l'accueil qu’ils y reçoivent. ne A 


\ | 


‘380 LES QUATRE FILS AYMON 


Li palais fu là sus de sérgens esnüés. 
Au dois se sunt asis que. il i ont trovés. ` 
Ja n’en leveront mais, si i seront plorés:: 
` Car dus Aymes lor peres estoit chacier alés 
3365 Entre luiet ses homes, ses drus et ses privés, 
_ Sergens et veneors donti avoit asses. 
tn. cers avoit pris, dont molt s'est- deportés ; 
Ne set pas que Reuaus soit o lui osteléš; 
N'en sa cist de Dordone n’en son palais listés. 
3370 Richars et Aalars et Guichars li membrés, 
Cil.se sieent as tables belèment, lés a lés; 
Mais n’est pas li mengiers ne pres ne conréd. 
Lor mere ist de la chambre, li uis fu desfermés, 
Et si fil le regardent, s'ont les chiés ‘enclinés. 
3375 « Aalars, dist Renaus, quel conseil me donnes ?. 
Vees la nostre mere, je la conois asses. » 
= « Frere, dist Aalars, por Deu, car i ales. ` 
_ Contes li no [mesaise] et nos grans povretés, » 
« Non fera, dist Richars li preus et l'alosés. : 
3380 Sire Renaut, biau frere, encor vos atendes. » 
Or sunt li .1r11. frere sus el palais plenier 
M 90 Tant furent nu et povre, n'ont fit de drap entier. 
Si sunt lait et hydeus, bien samblent aversier. 
3385 Quant la dame les voit, n’i ot. k'esmerveillier ; | 
Tel paor oteïüe, ne se sot conseillier. 
Mais or se rasseüre, ses prent à araisnier : 
« Baron, dont iestes vos, nobile chevalier ? 
Bien me sambles hermite ou gent peneancier. 
Se vos voles del nostre; à celer nél vôs quier, 
3390 De dras et de vitaille dont vos aves mestier, 
Je vos en ferai ja de joie apareillier, *: | 
Por amor cel Seignor qui lé mont doit jugier, 
Qui garise mes fius de mort et d’encombrier. 
Je [nes] vi, pecheresse, .X. ans oten Fevrier. n 
3395 « Comment est ce done, dame ?» dist Richars au vis fier. 
« En la moie foi, sire, par mortel encombrier 


3373 M Dame Aie. | | 
3378 L message. A B G mesaise. V mesestance, 
3394 L nel. Nes B : V. 
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-Jes envoiai en France, à Paris cortoier ;. 
Charles en ot grant joie, tot furent chevalier. 
Li rois ot .1. neveu que merveilles ot chier ; 
3400 Quant il vit les dansiaus alever et prisier, ; 
Cremi que desor lui volsissent souhaucier ; 
O le jeu des esches les cuida engingnier. ‘ 
Mais li valet nel porent sofrir ne otroier ;:-” 
La teste li briserent sus el palais pleniers 
3405 Desi qu’il l'orent mort, ne le volrent laisier. 
Lors s’en fui chascuns sor le corant destrier ; 
Awec eus en alerent bien .vir.c: chevalier. : 
Deseur Muese, en Ardane, en..1. grant pui plenier, 
Fermerent .1. chastel par deseur le rochier. : 
3410 Charles les fist de France deserter et chacier. 
Aymes les forjura, qui ne losa laisier ::. 
= Li rois li fist jurer, ains qu'il venist arrier, 
Qoe s’il les poist mais ne tenirne baillier, : 
Tous li ors que Dex fist, ne lor auroit mestier `. 
M 91 3415 : Que il ne-lor feïst tous.les membres tranchier. » 
Quant Renaus l’entendi, si se vost embromeier. 
_ La duchoise l’esgarde, si le cort areisnier; 
Tous li sans desor li commence à formoier. :. 
| La duchoise se dresce:el palais, en estant, :, :.':: 
3420 Et, voit muer Renaut sa chiere: et son samblant. 
li avoit une plaie enmi le vis devant; E 
Au beourt li fu faite, quant il estoit enfant. re fe 
Sa mère le regarde, si le va ravisant. ` 
« Renaus, se.tu ce ies, que t'iroies celant ?. 
3425 Biaus fius, je te conjur de Dieu, le roiamant, 
Que se:tu ies Renaus, di le moi erramanñt. »: 
_ Quant Renaus l'entendi, si s'embroncha plorant. 
- La: duëhoise: Je voit, ne le va puis dotant p. 
Plorant; ‘brace levée, va baisier son enfant : 
3430 Et puis trestos les autres .c. fois demaintenant- 
[lne desissent mot por nule riens vivant: 
ne parla la AES si- lor dist son: anban 
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« Enfant, molt iestés povre et mesaise aves grant. 
: Done n'aves yos o vos chevalier ne sergènt » ? 
3435 « Oil; ,n1, compaingnons, que plus wenisunt vivant, 
Qui.nos gardent là fors chascun..r. auferrant. >». 
La duchoise l'entant, s'en apele Helinant. 
a Ales moi ià defors ces degres avalant, 
[S]i prenes le cheval dant Renaut mon enfant, 
3440 Et les autres destrier, tout ensi le comant. » 
En la mareschaucie les. metes maintenant, » 
El oil li respondi : « Tot à vostre comant. » 
Les degres avala del vert marbre luisant; : 
‘ ‘«* Entreci as barons ne se va atargant. < LL 
3445 1l les a appelés, si lor dit en oiant: = : 
__: « Baron, ales lassus, ne soies delaiant. 
J'enmenrai les destriers en cele estable avant. » 
| Et cil li respondirent : « Tot à vostre comment. » 
Il li ont delivrés, il les enmaine atant 
3450 Et li baron monterent süs el palais errant. 
` « Seignor, ce dist dame’ Aie, bien’ soies vos venant. D 
Deles ses .nu. fius les asiet en plorant. ` 
Li mengiers fu tos pres, molt les va: ‘semonant. 
Char ont de venoison et d’oiselin volant ; 
3455 Burent vin et claré à une coupe grant; ` 
Es Ayme de Dordon parmi la porte sente 
Repairoit de chacier parmi la vile errant: 
M 92 uu, cers orent pris à la muéte :ccorant.: . 
Il descent au perron, s0s.le pin verdoiant,. 
3460 Et monta el palais, .1. baston pau molam, l 
Et a trové ses fils à sa table seant, =: = : : : 
Qui furent nu et povre, nes: vait sanoat 
-| La duchoise en‘äpele, si li dist maintenant: 
« Dame, qui-sunt cist home fbien semblent gi yo 
3465 Dame: Aye.l’entendi, si li dist en plorant : 
-«Sire, ce sunt ti fl que traveilliés as tant : 
As Espaus,: èn. ‘Ardane, où mesaise orent. gran 
: Or sunt.venu à moi, qu’en ierent desirrant ; : 
cpu dr anait por Deu, le roi amant. 
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3470 Le matin s’en iront par son l’aube:aparant,: ©- 


Ne sai ses verrai mais en trestot mon: vivant. » 
Quant li dus l'entendi, tos taint de maltalent ; 
A ses fius se torna; molt lor fist nor samblant. 
| Il les a apelés molt aïréement. Fo 
3475 « Enfant, ce dist li dus, vos soies pe L'vsignaait 
Que quesistes à moi? ne vos sui bien weillant. 
=- Forjuré vos ai Charle, l’empereor poissant, : 
” Que:la guerre feïstes, malvais gar{c]on-faillant. 
Je ne:vos pris trestos la monte d’un besant, : 


3480 Ne troves vos convers, chevalier ne sergent, .: 


: Dont preignies raençon ne d'or fin ne d'argent? » ` 
: « En la moie foi, sire, ce dist Renaus:-l’enfant, 

Se vos marches sunt-quites, par le mien-essiant, 

Ce ne sunt: pas les autres, ce:Vos.di virement. 


8485 Jusk'à .L. liues poes aler errant, : 5 ar PE 


Ja n’i troveroit home borgois ne patani. 

Fors ceus qui:es chastiaus se vont NAS 
L'a autre an, dns es Éspaus, me feïstes mal tant ; 
Mon: ‘chastel abatites, dont j’ aile cuer dolant, 

3490 Entre’ vos et NL qui le poil a ou 
Touati nos’ „desconfisistes delég i I. ee 
De .vur. c; Chevalier ne furent eschapant …. 

Ne mais cest iii. barons que ci vees sent. 

3495 Por nos perdtės, Jhesu, le roi de Belleant..» » | 

M. 93 Quant Aymes l’entendi, sien va sospirant. 
Or sunt li .mr; frere el palais de Dordon ; 
Entr’aus et lor bon pere commence la tangon, ` 
“Li viellars les a:mis fierement à raison: 

3500 « Valles, cil vos confonde qui sofri passion. 

Que. qüesistes vers moi, quant bien ne vos forou ? 
Je ne: vos pris tot. waillant .1. esperon. . 

. Noirs et velus vos ‘voi, bien resambles gaignon. 
Quel. guerre faites. vos l’empereor Charlon?,, 

3505 Netroves.en sa terre, dont praignies rançon, si 
Chevalier: ne sergent,: dont aies. garison? F 
N'estes pas chevalier: ençois estes garçon. i E 

Ja troves vos asseš'geņt de religion, -$7 
Clers et prestres et moines de grantaaïson, 0 
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3510 Ki sunt blanc sor les costes et ont piana le guiton ; 
. En clair saïm lor gissent li foie et li poumon 
_ Et si ont les chars tendres, si ont gras le roigron ; 
 Mioldres sunt à mengier que cisne ne poon. 
Brisies les abaïes et froisies à bandon. . | 
3915 Ki del sien vos donra, si li faites pardon, : 
Et qui nel voldra faire, mar aura raencon. 
Cuisies les et mengies en feu et en charbon; 
Ja ne vos feront mal niant plus que venison. 
Dame Dex me confonde, qui- vint à passion, ` 
3520 Se ençois nes mengoie que de fain morusom. 
-Miodres est moine en rost que n’est car de mouton. 
= Assies fors de ma sale, widies moi mon donjon; 
. Car ja n'aures del mien vaillant .1. esperon. » 
« Sire, ce dist Renaus, vos dites que maus hom. 
3525 Tant en avons ocis, le conte n’en savom.. 
_Ja Dame Deu ne place que noaus en facon. 
“À chacier nos aidies owec le roi Karlon - 
‘Et si nos desertes. com soiomes larrom. 
Mais or avons tant fait que somes en maison. 
8530 Vos le comperres chier, ains que nos en parton. » :. 
Quant Renaus li cortois ot son EE 
De maltalent ei d'ire commence à tressuer; 
Se ce fust .1. autre hom, nel peüst endurer; 
M 94 Ja li fesist molt tost le chief del bu sevrer. . 
3535 Il a prise s‘espée sovent à regarder; 
L'une moitié en trait, sor piés se vost lever. 
Aalars le conut, quant il le vit muer; 
Devers lui se torna, sel prist à pelot: À 
« Por amor Deu, biau sire, tot cou laisies ester, 
3540 Car au bien et au mal doit on son pere amer: ~ 
- ' Nos ne devomes mie encontre lui chosser. : ya 
S'il a fait sa folie, nos l'estuet endarer. » 
€ ‘Baron, ce dist Renaus, bien’ puis [je] forsener 
Quant je voi oi celüi qui nos deüst garder: 
3545 Et cucontre tous homes mäintenir’et tonser: 
Et o au bien et au à mal le bon conseil doner: | 
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3543 L bien bien puis, E 
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Or s’est tornés au roi por nos deseriter, | 
Et si nos chace et hue, quant il nos puet trover. 
Es Espaus, en Ardane, nos a fait molt ester. 
3550 Si nos i covint molt mesaises endurer ; 
Nos n’en porrions pas la moitié aconter. | 
Nel feïsse de lui, por les membres coper, | 
Ains me laisasse ardoir et la poudre vanter; i 
Meis se Jhesus me laise de caiens eschaper, l 
3555 Ne li lairai de terre demi pié à gaster. 
Por tant comme je puisse desor cheval monter; 
Car bien šet que por nos se deüst parjurer. » o 
Quand li dus entendi, si commence à plorer. T 
« Helas ! ce dist li dus, com or puis forsener, 
3560 Quant plus jones de moi me puet, conseil doner ; ; 
Car j ja por sairement nes deüsse grover. 
Se je l'avoir deüsse comme leres embler, 
Si l'or deüsse j jou cepartir et doner E 
Et à tot mon pooir essaucier et monter. » 
3565 Puis a dit à Renaut : a Biau fius, molt estes ber. 
Ne cuit en tot le moide .L. home vostre per. » 
Li dus dit à ses fils : « Faites [vo volantez]. 
De l'or et de l'argent est çaiens grans plentés, 
Chevaus et palefrois et destrers sejornés, 
3570 Et haubers èt vers elmes et espiés noellés, 
Peliçons | vairs et gris et hermins engolés ; 
M95 Asses en poes prendre, se il vos vient en grés. 
Je m'en trai là fors, ce est la verités ; aa 
Ne weil que vostre afaires soit par moi esgardés, 
3015 Que; je soie vers Charle de noïant perjurés. » 
oi 4 Sire, ce dist Renaus, je vos di bien por voir 
Que por vos n'i venismes ne por le vostre avoir; 
Mais : nos poons ici nostre mere véoir, | 
Qui. nos pleure et regrete ot au main et au soir, 
3580 Le matin en irons, n'i poons remanoir, 
Ne sai se en sa vie nos porra mais veoir. » | 
« Reñaus, ce li dist Aymés, molt ies de grant savoir. 
Chevaliers par ses. armes ne puet pas plus valoir. | | 
Quant Bertelais fu more, tot. pes mon vapor zE a 


3567 L vostre voloir. À vo-volanter. PA $ D S s 
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3585 Aine devant Charlemaigne ne me poi remanoir ; 


3090 


3595 


3600 


3605 


Il me fesist tot pendre et les membres ardoir. 

Toute sa volänté li fis par estovoir. 

Faire l’estut par force, blasme n'en dui avoir. 

Quant [je] vos forjurai, molt en oi le cuer noir. 

Vos poes orendroit vostre mere veoir. 

Ainc ne vos forjura, je le sai bien de voir. 

Elle a or et argent et merveilleus avoir. 

Dame Dex le confonde, qui molt nos puet valoir, 

Se s:fraite en aves, tant c'on le puist avoir 

Et tant ne vos en done, quant vendra al movoir, 

Que vos à .r. preudome puissies bien remanoir. à 
Molt fist Aymes li dus que preus et que senés. 

.XX. chevaliers a pris des miex de ses privés ; 

Del palais s'en issirent par les amples degrés ; 

Par la fause poterne est el vergier entrés. 

Illuec se sunt assis desous les pins ramés, 

Et la france duçoise a ses fils apelés, 

« Enfant, ce dist la dame,ne vos aseürés. 

Vostre pere s’en est fors del palais alés; 

Ja n'irentrera mais, si en seres tornés. 

Mais ains seres vos tot baigniés et conreés 

Et chauciés et vestus et tres bien afublés, 

Ja sembles vos hermites qui de bos soit jetés, » 

« Dame, ce dist Renaus, tex est la povretés. 


M 96 3610 .vri. ans a acomplis et si sunt tous passés ; 


3615 


De pieres ne de roches ne poi estre grevés, 

Tant est espes li cuirs, ne pot estre entamés. 

Or irons seignor querre qui preus soit et senés. » 
« Enfant, ce dist la dame, vers Espaigne tornes, 
Que li païs est riches, manans et asazés. 

[iuec troveres vos remanances asses,» 

« Dame, ce dist Renaus, si con vos comandes D 
Dedans sa maistre chambre les a o lui menés ; 

Ele les a baigniés ettres bien conreés; 


3586 A tost. 
8589 Je manque å. L. 
3608 A Bien semblez leus garous. 
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3620 Chemisse et blanche braies lor done à grant plantés 
Et chauces de paile brun et solers botonés 
Et pelicons hermins ét bliaus gironés | 
Et molt riches mentiaus lor a sus afublés. 
La dugçeise lor a ses tresors defremés, —— 
3629 D'or et d'argent lor mostre mervellose plenté. 
« Vallet, ce dist la dame, icest petit prené. 
Se vos n’en aves preu, je vos donrai asses. » 
« À , Dex, ce dist Renaus, com ber fui onques nés! 
Lor a les sodoier de la tere mandés. PEN | 
3630 Cil viendrent volentiers, ki erent. [sejornés]. 
Cele nuit jut Renaus à Dor don la cité. 
Ançois que il fust jors, en i vint grant plenté, 
Tant k’il furent .vir.c. as armes conreés ; - 
Et la france duçoise a ses fis. apelés. | 
3635 Ele dist à Renaut: « Amis, or entendes. 
Biax fix, laissies Baiart; magres est et lasés, 
Si maine le ton pere, ki est de grant bonté. » 
« Dame, ce fist Renaus, qu’esse que dit aves ? 
El Baisri ai fiance, ki molt est alosés. 
3640 Voisà seür par France, quant jo i sui montés. » | 
« Voire, ce dist la dame, ricement soit gardés. » 
A icestes paroles fust ja Renaus montés ; a 
Atant es vos Maugis. ki preus ost et Senés, 
Et repairoit de France où esté ot asses. 
3645 A la cité d’Orliens ot un [tresor] enblés. 
Quatre somiers amaine d'or et d'argent torsés. 
M 97 Il avoit oï dire, et si fu verités, E 
Que li fil Aymon sont dedens Dordone entrés. 
Venus est cele part; es le aceminés, 
3650 Parmi la maistre porte en la vile est entrés. 


3025 p déviloppè cette donnie : | i 
Vous porterez mes noches qui tant ont dó bontez. 
Elles valent .m. Lb. de deniers moneez. 
.v.C pieres ia qui moult ont grant bontez. 
Se votre avoir vos faut, si en .emprunterez, 
L'en vos croira bien sus .c. Lb. moneez, 
Dame, ce dit Renaus, Dex vos en sache ee. 
3630 L sorjonés, A sejornerz. PE 
3645 L terror, A M tresor. 
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_Renaus le vit venir, si est encontre alés; = ` 
Ses bras li mist au col,'si l'è bien acolés'; 
Quatre fois le baisa’par molt grant amistés- 

Biaus niés, ce dist Renaus, où aves vos estés, 
3655 Pieça que ne vos vi? molt en sui airés. TE 


- « Sire, jo vien de France, où joai conversés, =- 


En la cité d'Orliens ai un tresor emblés;‘ > 
Charles nostre emperere l'i avoit asämblés. 
Quatre somier amaine d’or èt d'argent torsés. 
* 8660 Icil vos seront ja à estrine donés. » 
« Cosin, ce dist Renaus; Dex vos en sace grés, 
À icestes paroles sunt li baron: montés: ` 2 
[Aymes] ist del vergier, ki le 'cusr ot irés ; 
Encontra els est venus volentiers et de grés, 
3665 « Vallet, ce dit li dus, biep vos ai regardés.‘ 
Or estes vos garnis et d'armes conreés 
_ Et cauciés et vestis et tres bien afublés ; 
De l'or et de l'argent ‘emportes à plenté ; 
Si aves bons cevax où vos estes montés. 
3670 Ne sai se ja en France en sera mais parlé: » 
« Sire, ço dist Renaus, ce est en Dame [Dé]. 
A l'issir de la [vilie] ont grant dol demené. l 
La duçoise se pasme sor son mul sejorné ; 
Chevalier et borjois ont ensamble parlé. 
3675 Or s'en vont li dansiel de Dordon la cité ; 
Ja n'i renterront mais en trestot ler aé : 
Mais si feront encore, se Dex l'a destiné.” 
Vont s'en li fil Aimon, nes ‘asséure[nt] mie. 
.VIi.c. chevaliers a en la lor compaignie, i 
3680 Et Maugis li cortois les enconduie et guie, | 
Et trespasierent Bâuse, si ont France guüerpie. 
Parmi [le Gastinois] ont lor voie acuellie ; : 
A Orliens passent Loire ; la tiere ert desertie; 
4. Li [aur] fil Syman l'avoient € si: jii gastie, E 


3663 L Aymers. 

8671 L Dame Deu. | HUE 
3672 L vie. > De 
3682 L lesgarinois.Metz : le Gastinois. 

3684 L Li fil. 
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3685 Entresi [qu’\à Poitiers ne s'aseürent mie,- 
M 98 Del roi Yon de Gascoigne ont la povele oïe. 
ll est preus et: cortois -et de grant segnorie. 
Par devers cele marce a grant mestier d’aïe. 
« Cosins, ce. dist Maugis, nel lairai-nel vos die.: 
3690 Li rois:est moit. prodom et de grant manantie 
_ Berves le jusq'à Péskes, une feste joïe ; 
Ases tost vos fera de son regne- partie. 
Tel cose:i poroit estre commencie et bastie, 
. Ne nos pendroit Charles à nul jcr de sa vie, »- 
8695 « Cosin, ce dist Renaus, ne vos en faudrons mie. » 
Et trespassent les teres, s'unt lor: voie acoillie. 
Par de delà Poitiers, à uné‘herbergerie. - `. 
Sont venu apres vespres; quant nuis fu âserie ; : 
3700 Cele nuit i remestrent jusqu'à l'aube esclarcie:: 
Si entrent en lor voie, Dame Deux les conduie, 
Entresci qu’à Bordiax ne s'atargierent mie. 
_Le roi Yon i truevent e grant cevalerie. ` 
_Au'piet du pont descendent par devant l'abeïe ; | 
Sor un peron de marbre, soz l'olive: florie, ` s 
3705 Descent li cuens Ronaus à la cière hardie. 
Reignaus, li fix Aimon, est en Bordiaux -entrés. 
« Alons: nos'herbergier », dist Guichars:li senés, 
« Cousin, dist Amaugis, se vos plaist, non fores, 
Ains parlerons au roi, se croire me voles; :: 
3710 Et še si vos š det ient, Dex « en soit ar 


3685 L q'a, A ui de ce vers, B c PE EAT de … oi avec L. 
3688 B ajoute :: Que grant guerre li fait chele gent païennie. 
3104 B sous une ente foillie. | 
3105 B introduit un résumé de ce qui va suivre : 
Or commenche canchon qui des le tans Eiye 
Ne fu si boiné-en plache par jougleors oïe, 
Ensi com Montaubens et la tor fu drechie 
Qui tant par fist Karlon anui et felonie; | 
Ensi comme Renaus à la chiere hardie | + 
Conquist le roy Begon à la tiere enermie : 
La bataille fu grans et fiere l'aatie; 
. Et comme il emporta la couronne polie 
” Delriche’ roy Karloni:! qui Franché a eu baillie 
Quant il vainqui le cours devant la baronnie SR 
Quant bien li fist Maugis à ichele envaie. ‘© 
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Et s'il ne vos retient, autre consel |prendes. 
Droitement à Tolose vostre cemin tenes, 
Beges li Sarrasins est molt preus et senés ; 
. Il est par droite force en cest roiaume entrés. 
3715 De la tterfe] à cest roi a il conquis. asses 
Tolose et Monpellier et Saint Gille deles 
Biaucaire et Avignon et Albe sor les gues, 
Encor conquerra plus, ains k'i soit retornés. 
Cele part irois vos, se n’estes arestés, » 
3720 « Cosin, ce dist Renaus, bon consel me dones. 
Si voloie jo faire, tel estoit mes penses. 
Mais or sera il miels, puisque vos le voles, » " 
.L. chevaliers a Renaus apelés. 
M99 « Baron, ce dist li [quens], car vos en aprestes. » 
3789: Et cil li respondirent : « Si com vos commandes, » 
Tost et isnelement es les vos conreés ; 
Cauces ont de brun [paile], et esperons dorés; 
De mantex vairs et gris fu cascuns afublés. 
Sor un destrier d'Espaigne en est Renaus montés 
3730 Et Maugis li cortois ne s'est aseürés ; 
ll monta sor le noir ki molt erc abrievés. 
-L. Chevaliers en a Renaus menés ; 
Unques ne s’aresterent, si vi [nrent] as degres ; 
Renaust est descendus, si est amont montés. 
3735 [Richars et Aalars et Guichars] li menbrés 
El palais [sunt] venus, es !es vos arestés. | 
Li rois Yus de Gascoigne ert en sa cambre entrés; 
A un consel estot dont molt ert esgarés. 
Li Senescaus le roi s'en est en piés levés 
3740 Eta dit [à] Renaut : « Biax sire, avant venes. 
Vos aves compaignons, par ce dois vos sees. » 


3119 L tier. A P terre. 

3717 A Alez. P Acre. C’est sans doute Arles. 

3124 L li ques. | 

3125 L Richiers et Allars et Guicars. 

3136 L est. | 

3737 Ici B concorde de nouveau avec L, sauf que Ya est dit Yves. De là 
l'italien Ivone, | 

3740 L dit Renaut. B dit à Renaut. 
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Sire, ce dis Renaus, volentiers et de grés. 
Mais or me dites primes où est li rois alés» 
Et dist li Senescaus : « Molt par tans le saueres, 

3745 En cele cambre à vote est tras hui main entrés: 
Ensamble o lui ses homes, ses drus et ses privés, 
Por demander consel, car molt est esfreés.. 
Beges li Sarrazin l'a guerroié asses 
Et brisiés ses castiaus et ses païs gastés, 

3750 Cités et abeïes, danjons et fremetés. . 

Or est dedens Tolose par droite force entrés, » 

a Certes, ce dist Renaus, molt par est forsenés. » 
Atant es vos le roi, s’est el palais entrés. 

Renaus ala encontre, li vassax adurés, 

3755 Et Richars et Guichars et Aalars l'ainsnés. 

Quaut Renaus vit le roi, parfont l’a enclinés ; 

De Deu le salua, kien crois fu penés. : 

« Damel Dex vos saut, sire, par ses sainte bonftlés » 
, « Amis, dist li rois Yas, vos soies honorés. 

3760 Dont estes? de quel terre ? gardes, ne me celes, » 
« Sire, ce dist Renaus, molt par tans le sares; 

M. 100 Nos somes né d’Ardenne, ja mar le mesqueres, 
Fil Aymon de [Dordone] ki pros est et senés. 
Charles nos a de France caciés et desertés; 

3765 Aymes nos forjura, ço est la verités. 

Or alons segnor guerre ki preus soit et senés, 

Ki encontre Charlon nos retenist asses. » 

« Amis, ce dist li rois, guant compaignons aves?-» 
« Sire, ce disi Renaus, aparmain le saueres. 

3710 Nos somes bien .vi1.c. as armes conreés ; 

Mais nos ne voluns mie que vos nos redotes, 
Car nos avons de l'or et de l'argent asses, 

Ki n'iert jusqu'à u. ans despendus ne gastés. » 
Quañtlirois Yus l’entent, vers tere est enclinés ; 

3775 Une molt grant loée s'est li rois porpensés, 

Puis apela Renaut, com ja oïr pores. 

a Vassax, retenus estes, avee moi demores. 

Ne vos faudrai de guerre de ça .11. ans passés. 
Quant de vostre tere [estes] issus desiretés, 


3119 L est, A estes, 
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3780 Bien devons estrə'ensanble, ço-est la verités. 
De cuer vos aiderai, ja mar le doteres, 
Entresei et .11. ans acomplis et passés, 

Ja n'i metres del vostre .1. deniers moneés 
Ne ja vostre cheval n'erent plas tart ferrés. » 

3785 « Vostre merei, biax sire », dist Renaus li [senés]. 

Au Senescal les baille; cil les a ostelés, 
Or sunt li fil Aimon au roi Yon acointié, 

Li baron en ont joie et tuit en furent lié, 

Mes à petit de terme en seront plus haitié: 

3790 Beges fu à Tolose, ens el demaine sié, ` 
Molt ot le cüer joiant, car ilot gaaignié.  : 
Entre lui et ses homes forment en furent lié. 

il les a apelés, s'a cascun araisnié. Eia 
« Baron, ce dist li Turs, li blé sunt esploitié. 

3795 Des nos anemis querre somes trop atargié ; 
Car cevauçons ensamble et seré et rengié. ` 
A la [cit] de Bourdiaus soien[t] tost asegié. » 
Et cil li repondirent « : Tot à vostre congié. D` 
A icestes paroles se sont aparelié, | 

M. 101 3800 Et furent bien .x. mile et seré et rengié, 
Et cevaucent ensamble ; si ont tant esploitié 
Que par desor Bordians se sunt tuit enbuscié. 
Beges li Sarazins a avant envoie 
„r.c. chévalier, bien sunt aparéllié. 

3805 Cil cevaucent ensamble tuit seré et rengié ; 
Jusqueci à Bordiax nese sunt atargié, 

Que ils vireni la vile et le demaïine sié ; 
Devant la mestre porte ont l'estor ERT 
Ens el mestre donjon fu li estors molt fiers. 

3810 Li rois Yus s'escria: « Segnor baron, aidiés. | 
` Veci paiene gent ; molt nos ont äprociés” | 
Se il se vont ariere, tos serai a aïriés ; DE 
Par le mien entiant, ja mais ne serai liés » ` 
« Bire, ce dist Renaus, or ne vos esmaies. | E | 


3785 .L fenés. 
3190 L sié. A fier. Cf. v. 3807. 
3797 L ci. L soiens, 
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3815 Ja sera li: estors mervelloz et pleniers. »:: : 
Puis:a dit à ses freres : « Oar.vos.aparellies. : ::: 
Faites soner Bondin {et] si vos én issies: » Ur 
« Sire, dient si frere, tot à vostre congié; » : TER 
Ii vestent les haubiers, s'unt.leshiaumes Jaciés | D. 
3820 Et çainent les espées as pors: d'or entalliés 
Et montent es cevax; les escus embrachiés ; 
Puis font soner-Bondin, es les‘apareliés: = | 
Renaus a dit au roi: « Or ne vos esmaies.: se ji 
Montes, vos et vostre home ;: gardes. [ue] :vos targies. OL 
3825 Nos en irom devant et vos venes:detriers, © 
Certes mari .entrerent li cuivers renoiés.: »: 
« Amis, 60 dist li rois, forment me rapaies.: 
Dame Dex: vos garisse ki en crois fu dréciés. » 
Renaus sist sor Baiart, armés et haubergiés, 
3830 Et s'escria.ses homes: « Poignies, ne vos targies. » 
La.grant enseigne porte, dont d'or-fu la. mones 
Et l'autre de cendal ricoment-èntallié: : : 
Dola porte s'en ist poignant, tot calaissiés, 
:Etacfujellent paiens ki lesfont: damaigiés.: 
3835 Plus de demie liue [s'unt] le :cembiel caciés ; 
_ Ultre l'agues les suient, ce fu délx:et ma ne 
Li sire de Tolose ne s’est mie targiés s: 
M. 102 [Entre] li et ses homes est molt tost: désbuslés, | 
__ Sonent: cor et buisines, es les vos:eslaissiés. ET 
: 8840 Renaus les voit venir, molt en est merveilliés ; e a 
Ha dit à ses:ómes.: « Or ne vos esmaies, :. 
Car anqui-[seraï] molt alosés et-proisiés, + : | 
_Ouätote ma vie honis et avelliés, » ne 
_: «Site, dient si home, ales, ne vos targies. : | 
: 8845 Se bien voilies ferir, ja n'en estordra piés. » 
ar “bi: aire. de. Toloso ot molt gens aünée. 
-Ià où il désbusierent de la selve ramée 
| „Sonent cor et use grant joie ont demenée 


gi Et mL i SES | r 
3834 L acellent. ‘À acoillent. mm E 
3835 L funt, À fu. hi. cenbiäus chaciez, A E ET 
3838 L Ent li. A Antre doi a - 

% se L 5 on | PERS Éd ati x Le RAR © Ce Louer Toe o Es EU #. ue HE, 

: Ta Her e aa dues Taada) vipao à 2 ERTE 


Pe S Ts 
17 
os Da 
SE os a: 
Fm. 
[DÉCORS 
RE 
RIT : E è 
Koa a A, ~ 
" D4 ' s had ~e à = s 
+ à 
ue : z - 
£ ss 
Ai RAT Su 
sie x Le Eu PA EAA SS 
h. 


410 LES QUATRE FILS: AYMON. 


Et de lonce et de lé en tentist la valée, = eie : : :. 
3860 Li fil Aymon s'eslaissent le fons d'une. vado, 
A .vui.c. chevalier de mainie priviée ; oo 
Cascuns abat le suen à la lance amorée. = - 
Li sire de Tolose à la ciere menbrée © : 
Sist sor un: vair destrier, à la crupe tiulée; : 
3855 Ne cuit k’il ait mellor en tote la contrée, 
Fors Baiart le Renaut, à la sele dorée; = ` 
Voit venir Aalart tote la randonée ; = = 
Grant cop li vait doner sor la tarje roée s 
Desos la bocle d'or li a fraite:et troée. = 
3860 Quant Aalars le vit, s’a la color muée, ->  };; 
Tost et isnelement mist le main à l’espée 
Et fiert un Tolosant, dona li grant colée : 
Le teste à tot le hiame fait voler en la prés. 
Li Tolosans le voit, s'a la color muée, 
3865 Son ceval li ocist d'une [guivre] empenée ; : 
Tot entor Aalart fu sa jant asemblée ; : 
Ja fustou mors ou pris, sans nule recelée,: 
Quant Reïinaus li cortois vint poignant par le prée 
Et Richars et Guichars, sans nule emo ni 
3870 EtAumaugislor a l'enseigne raportée, : 
Dont fu grant la bataille et forte la melée. : n 
Tante lance i ot fraite, tante targe troée,` 
Et tante rice broigne deroute et dessafrée. : | 
L'un mor verse sor l'autre en camp et en la: prée. 
3875 Li sire de Tolose n'i fist longe aréstée; > ` 
M. 103 Ains broce le ceval de grant esperonéo 
Et vait ferir Segart sor De: a i 
Desos la bocle d'or li a fraite et troée, : 
La broine de son dos deroute et desafrée, 
3880 Le pis li a trencié, le bu etla corée; e 
Li cors gist à la tiere, l'arme s'en est alée. | 
Aalars le coisi à la ciere menbrée, : ~ 
« Helas, ce dist li quens, com male destinée! 5 
Comm[e] a cil nostre amor cierement comperéel» 


{ 


3865 L guivée. | Re | | 
3870 Il n'est pas dit dans ce qui précède que e Rennid” 8’ en soit lnii. 
3884 L Gomm, Michelant: Com m'a cil. A Comme a ciz. 
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- 3885 1l broce le destrier, tote une randonée, | 
Et fiert le Tolosant sor la targe listée. : 
. Maiïfs] ne li enpira vaillant une denrée. 
Atant es vos le roi et sa jent oéi RE 
Mes qant il i parvint, si remest la menlée. 
3890 .:Lisire de Tolose fu molt preus et senés ; 
| Il sist el destrier vair ki moit fu alosés; 3 
Bien vit, le remanoir n'est pas sa soürtés : n 
Plus tost s’en vait fuiant que: ne: [fait]: cers ramés 

| Et Renaus li preus est apres.aceminés. 

3895 En .ur. arpens de terre en ont.tant. B 
Que li autre ne sevent kel part il sont tornés. 
+ Hé Dex, [djist Aalars, ki en crois fu penós, 

Sainte Marie dame, où est Renaus NL » 
_Atant.es vos lë- roi [s’est illec] arestés ; : 
3900 A sa vois kil ot elere; s’est molt haus escriés : 
« Segnor, franc chevalier, car vos en retornes. » 
« Bire, dist Aalars, qu'est:ce que dit aves? 
Pérdu-avons Renaut qui preus est [et] senés. » 
Qat ï rois l'entendi; si fu au cuer irés; ; 
3905 Dont vont querant les mors ki gisent par lie: Ee: 
: Quant Aâlars nel trueve, molt en est trespensés, 
Detort ses blancés mains, s'a ses cevex tirés, 
Et Richars et Guichars en sunt: as cris alés,. `: 
Doit enforce li dex; ‘jamais téls ne veres. 
3910 :« t Halas; dist Aalars; {caitis, maloürés}, : :: 
_ Quant ÿ "ossi de mon regne, povre, denirats, 
“Avec Të mélér-hôme ki de mere fust: nés. 
«aitia; or Tai perdu, au cuer en sui irés. » 
M104 Lor- ‘soupire Guichars et Richars est jaie: 
3015 «Segnor, ce dist li rois, por coi vos desmentes ? 
Bien vos deves targier, quant vos pas nel troves. 
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3888 L honoré. 

3893 Ljvait. A fet, 

3897 L ist. A dit. L croist. 
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Et se li cue[n]s est pris, molt tres bien le raueres, 
Car nos avons de l'or et de largent asses. ` 
Jo ne quic pas que Baiges soit oen si osés . 
3920 Que s’il a pris Renaut, por lui soit vergondé{s|. » 
Sire, dist Aalars, qu’esse que dit aves ? 
Alons querre Renaut tant que il soit trovés. » : 
Et respondi li rois : « Si com vos commandes. » 
À icestes paroles, es les aceminés. .. 
3925 Or dirons de Renaut ki s’en estoit tornés 
Apres le Sarrazin, corant tos abrievés. . 
Molt le vait encauçant par les tertres quarrés, 
Au parmonter d'un pui s’est Renaus escriés : ;, 
« Car torne, Sarrazin, tes cevax est lassi[é]s. 
3930 Se tu muers en fuiant, molt mal fu ta bontés. » 
Li Sarrazins loi, si est vers lui tornés, 
Et Renaus le feri, ne s’est mié arestés, 
Devant, en son escu ki à or [fu) bendés. - 
Molt fu fors li haubers, quant il n’est desafrés, 
3935 Et li paiens vassaux, quant il n'est craventés. 
Renaus l'empoint par force, ki molt est adurés ; 
Li espiels par le poing est très [c’]Jau fer colés. 
Li Sarrazins le voit, molt est espoentés, . 
ll guencist le destrier ki estoit poumelés . . 
3940 Ja ert grant la bataille des vassaus adurés. 
Li sire de Tolose fu chevalier proisiés ; 
ll a dit [à] Renaut : « Vassal, car me laissies. 
Ales ent à Bordiax ; gardes ne vos. targies. 
Molt sera grant damage se [vos] Baiart perdies. 
3045 Jam[ajis por vostre roi si bon ne raueries. :» 
« Par mon cief, dist Renaus, de folie plaidies. 
Qant de moi partirois, ja mais ne serois lies, » 
Lors a brocié Baiart des esporons des piés.. 
Et li Turs son ceval ; ne s'est mie atargiés. . 


. 3917 L cues. 
3919 A Berges. 
3924 L ilcestes. A icestes. 
3933 fu manque au ms. 
3937 L tres au. 
3942 L dit Renaut. A dit à Renant. 3954 vos manque à L. 
3945 L jamois. 
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3950 Grans cos 8e vont doner es escus de qua[r] tiers ; 
Li espiels au paien est frais et pecoi [8]. HU 
M 105 Et li Renaut fu frais ferrés et bien liés; 
Le paien a feru; k'il li tot les estries. 
Renaus l'empaint par force et s’il est trebuciés. 
3955 Li paiens s'esvertue et est salis ‘en piés, 
Puis á traite l'espée:com hom ki fu iriés; ` 
Sor son cief mist esent, o tot s' "est avanciés. 
“Quant Renaus l’a veü, à sa vois a hucié. 
«a Certes, ce dist Renaus, ja ne m'ert reprocié 
. 3960 Qu'à ceval me combalt]e et vos soies à pié. » 
Il descent à la tere, si a Baiart laisié, © = 
Pui a traite l’espée al puin d'or entaillié ; | 
L’escu par les [enarmes] a sor son cief drecié. 
Grans cos se vont doner, né se sunt separnié : 
3965 Li paiens a amont le fort escu r'drecié 
Et Renaus i feri qui par mi l’a trencié. 
Qant li paiens le vit, forment est sx | 
Li vairs destrier d'Espaigne, quant se senti legier, 
Il entre ens es -galos, si a tant esploitié - 
3970 Que il a un grant tertre de devant lui puié, 
Et quant Baiar(s] le voit, molt a le cuer irié; 
Apres le vair s'eslaise, es le vos aproicié. : 
Au parmonter [du] tertre a si bien EEE 
Que il li vint dévant, si l’a tant aproismié : 
3975 K'’il-lé prist par le crine, si l'a vers li sacié. 
Tant à Baiars le [vair] tiré et anguisié, 
` Tote lor ambleüre sunt el camp repair{ilé, 
Là où cil se combatent, ki molt [sunt] travellié. 


3960 L quatiers. 

3951 L necois. ` 

3955 L saliis. | 

397 A Berges li Arabiz a ican embrassé. 
3960 L combace. A combate. 

3963 L ernarmes. 

3971 L Baiart. : 

3973 L d'un, 

3976 L var. | 

3977 L re éirés: A ropairié, 

3978 L molt traveillié. A molt sont travillié. 
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| Bo! zars à si le vair destrain[t] et anguisié 
3980 "Ki! ne fiert ne ne mort ne ne jete [del]. pi. 
Reignaus, li fils Ayÿmon,: a l'esou acolé : 
Et tint en son poig destre le. kon [hranc].a aceré ; 
. Vers le paien se trait, grant cop li a doné; 
_ Gou [k'ataint] de l'esou, li a [par mi coupé], 
M 106 3985. .c. mailles liabat del buen hauberc safré. 
Li Sarrazins le voit, s'a le cuer esfreé; 
Bien set, s'autre recuevre, j'a l'ara mort jeté. 
Un poi se trait ariere, s'a Renaut apelé : 
« Vassaus, dones moi trieves, par la vostre bonté. 
3990 Venes ent avec moi, jo vos jur fe[eJuté 
Que la moitié vos doirs de tote m'ireté.. 
Asses porons conquerre, se nos sons ajosté. » 
a Certes, ce dist Renaus, ja ne sera pensé, 
Je sui remes au roi ki molt m'a honoré. 
3995 Se je ne vos i rent, il men sauera mau gré. » 
Et dist li Sarrazins : « A vostre volenté. 
Volentiers m'i rendrai, se jou ai seürté 
Que jou n'’i soie ocis et menés à vilté, » 
« Certes, ce distRenaus, ja ne sera pensé. » 
4000 S'espée li rendi au pun d'or oameni 
Et Renaus l'a reçu, si l'a aseüré. č 
Puis li rent son seval par le re doré 
Et li paiens i monte par l'estrier noelé.. 
Ariere s'en repaire[nt] tot le comin feré.. 
4005 A l’avaler d' un tertre ont le roi encontré,. 
Le prison li rendi, dont il li sot bon gré. : 
Et Richars et Guichars ont grant joie mené. 
_Aalars vint encontre, si l’a bien acolé. 


3979 L destrain. A destraint et maistrié. 

3980 L des pié. À ne regibe du pié. 

3982 L prant. À branc. O | 
3984 L Çou ki tint de l'escu li a del sevré. RC Po 
| A M Quanqu'ataint de l’escu a parmi ironchonné, 7 | 
8987 A Bien set se il recuevre, à sa fin est alés. AT 
3990 L feuté. M feeulté. A fiauté. | | E 
3991 A vous don. | MS CM à 
4004 L repaire. A repairent. ne. D 


LES QUATRE FILS AYMON 415 


« Frere, dist Aalars, Dex vos croise bonté. 
4010 Beneoite la mere ki tel fil 4 porté. ». 
À icestes paroles se sont aceminé ; 
Lor esciec en remainent k'il oren/t] conquesté. 
Li rois Yus est venus à Bordiax sa cité, 
Et descent au peron, desos le pin ramé, 
4015]Et montent les degrés de vert mabre listé, 
Et Renaut st Guichert en a o lui mené 
Et Richart le cortois et Aalart l'ainé. 
As fenestres de mabre.se sunt tot. acostó, 
Li rois les aime molt et tient en grant cierté. 
4020 Il ont auques de droit, car servi l'ont à gré; 
Bien li ont acuité auques de son rené. 
La suer le roi Yon a Gautier apelé, 
Tost et isnelement, si li a demandé: 
. «Comment l'ont fait no jant? ne me soit pas celé. 
4025 Li ques en out le pris, par vostre loiauté ? » 
«Et je le vos dirai volentier et de gré. . 
Roan; li fix Aymon, au corage aduré], 
M. 107. A retenu Begon etsi l'a amené. » : | 
La puciele cortoise en a Deu merecié. 
4030 Li roi Yus de Gascoingne a Renaut aval: 
_ Et Richart et Guichart et Aalart l'ainé. 
« Barons, quel le ferons ? que syes enpensé? 
Moit est grans li esciés que avons conquesté. 
Beges, li Sarrazins, m'a forment agrevé; 
4035 Ma terre a essellie et mon païs gasté. 
_ Par saint Pere l’apostre, c'on [quiert en] Noiron pré, 
Jer wen D pr onatol mie plain l. Val d'or comblé, 


4012 Loren. 

4047 L AU. Dour “Allart qui ne fait pas le vers. 

4018 L fesnestres. 

4025 A Les quieux en ontle pis. 

4027 Sic A M. L molè, 

4031 L AILO 

4036 A quiert à Noiroi L quere enoiron. 

__ M présente ici à Chaqus instant des lacunes de plusieurs vers, ex qui 
est regr ettable, car cette partie du texte de Lest tr ès défectueuse. Je 


rappelle à ce” sujet les remarques faites à l'introduction sur t les carac- k 


tères particuliers de ce manuscrit, 
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Que je nel faice pendre, je n’en ert trestorné. » 
« Sire, ce dist Renaus, ce wert ja par n mon gré; 
4040 Car je li afi] par foi loiaument afié 
Que ja n'auera le cors honi [ne] vergondé, 
Et je li tendrai bien, s’il vos plest, verité. 
En vo cafrltre soit mis, quant il soit avespré ; 
À mangier et à boire ait là ens à plenté, 
4045 S'en prenes raençon à vostre volenté. 
Son ceval sera miens; je l'ai [Richart] doné, 
[Son haubert et son helme et son branc aceré!. ». 
e Certes, ce dist li rois, molt aves bien parl[é], |, 
Et je ferai issi tote vo volenté. » | 
4050 Hi li roi et li prince ont grant joie mené 
Ens es fons de la ca[rltre ont Begon avalé ; 
Plus d'un mois et demi a là dedans [esté]. 
Or orent à Bordlijax grant joie et grant baudor 
De la desconfiture dont Dex lor fist honor. 
4055 Communaument li dient li grant et li menor: 
« Ainc mais n’avint tel cose à fil d’empereor ; 
Baiar{s] prist le ceval [et] Renaus le segnor. » 
Li rois Yus de Gascoingne le fist metre en sa tor, 
Et Beges l'apela, si li dist par amor: 5 
4060 « Et car nos acordomes, [si me] faites honor. 
De trestot mon barnaige aves ici la flor. 


4038 À face pendre et au vent ancruer. 

4038 A ja n'iert par moi grevé. 

4040 L a. À ay. Pour a bourguignon au lieu de ai que Pon avu déjà, 
v. R. de L. Rom. 1906, p. 428. É 

4041 L en, A Que ja n'iert ses corps honis ne NE 1 

4043 L Catre. A chartre. 

4046 A Ciz destrier. L Ricier, A Richart. Metz : Ses destriers. | 

4047 Pris de A Metz, Mu a à L. Rte i 

4048 L parlei. 

4050 A Et li dus. 

4151 L catre. A chartre, À devalé. 

4052 L demie. A esté. Manque à L. 

4053 L Bordax. A Bordiax. 

4055 A Metz le dient. 

4057. L Baiart.... à Renaut. A Baiars et Renaus. Metz : Renaus prist. 

4060 L se li faites, A Metz si me. 
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[x]. somiers vos doxrai, qui tot [sont] ambleor, 
Cargiés d'or et d'argent, ains homine vit mellor, » 
« Volentiers, dist li rois, par Deu le creator, 
4065 Se Renaus le me loe et mi autre contor, » 
Li baron s’acorderent à l’entrer de Pascor. 
M. 108 A l’entrer des Pascor sunt li prince no 
Beges, li Sarrasin, a ostage livré. = 
Li rois Yus de Gascogne lia congié goune 
4070 Etli bere s'en torna; si a o lui mené. 
[.x.].do ses chevaliers del mies de son barné ; 
Entresi q'à Tolose ne [se] sunt aresié. 
[la pris .x. somiers qui farent [sojórné]; 
De fin or et d'argent a bien cascun törsé. 
4075 Li rois les envoia à Bordiax, le cité, : 
Et li bers les reçut volentier et de gré; 
Le mains retint à soi, le plus en a doné, 
Mais de ce fist Renaus que molt grant nobleté, 
Que onques n'en volt prendre .1r. deniers moneé: 
4080 Ains'a servi le roi que tint en grant corté, 
Ce fu el mois de Mai, à l'entrée d’esté, 
Que florissent li bois et raverdissent pré © 
Et cil oisié cantoient parmi le bois ramé, 
| Que Renaus et si frere sunt par mati[n] levé, 
| 4085}; En la fores d Ardene en sunt (chacier] alé; 


CE... 


4062 L.c. À .x. L donne d'ailleurs ce chiffre FA raisonnable au v. 
4073. — A sont. Manque: àL, . > 

4067 A partir dece vera qui est le PE de la danie A du f 12, 
verso, le coutsau du relieur a retranché les initiales. SN 

4071 La lettre mangue. A M Metz donnent .x. Michelant. c.. A des 
mieux, M que il a moult amés. | 

407 L ne sunt. M ne se sont. A ne s'i est. 
_ 4073 L sorjorné. À M sejorné. 

4074 B trossé. M troussés. 

4080 L de que tint, s, 

4083 M Et.chil oiseillon chantent dedens, B que li Re ciate 
aval le bois ramé. 

4084 L mati. A M B matin; 

4085 L cascu. P En la forest d’Ardane en sont chaetee alé, B c En la | 
forest d’Argonne sont en gibier alé. M Enla forest ‘parfonde . en : sunt 
cachier alé, — Pour le trouvère, il n'y a plus qu'une forêt, celle d år- 
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lil, ciers i ont pris, molt s'i sunt deporté, 
Puis ont pris lor repaire parmi le bos ramé. 
. Les l'eve de Garone se sunt aceminé 
Si qu'il virent le floc dedens Gironde entré ; 
4090 El regort de .11. eves ont un liu esgardé, 
= Une montaigne haute et un tertre quaré ; 
Desor est grant et [lée], car il i ont monté. 
Quant Aalars le voit, s’a son ceval tire ; 
11 apela ses freres et si lor a mostré. 
4095 « Barons, dist Aalars, dirali] vos verité. 
Vees cele montaigne, desos cel pin ramè. 
Je qui bien que jadis i ot castiel fremé. | 
[K] i en i aroit un et drecié et levé, 
Ne nosi prendroit Charles en trestot son aé, 
M 109 4100 Se vos me voles croire, au roi ert demandé, 
| Et se il le nos done, si faison freme [té]. » 
Et cil li respondirent : « A vostre volenté. » 
A icele parole se sont aceminé ; 
Venu sunt à Geronde, si sunt oltre passé, 
4105 Entreci à Bordiax ne se sunt aresté. 
Parmi la maistre porte sunt en la vile entré. 
A lor ostés descendent, [el] palais sunt monté. 
Li rois ala encontre [ques] tint en grant certé. 


denne où les Fils Aymon ont tant souffert. Elle s'étend d’un bout à l’autre 
de la France. C'était déjà le séjour des fées, et Shakespeare y placera la 
scène des fantaisies de Comme il vous plaira. Dans l’Innamorato, Rodo- 
mont, le soir de la bataille près de Nice, se met à la poursuite de Renaud 
qu’on dus dit être parti pour la forêt d’ Ardenne. Dans ce poème elle est le 
lieu de rendez-vous de la plupart des personnages. | 
4088 A de Dordonne. M Deles une grange e eve, 
4089 A les flos, M le flot, B le flos. 
4090 A regor. M regort. 
4092 L haute répété du vers précédent, A Metz large, M léo.. : 
4095 L dira. B. dirai. Jimprime Aalars, bien que le ms. continue à 
écrire All. 
4097 À Je cui sa en arrier. B Jou quit cha en arriere.. “Michelant cor 
rige quic sans nécessité. 
4098 L'initiale manque. Michelant si. A B Qui. 
` 4101 L fremer. A B fremeté. 


4107 L palais. A ou palais. k 
4108 L quil. M qui moult ləs a amé, A e et B n'ont pas le nie teste, 
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De la venison fraise lor a seü bon gré. 
4110 Venus est à Renaut, si l’a molt acolé, 
Une fois le baisa par molt grant amisté, 
Cele nuit furent molt servit et honoré. 
Qant vint apres mangier, si a Renaus parlé. 
« Sire, ce dist Renaus, à vos avons e esté, | 
4115 Si vos avons servi à vostre volenté, 
Vos ne nos aves gaires ne promis ne doné. ) 
« Amis, ce dist ii rois,. molt m'aves honoré. 
Tant remandrois o moi que j'auerai esgardé 
Ou castel ou manoir qui vos sera à gré. » 
4120 Quant Renaus l’entendi, si l'en a mercié. 
« Šire, vostre merci, quant le mauerois doné: 
Certes si Jonge atente si m'aura trop grevé. 
EI regot de ces eves ai 1. liu esgardé, 
Une montaigne haute, vielle d'a ntiquité; 
4125 Se [un seul de] mes freres i avoie ostelé, . 
Tos jors mais en seroie à [gregnor] seürté ; 
.Car de molt poi de cose est on molt amendé. D 
« Amis, je vos otroie par bone volonté, . 
:X. Mars auera de rente cascun jor ajorné. » 
4130 « Sire, ce dist Renaus, Dex vos en gace gré,» 
Le don en a reçut, le roi a mercié. . nn 
Cele nuit jut Renaust el pales sognoré. | 
Cale nuit jut Renaus ens el palais plenier ; n 
| Au matin fist le roi et [lever] et caucier, 
4135 Bien sont en sa compaigne jusq’a .xXx. chevalier ; 
Lor palefrois tornerent desos .1. pin ramier 
Et passerent Gieronde à ,1. batiel legier, 
Travérsent la montaigne et .r. grant pui plenier, 
Desi qu ’enson la roce ne se voldrent targier. 
4140 Qant li-rois vint là sus, n’i ot que mervellier ; 
4112 L servit. A serviz, M servi. 
4119 A vanra à gré. M venist. Metz: venra. | m 
‘4123 L regot. A Ou regor de ces iauez. M Ou T T 11, eves, B 
El regot de vostre iaue. 
4125 L Se uns seus des. À Ce un seul de. B Se l'un de, 
4126 L gergnor. A plus grant. B aroie mon cuer à sauvetez. : 


134 L. levre. A lever et chaucier. M Au matinet se fet le roi appa- 
reillier. Meiz: vestir et chaucier. | | | 
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À conseil en apele un son dru, Manesier ; 
Cil li prist à l’oraille soef à conselier ; 
M 110 « [En] la moie foi, [sire], molt sui pres d’esmaier, 
‘Ains mais si grant folie ne vos [vi] commencier, 
4145 Ki ces estranges homes], voles ci berbergier. 
S’[il pueent] le castiel et lever et drecier, 
N'en auera .1. si fors desi à Montpellier. 
De tote vostre terre auera il le dangier. » 
Quant li rois l'entendi, prist soi à embroncier : 
4150 Port poi que le castiel ne lor a fait laisier. 
Mais il se porpensa, si dist .ı. mot molt fier, n 
Et apele Renaut à loi de chevalier. 
« Amis, dist li rois Yus, voles ci herbergier ? » 
« Oie, ce dist Renaus, à coler ne vos quier.» 
4155 « Or donc, ce dist li rois, penses de l’esploitier. 
Se poes le castiel fremer et ostaier, 
Il n’auera .1. mellor desi à Monpellier. 
De par tote ma terre pora avoir dangier. 
Mais ce ne quit jo mie que voellies guerroier. » 
4160 « Sire, ce dist Renaus, si fais plais n’a mestier, 
Car par ce saint apostle que querent chevalier, 
Il n'en aen Gascoigne nis .1. baron tant cier, 
Se il vos forfaisoit valisant .1. denier, - 
Que jamais eüst pais au lever n'au cocier, 
4165 Por tant que je peüsse mes esporons caucier, 
Ne porter mon hauberc, ne monter sor destrier. » 
« Ales donc, dist li rois, faites com chevalier. 
Ja nel laira[i] por home ki puist, desconselier ; 


4141 A sien drus Menissier, Metz : suen. 
4143 L Ne..A En. M Par foi, L. sier. A M sire. 
4144 L ne vos commencier. À vous vi. 
4145 L home. A M hommes. 
4146 L Si puent. A c'il povoient. 
4154 L Oie. A Où. 
. 4456 A et estaichier. 
4158 A porrois avoir. 
4159 A mie moi vueilliez. 
4161 A Que par saint Pol l'apostre que requierent paumier. 
4167 Metz: Va donc, dist li rois Ys, fai l’ovre commencier. 
4168 L laira. A lairai. 
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[Car encor, se Dieu plest, me porrez bien aidier. v 
4170 « Voire, ce dit Regnaus, ja ne vous quier boisier. »] 
Reignaus, li fils Aymon, ne se tarja noiant, 
Mais de son castiel faire se hasta durement. 
Le palais et la sale fisent premierement, 
A cambres et à votes et à rice ciment. 
4175 .uu. portes i ot faites avenaument 
Et une tor de mabre droite contre le vent. 
Sus en la maistre roce, ki contreval descent, 
Iluec furent fait li plus haut casement. 
Qant li castiaus fu fais et la tor bien seant, 
4180 Dans Renaus et si frere en furent molt joiant. 
Li rois l’ala veoir à escarie gent, 
M 111 Et Renaus vait encontre à son enforcement. 
As fenéstres de mabre s'ala seoir al vent ; 
S'a veü le castiel de grant aeisement, 
4185 De l'eve clere et douce k’iluec cort radement 
Et del rice boscage ki i est ensement. 
Et des grant praeries par devers Orient. 
Il apela Renaut, si li dist en riant : 
« Com a nom cis castiaux ? ne me celes noiant,. » 
4190 « Sire, ss dist Renaus, encor ne sai comment. 
Jo ving ici aubaines jo et tote ma gent ; 
Or, li metrois le non tot à vostre talent. » 
« Certes, ce dist li rois, molt par a ci liu gent. 
Montalban ara non, ki sor la roce pent, » 
4195 Il le fisent savoir au puple et à la gent, 
Que au noviel castiel prengent herbergement ; 
Ses cens et ses costumes li paient bonement ; 
Entresci à .vir. ans ne prendera noiant, 
.Y. €. borjois i vi[n|rent de grant [a]aisement. 


4169-4170. Pris de À, manquent à L. Analogues dans Metz. 

494 A Montaubain ce qui est conforme à l'étymologie donnée par L, 
MB Montauban. Ms. 764. Une ville y avait que Norart appell'on, Mais 
se fu Montauben pour celle establison. On se servait pour bâtir du bois 
d'aube qui était très abondant en ce pays. V. à la description de ce ms. 
f. 27 recto. | 

4195 L pule. A peuple. 

4199 L virent... aisement. 
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4200 Et puplent le castiel maitre communaument. 
Or est Montalban fais, li castiaus et la tor, 
.V.C. borjois i ot de molt rice valor.: `: `. 
Li .c. sont tavernier et li .c. sont pestror. 
Et li cent {sont bouchier] et li .c. pesceor 

4205 Et li .c. [marceant | duske Inde major -~ 
Et «ui. c. en i ot ki sunt d'autre labor ; 

Gardins, vignes commencent à force et à valor. 
Li rois aime Renaut de mervelloz amor ; 
Vaucors li a donée et trestote l’onor, 

4210 .x. mars d'argent en tienent de rente cascun jor; 
Et li [cuens vot avoir] del barnage la flor,  ' 
Chevalier et serjant, vallet et jogleor, 

Tot vi[nJrent à Renaut ki retint par amor. 
Molt s'en sunt [mervellié] li prince et li contor. 

. M 112 4215 Le roi Yon en blament et metent en error. 
« Sire, drois emperere, ce dient li mellor, 
Montalban est molt for, si a molt rice tor, 

_ Et Renaus chevaliers que sos siel n'a mellor, 
Et car [li] donisies ceste vostre'seròr. 
4220 Molt en acroisteries n dure » for. » » 


4200 A M terminent autrement cette laisse. us de M, pu complet ici 
que À: | + 

Entresi à v ans n'i paieront n naiené. : 

Et chil qui la cauchie paiera, bonnement | 

Tous les jours de sa vie i maindra franquement.… 

Dont veïssiez venir escuier et serjent, 

, Vavassour et vilains, menesterex avant ; 
Leur avoir i amainent et or fin et rt | 


Et tout chen qu'il avoient, n'i Rent: noient. 

4203 A presteur, M presteour, Ro aui 
4204 L marceant. A sont boichers et li. G. changeur: 

M sunt bouchier et li chent cangeour. Metz : macetrier. 
4205 L marcent. À marchans, M marcheant, 
4209 A Vauchois. Metz : Va aeois, 
4211 L cus vot avor. Bien complété par. Michelant. 

A Et Regnaus tient maisnie par mont fiere vigor. 
4212 L virent. 


4214 L mervellit. A. mervilliez. 
4919 Ldi. A li. Metz : Mais car li. 
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« Baron, ce dist li rois, vos me queres amor. 
Ki me porcacera, je li croistrai s’onor. » 
Ce fu el mois de Mai, à l'entrée: d’esté, 
a | Ke florisent cil bois et verdoient. cil pré. 
: 4225 Dans Renaus et si frere sunt par matin levé, . 

. Et Richars et Guichars en sunt cacier siir s 

Et Renaus est venus à Bordiaus la cité ; 
Si a Allart son frere ensanble o lui mené. 
Parmi la maistre porte sunt en la vile entré, 
4230 À lor ostel descendent, el palais sunt, [monté]. 
Li rois ala encontre, ki l'ot en grant certé, 
Ses bras li mist au col, sil'a bien acolé, _ 
Air, fois le baisa par molt grant amisté. 
= Bras à bras en monterent sus [el] palais listé. 
4235 Ancçois que l'on eüst le mangier conreé, 
[Demandent] les escies, si ont .1. [jiu] joé. 
Gadefrois de Melans a premerains parlé: 
« Une avision voil dire que jou ai enpensé. 
Avint quant m'endormoie en mon lit à celé, 
4240 Que veoie Renaut desor un pui monté. 

Li puples de cest regne l’avoit si encliné, 
N'avoit jusque Ravene ne castiel ne cité - 
Dont on n’eüst Renaut maistre et noT clamé, 
Et li rois li donoit .r. esprevier mué. 

4245 Aval devers Gero[n]de oi [mon] vis séioak: 
Un sangler vi venir poignant tot abrievé ; 
Plus de .m. leu le sivent par vive poesté. 
Ça s'en venoient .vir. poignant tot aïré, 
Qui aloient à cex ki outre erent passé, 
4250 Et Renaus.i venoitsor Baiart l’adaré. 


ARGEL aler. M alé; - 
4230 L entré. 
-4234 L os. A ou. | 
4236 L. Demanda.. jui, Metz : Demandent. . H geus, 
. 4237 A Millanz.. M Meullent. 
4289 À Ennuit. Mets : Anuit que me ouate dedens mou lit soef. 
.: 4240 A Avis m'iert que Regnaut vi à 1. pui monté. M Re, iert en. un 
mont monté. Metz : que Renaut veoie un pui monter. sde Ta 
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Asses s'i combati, molt le vi agrevé. © 
Je m'esvéllai en ce que le vi [effraé]. > ` 
Apres parla Bernas, .1. clers de grant bonté; 
Capelains fu le roi et de grant parenté, 
4255 De [l’avision sait] dire tote la verité: 
_« Le castiel et les gens tien ge en grant bonté. 
Et le puple del regne ki l’avoit encliné, 
M. 113 C'est ço ki l'ameroient volentiers et de gré. 
Li dons de l'esprevier ki tant ot grant biauté, 
4260 Que li rois ot Renaut par amistié doné, 
Ço est senefiance, ce sacies par verté, 
Sa serour li donra au gent cors honoré. , 
Prenge Renaus la dame, se il li vient à gré, 
Qu'en tote ceste terre nel sai miels marié. » 
4265 «Certes, dit li rois Yus, molt aves bien parlé. 
| S'il le volt, jo l’otroie par bone volenté. » . 
« Sire, ce dist Renaus, .v.c. mercis de Dé; 
Mes jo n'en [ai de ce nul conseil] demandé, 
Et si n'en ai encor [à mes freres parlé.] » 
4270 «Sire, dist Aalars, molt aves fol pensé. 
Ne voi jou ci le roi et son rice barné, 
Ki vos a molt bel don otroié et doné ! 
_ Faites à mon segnor totes ses volentes. . 
« Frere, ce dist Renaus, vos dites verité. . 
4275 Le roi Yon ferai quanqu'il a devisé. » 
La cose est otroie; Renaus l'a creanté 


4952 L agrevé. A effraé, 

4953 A Beraus. M Berart. 

4254 À M et de son parenté 0 à RE | 

4255 L Del vision sai dire. A De l'avision ara dite. M du songe a es 
pus toute. | 
4964 A n'ara miez. 

4965 L parler. 

4268 Sic Metz. |, a encor nul oisiel. Art HE? 

4269 Sic Metz. L nul consail demendé. A Mes freres an porrai pu 
conseil demender. M Se il plest à mes freres à tous en queman gré 
Michelant estime que le premier de ces deux vers n'a pas de sens, est un 
mauvaise variante du second. Je proposais : Mais je n'en ai encor: im 
conseil demandé Ne s'il n piest à mes pan à tous en aaan gré. Me 
vaul MEUT. HE | TET ni ihg 

4274 L vo | De titane 
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Et li rois de. Gascoigne l'a. tres bien. afó, poo to 
Et d'une-part et. d'autre. Vopjt} plevi et juré. TER 
; Li plais est. ,atroiés,. la cose est. brosntéo; ss 
4280 Renaus a:la seror roi Yon afiée. ee 
Que. por. voir le prendra à. mollier esporée. 5 
-Li rois en est entrés. en sa. sambre pare; ; ee 
-Sorun cosin de paile. &sa seror; troyée:. 1, ‘À 
Et.tint sor ses jenos une ensegne. sertée, nn B 
4285 Gentument. l'enlumine, car ele estoit. letrée- 
| Bta dit. àson, cuer q'à. Renaut ert donée.. E 
Li roi Yus l'enapiele, si. Ya a araisoné[e] : 
_« Bele suer, dist li rois, je vos ai afé[e]. » » 
La pucele l'entent,:8's a la. color. muée; 
4290 Sor; l'ensegne 8 ‘embronce, siest molt trespensée ; 
Mais lors.se reporpense, si dist raison membrée : 
Ki Por amor. Deu, biaus sire, qui m’aveş vos donée ? » 
« Bele syer, dist di. rois, bien estes asenée :. 
._ «Aumellor chevalier. qui ains. ceinsist. d’ "espée, 
| 4205: Rensüt le fl Aymon, àla ejere menbrée, »: 
M 114 Quant la pucele Fot, s 'es[t]. molt. reconforté [e], 
| ‘« Sire, dist ele.au roi, si com il vos agrée, | “Es 
Ja par moi ne sera parolle] refusée. » oi. ré 
: Dont l’a li rois saisie et par la mai[n] cobrée; a 
4300: EL palais. l'enmena; trestote escevelée ; 2 
_ Renaus, li. Al ‘Aimon, a la dame, jurés. 
- Lor fu. à, joel plait. Ja-roïne mandée; . 
Mais:ne. fu pas la cose. de li sonde. 
‘Car parson loement. fa. la .cose amendée ; + FRE 
406 Ains: n'i ot jor. nomé.ne cose, aterminée. … er 
“Li rois Yus de Gascoigne la au mestier menée ; : i 
: Renaus, li ffx Aymon, l'a prise et esposée. 
“hi per d de Bordiauz a la maise cantée.. . 
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j Lor fu à Montalban la novele mandée. 

4310 Quant si frere l'entendent, molt forment lor agrée 
Molt fu bien porpendue la grant sale pavé[e] 
De jons et de mentastre, de rose enluminée, 

Et montent es cevax, sans nule demorée. 
Renaus i vint encontre, qant une, eve ont passée. 

4315 [Le] jor fu [as destriers], la grant plaine livrée, 
A. tornoiement jostent, n'i ont autre mellée : 
Vindrent à Montalban qant none fu sonée, 
Molt furent grans les noces en la sale pavée ; 
Ains n'i ot jogleor n'eüst bone sodée, 

4320 Ou mantel var et gris ou grant cape fourée. ! 
.Viri. jors lor a duré cele-feste honorée. 

Li rois Yus s’en repaire, à la ciere menbrée, 
Et Renaus le convoie une molt grant loée ; 
À Deu le commanda, qui fist ciel et rosé[e]. 

4325  Reignaus, li fix Aymon, a prise sa mollier ; 
Si frere en orent joie et tuit si chevalier ; 

Il n’en oten Gascoigne nis .i. baron tant fier, 
Se il forfist le roi vallisant nn denier, 
Que Renaus nel fesist à sa merci paier. 

4330 [Molt le heent] forment de la teste à trencier ; 
Mais or li croist tel cose dont plus puelt|: enpirier. 
Charles va en Galisse por saint Jaque proier : 
Ensamble o lui mena le bon Danois Ogier 

M115 Et Oton de Police et Naimilon le Baivier. 
4335 Lor furent tot torsé li mul et li somier ; 
Li rois en est entrés en son cemin plenier 
Et trespasse la tiere, ne se velt atargier. 
Des jornées K'il fist ne vos sai acointier ; 
Venus est à Saint Jaque, s’est entrés el mostier ; 

4340 Desor le mestre autel a mis .1. marc d'ormier. 

Qant ot fait s’orison, mist soi el repairier ; 
En son cemin entra, pense de l’esploitier ; 
A Bordiax est venus par desoz le rocier. 

L’emperere regarde desoz .1.. olivier; 


4311 L pavé. — 4315 L Li.. adestres. Mets : „as chevaus, 
4324 L rosé. — 4330 Sic Metz. L. Charles le i 
433. L pue. M peut. 
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4345 S'a veü Montalban ki molt fait à proisier, : 

«Hé Dex, dist l’'emperere, kile, mont doit jugier ! 
Or voi là .1. castiel muit orguelloz et fier. 
Li rois Yus l'i a fait novelement drechifelr. | 
Sien sanble ester en tel liu: k’il volle guerroier. » 
4350 Un vassal en apelle, del païs chevalier ; 

Cil li conta tel coss ki bien peüst laissier, 
Car lui et plusors autres en fist puis travellier. 

L’ emperere de France fu molt preus et sonés ; 
Qant il voit Montalban, molt en est trepensés. 

4355 Un chevalier apele, ki del païs ert [nés]. 

« Amis, dist l'emperere, envers moi entendes. 
Com a non cil castiels ? gardes ne me celes. . 

« Par, foi, Montalban, sire, issi est apelés. » 

« Or me dites, biax sire, k'en est sire clamés ? » 

4360 « Par foi, sire, Renaus, uns hom deserités, 

Entre lui et ses freres ki preus sont et senés. 

En la cit de Dordon fu li cuens Renaus nés, 

[Aalars et Guichars et. Richars li mains nés]; 
| . L'emperere les a fors del regne getés, 

4365 À cest roi sont venu [kes] tient en gran t cierté, 
Rendus a sa seror, molt est bieu mariés. » 
Quant Charles l entend[i], si s'en est enclinés. 

_ [Il apela ses homes, ses a araisonnés. J 

o K Baron ly dist l'enperere, envers moi entendes. 
4370 Jo ai mes enemis en cest païs trovés. . 
Sire Ogier, dist li rois, car vos en aprestos ; 
Car me queres Yon tant que İl soit trovés. 
M. 116 De moie part li dites, gardes ne li [celes], 
_ Mes enemis me rende que il a recetés 
4375 Si me face cargier .c. chevaliers armés, 
Tant ques puisse conduire dedens mes herités, 


4348 Ldrechir. M Le roi Ys de Gascongne l'a fet novel drechier. 

4355 L ens. M fu nés, 

4363 L Riciars et All, et Guichart li mainė. M Aalart et Guichart li. 
mains nés. Metz : Et Richars et Guichars et Aalars l’ains nés. 

4365 L k'il. A. qui mont les a amez, 

4367 L entende. M entendi. 

4368 Sic M Metz. Manque à L, | Le EU Tp 

4378 L li ces. | MMS, 
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| À Moninerte ert cascuns pendus et encrués. D 
_ Et s'il nele velt faire, molt tost le defies. ` g 
Desi jusqu'à «111. mois acomplis et passés a 
4380 Enterrai en Gascogne par vive poestés, | 
_ Etsili fabatrai] et castiaus et cités. 
Et se je le [puis] prendre, tos sera vergondés. 
Ne li celes vos mie, se [trover] lé poes: » 
« Sire, ce dist Ogiers, si com vos [commandes] ; 
4385 Mais je n’[iraï] pas seus, car ce sèroit vités. » 
a Tierris ira o vos, Sanses et Odoés, » | 
Et cil li respondirent : « Si com vos commandes. » 
N'i a cel des barons qui ne soit [aprestés]. 
Cauces ont de brun pale et esporons dorés. 
4390 Des palefrois descendent, es cevals sunt montés. 
Les leve de Gironde [es] les aceminés, 
Et li rois si estot à Montalban alés. 
Un jor i ot esté, molt s'i fu deportés; 
Il a pris le congié, atant s'en est alés, 
4395 Et por lui convoier estoit Renaus montés. 
[Les] mesages encontrent à l'entrée d'un gues; 
Qant Ogiers vit le roi, si le connut [asses]; < 
De Deu le salua, ki en crois fu penés. ` 
« Et vos avec, amis. De quel tere estes nés ! 
4400 « Sire, de duce France, dist Ogiers li senés. 
Je sui hom Charlemaigne, ja marle [mescreres] 
À vos m'a envoié, jantis [rois] coronés. | 


4378 L faires. 2 

4381 L abatra. B absterai. 

4382 L pus. B puis | 

4383 L trove. B trouver, 

4384 L commande. B commandes. 

4385 L ira. B irai. | 

4386 A B W Naimes venra o moi. Place dans la bouche iii 
4388 L aprester. ie 

4391 L e les, 

4394 B si s'en est retornés | 

4396 L Le. | | | = & à 
4397 L ases. no H | | 
4401 L mescerres, 

4402 L ros coroné. 
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Ses enemis vos mande que receté aves, 
Si li faites cargier .c. chevaliers armés 
4405 Tant qu'il les puist conduire dedens ses sauvotés. 
Et se vos ce ne faites, tos estes desfiés. > 
Ja ne verrois .11. mois acomplis ne passés, 
Vostre tere ert tot arse, vostre païs gastés; 
En vo cit'de Bordiax seres si enserés, 
4410 François i asaudront as murs et as fossés ; 
M. 117 Ja n'auerois tant de gens que vos li contres tai; 
Et se Charles vos prent, à mort estes [livrés], 
Bien vos est li mesages et dis et [recontés] > 
Or me poes repondre totes vos volentés. » 
4415 « Ogier, dist li rois Yus, vilainement parles. 
Je retint les barons, si les ai molt [amés]. 
- Renaus a ma seror, ki preus est et senés. » 
«:Ogier, dist li rois Yus. nel celeron noient. 
Je reting les barons, si les aim durement. 
4420 Renaus a ma seror Aelis au cors gent. 
Cest castiel a il fait ki sor la rs*e pent, 
Et si nen ai vers els ire ne . <atelent, 
Ne defé vos ai, par mon cief, de noient; 
Car se je les renoie issi vilainement, 

4425 Je cuit que l’emperere m’en tendroit molt por lent. 
: Certes, ains guerpiroie trestot mon casement 
Que issi les rendise issi vilainement, » 

« Ogier, ce dist Renaus, foi que doi saint Vincent, 
Je me jetai de France-à duel et à torment. 

4430 Droiture li voel faire, voiant tote sa gent ; - 
Mes il n’en volt fpais] prendre ne nul acordement. 
Encor seroie prest de droit, molt bonement; 


4403 Metz : demande que aves rechetés, Renaut que je voi là, ses 
freres autretes, Si com estes ses hom, tot. um. lirendes, — M n'a pas le 
second de ces deux vers. 

4412 L liveres. : 

4413 L recondés. = 

4416 L amé, — 4420 B Aëlis. Metz : Clarissian. — 4424 Metz : rendoie 

4429 Metz Il me getas | SR ee 

4431 Sie Metz. L pas. 

4432 L Encore. 
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Mais il n'en prondroit mie. tant est de fier talent. 
ż Tel cose puet il faire, par le mien encient, 
ği 4435 Qu’entre moi et mes freres le feromes dolent. 
- Rois Yus m'a retenu, si m'aime durement, 
Si me fist cest castiel de perre et de ciment ; 
Encor ai avec çou un poi de bone gent 
Qui mosteront le roi un si fier mautalent, 
4440 Ja ne li [lairai] tere, [castiel] ne casement. 
Certes de Charlemaigne ne tieng jo [ja noient]. » 
« Renaut, ce dist Ogiers, trop parles folement. 
Desconfit nos aves [ de parole sovent] ; i 
Mais se les os ajostent, nos vos ferons [dolent]. 
4445 Reignaus, li fix Aymon, dist Ogiers li Danois, 
Desconfs nos aves, vos et cil de Vaucois. 
Charles, nostre emperere, est molt preus et [cortois]. 
Ja vo dona il armes, voiant tot les François. 
[Son niex li oceïstez [ens] ou palais marbrois, 
4450 Ains pais n’an poismez fere ne trestous li François ; 
Ains vous gelta de France, si fu grans li effrois], 
M 118 Rois Yus vos a fremé castiel en son destrois, 
Par le mien entient n’en iert ja li quars mois, 
Ens el cuer de sa tere amenrons [les] François 
4455 Et veras abatus tos ses mellors manois. 
Ja ni pora aidier [Gascons] ne Bordelois. » 
« Ogier, ce dist Renaus, dont serons nos sordois. 
Par la foi que je doi saint Nicol de Vaucois, 
Vos ne voldrois pas estre compaignons as Francois ; 
4460 Car nos i [ferrons] tant as espiels noiïelois 


4440 L li lai tere catiel. 
4441 L jo noienet. 
4443 L par parler de noiant. Corrigé sur B Q. 
4444 L dolet. | 
4446 LA Desconfis. B Deffié. B Vocois. A, Valchois, La leçon des. 
confis paraît la plus ancienne, mais on ne sait à quel conflit à est jait 
allusion ni où peut se placer ce fief de Vaucois ou Vauchois qui est men- 
tionné à plusieurs reprises. 
4447 L cortoit, A cortois, B courtois, 
4449-4451 Vers pris de A. B n'a que le troisième. 
4454 L le 
4456 L garcons. À. Gascons, 
4460 L. ferons, A B ferrons, A B Viennoiz. 
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[Quas premeraines jostes] en caront .c. et .n1. » 
«Reignaus, li fix Aymon, ne celerai noiant. 
Charles, nostre emperere, a rice casement. 
De par tote sa tere fera venir sa gent, 
4465 S'enterra en [Gascogne] par son [esforcement] ; 
Entresci qu’à Bordiaus n'a il [arestement]. 
Saciés, s’il vos [puet] prendre, k'[il} vos fera dolent, 
Or vos ai je tot dit, je croi, le sien commant : 
Et vos en poes faire tot à vostre talent. 
4470 Je m'en vois à Bordiaus où imes} sirs. m ‘atent. » 
A icest mot s'en torne à esperons. broçant, s 
Ases s'en [repenti] Renaus ‘quant il nel prant]. 
Ogiers vint à Charlon, [son] mesage li rent ; 
Qan que Renaus manda, ne li cela noient. 
4475 Qant li rois l'entendi, tos tainst de mautalent. 
Il passerent Gironde qnant il orent bon vent. 
[Puis issirent des nés, montent es auferrant ;] 
En lor cemin eu entrent, si s’en vont eraument; 
Tant cevauca li rois cui doce France apent, 
4480 Que il vint à Paris; au grant peron descent, 
Puis monta el piles tost et inelement. 
Nostre emperere Carles avoit le cuer- smli sage. 
Venus est de Saint Jaques, de son perelinage, ` 
Puis a mandé ses homes et trestot son barnage, 
M 119 4435 Etil i sont venu et par terre et par nage. 
ll en a apelés cels de melor eage. | 
« Baron, se dist li rois, soferrois cest viltage 


4461 Sic À B. L Car premerains. 

4465 L gascone... esfocement. B Gascoigne entre lui et sa gent. 

4466 Ms arestemen. | 

4467 Ms pue... ki-vos. B puet... il vous. 

4470 Ms. me sire. A à Bordiax où mes sire, B Paris où me sirez, 

4472 Sic Metz, À. L renpenti. R. ne pent. 

4413 Ms, so | 

4416 Ms. Gironde mie quant. Metz : car il. 

4477 Pris du ms, de Metz. 

4481 Ms inelement pour isnelement. 

4482 Sic L B M Metz. M ichelant imprime el cuer la rage, et écarte la 
leçon de L en donnant comme raison gen a contre elle tous les autres 
manuscrits ? | | | 
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Des fix au [viel] Aymon, ki m'ont fait tel oltrage ? 
Il m'ocistrent mon fil dont je ai grant damage. 
4490 De la terre de France les caçai fors [par]. rage. 
Ens el cief de Terasse pristrent [lor] herbergage. 
Jes jetai [del] païs et de tot le boscage. 
Unques n°em—poi un prendre à cors ne au pasage. 
Del rene les jetai, où il eurent damage. 
4495 Ens el [cuer] de Gascogne ont fait .r. herbergage. 
Rois Yus lor a fait faire castiel et heritage ; 
Renaus a sa seror, jostés [s'] est au linage. 
[Nous l'iron asegier à l’entrer de l’estage.] »; 
Li grant et li petit disent que il [se rage]. 
4500 Charles, nostre emperere, a apelé Naimlon 
Et Ogier le Danois et le conte Widelon : 
« Segnor, dist l'emperere, por Deu, quel le feron ? » 
« Sire, ce dist dus Naimes, foi que doi saint Simon, 
Se vos nos voles croire, bon consel vos donron. 
4505 Jusque ci à un an cest siege laiseron, 
Dont erent reposé vo [per] et vo baron, 
Ki de vo mortel guerre ont esté en tençon! » 
Qant l'entent l'emperere, si taint comme carbon. 
Atant es un vallet descendu au peron ; 
4510 O lui .xxx. danziax de molt jante façon ; 
N'i a celui ki ait ne barbe ne guernon. 
Caseuns a vestu [paile] ou vermel siglaton. 
Li valles ot vestu ,1. hermin peliçon ; 
Si ot. hueses d’Aufrique, d’or sunt si esporon. 


4488 Ms vil. M viel. | | 
4489 Lfl. Trace de la légende primitive où les Fils Aymon sont accu- 
sés de la mort du fils du roi, Looïs. On l'a rencontrée déjà dan l'épisode des 
Ardennes. Les autres mss. visent ici la mort de Bertolais. 
4490 Ms. fors la rage. 
4491 A B lor.Manqgue à L. 
4492 Ms. de païs. A je les gettai d'Ardanne. | 
4495 Ms. ceuer. Michelant confond dans sa note ce vers el le vers 4491 
4497 Ms. c'est. B est. 
4498 Sic M. Metz : de l'herbage ; manque å L. B il me vient à corage. 
4499 Sic Metz. M dient qu'il se targe. L strage, 
4506 Ms. pe. 
4512 Ms. palie. Je suis l'orth. de Michelant, mais sans nécessités 
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4515 Le cors ot biel et droit et ciere de baron : 
Plus ot fier le regart que lupars ne lion ; 
Molt estoit bien formés et de bele facon. 
Venus est au palais, si descent au peron ; 
Les degrés est montés il et si compaignon ; 
4520 Ains ne fina d’esrer, si vint devant Charlon, 
De Deu le salua ki sofri passion. 
Charles [li] respont tost, n'i fist arestison. 
« Amis, cil te garisse, ki vint à raençon. 
Dont es tu, de quel [tere], et comment as tu non ? » 
4525 « Sire, dist li valles, Rollant m'apele on, 
Et fui nés en Bretaigne, tot droit à Saint Fagon. 
Fix sui vostre seror à la clere facon 
Et li buen duc d'[Angiers] c'on apele Milon. » 
Quant l'entent l'emperere, si dreça le menton ; 
M 112 4530 Il le prist par la mance de Termin pelicon, 
His. fois li baisa le boce et le menton. 
« Bias niés, dist l'emperere, nos vos adoberon. 


4522 Ms. le. M li. B Et Kallez respondi. 

4524 L que, M quel. 

4528 Ms. Angiers. A Aingler. B Angleterre. 

4532 Au bas du fol. 83 verso, b. du ms, C., l’on a écrit la note suivante : 
Le copiste a passé ici l'incident de l’arrivée de Roland , neveu de Char- 
lemagne, et des offres qu'il fa:t à l'empereur de le voga de Renaud: 
Il est renvoyé à la laisse qui répond dans notre texte à : Charles, nostre 
emperere & appelé Naimlon, » mais qui dar: C commence ainsi : 

Carles, li rois de France, ot le cuer moult irié 
Por Montauban le fort que Renaus a drecié; 
Ses homes apela, dit lor a et noncié, 

Et il i sont venu sans point de detrier. 

En somme la laisse de C répond à la suivante: Karles, nostre empe- 
rere, ot le cuer forment lié, En effet, après les vers cités ci-dessus, on 
continue : Atant ez .1. mesage qui descendi à pió. Le message, l'offre de 
Roland, le récit dela guerree tiennent en 26 vers. Les cing vers du petit 
discours de Roland, 

« Sire, droiz emperere molt vos voi esmaiez, » 

sont, sauf l'orthographe, conformes à notre texte, ce qui indique que la laisse 
sur l'arrivée de Roland a été volontairement et ineractement remplacée par 
les quaire vers cités. Les 50 premiers vers de la laisse suivante sont résumés 
ainsi : | 

Escorfaus li païen est à Carlon livrer. 

e Biaus niés, ce dist li rois, vos [doi] merciz et grez. > 

Lors apela [Nlaimon : « Biau sire, ca venez. 

Comment le fait mes niés, quant fu as Turs mellés? » 
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Se vos et Renaus estes en un camp à bandon, 


Molt vos sarai bon gré, s’ocies le glouton. » | 
a Par mon cief, dist Rollans, s'en ne preng. vengison, 


_ Ja mar arai del vostre: Vaillant "I. esperon, 


4540 


T 


4550 


4555 


4560 


4565 


Mon cousin a [ocis], dont j'ai au cuer tençon. » 
Charles, nostre emperere, ot le cuer forment lié 

Por amor de Rollant c'on li a envoié. — ``. 
Atant es .1. mesage ki descendi à pié ; 

Tos les degrés dė marbre est el palais puié ; 

Où k'il voit Charlemaigne, si l'en a araisnié : 

« Emperer* de France, molt vos voi [aaisié]; i 
Mais vos dru ¿e Colloigne sunt molt mal enginié, 
Que li Saine par force ont le borc asegiés 

Si ont arses les rues et le forbore brisié. 
L'autrier m'en issi fors, ains qu'il fust esclairié ; 
A vos ving per secors, le cors ai traveillié. » 
Quant l'entent l'emperere, s’a le chief embroncié. 
Rolians l’en regarda, si l'en a areinié : 

« Sire, drois empereres, molt vos voi esmaié. 
Novelement nos somes moi et vos acointié. 
Ghargies moi .xx.M. homes d'armes [apareill]: i 

Je m'en irai por vos à Colloigne le sié. 

Se je i truis les Saines, j ja mi seront laisié. 
L'empereres l'entent, s'a. Rollant embracié; > 

tt, fois le baisa par molt grant amistié.. 

« Dous niés, dist l’emperere, je t'en doing loi congié. » 
XX.M. homes l'en charge qui bien ` sunt haubergié. 
Là où Rollans monta au perron entaillié, 
L'ewpereres.de France l’a ensi areinié.: | 
« Biaus niés, je vos ai ore mon T chargié. 
Gardes par vos ne soit honi ne vergoignié:» 

« Sire, ce dist Rollans, molt en aves plaidié, 

Au repairier verres com j'aurai esploitié. » 

Jl se parti del roi, quant Karles l'ot baisié, 

Et li baron s’en tornent et serré et rengié. 


4531 Ms. oceis. B ochis. 
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M 12] Tant ont et jor et nuit erré et chevaucié 
Qu'il vinrent à Colloingne, la fort archeveschié ; 

4570 Lor force ont embunchie en .r. brueillet foillié, 
Lors ont desi à lost le cembel envoié ;. > 
.v.c. chevalier furent, de bien faire haitié, 

Les forriers encontrèrent qui estoient chargié; 
Une proie amenerent d'un chastel c'ont brisié ; 

4575 Chaitives et chaitifs ont asses gaaingnié. 

= Nostre baron s'escrient, si a chascuns hueié: 

« Seignor, nostre empereres nos a Ça envoié. 
Ves ci les Sarrasins que avons, covoitié. 
Se il or nos eschapent nos somes enginié. » 

4580 Lors brochent les chevaus, si les ont eslaisié : 
No baron ont le chaple et l'estor comancié ; 
Mort furent Sarrasin, ocis et destranchié, 
Les chaitis ont rescous qui estoient lié. 

Li os s’est estormie, si sont apareillié — 

4585 Et montent es chevaus, armé et haubergié; 
Une grandisme liue ont le cembel chacié. 
Rollans sort de l'agait qu'il avoit embucié 
Et tot si compaignon ne se sunt atargié. 

Là peüssies veoir maint haut baron prisié. 

4590 Quant il virent les Saines, merveilles furent lié ; 
Chascuns point le cheval, s'a l’escu embracié. 
Dont veïssies l'estor merveilleus commencié, 
Tante roide hante fraite, tant fort escu percié, 
Tant haubere jaseran rompu et desmaillié ; 

4595 Des mors et des navrés sunt li larris jonchié. 
Qant orent Sarrasins ocis et destranchié, 
‘Escorfaus et si home furent molt esmalié. 

__ Rollans, li niés Charlon, a par force houchié, 
 Vaferir Escorfaut, ne l'a mie espargnié, 

4600 Que l’escu de son col li a frait et percié. 

_ Li haubers fu si fors qu'il n'est mie percié. 
Toute plaine sa lance l’a el champ trebuchié; 
Desor lui s'arestut, s'a le branc nu sachié, 
“Au tranchant de l'espée l'a si fort justisié. 
4605 Qu'il le prist au nasel, si l’a amont drecié; 
M 122 Ilapela Naimon, et si li a beillié. : 
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Là furent desconfit li païen renoié, 
Quant Escorfaus fu pris et à Naimon livrés, 
A sa vois haute et clere s’ést Rollans escriés : 

4610 « Seignor, franc chevalier, de ces autres penses, 
Se issi nos eschapent, tos sui deshonorés. » 

Et oil li respondirent : « Si com vos comandes, 
Ja n'en estordra 1. qui ne soit afolés..» 
« Seignor, dist Escorfaus, à moi en entendes. : 

4615 Cist sunt trestot mi home que vos ici vees. 
N’en ocies vos nul, mais trives lor dones. 
Asses sunt desconfit, quant retenu m'aves, è 
Je m'en irai à vos, ce est la verités. . 

Rendes moi à Charlon que vos tant fort ames, 
4620$Et se tant poes faire que je soie acordés, 

De iui voldrai tenir toutes mes iretés, 

Et si iert mes barnages baptisiés et levés ; 

Et qui nel vodra faire, tos sera desmembrés, » 

« Par mon chief, dist [Rollans], cortoisement parles 

4625 Se dus Naïimes le loe, ja desdis n’en seres. » 

« Oil, ce dist li dus, car il en dit asses. » 

Dont ont li païen trives, li estors est remes. 
Rollans et ses barnages est maintenant montés ; 
Sor .1. blanc palefrois sist li rois honorés. 

4630 Nos barons s’en repairent, es les vos retornés 
Et trespassent les terres, les fores et les gués ; 
Entresi à Paris n’est Rollans arestés. 

Charles ala encontre, qui les a desirrés ; 
Son neveu acola, si l’a baisié asses. 

4635 «a Biaus niés, dist l’enpereres, vos estes retornés. 

Dites de vos noveles; gardes, ne les celes. » 
« Sire, ce dist Rollans, aparmain le saures. 
Escorfaut avons pris, si vos est amenés. 
_ Sa terre et ses païs vos est abandonés. , 
4640 Se vos le voles faire, vos gardes i metes . 
Et il sera demain baptissiés et levés ; 
De vos tenra sa terre, se vos le comendes, » 
« Biaus niés PRE buer fussies pus ms nés. 


4624 Ms. li rois. A Rollans. r koalai: 
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123 Bien aves esploitié, Dex en soit aourés. » 
4645 L'emperere en apele ses drus et ses privés, 
« Baron, dist l’empereres, quel conseil me donres ? 
Gardes que Escorfaus soit bien emprisonés. 
Je ne kerrai païens, qu'il sunt desloiautés. » 
Et cil li respondirent : « Si com vos comendes, » 
4650 En une chartre aval fu Escorfaus menés; 
Illuec fu par les piés en .1r. aniaus fermés. 
L’empereres comende qu'il soit molt honorés. 
Lors fu li huis des chartres verroilliés et serrés. 
O le roi fu Richars, Sanses et Othoés; 
4655 A mengier et à bcivre ont à lor volentés, 
« Naimes, dist l'emperere, por Deu, que me e dires ? 
Comment le fist mes niés quant as Turs fu meslés ? » 
« Sire, ce dist dus Naimes, por coi le demendes? 
= Onques puis que Jhesus fu en la erois penés, 
4660 Ne fu tex chevaliers veüs ne esgardés . 
[Com est vostre neveu, Rollans li adurez], 
Et Saines et païens a tous desbaretés. 
S'il avoit .. cheval qui si fust abrivés, | 
Qui vo neveu portast, quant il seroit armés, 
4665 En cel liu ne seroit ses unemis trovés 
Qu'il ne fust mors et pris ou à honte livrés. » 
« Naimes, dist. l'emperere, por Deu, que m'en loes? 
Où iert li chevaus pris qui si ert abrivés 
Dont Baiars soit atainz et ses sires matésP» 
4670 « Par mon chief, ce dist Naimes, se mon conseil crees, 
Je le vos donrai tel que bon cheval aures. 
Faites crier .1. cors qui bien soit devisés, | 
Par de desous Monmartre, delés Saine, ens el prés ; 
Vostre corone d’or al chief del cors metes 
1675. Et :0000. mars d'or et .c. pailes roés. 
- Molt iert grans li avoirs, si séra covoités. 
Qui le cors porra vaintre, cuite li clameres. 
Ja de l'or ne des pailes point ne lor retolres, 
Les barons qui ci puni vostre congié dones. 


4648 Ms ni. A croiré païen ge n'i a loiauté, 
4661 Pris de A. 
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4680 A feste saint Jehan soit chascuns retornés. » 
[Et respont l'emperere : « Bon conseil me donnes. ] 
Ensi sera il fait, puis que vos le voles. » 
'Charlės, nostre empereres, a fait ses os ie. 
M 123 A Paris, sos Monmartre, deles Saine, el gravier, 
4685 Viengnent totli baron, chaseuns sor son destrier. 
Charles volra veoir trestot le plus legier. © 
Au cors metra li-rois sa corone d'ormier, 
Et .cocc. mars d’or et maint bon paile chier. 
Or s'en vont li baron, mis sunt el repairier. 
4690 .1. mesages s’en torne, qui le cors ot legier; 
De Paris s'en issi, ne se vostatargier 
Et trespasse les terres sor son corant destrier. 
A Orliens passe Loire, à .1. batel legier ; Hu 
Unques ne tresfina tant qu'il vint à Poitier, 
4695 Cele nuit i remest desi à l'esclairier. 
Au matin est montés, si pense d'esploitier, 
Et trespasso Poitau, le grant païs plenier; 
Desi à Montauban ne se vost relaisier. 
Au chastel est venus tot droit à l’anuitier; 
4700 Parmi la maistre porte entra ens, sens targier. 
Encui fera Renaut tot le sens formoier: 
Or est li mesagiers en Montauban entrés 
Et descent au perron, desous le pin ramés ; 
Tous les degrés de marbre est el palais montés. 
4705 Renaus le voit venir, si est encontre alés, 
Aallars et Guichars et Richars li senés. 
Molt fu bien li mesages baisiés et acolés ; 
Renaus li demanda : « Amis, et dont venes ? N 
« Sire, devers Paris, où li rois èst remés. 
4710 Tel chosse i ai oïe, dont forment s sui iés.» ES 
« Amis, dites le moi, gardes nel me céles.» `’ 
« Sires, dist li mesages, aparmain le saures. 
L emperere de France a merveilleus penses. 
A: a .I. sien neveu qui molt est alossés, 


i 
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4715. Valet de primes barbe ; l'autrier fu .adobés. 
_. Saines et la lor gent a tos desbaretés. .. . 
Et li rois Escorfaus est en prison jetés.. : 
Jamais n’en istra fors, s'il n'est crestianés 
__ Et trestous ses barnages en fons regenerés.- 
4720 Il a à non Rollant, ensi est apelés. 
Charles fait .1. cors faire, li jors.est devisés ; 
M 125 A feste saint Jehan est li cors creantés. . 
Li bernage de France i sera asamblés. 
Dex! tans rices destriers i aura amenés! 
4725 Li rois i met tresor, ja si grant ne verres : 
_.cocc. mars d'or fin et .c. pailes roés 
Et sa riche corone dont il fu coronés. . 
Cil qui le cors vaintra, l'avoirs li est livrés ; 
Ja n'en perdra por home .11, deniers moneés. D 
4730 Quant. Renaus l’entendi, si en a ris asses. 
Maugis en apela : « Biaus cousins, ça venes. 
. Tous seus irai au cors, se vos le me loes, » 
-« Siro, ce dist Maugis, se vos plaist, non feres; 
| __ Ains menrois owec vos .c. chevaliers armés. 
4735 Se reconnus i estes, miels vos en aideres. » 
« Volentiers, dist li dus, quant vos le me loes. » 
À icele foie est si li plais remés: 
La nuis est revenue et li jors trespasés. 
Cele nuit s'est Renaus richement conreés : 
4740 Par tans še vait couchier, au matin est levés ; 
Tres kà .0. chevaliers a Amaugis mandés, 
- Et quant il sunt venu, ses a araisonés : 
«: Baron, prenes les armes et si vos adobes. 
En cel autre païs avec nos en vendres. » 
PD Bt cil li respondirent : « Si com vos comendes. » 
g ~ Maugis a comendé que Bondins fu sonés, 
~ Bi ilsi fu molt tost et sor lator portés. 
: Li baron s’apresterent, es les vos tos montés. 
Renaus-vint à la dame de cui il fu amés: 
| 4760: Doucement l'embraga par en .11. les costés ; 
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La contesse le baise par molt grans amistés.. : 
« Dame, ce dist Renaus, cest chastel me gardes 
A v.c. chevaliers que à vos retenres. 
Gardes que n'i entre hom qui de mere soit nés, 
4755 Fors le roi Yon, vo freres, qui de nos est amés : 
Nus autres hom mi entre, por coi il soit armés, 
Jusques à icele eure que vos me raveres, » 
« Sire, ce dist la dame, si com vos comendes. » 
A dame Deu de glore soies vos comendes. 
M 126 4760 Adonques s’est Renaus de sa moilliers tornés, 
Et Maugis le conduit qui fu preus et senés. 
Se roi Yus le seüst, il n'i fust pas alés. i 
.G, chevaliers enmaine del miex emparentés ; 
Or les conduie Dex qui en crois fu penés. 
4765 Vont s'en li fl Aymon, ne sa vellent targier. 
Bien sunt en lor compaigne jusqu’à .c. chevalier. 
Ainc en toute la route not ronci ne somier. 
il n’y avoit garcon qui ne maint bon destrier; 
Et trespassent les terres et le païs plenier; 
4710 A Orliens, parmi Loire, se font outre nagier, 
Cil del païs demandent : « Qui sont cist chevalier ? » 
« Seignor; ce dist Maugis, nos somes sodoier. 
Si alons à Paris nos chevaus essaier. 
Charles, nostre empereres, i a fait cours hucier. 
4715 Li rois i a fait metre sa corone d’ormier 
Et .cccc. mars d'or, .c. pailes qui sunt chier. 
Nosi alomes tot, qu'i volons gaaignier, » 
Et cil li respondirent : « N’aies soing de [targier), 
Que s’à tans i venes, vos estuet esploitier. 
4780 N'i a que .virr. jors de terme, si vos. covient coitier. 
Vos chevaus covendra sejorner et saignier, 
Quant ce vendra au cors, qu'il soient plus legier. » 
Dont s'en vont li baron, si laisent le plaïdier. 
Il entrent en la voie, pensent de l’esploitier. 
4785 Desous Monileeri avoit 1. brueil plenier; 


4160 A moillier. 
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Là entrent li baron por lor cors aaisier; 
Vitaille lor aportent sergent et escuier, 
Et Maugis li cortois les sot bien porchacier ; 
Asses lor a trové, quanqu'il oren: mestier, 
4790 Ce fu el mois de Mai, à l'entrée d'esté, 
Que foillissent cil bos et verdoient li pré, 
L: fil Aymon estoient dedens le bos ramé; 
Or est li jora venus que tant ont desirré ; 
Li soleus est levés qui giete grant clarté. 
4795 Renaus en a Maugis son cousin apelé, 
« Biaus niés, ce dist li quens, qu'en aves enpensé ? 
Demain sera li cors, jel sai de verité. 
M 127 Anvit irai gesir à Paris la cité. » 
« Sire, ce dist Maugis, molt aves bien parlé. » 
4800 D'une part del vergier l'en a Renaut mené. 
Maugis ot pris une herbe qui molt ot grant bonté ; 
Au pont del branc d acier a l'erbe pestelé ; 
D'ewe froide et de vin l'a molt bien destempré, 
Puis en a Baiart ters le pis et le costé, 
4805 Dont fu Baiars plus blans que n'est flors en esté. 
Puis en a oint Renaut ; es le vos tot mué. 
En l'aé de .xv. ans [ainsi l'a] figuré. 
As barons le ramaine et si lor a mostré. 
« Baron, ce dist Maugis, dites vostre pensé. 
4810 Porra cist revenir ains c'on l'ait ravisé ? 
Esgardes de Baïart com je l'ai atorné. » 
Quant li baron le voient, s'en ont Deu mercié. 
Renaus monte en Baiart que il a tant amé 
Et Maugis sor le noir qui molt avoit bonté. 
4815 Renaus baise [ses freres]; mais chascun a ploré, 


4786 A Là entrent li barons por lor cors embranchier, nn. jors i ont 
fait lor chevax aïsier. B à peu près identique. 

4807 Sie M. Les le vos. © l’a tot desfiguré, V errant l’a ramené. 

4815 Jic À C M.L son frere, 

Ici s'intercale dans la plupart des manuscrits {sauf L M) un épisode qui 
a té également conservé dans la rédaction populaire en prose, dans le 
Renout et Ze Reïinolt. Je le reproduis d'après le texte de b Arsenal corrigé 
cà et là, Le texte de C comprend en outre d'autres longs développements 
d'une bouffonnerie grossière. ` 


Amedui li barons se sont acheminé. 


© sew 
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Car il va en tel liu où est cueillis en hé. : .: 
Se Charles le savoit, le chief aroit copé.. 


Or dirons de Charlon le fort roi coronné, 
Qui apela Naymon et Ogier l'aduré; 
Forcon de Morillon n'ia pas oblié. 

5 « Signor, ce dit li rois, or oies mon pancé. | 
Prenez .c. chevaliers qui soient bien armez. ` 
Tout le chemin d'Orliens vous pri que vous aliez, 
Et gardez nus n'i passe que son nom ne saichiez. 
Mont me crien de Regnaut qui tant est sorquidez. 

10 Por Dieu vous pri, signors, si chier com vous m ‘avez 
Se vous le troviens, qu'il me soit amenez. » 
« Sire, dient li conte, si com vous commendes. » hi: 
.c. chevaliers ont pris qui sont preux et senez. 
De Paris s’en issirent sur les chevax armez. 
15 Demie lieue errerent, puis se sont arestés. 
Mont longuement i furent que nus ni est passez. 
La rosée fu froide qui mont les a grevez; 
Puis leva le solois qui mont les a chaufez. 
Naimes parla premier, s'a Ogier apelé. 
20 « Ogier, ce dist li dus, or oiez mon pancé. 
Charlemaignes de France nous tient en grant vilté 
Qui nous fait ci gaster de froit et de lasté, 
De grant ribauderie nous a araisonné.» . 
« Par foi, ce dit Ogiers, vous dites verité. 
25 Qui plus i demorra, honis soitil de Dé. » 
Ja fussent à Paris arriere retornez, 
Quant Naimes se regarde, s'a les conte avisé. 
A Ogier les monstra et à l'autre berné. 
Quant Forques les choisi, si s'est haut escriez : 

30 « Or avons nous Regnaut mien esciant trové. » 

« Par foi, ce dit dus Naimes, vous dites verité. 
Bien resamble Baïart cest destrier sejorné, 
Mez d'autre color est, mont le voi deguisé. » 
Forques a trait l’espée, si est avent alé. 

35 Ja en eüst Regnaut le chief du bu sevré, 

Quant il le resgarda, si l’a bien avisé ; 

Bien voit ce n'est il pas, si s'en est retornez, 
Et li dui baron errent, ne sont pas aresté. 
Naimes ala encontre, s'a Maugis apelé. : 

40 Par le frain l’a saisi, si li a demandé: 

« Sire, com aves nom et dont estez vous né ? » 
Et Maugis respondi : « Ja en orres verté. 

Je suis né de Poiïteu, si ai nom Joserez. » 

« Amis, ce dist dus Naimes, or me di verité. 

45 Sez moi dire novelle de Regnaut l'aduré, 


LES QUATRE FILS -AYMON 41A 


Del vergier sunt issu, s'ont congié demandé `` 
Et li frere lor ont tot en plorant donés. . 


Le fil au viel Aymon qui tant a de bonté ? v 
« Oi, a dit Maugis, parlecors honoré, 
Toute jor avons nous avec sa gent erré. 

Il n'est pas loing de ci, demi lieue d'assez.» 

50 Et tant com il parolent, Regnaus n'a mot sonné. 
Et Naimes a Maugis de rechief apelé : | 
« Et ciz vassaux qui [est sor ce destrier monté, s 
Certes il m'est avis qu'il a mauvais pensé] ; Pe~ 
De quanque nous parlons, il n'a .1.'mot soné, > 

55 « Sire, il est mes fiz, dit Maugis li Senés, Te 
Mais il a en Bretaingne longuement demoré. » 
Et Naïmes va avent, par le frain l’a combré, 
Puis li dist belement: « Amis, qu'as empensé ? 
Cognois-tu ce Regnaut de cant avons parlé? > 

60 Lors. respondi Regnaus, [n'i a plus arresté, 

Ne dist mot de françois}, sia breton parlé : 

s Cheval Paris coronne Charles l’a commandé. 
Bretaingne mon païs l'en vorrai ge porter. > 
Quant ce oï dus Naimes, si a un ris getté, 

65 Et dit : « A cent dyables soies tu commendés! 
Car ne sai que tu dis ne que un forcenés. » 
Atant s'est eslaïissiés et cil s'en sont tornés, 
Antresi qu'à Paris ne se sont arestés. 

Par la porte major sont en la ville entrés. 
70 .1. ribaut encontrerent qui mont fu mal senez, 
_Icil cognut Regnaut, si l'a bien ravisé ; 
Hautement s'escria ; e Or est Regnaus trovés! » 
Tuit cil qui l'entendirent sont celle part alés. 
_ Li ribaus fu hardiz, si est avent alés, 
75 Et a saisi Regnaut par l’estrier noelet. 
Quant Baiars le santi, si a le pié levé; 
Tel cop li donne ou piz, li ale cuer crevé, 
Tuit cil qui le cop virent, s’en ont riz et gabé; 
Et dit li uns à l'autre : « Giz est mal confessé! » 
_8D Et Regnâus s'en passe outre, et Maugis li seriez. 
Ains des borjois ne furent conut ne ravisez. 
Parmi le viel marchié se sont acheminez. 
Les ostés sont tous pris, mont furent effraez. 
Ou viel marchié se sont povrement ostelez 
85 Chiez .1. cordouannier qui mont ot mal pensé. 


La partie propre de l'épisode comprend la valeur de deux colonnes d'un 
manuscrit de dimension moyenne. Il serait donc possible que l'absence de ce 


449 LES QUATRE FILS AYMON 


4820 A Deu en ont Renaut et Maugis comendé. . 
Embedui li baron sunt el chemin entré: ` 
Et trespassent les terres, si ont si bien erré 
K'à cel soir sunt venu à Paris, la cité; 
Parmi la maistre porte sunt en la vile entré. 
825 El viés marchié sə sunt povrement ostelé 
Chiés .r. cordoanier qui tant ot mal pensé. 
Par lui furent li conte cele nuit ravisé. 
Se dame Dex n'en pense, par la suie bonté, 
Embedui li baron seront Charlon livré. 
4830 Mal iert baillis Renaus, se Dex n’en a pité; 
Nel verront mais si frere qui sunt el bos ramé; 
Maugis a fait un lien, si [lot] bien acesmé ; 
Par desos le fillon l'a à Baiart noé, 
Et puis a fait .1. lit, molt l'a bien sit : 
4835 Renaut, le fil Aymon, i a couchié soué. 
M 128 Li ostes l'esgarda, si li a démendé : 
« Qui est cist chevaliers? ne me soit pas celé. 
S'il eüst plus d'aage, bien l'eüsse avisé ; 
Bien resamble Renaut, fil Aymon le barbé. 
4840 Porke aves issi cel cheval atorné? * 
« Sire, ce dist Maugis, dirai vos verité. 
Cest cheval weil destraindre, trop le voi desreé . 


passage dans L provint de façon médiate ou immédiate de la négligence 
d'un copiste. Les vers l et 82, dans ce texte, se terminent de même ; une 
simple distraction pouvait faire franchir la partie intermédiaire. Dans C 
Maugis dit qu’il est de Normandie. Mais A B P sont concordants exactement 
sauf les variantes insignifiantes. Dans O, Renaud en son bretol : Boine 


hiere, dist il, catera ma caté. 
4824 Metz ajoute : Li ostel sunt tuit pris, moult furent efraé. 


4832 L l'ont. M l’a bien cordelé. A Puis prist .r. fil de .vu. (P B soie), 
si l'a mont bien noé. Acesmé ne va bieu que plus bas. — Texte de Metz. 


Maugis fist faire .1. lit, si l’a bien acesmé. 
Renaut le fl Aymon i a cochié soef; 
Puis prit .ı. fil de .vrr., si l'a tres bien chiré, 
Par desos le jarret en a Baiart noė. 

Li ostes le regarde... 


4833 C gieret. M talon- 
4835 A C Msouef. 
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Li vales est mes enfes et si l'ai. engendré ; : 
Il n’en a encore gaires que je l’ai adobé. . 
4845 Par la foi que vos doi, point ne vos ai fausé. » . 
Et respondi li ostes : « Bien vos ai escouté, » 
Oes con fait pechié a Maugis encombré; . 
Puis ne demora gaires qu’il a Renaut nomé. 
« Ahi! ce dist li ostes, com le m'aves celé ! 
4850 Por voir ce est Renaus, jel sai de verité, 
Ki Bertolai ocist à l’eschekier quaré. 
Jamais ne finerai, si ert le roi conté. » 
Quant Renaus l'entendi, tot a le sanc mué ; 
Il est saillis del lit, si a son branc coubré, 
4855 Venus est à son oste, si l'a araisoné : 
« Ostes, ce dist Renaus, molt avez fol pensé. 
Je ne vi aine celui en trestot mon aé. » 
« Taisies, ce dist li ostes, bien vos ai ravisé. 
Par mon chief, c'[estes] vos ; plus n’i seres celé. » 
4860 Autresi s'en torna, com aik le sens dervé ; 
Ja montast del palais contremont le degré; 
Si le desist Charlon, le fort roi coroné, 
Quant Renaus li cortois trait le branc aceré. 
Si en a feru l'oste .r. cop desmesuré ; 
4865 Del chief jusqu'el braier l'a fendu et copé. 
Quant [Amaugis] le voit, s'en a le cuer iré. 
« K'as tu fait, vis diables? as tu le sens dervé ? 
Se dame Dex n’en pense, mal somes encombré; 
Jamais n’eschaperons de Paris la cité. » 
4870 Adone li a Maugis son cheval amené 
Et Renaus i monta par son estrier doré. 
Maugis monta el noir, ne s'est plus aresté, 
Et cil de la maison ont maintenant crié, 
M 129 Moit fu grande la noise par Paris, la cité ; 
4875 Owec les autres princes sunt li baron mellé; 
Baiars s'en va clochant, bien resamble afolé. 
Cele nuit furent il povrement ostelé. 
El porche del mostier saint Martin l'onoré 
Jurent andui li prince, tant qu'il fu ajorné. 
4859 L c'este. À c'estez. B ch'estes. | 
4866 L Esmaugis. AB Et quant Maugis. G Quant Amaugis, 


414 


LES QUATRE FILS AYMON 


4880 Le jor virent venir, li solaus fu levé, 


Cist chevalier se lievent contreval la cité, 

Li rois a le servisse par bon cuer escouté, : 

Puis en a apelé Sanson et Othoé : 

« Ales desous Monmartre, de desous Sainé, el pré, 


4885 Si portes ma corone à fin or esmeré, 


4890 


4895 


.co00c. mars d’or fin; ensi est devisé, ` 

Et ovec seront mis .c. bon paile roé. » | 
Et cil li respondirent : « A vostre volenté. » 
Tost et isnellement s’en sunt d’illuec torné. 

La corone enporterent qui getoit grant clarté. 
Par desor .1, estache ont .1. paile geté ; 

Sus mistrent la corone et l'or qu'il ont porté, 


‘Et li .c. paile furent galacien fresé. 


Donc sunt aval Paris cil chevalier monté. 
Là veïssies le jor maint destrier amené, 
Sor et noir et baucent, ferrant et pomelé. 
Et Renaus et Maugis en sunt au cors alé; 


Hé Dex! com il i furent celui jor regardé! 


Et Baiars va clochant, qui le piet ot noé. 


4900 L'empereres de France a Naimlon apelé 


4905 


Et Ogier le Danois, Widelon le barbé : 

« Prenes .c. chevaliers ki [soient] conreé ; 
Si garderont le cors par si grant loiauté 
Que il n'i [ait] tort fait ne nul estor meslé. » 
Et cil li respondirent : « A vostre volenté. » 
Cil ki furent à cort ont Renaut esgardé : 
Baiart virent clochier, si lont asses gabé. 

« Cil conquerra ancui, font il, le vif malfé. 
Amis, aves vos ci vo ceval amené ? 


4910 Vos vaintrois bien le cors, se Dex l’a destiné, » 


« Segnor, ce dist li rois, trop en avez parlé. 


M130 Gardes que par ramprones n'i ait mais mot soné. » 


Mais de ce ot Renaus auques le cuer sené 
Que de qanque il dirent., ne lor a mot soné, 


4915 Li jors fu biax et clers et la ravine grant; 


4902 L soirnt. 
4904 L at. 
4915 A compaingne grant. B campaigne grant. C rosée. Metz raiée. 
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Cil ki gardent le cors, se vont haut escriant : 
a Baron, et car montes, q'alés vos tant tarjant ? 
Se il en vont sans vos, blasme en auron molt grant, 
Charles en velt veïr trestot le plus corant. 

4920 [Anevois le donra à son neveu Rollant. » 
Quant il ont entendu, si muevent à itant. 
Là peüssiens veoir mains bon destrier courant : 
De la frainte du court va la terre tramblant]. 
Et Renaus est remes le trait à .r. serjant, 

4925 Et qant Maugis le voit, si descent maintenant; 
Le destre pié Baiart deslia par devant, 
« Baïart, ce dist Renaus, trop nos alons tarjant. 
Se cil i vont sans nos, blasme i averons grant ; 
Reprovés vos sera à trestot vo vivant. » 

4930 Baiart oï Renaut, si va le cief drecant ; 
Ensement l’entenii com mere son ‘enfant. 
Ii fronce des narines, le cief vait escoant. 
Renaus lache les regnes, Baïart s'en va bruiant, 
Tot à col ester.du, le terre [porprennant]; 

4935 En trois arpens de terre en a trespassé tant, 

Que trestot le plus cointe se tient por [recreant]. 

Molt se sunt merveillié oil ki vontesgardant, 
Et dit li uns à l’autre : « Franc chevalier vallant, 
Vees del blanc ceval que alion gabant. 

4940 Certes il n’a si bon en cest siecle vivant. » 
L'emperere en apele Amire le Normant. 
« Esgardes, dist li rois, por Deu le roeamant 
Veïstes mès ensamble tant bon ceval corant? 
Un en vi or partir des antres eslaissant ; 

4945 Pres resanble Baïart, mais cil va blançoiant 
. Et oil qui l'esconduit samble preu et vallant. 
| Gis cevax est molt bons, ves'com va randonant, 
Anevois le donrai à mon neveu Rollant. » 


4920-4928. Sic A B Metz. Texte de A. B de la fieror du cours. M a un 
vers propre: Dont s’eslessierent tuit chevalier et serjant. Anevois signife 
à l'instant. 

4934 L porpennant. j 

4936 L recrant. A Que trestous li plus cointes se tint por recreant. 

4941 A B Gdant Richart le Normant. 

4948 Metz Enovois. 
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. Atant es vos Renaut molt tost A 


4950 Veuus est à l’estace où sunt li convenant, 
Sor le col de Baiart 8 ’abaissa enclinant 


Et saisist la corone de fin or reluisant : 
Devant lui l’enleva desus son auferant. | 
M 131 Unques de l’autre avoir ne bailla .1. besant. 
4955 L'empereres l’apiele, si li dist en oiant : 
« Amis, tires vo riene. ‘e vos pri et commant, 
| De ma corone avoir fe: »i vostre creant 
Et de cel bon destrier vos donrai avoir tant, 
Ja ne serois mais povre en trestot vo vivant. » ? 
4960 « Par Deu, ce dist Renaus, cis plais ne valt .1. gant. 
Ne sai mais que jo die qant vos voi marceant. 
Esgardé m'i aves ettenu por [enfant] . 
Oïstes ains parler de Renaut le vaillant, 
Le fix au [viel] Aymon ki le poil a ferrant, 
4965 Qui vos barons a mors et fait de l’anui tant ? 
Par mon cief, ce sui jo ; qu'iroie jo colant ? 
Queries vos ceval por doner à Rollant, 
Que Baiart peüst faire vencu et recreant ? 
Par mon cief, ce n'iert ja en trestot mon vivant. 
4970 J’enport vostre corone d’or fin arabiant ; 
Jamais jorde vo vie n'en ferois vo commant. » 
Qant l'entent Femperere, s'ot le cuer molt dolent, 
Que ne deïst .ı. mot por tot l'or de Guisant. 
Dolens fu l'emperere; ni ot que corecier, 
4975 Quant il ot le novele de Renaut le guerier. 
A haute vois s'escrie : « Or apries, chévalier ; 
Mais ci ne voi ceval dont li puist encaucier, » 
Apres Renaut s’e[s]laissent le grant cemin plenier 
Et li autre soentre plus de .xv. milliez. 
4980 Li destrier auferrant font lever le poldrier ; 


4962 L enfaint, Ce vers est écrit en deux lignes, d'une grosse écriture 
et de méme encre que la 3° colonne du recto et du verso du feuillet 13. Le 
scribe avait donc laissè en blanc deux lignes à remplir plus tard. Cette 
remarque porte aussi sur la suite, car jusqu'à Que ne deist un mot por 
tot l'or de Guisant, l'on rencontre plusieurs vers coupés. 

4964 L. vil. 

4971 L encaucie. 

4978 L elaissent, 
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Li jors ki clers estoit, ont tot fait ombroier, aat 
Et Renaus vient à. [Seine] ; si se fiert el gravier. 
Tant noa li cevax qu'il se pot. esuier, Lo 
Autre fois lot passé por un grant destorbier : 
4985 D'autre part descendi ens en .1. pré plenier. | 
Charles [vint] à la rive, si li prist à hucier. 
Renaut a apelé à loi de chevalier : 
« Car me rent ma corone, molt i pues [gaainier]. 
.x. fois sera pesée, entre [argent] et ormier 
4990 Et si te donrai trives jusq'à un an entier. . 
Bien poras à Dordone, se tu vels, repairier, 
M 132 Et Aymon, ton cier pere, acoler et baisier, 
Dame Aie,.vostre mere, {qu'en a grant desirier.] 
N'ausra en me tiere si hardi chevalier | 
4995 Qui ja t’ost rien mesfaire, por les membres trencier. » 
« Par Deu, ce dist Renaus, cis plais n'i a mestier. 
De l'or seront loé mi jantil chevalier. 
L'escarboucle metrai en [mon] palais plenier ; 
= Si verra l’on de loins tres bien reflamboier, 
5000 Cil k’iront à Saint [Jakme], por dame Deu proier. 
Al Noël et as Pasques, qant on doit cortoier, 
La vos reproveront serjant et escuier 
Que vos l'aves perdue por cevax gaaignier. » 
Quant l'entent l’enperere, ni ot que corocier ; 


4982 L Saigne. A fiert en Sainne, Baiars prist à nagier. 

4983 A Tant noa le cheval qu'il se prant au gravier. 

4986 L vit. - 

4988 L gaignier. 

4989 L gent. . ; 

4993 L répète : acoler et baisier. A Et Ermenjat ta mère qu'an a grant 
desirier. B qui a grant desirier. Metz qui en a. 

4998 L men. 

9000 L Iakeme. A jaque aourer et proier. B M en Galice à S. Jaque 
proier. 

5001 M courtoier. A festoier. 

5002 A li baron chevalier. M Françuis et chevalier. 

5003 M Metz barquignier. — L'on a dans la plupart des manuscrits, 
avec la diversité ordinaire, à côté de la forme donnée dans L Metz à l'appel 
que Charles adresse à Renaud, une forme très différente, nettement 
assonancée, d'aspect plus archaïque. Dans A B C, elle est au second rang. 
Vu l'intérét qu'offrent ces vers qui peuvent représenter un débris d'une 
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5005 11 ne desist un mot por les ménbres trencier. 
Ét Renaus remonta sor Baiart le corsier. 
Le grant cemin laisa, si s’en va .1. sentier. 


rédartion plus ancienne que celles que nous possédons, J" ‘en donne le texte 
par manuscr it, 


M — Kalles vint à la rive qui moult ot grant vergoigne 
De chen qu'il a perdu tout issi sa couronne, ` 

A Renaut escria le ber: Quer t'en retourne ! 

Et Renaus va tous jours, mie ne l'aresonne. 

5 Et Kalles li escrie qui moult ot grant vergoigne : 
Renaut, le fix Aymon, rendez moi ma couronne, 
Non feroi, fet Renaus, par saint Pierre de Romme ; 

L'or (et) l'argent osteroi et donroi à mez hommez. ` 
L'escarbougle (en) metrai [sus] en ma tour roonde. 

i0 Sel verront pelerins qui passeront Gironde. 
Quant Kalles l'a oi, tel honte n'ot nul homme. 

Kalles fu à la rive, si commenche à huchier. 
Renaus a apelé à loi de chevalier : | 
Quer me rent ma couronne, moult i peus gaaignier. 
À — Ci vos reproveront li baron chevalier 
Que vous l'avez donnée pour cheval gaaignier. 
Quant Charles l'antandi, vis cuida enraigier. 

Où que il voit Renaut, si reprist à huchier : 

ð  Regnaut de Montauban, rendez moi la coronne. 
.XX. fois sera pesée au plus fin or de Rome. 

. Non feré, dit Regnaus, par .S. Pere de Rome. 
Ains ea osterai l'or, s’en donrai à mes hommes. 
As murs de Montauban en penderai l'anclume. 

10 Quant se venra à Pasque et à la Penthecoste 
Que tuit ciz aultres rois porteront lor coronne, 

Vous n'ares pas la vostre, si en ares grant honte. 
Quant Charles l'antandi, à pou qu'i ne forsonne. 
Regnaus est remontez sur Baiart son destrier. 

15 Le grant chemin laissa, si s'en va un sentier. 
B — Il ne deïst un mot pour les membres trenchier. 
Et Renaus est montez sor son courant destrier, 
Et Kalles le rapele, l'empererez au vis fier. 

Renaut, li fiex Aimon, rendez moi ma couronne. 
Non ferai, dist Renaus, par .S. Pierre de Romme, 
Ains en osterai l'or,sel donrai à mes hommez. ` 
C — Quant li rois l’entendi, n'i ot que courecier.. | 
De la honte qu'il a, commence à soupirer. 

Carles est escriez à sa voiz qu'il ot longe ; 
Renaus de Montauban, rendez moi ma corone 

5 Non ferai, dist Renaus, par saint Piere de Rome. 
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“ De Maugi[s] vos [dirai], com se pot esploitier. 
Il sist desus Moriel qui molt fait à proisie er; 
5010 Es rues de Paris ge prist à eslaissier, | 
Parmi les [maistres] portes s’en vait tot .1. ‘sentier, 
* Entresci c'[as] Campiaus ne se volt atargier 
Et garda desor destre, vit Renaut aprocier ; - 
A sa vois qu’il ot clere, commença à hucier. 
5015 « Cosin, ce dist Maugis, penses de l'esploitier 
[Qu à] ici demorer ne e poons gasingnier, » 


Ainz en osterai l'or, riche en seront mi home. 
El pomel de ma tor meterai l'escarboucle. 

S'en verra on passer outre la mer roonde 
Le chemin de Bordiaus et l’eve de Gironde. 

10 Li pelerin i vont dont li chemin abonde , 
Qui à Saint Jaque vont, à icelui saint home. - 
Quant ce venra à Pasques et à la Pentecoste, 
Que tuit cil autre roi porteront lor corone, | 
Vous ne porteres nient, si en arez grant honte. 

15 Quant l'emperere l'ot ne puet muer ne grone. 
n'en a œl el chief qui dire ne lifonge. 

Or est Renaus li preuz outre Saine pasez, 
L'espée nue el poing dont li brans fu letrez. 
Ci atant les François dont plains estoient li guez. 

20 Ainz qu'il en parte mes, i ira de versez. 

Et Amaugis li preuz est en Paris entrez. 

À force de cheval a les .11. pons pasez, 

Par Campiaux est isus de la vile en un pré, 
Et quant il vit Renaut, s'est. cele par alez. 


On a sans doute remarqué que dans aucune de ces rédactions il n'est 
fait d'allusion à la course, tandis quedans l'autre forme la mention a 
un caractère extréme de précision. Il est donc possible quel'on ait ici un 
fragment d'un chant où il 8 ‘agissait simplement de l'enlèvement de la 
couronne du roi, La célébrité du passuge le plus ancien obligeait encore 
à le réciter et'à le recopier, quand i! faisait double emploi avec la forme 
adaptée à l'inven ‘ion plus récente d'une course donnée à Paris, 

9008 L Maugi... dira. 

5009 A Morel. 

5011 L maistre. A la maistre porte. 

5012 L a. Les Campiaux ou Champeaux, sont les Halles d'aujourd'hui. 
v. G. Paris, la journée d'une jeune fille noble, Tæctures pour tous, notem- 
bre 1899, p. 100. | 

5013 Metz : devers dostre. 

5016 L A Car. M Qu'a. 
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_ a Certes, ce dist Renaus, bien fait à otroier. » 
Droit vers Monleheri pensent de [chevauchier]. 
Guichars et Richars erent desos un olivier 

5020 Et gardent devant els parmi . I. pui plenier, 
Et vojent endroit els les [contes aproismier]. 
, Aallart, lor aisné, pristrent à araisnier. 
« Frere, bien nos devons, dist Guichars, desbucier. 
Par le mien entientre, ce sunt là chevalier 
5025 Qui vienent de Paris, del cors grant et plenior. » 
a Hé Dex! dist Aallars, ki le mont dois jugier, 
Ja voi jo là Renaut et Aumaügis le fier. 
Ne sai se l’on [les] cace, mais n’ont soing d'atargier. 
Montes, cascuns de vos, sor son corant destrier. 
M 133 5030 S'il ont mestier de nos, silor iron aidier, » 
Et cil li respondirent :« Bien fait à otroier. » 
À icestes paroles se vont aparaelier ; 
Cascuns vest en son dos son bon auberc doblier 
Et mistrent en lor ciés lor ver haumes d'acier 
5035 Et çaignent lor espées à lor flans senetrier. 
Puis est cascun montés sor le corant destrier 
Et ont pris lor espiel as hantes de pumier. 
Ja socoront Renaut, se il en a mestier. 
Atant es le baron, si commence à hucier: 
5040 « Barons, ales vos ent, penses de l’esploitier, 
Savoir s'à Montalban poriens repairier. 
Vees cila corone Charlemaigne au vis fier. 
Tenes vo droit chemin, n'aies soing d'atargier. 
Jo enport la corone, se Dex m'en velt aidier, 
5045 Et il me velt sauver Baiart, mon bon destrier. » 
Quant l'entent Aallar , si le cort enbrachier; 
uit, fois le baisa ains qu’il vosist laissier. 
« Frere, dist Aallars, Dex te gart d'encombrier. » 
Baiars estoit plus blans que n'est fior d'olivier, 
5050 Etli Maugis est noirs com more de morier, 
Li uns aloit lés l’autre, serrer font et rengier ; 


-5018 L l'esploitier 

5021 L coustes apromier. 
5027 A M Amaugis. 

5028 A B les, L le. 
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Lors s’aroutent ensanble, si sunt mis : au frapier 
Et trespassent les teres, boscäges et1 rivier, 
Entresci à Orliens ne se voldrent targier ; ` 

5055 Venu en sont à Loire, [outre] se font nagier ; 
Or se painent li conte forment del cevaucier, 
Et Maugis les conduist-ki ‘bon [est] latimiers. 
Jusqu’ensi à Poitiers ne volt resne sacier. 
Cele nuit herbergierent [cies] lor oste Gautier ; 

5060 A pienté lor dona à boire et à mangier. 
Au matin se leverent, quant virent esclairier. 
Les jornées k'i fisent ne vos sai acointier. 
Vienent au Montalban le soir, à l’[anuitier]. 

Or sunt li fl Aymon au Montalban vent ; 

5065 Renaus descent à pié, desoz 1. pin ramu. i 
Contre lui sont alé si ami et si dru; 
Quantil virent Renaut, grant joie en'ont eü. 

M 134 1l li ont demandé com li est avenu. 
Oo « Signor, fait il, molt bien, merci le roi J hesu, 
5070 Mais moi et Amaugis fumes reconeü, 


 Traïr nos volt nostre ostes, ja n'ait s'arme salu ; 
Mais de m *espée en aun tel cop receü 
[Que jusques au braier fu trestout porfendu.] 
Apries fumes molt tost de son ostel issu. 

9075 Ens el mi sa maison le laissai estendu. 
Enla presse en entrames del [puple qu ‘iluec] fu. 
[En] un mostier j jeümes, ens en un arc volu; 
Jiueques nos sesimes tant que li jors clers fu. 
| Au matin [remontai] sor Baiart le crenu 

5080 Et venimes au cors por qu'estions meü, 
Asses m'i ont gabé li Charlemaigne dru. 


5055 L oitre. B outre 

5057 Lle conduit.... ki bon. 

5059 L ciers ciers (sic). 

5063 L anuitié. M à Montauban .- à l'anuitier. 

5073 À B C ajoutent ce vers qui me paraît nécessaire. Cf, 4865. 

5076 Ms, pule qui irice, 

5077 L ... n...volu. — La marge de ce feuillet est rognée, et les initiales 
sont absentes ou enlamées. 

5079 Ms. remonti. 
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Merci Deu et Baiart, bien m'i est avenu. 
Plus de .xx.M. destriers i a Baiart vencu. | 
J'en aport la corone Charlon, le viel canu. 
5085 Ne vosist por Orliens, ce lui fust avenu. | 
Quant li baron l’entendent, [grant] joie en ont eü. 
_ Atant es la contesse, s’ot .r. pale vestu; 
Desor ot afublé un mantel de bofu ;. 
Ses crins ot galonés à un fil d'or batu ; 
5090 Et vait baisier Renaut, son ami et son dru ; 
Puis montent el palais, n'i ont plus atendu. 
Reignaus, li fix Aymon, fu molt joians et liés. 
A Montälban [estoit] à joie repairiés; hi 
Mais or li croist tel cose dont molt sera iriés, 
5095 [Et sa gent tormentée et il molt travilliés], 
Montalban abatus et li mur peçoiés, 
Et son païs tot ars, destruit et escilliés. 
' Charles fu à Paris, dolens et coreciés: 
]} vint à ses barons, si les a araisniés, 
5100 « Segnor, dist l'emperere, por Deu, me consellies 
Des fix le viel Aymon dont jo sui vergoigniés. 
Ma corone ai perdue dont jo sui avilliés. 
Certes se ne l[a] rai, jamais ne serai liés. 
Li lechieres ms dist, l'ors en seroit brisiés 
5105 Et li ciers [escarboucles] sus son palais ficiés. » 
« Sire, ce dist Rollans, por coi vos esmaies? 
Nos iromes à l'ost, si sera asegiés 
M 135 Li rois Yus de Gascoigne de cui il tient ses fiés, 
Sera pendus à forces, s'il puet estre ballies. » 
5110 « Biaus niés, dist l’emperere, forment me rehaities.» 
L'emperere de France fu molt grains et maris 
Et li autre baron n'i [ont] ne jiu ne ris. 
« Sire, ce dist dus Naymes, de ce soies tos fis 


5086 L rant. 

5088 L A de bofu, B G qui d'or fu, 
5093 L estoient. A G en est. 

5095 Pris de A C. 

5103 L ne rai. À ne la rai. 

5105 L escaboucles. 

5119 L ot. 
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Que ja de grant [duel faire] ne monteres en pris. 
5115 Bien savons que. Raignaus nos a tos escarnis. 
Certes bone piece a ki ne fu nostre amis. 
1l ne nos poise tos vallant 11. Paresis. 
Se vos me voles croire, tes consels en ert pris 
Dont il sera del cors vergondés et honis, 
5120 Et si frere detrait à coes de roncis. | 
Et Amaugis li leres trestos vis enfouis, 
Li rois Yus de Gascogne ars en un fu espris. 
Faites vos garcons corre et [porter] bries escris ; 
Mandes vos chevaliers de par, tot vo païs; 
5125 Si soit li os jurée à .vit. ans acomplis. » 
Quant l’entent l'emperere, amont dreca le vis. 
« Par mon cief, dist li rois, cis consels ert fenis. » 
« Sire, ce dist dus Naimes, li viels et li floris, 
Qui tel consel vos done, bien doit [cel] estre en pris, » 
M136 5180 Segnors, or faites pais, que Dex vos soit amis, 
Ihesu de [sainte] glore qui en la crois fu mis. 
. Si vos dirai canchon ki molt doit estre en pris ; 
Ainc n'oïstes mellor, por [voir] le vos plevis. 
._ À une Pentecoste fu Charles à Paris ; | 
5135 Venus fu de Sessoigne, s'at Guiteckin ocis ; 
Sebiie la roïne qui tant ot clər le vis, 
Dona à son neveu Bauduin le marchis ; 
A son neveu Rollant, l'olifant e'ot conquis ; 
Si a mort Amidan, le segnor de Lutis. 
5140 Cel jor porta corone li rois poesteiïs, 
. Le grant anel el doi, en la caiere assis. 
.xx. contes et .v. dus ot à Rembaut le Fris. 
L'emperere de France ses a à raison mis. 
« Entendes moi, segnor, dist Charles al fier [vis]: 


5114 L dul... ne. 

5123 L portes, A B G porter. 

5124 B CG le païs. 

9129 L doit estre. B doit cel estre. 

9130 La colonne commence par une S ornée de la hauteur de neuf lignes. 
Une main moderne a écrit en téte du feuillet : 2° chanson. 

5131 L Jhesu de glore. M de sainte gloire. 

5133 L. vois. 

9144 L viers, 
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5145 .xxx. rois ai vencus, à Deu en rent mercis. 
N'i a cil ne me serve volentiers, non envis, 
Et cascuns d'els m'amaine .xx. m. fervestis. 
Acuité ai ma tere environ mon païs. 
Nus ne m'i fait mais guerre, tant i soit segnoris, 
5150 Fors rois Yus de Gascoine, ki tos est asotis, 
Qui contre moi recete mes mortes enemis, 
Les .nu. fx Aymon que tant jor ai haïs. 
Nen ere mais joians, ses averai honis. 
« Segnors, dist Charlemaignes, entendes ma raison 
5155 Mainte terre ai conquisce et mainte region 
Dont  segnor me servent ou il vollent ou non! : 
Nus ne m'i fait mais guere le pris d’un esporon, 
Fors Yon de Gascoigne, si com nos vos dison, 
Ki contre moi recete [les] .nr1. fis Aymon 
M137 5160 Et Maugis lor neveu qui ait maleïçcon, 
Certes que jo hac plus, por voir le vos dison, 
Que ne fas tos les homes desi en pré Noiron. 
Segnor, à vos me claim, nobile compaignon ; 
Ne voiroie plus vivre, mes que les tenison. 
5165 Por icel Deu de glore, ki vint à passion, 
De racat n’en prendroie tot le [tresor] Oton ; 
Ains le feroie ardoir en fu et en carbon. 
Ne sai que semonsisse cascun à sa maison ; 
Quant ci estes ensanble, orendroit vos semon. 
5170 Montauban asaurai, la tor et le dongon. 
Ki Renaut pora prendre, molt m'aura fet jan don, 
À tos jors l'amerai comme mon compaignon. » 
Respont Do de Nantuel : « Bel sire, non feron, 
De Sassoigne venimes, li termes n’est pas lons, 
5175 Bien a passé .v. ans ne fui en ma maison, 
Ne ne vi ma mollier, ne cil autre baron : 
Or nos resomont cil de fair: autre besoin. 
Et qui.poroit sofrir tante percussion ! 
Vos nos faites vellier, ou nos vellons ou non : 
5180 Et si jeson as cans, en noif et en glacon. 
Les cies avons venus et tot fiori enson. 


5159 L lis 
5166 L terror. 
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Damel Deu [nos] sonfonge et doinst maleicon 
[Se nos piés i portons, biau sire, en cest beson. >] 
Huimes pores oïr gloriose chançon : 
0185 Comment furent trai li .mı, fil Aimon 
El destroit de la roce où les envoia l’on ; 
Puis en ot li rois Yus molt male livreson ; 
Et si comme Rollans et Renaus josteront. 
Cele joste fu faite es prés de Balsnçon, 
5190 Là où Renaus rescort le rice roi Yon 
Que Rollans avoit pris par sa grant mesprison, 
[luec fu pris Richars, li fix au [viel] Aymon, 
Et Charles le volt pendre as puis de Monfaucon. 
Renaus l'ala rescore à force et à bandon ;. ` 
5195 Adone pristrent Maugis le nobile baron. 
Ne fust Charles si liés por l'or de pré Noiron 
De ce k'il ot Maugis devers lui en prison. 
M 138 En fist Charles vellier maint chevalier baron, 
Adoubé de lor armes, cascun sor son gascon, 
5200 Tot pour garder Maugis, le nobile laron. 
Endroit la mie nuit, n'en dirai se voir non, 
Enbla Maugis le roi an .11. ses esporons 
Et la [rice] corone ki fu d’or arabon ; 


5182 L le, 

5183 L Ses piés i portera, sire, que nouë soion, — J'ai maintenu pour 
ces deux vers la correction faite par Michelant d'après B C; elle n'est pas 
indispensable : le sens de L est : Que Dieu confonde quiconque de nous 
y portera les piés. 7 

Le texte de B est : 

Partout nous semonnez d’aler en vo besoig, 
Dame Dix me confonde se nos piez y portons. 

5184-5214 Oes trente vers, interpolation évidente, coupent maladroite- 
ment la délibération de Charlemagne et de ses baronr Ils forment une 
introduction de médiocre valeur qui était destinée à étre placée non point 
ici, mais avant le départ des Fls Aymon pour Vaucouleurs. M . Zwick en 
a déjà fait la remarque. Je les laisse où le manuscrit les donne, paree qu’ils 
y figurent à un endroit où le travail du escribe offre des caractères particus 
liers. Je ne lesa rencontrés que dans L. 

5192-L vil. 

5195,54197,5200 L Maugi. 

5203 L cice. 
ra 29 


496 LES QUATRE FILS AYMON 


Si li desceint Joiose de senestre geron 

5205 Et Rollant Durendal, al pon doré enson, 

Olivier Hauteclee, ou il vosist ou non, 

Et Cortain à Ogier qui molt estoit preudun. 

Ensi les embla totes et porta à bandon. 

Molt par fu preus Maugis et de molt grant renon: 

5210 N’avoit tel chevalier jusque Carfanaon, 

Fors Renaut, son cosin, ki tant fu de halt non, 

Ne pius maistre laron desi el pré Noiron. 
_Maugis si s'en torna, qant ot fai tot son bon; 
Si le dona Renaut, si ot molt rice don. 

5215 Qant or [ot] Charlemaignes c'on l’a contrecosé. 
Et que Do de Nantuel ot si vers lui. parlé, 
Saint Denise de rance a par ire juré. 

« Se cascuns me donoit demie s’ireté, 
Ne series par moi ne conduit ne mené. 

5220. Mais or vel jo [veir] que aves engenré. 

Les fix de [vos] molliers, les legiers bacelers, 
Et ki armes vora, jo l'en donrai asses. 
Montalban asaural, le castiel segnoré, 

Ja n’i auera viel home ki le poilait meslé. 

5225 S'auerai pris Montalban et Renaut l’aduré 

Et Maugis le laron, le cuvers forsené. 

Cil ki. seront vallet et noviel adobé, 

I convenra tant estre que viel erent barbé, 
Et voir plus has Maugis, ce vos. di par. verté, 

5230 Que jo re fac nul home ki de [mere]. soit né. 
[Les] fil Aymon m'a i de ma cartre jeté, 


5215 Lo klm. c'on l'a contralié cogé ; alió est Po EAE et remplacé. 
A Metz quant l'antant klm. qu'il l'a contrechosé. | 

5220 L veor. A veoir! 

5221 L nos. A vo mollier., 

5224 L mele 

5230 L mer. , 

5231 J'imprime Les au lieu de le que Michelant a mis. On sait qu'il 
faut constamment suppléer les syllabes initiales. — Cette allusion á 
l'emprisonnement des Fils Aymon vise la version BC, à moins que L 
n'ait compris d'abord cet épisode. À Les fiz Aymon scet il de ma chartre 
geter. Mais l'Arsenal ne comprendpas plus que La Vallière un récit de 
l'emprisonnement des frères de Renaud à la suite de la mort de Bertolais. 
Les diffé! entes versions réagissaient l'une sur l'autr e, finissaient par se 
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Mais [se] Jhesu de glore m’avoit ja tant amé, 
Que reüse Maugis en ma prison jeté, .: 
Dont aroie acompli tote ma volenté. » : 
5235 « Sire, dist li das Naimes, or aves bien parlé. 
M 139 Ki l'a, si li envoit, el non meïme Dé. » 
_ «:Ains ne dijo mie, Charlemaignes respont ; 
Ains voel que tot i voisent et bastart et espos, 
Et ki n’auera les fil, si-envoist les nevos.. 
5240 Ovéc moi les [menrai].es [estraignes regions] ; 
[S'asaurai] Montalban et les mestres [donjons]. 
Qui Rainaut pora prendre, molt m'ara fait gen don. » 
Iluec ot une espie. que Deus grant bien li doinst, 
. Qui tot ot et entent lor fait et lor sermon, 
5245 Li valles dont vos di, si fu nés de Gascoigne ; 
Renaus l'i ot tramis por oïr sa besoigne, . : 
Se Charles s'en ira o tornera. vers Rome.. : 
Quänt: ot dire le roi qu'il [ira] en Gascogne, 
Tel duel en a au cuer, si dolent ne fu home, 
5250 Et dist entre ses dens que nus ne l'[oïst] onques : 
« Hé! que fera Renaus et si frere li conte ? : 
Ja dame Deu ne place que pusses vivre longe, 
Se Charles vient sor toi eniceste besoigne, 
Se: tu .M. n’en ovis et [noies] en Geroude. > 
5255 Tant. tost ist le Paris, tant durement trotone 


pénétrer. La transmission orale y aidait, Ce vers me paratt avoir été 
introduit dans le texte pour donner une raison de la haine que Chartes 
professe peur Maugis. L'on n'avait qu'à puiser dans l'autre version. Le 
motif vrai de cette haine n'avait pas été conservé dans la légende. 
5232 L Mais Jhesu. 
5238 L espos. B espous. | ho i 
5240 L mera: es estragne païs. Bien corrigé par Michelant. : 
5241 L Si sauera Mon et les mestre dounon. Bien corrigé par 
Michelant. a 


5242 AM Je li forè bel don. A ajovte : Je H ottroi Gascongne, les fiés 
et les honor. ` : 
5248 A Quantil ot que li rois lor ottroie Gascogne, 
Les fiés et les honors trestos lor abandonne. A 


L qu'il tornera en Gascogne: Pour ce passage l'on préféferait la leçon 
A M, 


| $ sata n To K 
5250 L Oi, HOUR ins ox : a aa R a | D toia i SR 
5254 L noïent. 
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Qu'en .mm. jors et demi est venus en Gascogne, 
Tot droit à Montalban, sor l'eve de [Dordone]. 
Or diromes del mes qui prist à esploitier, 
Qui passa Balencon, le gués et le gravier, 
5260 Et vint à Montalban le castiel droiturier ; 
' Tos les degres en monte sus el pales plenier. 
Renaus, li fix Aymon, ert levés del mangier 
Et si frere ovec lui, que molt aime st tient cier; 
Si ont en lor comypaigne .u. c. chevalier. 
5265 Atant es lor mesage que il lor vient noncier 
Que li rois Charlemaignes doit sor els cevalcier. 
[Quant] Renaus l'a veü, si le cort enbracier: |; 
Ses bras li mist au col par molt grant amistié:;: 
Isnelement et tost de joste lui l'asiet, 
5270 Puis li a demandé : « Com as tu esploitié ? 
Fus tu ou à Paris, à Rains ne à Poitiers ? 
Comment se contient Charles, li rois ki France tient, 
Li plus rice emperere que onques fust soz ciel ? 
M 140 Unques mieldres de lui ne monta sor destrier. 
5279 A ilpris Guiteclin ot le regne essilié ? 
Por Deu ne laira ja mes sire à ostoier. 
Par Deu molt m'esmervel, ains ne len prent pitié. » 
« Sire, dist li mesages, par [Deu le droiturier], 
Charles en a juré et sa barbe et son cief 
5280 Que il vos asaura à cest esté premier. - 
Devant vo maistre porte fera son tré ficier, 
Vos castels et vos murs vos fera peçoier ; 
S'aura en sa compaigne Rollant et Olivier, 
Ysacar de Monmor et Morant de Rivier, 
5285 Estolt le fil Odon et le Danois Ogier, 
Salemon de Bertaigne et le roi Desier, 
Ricart de Normendie, le conte Manesier, 
Sanson de Pierrefort, le comte Anegillier, 
Le duc Tierri d'Ardane et Gondebuef le fier 
5290 Et Kanu d'Engleterre, le jantil chevalier ; 


‘5257 L de Dorne. 

5267 L que. 

5218 Sic B C. Accepté par Michelant au lieu de par les oels de mon cief 
que donnent L M, à cause de la répétition du vers suivant. 
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Gil sont tot baron Charle et .c. autre millier. 
Trestot icil vendront Montalban asegier; 
Mes ja n’en i aura un cena ne un viel. 
Certes se il vos prenent, mort estes et jugié. 
5295 Il vos fera ardoir et les menbres brisier, 
Et Aallars vo frere ert ronpus à destrier- 
Et Guichars ert pendus comme lerre fossier, 
Et Richars ensement atelés à somier 
Et ies menbres del cors un et un esragier, 
5300 Et Maugis vo cosin fera si vergonder ; 
Unques Dex ne fist mort dont ne soit justicier. » | 
« Dis tu voir ? » dist Renaus. « Sire, oïl, par mun cief. 
Sor saint Denis de France li oï fiancier; 
Li rois n'en mentiroit por un mui de denier., 
5305 Et molt s’afice Charles et Rollans li siens niés. 
Tot vostre orguel vendront et mater et quassier. 
Molt se plenent de vos et de Maugis le fer. 
Or soies bien garni por vostre honor gaitier ; 
Durement vos manace de la teste trencier. » 
5310 Renaus, li fix Aymon, en est levés en piés. 
Ses mains avoit tendues amont envers le ciel. 
M 141 « Hé Dex! ce dist li bers, nes en descoragier ; 
Kar [adone] verai jo Rollant et Olivier, 
Les .ir. homes el mont que jo plus oi poisier. » 
5315 « Cosin, co dist Maugis, or ne vos esmaies ; 
__ Mais garnisies la vile et penses d’enforcier, 
Si mandes par la vile les vallans chevaliers 
Et des estranges tieres [mandes les sodoiers] 
Tant que vos en ates ensanble .rr. milliers 
9320 Qui en vostre service soient fer et entier. 
-Qui son ronei perdra, rendefs] li i. destriers; 
Qui perdra son hauberc, .x. mars d'argent entiers, 
Et qui perdra son aume s’ait ur. mars volentiers, 


9291 L sost tot. 

3 L A Kar donc. M Adone verroie je. 

0913 Apr és tieres le vers @ été laissé en blanc. Michelant l'a bien com- 
plété. : 

5319 Hs. nos. 

21 Ms. rendeli. 
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Et por s’espée perdre ait .17. mars de deniers, 
0329 Et soies preus et sages et larges vivendiers, 
Ne soies as barons, ço gardes, mençoigniers ; 
-Kar tot paiera Charles, se Dex garist mon cief. 
Se li rois Charles vient por no vile essillier, 
Se ne le vos rent pris, moi tenes moncçoingnier, 
5330 Ça dedens Montalban, voiant .M. chevalier, 
Si qu'il auera [liés] les poins et les .ır. piés, 
Et si li benderai andeus les oels del cief. » 
Qant Renaus ot oï que dist Maugis ses nies, 
De la joie qu'il ot, li est ceüs as piés. 
0385 « Cosin, ce dist Renaus, se iço me faisies, 
Vos homs seroie liges, acatés à deniers. » 
Or vos lairai de cels ki molt sont esmaiés, 
Si vos dirai de Charle qui France a à baillier. 
L'emperere de France a apelé ses homes ; 
5340 Par molt grant amistié encor les araisonc. 
« Seignor, cou a dit Charles, par saint Pierre de Rome 
Jo porterai à Blavie avoec moi ma corone. 
Nel lairai por roi Yon, ce sacies, ne por home. 
Par saint Pol de Ravane, jo li ferai grant honte, 
5345 Jo li ferai la barbe et tot les gernons tondre 
Et si li abatrai hors del cief la corone. 
Rois abatus sera tant com vivera longes. » 
« Sire, dist li dus Naimes, nos grans jans i menromes. 
Se Deu plaist et saint Piere, molt bien les conque- 
[romes. » 
M 142 5350 « Ensi ne di jo mie, baron, dist Charle maignes, 
Ains vo diet commaut que nus n’en i remaigne 
Des jantis chevaliers, nus qui espée ceigne. 
Or manderai par non tos mes barons ensanble 
Et trestos ces de Gales et d'Escoce et de Fiandre. 
5305 Si manderai Englois et mes barons ensauble, 
Angevins et Breton et trestos cels del Meine, 
Si aurai Poitevins et tos cels de Romaine, 
Angevin et Breton ço ert bele compaigne ; 
Borguinon, Loherene, cil se tendront ensamble. 


5331 complété par. Michelant. 
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. 5360 Semones moi par kon tos mes barons [d’Espaigne], 
Berrüies, Braibençons et tos cels de Gorlande. 
Alemans auerai jo et tot cels de Horlande, 
Et toz cels de Soué et tos cels de Gerande, 
Cels de Costantinoble, de Sessoigne la grande. 

5365 Et cil ki remandra, dirai vos sa gaaigne : 

Se jo puis repairier; ja n’ert jor ne {s° en} plegne D - 
Li barons se departent, cascuns VÀ eh son regne; 
Richars èn Normendié, Salemons en Bretaigne, 

Et font mander lor homes et lor [rlice compaigne 

5370 K amenront à Paris au fort roi Charlemaigne. 

_ L’emperere de France à sa gent commanda, 
Quant de Paris issirent et congié lor dona, 
Que il reviegnent tost et ne demorent ja. 

Et cascuns des barons molt bien le creanta 

5315 Que il revénront senpres, mar s’en esmaiera. 
Salemons de Bretaigne premiers s'aparella, 

A .xx.M. chevaliers à Loon s’asanbla. 
Richars de Normendi[e] mie ne s'atarga ; 
Au roi en est venus, mie ne s'oblia, 

5389 Et furent bien .x.M., si com hom les esma. 
Et [Dessiers] de Pavie mie ne demora, 

.XX.M. chevaliers ovec iui amena. 
Gefrois, li dus d'Angiers, ne s'aseüra mie, 
Ains vint au roi de France o jente compaignie, 
0389 .i11.M. chevaliers amena en s’aïe ; 
Et si ot bien .v.c. des archers de Valie 
Qui, por nule paor, de camp ne fuiront mie. 
M 143 Hue, li cuens del Maine, fu chevalier nobile : 

La jeste nos raconte, si rice hom n'ert mie; 

5390 mmm. chevaliers ot en sa mainbrunie 
Qu'amena Charlemaigne à Paris, en s'aïe. 
[Beraus]. cil d’Allemegne, ne s’asseür[a] mie ; 

5360 Sic B C. L ensauble 

5366 L jo ne m'en. 

9318 L Normendi. . | 
5381 Sic BC. L Richiers oo 
5886 A'dé Sülie. “©? 


5390 Enténdez unis do 
5392 Sic Metz. L Bertons...'asseürent. 
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Ains [vint à Charlemaigne] à molt grant compaignie. 
Il ot tos cels de Flandres et tos ces de Horgie, 
0395 Et.si sont bien .x.m. de bone gent hardie. 
Et Naimes à la barbe ramena son enpire, 
Guidelon ensement a molt rice mainie. 
Li dus Tierris d’Ardane, cil ne se tarja mie ; 
Galerans de Buillon, cil vint en l'establie ; 
5400 Estolt, le fil Odon, ramena sa lignie; 
L'arcevesque Torpins et Aymeris i vindrent 
Et Kanus d'Engleterre o molt jante mainie. 
Ases i ot barons, plus que je ne vos sai dire. i 
_ Tant i ot rois et contes que je ne nome mie, 
5405 Ne poront mie entrer en Paris, la fort vile ; 
Defors tendent lor tres et fisent lor cuisine. 
De xxxv contés i fu la baronie 
Et de .xx. duceés et de roiames .xv.. 
Chiere fu la vitaille que li chevalier quistrent ; 
5410 .v. solsi vent on l'oe, .xx. deniers la geline. 
S'auques i demorassent, molt fust ciere la vie. 
L’enperere de France a ses os ajostées 
Et bien a .c.mM. homes les prisent as espées, 
Estre les viels cenus o les barbes menlées 
5415 Qui donront les consels es batailles jostées. 
Ainc mais nus rois en France n’ot tel ost ajostée. 
A Rollant son neven l’a Charles commandée. 
Garnier, le fil Doon, a s'ensegne livrée, 
Cil doit bien avoir ost ki .x. ans l’a menée, 
0420 Charles a fait crier par tote la contrée 
= Que tote la vitaille soit en l'ost amenée ; 


53953 Sic Metz. L vinrent à Charlon, 

5394 Metz Hongrie. 

5411 L vue. 

5416 Après ce vers, viennent, dans le nvanuscrit, les vers 5420-5426, 
Michelant en avait fait la remarque saus les remettre à la place qu'exige le 
sens. | 
5418 L livorée. | 

5419 Cependant c’est à Roland que Charles a confié l’armés. Il semble 
qu'il y ait contradiction et que ce vers-ci soit plus ancien que le v. 5417 
Dans À à n'est plus question de Garnier. A Rollant, son neveu, les a 
Charles livrées. Ti les conduira bien l’oriflambe levée, 
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En Flaindres et en Frise est la noviele alée 
Que cil qui en perdra vallant une denrée, 
Chartes li en rendra porvec . 1x, livrées ; 

5425 C’aine n'i ot buef ne vache ne.oelle robée, 

M 144 Sə ne fust à argent ricement acatée. 

Il issent de Poitou, en Gascoigne en entrerent. 
As puis de Monbendel sont les os atravées ; 
Pres fu de Montauban, à sol utr. jornées, 

5430 Que on en puet veoir la tor at le fumée. 
L'enperere descent en une plaine lée, 

Et apela duc Naime à la barbe menlée, 
Richart de Normandie, Sanson de Perelée, 
D'une part les mena coiement, à celée, 

3435 Belement les apele, dist lor raison membrée. 
Entendes moi, segnor, dist Charles l'emperere. 
Gascoigne est moit fort tere, si ert tost afamée, 
Faites moi par ceste ost hucier une criée; 

-Un ban voel c'on i face, sans nule demorée, 

5340 Et cil ki le ffr]aindra, par l'ame le mien pere, 
Je n'en iert tant haut home que il ne [le] compere; 
Que se il fraint mon ban por cose qui soit née, 
[J]o ne le face pandre, sans nule demorée ; 

Que carne à vilain ne soit ja destornée ; 

5445 Mar i perdront del lor vallant une denrée, 

Buef ne monton ne vache ne proie remuée. 
Mes qui voudra del lor, sin acat par deniers. 
Dont sera li ost riche et bone et asasée. » 

Dist Richars li Normans, à la chiere menbrée : 

5450 « Beneoite soit l'ore que ceinsistes espée ; 
Jamais n’ara tel roi en France la loée. » 

«Segnor, dist Charlemaignes, j'ai assis Monbendel. 
La roce en est molt haute, molt i a fort castel. 


5431 L enperere. 

5433 Il y a Ric. C’est par distraction que Michelant imprime le cas- 
sujet Richars, J'ai renoncé à noter toutes les différences de celte nature, mais 
encore convient-il de le faire une fois. : 

5440 L faindra. 

5441 L ne compere., 

5443 L o ne. Après ce vers le ms. répète les vers 5432-5433. 
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La ville est aaisie de bois et de prael ; 
5455 Si quit qu'il ait là ens maint vaillant damisiel ` 
Qui ne se voldront rendre, s`auront fet lor cembel. 
Là est ço de Gascoigne le premerain recel. 
Se Rénaus se mett ens, si frere li danzel 
Et Maugis ensement, qui tant set de piniel, 
5460 En l'ost, co cuit, movront maint feneles cenbel. 
Par la foi que jo doit Jhesu qui fist Abiel, 
Je n'en prendroie mie tot l'or de Mirabiel 
Que jo ne fasse pendre cascun à tel hardel 
M 145 [Qui nert} mie de caisne, de frasne ne d'aubiel ;,. 
5465 [A]ins aura cascuns [d'aus] un tel croc al musiel, 
[Tout li forchom istront derriere, al hateriel. 
Monbendiel à assis Charles de Montloon ; 
Ses barons apela, s[e]s a mis à raison., 
« Entendes moi, dist Charles, franc chevalier baron. 
5470 Cist castels est molt fors, foi que doi saint Simon ; 
Ains mes tel forteraice ne vit des oels nus hom. 
Ele est asses plus fors que la Roce Guion, 
Ne Paris, ne Orliens, ne castiel environ. » 
« Sire, ço dit Ogiers, laissies vostre raison, 
5475 Une rien saceis vos et por voir l’afiçon : 
Montalban vaut les .c., car conté le m'a òn. » 
« Comment va ce, dit Charles, Ogiers fix à baron ? 
[Or] esgardes la vile entor et environ, 
Les murs et les bertesches et les mestre donjon. 
5480 Estoient or là ens tel .ir. ©. compaignon 
Com je vos nomeroie, foi que doi saint Simon 
` Ne doteroient l'ost le vallant un boton. » 


5464-5466 Les motset leltres supplées mangent au ms. — cascuno un 
tel. "a 
5467 Ici les versions B C et A (celle-ci pour cette partie) se:séparent de L 
et la concordance ne se retrouve qu’à partir de Vaucouleurs, et encore faut-il 
bien distinguer entre B C et A.M et Metz (celui-ci pour ce que j'en sais jus- 
qu'ici) concordent avec L. jusqu'au pélérinage. Je renvoie à ce que j'ai dit 
dans l’introduchon au sujetde ces mss, Les différences principales pour 
le fond portent ici sur Monbandel, qui est pris de force, et sur l'épisode de 
la chasse que L M ignorent. 

5468 L sis. M ei les mist. 

5478 Mangue au: me. comme nombre d'autres initiales. 
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« Sire, Co dist Ogiers, vos dites vostre bon ; 
. Mes or sofres un poi, si ores ma raison. : 
5485 Si vos dirai la force, ensi com nos savon, —— 
De Montalban la vile dont sont haut le donjon. 
: La tor en est assise par tel devision, 
Nus n'i puet abiter de .11. trais d’un bojon 
N'à engien n’à perriere n'à mangonel roont; . 
5490 Si est si bien fremée, ne crieut feme ne hom ; 
Ne ja por nul effors que faire lor puist hon, 
Ne perderont lor porte, por voir le vos dison ; 
Ains prendront en Gironde tote lor venison 
Es nes et es galies ki par là passeront. 
5495 Si a Renaus là ens tels [.r1r]m. compaignons 
Qui por paor de mort na lairont lor maison, 
Et Maugis lor porcace tote la garison. 
Cil lor truve asses et or fin et mangon, 
Chevax et palefrois et mules aragon. 
5500 Tant a Renaus là ens avoir et garison 
Que, por tenir .VIL. ans .IN.M. compaignons, | 
M 146 Ne doteroit vostre host le vallant d'un boton ; 
Et sera molt grant honte, se nos les asseon, 
Quant par droit anui nos en retorneron.» | 
5505 Et quant rois Charles l'ot, si dreça le guernon ; 
De mautalent et d'ire noircist comme carbon. 
_ « Ogiers, dist li rois Charles, bien sai vostre raison ; 
- Nos savon voirement, que mie ne doton : 
Vos volries avoir. mis Broiefort l’aragon, 
“5510 Que jo fusse ore en France, à Rains o à Ssesson 
Et tot mi chevalier refussent en maison 
Ou Renaus: me tenist là ens en sa prison. 
Vos estes de lignage Girard de Rossillon ; 
` S'esles cosin Renaut, le fil au viel Aymon. 
5515 Par icel saint Apostre c'on quiert el pre Noiron, 
‘* H n'ia chevaliers qui tant soit rices hom, 
Si [destornoit] Renaut de sa destrucion, 
Je nel féïsse: ardoir et bruir en carbon. » 


5495 L te M. Michelant tes JIL 
5498 I, truve. 
5517 complété par Michelant. 
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« Sire, co dist Ogiers, par Deu et par son nom, 
5520 Jo n'en quier mes parler, faites en vostre bon. 
L’avangarde ferai à 1111. M. compaignons ». 
« Par mon cief, ce dist Charles, autre i envoierons. 
Qui vos croit en çou faire, ja n’ait s'arme pardon. » 
Charles, li rois de France, en issi de son tré; 
5525 Duc Naimon apela et le conte Otoé, 
Gondebuef de Venduel, lui et Milon d’'Angle, 
Ydelon le Baivier ovec a apelé. | 
« Segnor, dist Charlemaignes, à moi en entendes, 
Jo vos demane consel que vos le me dones, i 
5530 Por amor [dame] Deu de sainte majesté. 
Or poes ci veïr mainte loge et maint tré 
Et tante rice aucuble, tant pavellon levé; 
Jii, lines plenieres en ont li rens duré. 
Il n’a bon chevalier desi à l’are beté 
5535 Qui ne soit en cest ost venus et atravé ; 
Molt i a de prodomes c'unt esté esprové. 
Et comment puet co estre, por sainte Carité, 
Qant jo ai si grant force et si grant poesté, 
Que .u11. vavasor m'unt issi demené ? 
M 147 5540 Ja n'unt il entr’ els tos castiel ne fremeté, 
Fors sole Vairepaine où Allars est fermé. 
Ou Français m'ont traï ou Maugis encanté. 
Bien sai qu’il m'ont traï par lor grant fauseté. 
Comment vait, ço dist Charles, por sainte Carité, 
5545 Que sui par ces glotons si forment agrevé 
Et tant m'ont travellié et tant fort m'ont penél! » 
Ydelon de Baviere s’en est en piés levés; 
Ja dira sa raison, oes sa volenté: 
« Sire, drois emperere, à moi [en] entendes. 
5550 Vostre buen aves dit et vostre volenté ; 
Or vos dirai un poi de ço qu'ai enpensé, 
Il n'est hom qui puist mie devant vo cors paller, 
S’i ne dist tot vo uen et tot vo volenté, 
Qu'il ne soit par vos sempres de traïson reté. 


5519 L Karles, 
5530 L amor Deu. 
5949 L à moi entendes. 
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5555 Voles savoir des contes comment il ont duré. 
Richars et Aallars sont bien de France né 
Et sont molt gentil home et de grant parenté, 
Il sont parent Girart de Rosseillon le ber, 
Et Doon de Nantuel o les grenons mellés ; 

5560 Et duc Buef d'Aigremont fu de lor etre 
Il sunt cosin Richart de Ruem la cité. 

Estolt li fil Odon est de lor parenté 

Et Ogiers li Danois qui moit fet à loer, 

L'arcevesque Torpin de Rains vostre cité, 
5565 Et jo meïsmes, sira, ja ne vos ert celé. 

Or ne cuidies vos mie, ne laies en pensé, 

Se nos venons en joste ne en estor campé, 

Se trovoie Allart ne Renaut craventé, 

Ne Richart, ne Guichart, ne Maugis l'aduré, 

5570 Que jo les vo rendisse, drois rois, por amor Dé, 
Ne jo, ne nus des autres que ci vos ai nomé, 
Qant nos sävons tres bien que castel ne cité 
Ne lor sera garant, se as mains les tenes, 
Qu'il ne soient pendu et al vent encrué. 

5575 Nenil, par saint Denise, ja mar en douieres: 
Ançois lor aideroie qu'il fussent delivré . 

Et jo et tot li autre ki sunt del parenté ; 
M 148 Ne n’a si riche prinche en la crestienté, 
S'il avoit Renaut pris et à vos delivré, 

5580 Por coi qu'il les eüssent vilainement mené, 
Qu'il ne perdist la teste ançois un mois passé. 
Por amor dame Deu, le roi de majesté, 
Pernes en tel consel que soies acordé 
Et il vos serviront volentiers et de gré. 

5585 Trop a duré la guere, maint home en sunt finé 
Qui'encor fussent vif, sacies de verité. » 
Qant Charlemaignes l'ot, s'a tot le sanc mué; 
Si rougi et mua com carbon alumé. 

ll a estraint les dens, si a le cief crollé; 

5590 Ni a baron tant rice qui ne [sJoit esfreé, 


5584 L sorveront. 
5590 L foit. 
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Adont parla li rois par molt grant cruauté; 
Tres bien l'ont entendu et demaine et casé. 
« Ydelons, dist lirois, trop aves sermonné ; 
Bien saves de Renaut dire le parenté, 
5595 De Maugis le baron et d'Aallart l’aisne, 
De Rifchart], de Guichart, molt en aves parlé. 
Par vostre traïson a Reingnaus tant duré. 
Por ço avels] le vos entre vos deporté ; 
Mais par icel Apostre c'on quiert en Noiron pré, 
5600 Par samt Denis de France qui est nostre avoé, 
Il n'i a nul de vos de tot son parenté, | 
S'il deportoit Renaut en estor aduré, l 
Que'il ne soit pendus ou en prison jeté. » 
« Sire, ce dist üus Naismes, mar fuisent onques né : 
5605 Par els sera li mondes à grant honte livré. » 
| Monbendel a assis Charles li emperere ; 
Ses homes apela, dist lor raison membrée : 
« Segnor, [or] entendes por la vertu nomée : 
Molt est fors cis castels, soz cele ior quarée. 
5610 Hé dex ! est il Renaut et Aalart son frere ? 
N'’en torneraie mie, por noif ne por gelée, 
S[e]s auerai tos pendus par la gole provée. 
Sacies qui est la sus, sans nule demorée, 
Dus Naimes, vos ires [et Ripeus de Saint Sere], : 
5615 Et Richars li Normans àla barbe meslée. 
M 149 Faites moi mon mesage en cele tor. [quarrée]. 
Si me dites à cels de cele tor fundée. 
S’ise tienent vers moi desi à l’ajornée. » 
Et jo les pren par force, par l'arme de mon pere, 
5620 Trestos seront pendus ains demain l’ajornée 
Li .ur. conte s'en tornent sans nule demorée 
Que desci qu'à castel ne fisent demorée ; 
Il montent sor le mur, al portier escrierent : 


5596 L Ricier. 

5598 L ave le dos. 

5599 L icel. S. apostre. 

5608 L Segnor entendes. 

5612 L Sis. 

5614 L sans nule demorée. Corrigé d'après BC Metz. 
5610 L quarré. 
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« Diva ! cui cele vile de cele tor garrée ? .. 
5625 A i noient Renaus ne Aallars son frere P». 
« Nenil, dist li portiers, vallant une denrée ; 
Ains est le roi Yon à la barbe melée. 
Li dus de Monbendel à la ciere membrée, . 
Hermenfrois li cortois et Hue de Belquerre. 
5630 Cil gardent le castiel et la grant tor fandée. » 
« Amis, ce dist. dus Naïmes à la barbe menlée, 
Faites moi .1. mesage en cele tor quarrée : 
Et dites as barons, trives lor soit donée ;._ 
Vienent à nos parler, si oront no pensée, » 
5635 Li portiers s'en torna sans nule demorée, : 
Venus est à la sale ki haute est et pavée . 
Et trove le[s] barons, les testes enclinées, 
Ki ont veü Charlon o sa grant ost Jostée. : 
Li portiers en apele dan Hue de Belquerre : 
5640 « Sire, dist li portiers, oies raison membrée. 
Là defors a .1n1, ostes de molt grant renomée. 
Venes à els parler : trive vos [est] donée, » 
Qant li baron l’oïrent, onques ne s'aresterent ; 
Venu sunt à la porte où li .11r. contes erent. 
5645 Le guicet font ouvrir, le[s] contes apelerent. 
« Qui estes vos, segnor? » dist Hues de Belquerré. 
Et cil ont respondu, sagement ont pailé : 
« Nos somes home Charle qui: est rois coroné. 
Asise.a vostre vile à son rice barné. 
5650 Venes à lui parler, trives vos a doné. 
Ja n'i perdres del vostre .1. denier moneé. » . 
Comme cil l'ont oï, n'i ont nient demoré; Re. 
_ Ains montent es cevas, ne se sont aresté - | 
M 150 Desi au maistre tré, là ont Charlon trové. 
5655 Li rois en vint contre els, com cil qu’est bien sené. 
« En Ja moie foi, sire, dist Risps de Saint Seré, 


5624 sele 

5684 L orent. 

5637 L le. 

5642 L trives vos ai. 
5645 L le contes. 
5608 L garde. 
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Ves ici les barons qu'issent de la cité, 
Qui garde[nt] cele vile, le castel honoré. 
Avonduis les avons oïr vostre pensé. » 
5660. Et respont Charlemaignes: « Ja lor sera mostré. 
Si gardes le castel desi à l’avespré ; 
Se vos i puis trover demain à l'ajorné, 
Et je vos pre[n]g à force, par mon grenon meslé, 
Trestos seres pendu, n'i aura aresté. » | 
0665 « Sire, dist Hermenfrois, ci a male amisté ; 
= Ains vos rendron la vile que aion tel sodé. 
Rendes nos nos destrers et nos armes doré; 
Nos vos rendron la tor, n’i auera demoré.»  { 
Cil s'en tornent atant, de color sunt mué; 
5670 Lor gent en font issir, si sunt acheminé 
Droitement vers Gascoigne, sunt ensamble josté : 
Et no François monterent el palais seignoré. 
Naimes et Videlons ont Charlon apelé. 
« Sire, ce dist li dus, trestot est delivré ; 
5675 Bien i poes jesir à vostre volenté. » 
a Ne place dame Deu, dist Charles l'aduré, 
Que m'ost soit des[tlendue ne ma gent destravé ; 
Mais metes mon avoir en cel chastel quarré. 
Si le gardent sergent qui soient bien armé; 
5680 Car se Maugis le set, tot le mara emblé. 
_Naimes, dist Charlemaignes, cist est tost aquité ; 
Ainc n'i ot lance fraite ne escu estroé. 
S’autretel fait Renaus ne Aallars l'ainsné, 
Tost aurom de Gascoingne le païs aquité. » 
5685 Ogiers dist coiement .1. poi de son pensé : 
« Ja dame Deu ne place, k’ait espée au costé, 
S’ençois n'est de vo part chierement comperé. » 
. Au siege à Monbandei fu Charles li:membrés. 


5663 L preg. 7 
5665 M chen dist Gaufroi, 
: 5666 L renderon. 

Tout cet épisode de Montbendel est dans |, d’une extrême platitude. La 
légende voulait deux sièges successifs. Dans aucune des versions cette partie 
du récit n'est intéressante ; elle s’égaie dans celles où est donné l'épisode de 
la chasse. Il sera reproduit dans l'Appendice. 
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Son argent et son or a fait laiens porter; 
5690 Plus de .xxx, somier en i a fait mener. 
Puis fait li rois par l’ost et banir et crier : 
M 151 Or soient tot seür, or porront recovrer. 
Le grant tref Charlemaignue font contremont lever; 
Par desor le pome! font l'aigle d'or poser ; 
5695 Par devers Montauban en fist le chief torner. 
Puis l'enporta Richars, li fius Aymon le ber, 
Et si copa les cordes del Charlemaigne tref 
Que li feste en chaï Charlon dasor le nes. 
Oliviers et Rollans issirent fors del tref 
5700 Et dus Naimes de France et Torpins l’ordené. 
Dant Girars l'Espanois a le rois apelé. 
« Sire, ce dist Girars, à moi en entendes. 
Par la foi que vos doi, malvais conseil aves. 
Gascoigne est molt fort terre et molt fait à doter. 
5705 Mandes le roi Yon de Gascoing[ne] le ber, 
Que vos iestes à force dedans sa terre entrés ; 
Si.aves awec vos trestous les .xiI. pers, 
Rollant el Olivier et des autres asses 
Et bien .L. mile de chevaliers armés, 
9710 Estre les wiels chenus, les floris, les barbés 
Qui donront les consaus es grans estors mellés. 
Se il les fius Aymon ne vos fait delivrer 
Et tos fors de Gascoigne conduire et amener, 
S'il contre vos les osse .r. seul jor receter, 
5715 Vos li feres la barbe et les grenons plumer. » 
« Par mon chief, dist li rois, bon conseil me dones ; 
Ensi sera il fait, com vos le me loes. » 
Charles en apela Guinemart : « Ça venes. 
El regne de Gascoigne vos pri que tost alés ; 


5:95 Dans M c'est Naymes qui conseille = roi en un très bref discours. 
5699 L le rois... Gascoing. 

9112 M Par mon chief, dist li rois, bon Sofssti me donnes. 

I sien cousin apele qui ot nom Fouquerel. 

Amis, dist l'empereur, à Toulouse en ires, 

Au roi Y. de Gascongne de moie part dires. 

Que je sui en sa terre par moult grant ire entrés; 

Les fix Aimou me rende, s'iert à moi acordés 

Ou je ne li lerroi castel ne fermetés. 

Et il a respandu : Si soit eom dit aves. 


30 
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5720 Tant queres roi Yon que de vos soit trovés. 


De moie part li dites, ja mar li celeres. 

Ce que Girars a dit, que vos oï aves. » 

« Sire, dist Guinemars, je li dirai asses. » 

« Par mon chief, ce dist Charles, vos le m'afieres, 


5725 Que, por paor de mort, riens ne li celeres. » 


Ou il vousist ou non, li covint afier. 


Atant parti del roi,.si s’est acheminés 
Et trespasse les terres et les amples reinés. 
Venus est à Toulouse l'amirable cité. 


M 152 57930 Illuec trova Yon, le fort roi coroné, 


‘5735 


5740 


0145 


D 190 


5700 


Et 1. M: chevaliers qui là sunt assamblé, 
Et fait ces urs combattre et ses grans orsbeter. 


Chantant eil chanteor, vielent cil jogler, 5 


Et fait soner ces tymbres, ces grailes ordener. 
S'il se fait à .t1. pailes richement esventer 
Por la chalor qu'est grans, qu’il ne puet endurer. 
Atant est li mesages sus el palais montés. 
Quant voit le roi Yon qui menoit tel fierté. 
Li cuers li muert el ventre, si commence à trambler: 
D'une part se torna par dejoste .1. piler. 
Iliuec estut tos cois, qu’il n osa mot soner, 
Tant que-en lui meïsmes se prist à porpenser 
De çou que li rois Charles li ot fait afier, 
Que por paor de mort n'i auroit mot [celé]. 
Adonc reprit, son cuer, si est avant passés; 
Dist au roi de Gascogne : « Biau sire, or entendes. 
Cil dame Dex de gioire, qui maint en majesté, 
Et forma ciel et terre, tot à sa volenté, 
Cil beneïe Charles, le meillor coroné . 
Qui onques fust en terre n'en la crestienté. 
« Sires, rois de Gascoigne, faites paie, si m'oes. 
Je ne vos salu mie, ja mar le cuideres. 
Par moi vos mande Charles, li riches coronés, 
Qu'il ast par vive force en vostre terre entrés. 
Si a en sa compaigne trestos les .x1r. pers, 
Rollant et Olivier et des autres asses . 
Et bien .1x. mile de chevaliers armés, 


5744 Sic B C. L soné. 


5760 
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Ja a pris Mombandel, la maistre fermeté; `. 
Là est Charles, mes sires, en non Deu ostelés. 


Si grant ost a o lui, ne puet estre aesmés. 
Si vos mande mes sires, ja ne vos iert celé : 4 


' Se vos les fius Aymon tantost ne li rendes | 


5765 


M 153 


5770 


0119 


5780 


Et se vos envers lui .r. sol jor les tenes, 

Qu'il aient en desfense ne chastel ne cité, 

Il vos fera grant honte, si com vos a mandé. 
Il vos fera la barbe et les grenons plumer 

Et les membres del cors I. et uns desevrer. » 
Quant li rois l'entendi, tos en est tressués ; | 
La chars li est noircie, li sans li est mués, 

Le mesage regarde par molt grant cruelté, 
Et tint 1. bastoncel de coivre trejeté. 

Le baton entesa, il li est eschapés ; 

Si fiert en .r. estuel que tos en est tramblés. ` 
Peor ot li mesages qu’il ne fust afolés. 

S'il fust aconseüs, il fust mors reversés ; 
Mais ili fistque sages, d'autre part est tornés. 
« Seignor, ce dist li rois, ales, si le prenes. 
Maintenant soit pandus, mar le deporteres, 
Quant li glous sera mors et à sa fin alés 

A chevaus soit par terre maintenant traïnés 
Et puis soit ses cors ars et par polre ventés. 
Or ne lairoie mie por l'or de .x. cités, 

La mort a aportée, ja n'en iert respités ; 

A autres pautonniers ne s'en puisse gaber, 


5785 Que jamais à tel prince n’ost tel chosse aporter. » 


0790 


« Sire, dient si home, merci, por amor Dé. 


Nus mesagiers ne doit mal oïr ne trover. 

Cil a dit son mesage, il li fu comendé. 

Ausi ferions nos s’il nos estoit rové. 

En cou ne poous perdre graument ne conquester ; 
Se Charles vos asaut, tres bien vos desfendes. 

[l est mes Charlemaigne. le meillor coroné 

Ki onques fust en France n'en la crestienté ; 

Si n'a mort deservie, se vos le commendes. 


5795 S'avies cestui mort, ocis ne traïné, 


Forment auries Charle correcié et iré, 
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N’en prendroit nul de nos, tant fust emparentés, 
Il ne refust pendus et au vent encroés. 


Mais or soies sachans et bien amesurés, 
5800 Si parles au mesage et raison respondes. D 


Quant li roi Yus l'entant. si s'est aporpensés. 
Aval s'est abaisiés, durement fu irés ; 
Et quand il se redresce, comme fiers a parlé. 
Il a dit au mesage: «a Biau sire Ca venes. 
5805 Nus mesages ne doit mal oïr n'escouter. 
M154 Mais ci vos covendra im. jors sejorner ; 
Car griés est li mesages que Charles m'a mandé, 
Et par riches consatis me convenra errer. » K: 
AÀ. II. chevaliers le fait el borc mener; 
5810 Que demanda li mes, ne li face[nt] livrer ; 5 
Richement fu servis, tos à sa volenté. 
Li roi Yus de Gascoigne est en sa chambre entrés, 
Ensamble o lui .v. contes del miols de son barné 
Et font molt bien les huis verroiller et fermer 
5815 Que il n’i venist nas qui de mere fust nés. 
Adonc parla li rois quitant fu esfraés. 
« Seignor, dist li rois Yus, conseillier me deves. 
Charles, li rois de France, est én ma terre entrés ; 
Si a ensemble o lui trestous les .xn. pers, 
5820 Rollant et Olivier et des autres asses, 
À bien .Lx. mil de chevaliers armés, 
Estre les viels chenüs qui ont grenons mellés, 
Qui donront les consaus es grans estors champés. 
Or me mande li rois molt grandes crueltés. 
5825 Se je les fils Aymon ne li fas delivrer, 
Il me fera grant honte, si com il m'a mendé, 
Et les membres del cors .1. et .1. desevrer. 
Or vos iestes mi home et plevi et juré; 
Je ne suis c'un seus hom, conseiller me deves. 
5830 Renaus est mes hom liges, si com vos le saves; 
De moi tient Montauban et une ducheé 
Et si a ma seror à moillier et à per. 
Renaus en a .11. fils qui sunt de bel aé. 
Or me requiert li rois si grant desloialté, 


5810 L face. 
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5835 Se je ceus ne li rent, dont j je sui plus montés, 
Il me fera tel honte; com vos oï aves, 
Quant Renaus vint à moi, n 'estoie preu amés, 
En Ba[s]cle n'en Navarre servis ne honorés. 
Il a mes anemis plaisiés et craventés o 
5840 Et mené à mes piés, si ont merci crié. 
Par lui sui durement essauciés et levés. 
Or vos pri sor la foi que plovi | m’aves, 
Et sor le sairement que juré m'i aveg, 
M 155 Et par le saint batesme que recoilli aves, 
5845 Et par le jugement qu'as. armes atendes, 
Que vos me conseillies, si com faire deves. 
on Seignor, dist li rois [Yus], 14 conseil vos demant ; 
Mais je vos prie por Deu, le pere roiamant, 
_ Que nel me dones mie del tot à mon talant. 
5850 L’'empereres de France, o son neveu Rollant, 
Et Ogiers li Danois o Richart le Norment, 
Estout li fils Oedon, Oliviers li vaillant; ` 
Sunt entré en ma terre, molt me vont menaçant. 
Se je les fils Aymon, tos 111r., ne li rent. 
5855 Ilme feront grant honte, par le mien esciant, 
Mais, par icel apostre que quierent peneant, 
Onques jor li miens peres ne fu del sien tenant. 
Non sera ja li fils nul jor de son vivant. » 
Hunaus de Taillebore a parlé tot avant: 
5860 « Sire, rois de Gascoigne, que ales vos disant ? 
De coi ales vos donc le conseil demendant, 
Quant dites que Renaut ne seres ja faillant ? i 
Mais mendes vostre empire et arriere et avant ` 
De Bascle, de Navare, de Gascoigne la grant. 
5865 S'alons à Montbandel où Charlies est seant; 
Si nos i combatons bien et hardiement. 
Quant nos aurons vainen Olivier et Rollant, 
Tot aurons acuité desi en Oriant. 
Ahi! rois de Gascoigne, com tu as sens d'enfant, 


5838 L Bacie. “Metz Bascle. 
5840 Metz : pour la merci crier. 
5845 Metz ajoute : Et par trestot les Sains que a fait Damledés. 
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5870 Quanttu vers Charlemaigne cuides avoir garant ! 
À lui ne puet durer ne roi ne amirant, | 
-Renaus n'a en Gascoigne ne ami ne parant, 
Ne onques li siens peres, certes, n’i ot noiant, 
Non doit avoir li fils, s’il vos vient à talant. 

5875 Plus est dotés Renaus en Gascoigne la grant, 
Aallars et Guichars et Maugis li tirant, 

Que vos n'ietes, dans rois, jel vos dis en oiant. 
Rendes Renaut à Charle comme son sosduiant. 
Si venres à repos desormais en avant, » 

5880 Quant li roi Yus l'entant, si se va embronchant; 

| Onques mais à nul jor n'ot le cuer si dolant.  " 

M 156 Apres cestui parla li visquens d’Avingnon. 

- « Sire, dist ilau roi, entendes ma raison. 
Vos nos queres conseil que nos le yog doignon. 
: 5885 Dites se vos feres cou que nos loeron ? » 
« Oïl, ce dist li rois, laisier ne le poom. » 
« Sire, dist li visquens, et nos le vos dirom. 
Je l'ai bien oï dire et de f le savom, | 
Que Charles tint sa cort à la cist de Loon. 

5890 Il i manda Girart, le duede Rosillon, 

Et Doon de Nantueil et duc Bue d'Aigremon ; 
[N'i degnierent venir, poi dotereut Challon. 
Li rois en fu dolens, plainst soi à ses barons. 
Loihier i envoia, n’avoit encor grenon, ] 

5895 A .ccc. chevaliers [qu’il ot à] compaignon ; 

Se meslerent au duc el palais d'Aigremon. 
Tant i monta [la noise] et la grande tançon, 
[Ja li trancha la teste li dus Bues d'Aigremont. 
Charles en fu dolens et moult en fu embrons. 
5900 Puis en fu grans la guerre et puis l’acordoison, 


5892-5895 Sic Metz. — Texte de L: Siala el mesage Loihier, le fils 
Charlon, A .ccc. chevaliers qui furent compaignon. Lacune évidente. 

5897 Sic CB Metz, manque à L. 

5898-5903 Sic Metz. — L Loihiers perdi la teste par desos le menton. 
Tant durerent les trives, li respit au baron Qu'il. — Beuves fend la téte 
de Lothier (v. 100. Cf. cependant 191). Quant aux trèves et au répit, 
mentionnes au lieu de la guerre, c'est emprunt aux versions vú la guerre 
est placée après la mort de Beuves. | 
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Che. fu à une feste saint Johan le baron .. 
. Que Chartes tint grant cort à Paris sa maison, 
Et] menda en conduit le duc Buef d'Aigremon 
El conduit Charlemaigne fu tués à bandou, : 

5905 Puis en dura la guerre longement, ce savom. 
Girars le guerroia, li dus de Rosillon, 

Et dans Do de Nantueil par fiere contençon ; 
Kar il estoient frere, que de file set on. 
Il desconfirent Charle, lui et ses compaignons : 

5910 S'enestora Saint Pere de Gluignile baron 
Et puis la Charité et Verzelai selone, 

Saint Beneoit sur Loire, là où si moine sont. 
Tel honor i fist [Dex por Girart et Doon] 
Que acordé se furent en .r. jor à Charlon 

5915 Et trestout lor parages, fors tant que lor nevou 
Qui estoient adonques bacheler et guiton. 
Onques ne volrent querre à lui acordisson, 
Renaus le haoit molt de vielle gorguecon ; 

Por çou tua il puis Bertolai le baron, 

5920 A Paris, en la sale, devant le roi Charlon, 
D'un eschekier d'argent, par tel devision 
C'onques puis ne pot estre trovés ens el roion. 
Ne sai que vos celasse ne por coi mentisson. 
Delivres Charlemaigne les «uit. fils Aymon : 

M 157 5925 Car, se vos si nel faites, mors estes à bandon. » 
Li dus de Monbandel a apres lui parlé, 
Et dist au roi Yon : « Cestui pas ne crees ; 
En fin vos veut honir qui ce vos a loé. 
Quant Renaus vint à vos, de seignor esgarés, 

5930 Certes il n`i vint mie povrement atornés, 

Ains avoit avec lui .cccc. adobés. 
Ses pires escuiers iert de gris afublés. 


5913 Sic Metz. L Charles à lui et au baron. 
9918 Metz : gorgenchon. 
5921 Metz : tablier à 
5922 Metz : Qu il l'esmia trestot ausi com 4, moton. 
5931 Ce vers a été omie par Michelant. 
5932 Mets : Ses mandres esquiers. 
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Ne chevalchoient mie les roncins atrotés, 
. Mais bons chevaus d'Espaigne, corans m abrivés ; ; 
5935 Et ençois qu'il eüst ses garnemens ostés, 
Vos dist il voirement qu'il iert au roi ieslés 
- Et vos le retenistes volontiers et de grés. 
Montauban li donastes et une ducheé 
l'ont il puet en bataille .u. chevaliers mener. 
5940 Vo sereur li donastes à moillier et à per. 
Renaus en a .u. fils que molt deves amer. 
Quant il vint en Gascoigne, poi esties amé, 
En Bascle n'en Navare cremus ne redotés ; ; 
Il a vos anemis et plaisiés et matés. 
5945 Apres si li jurastes, par bones loialtés, 
Que ne li faudries, por home qui fust nés. 
Et se vos, por paor, à Charlon le rendes, 
Vos en seres [honnis] et traïson feres, 
Encor n'aves perdu ne chastiaus no cités, 
5950 Fors, sens plus, Monbandel, qui iert ma fermetés, 
Et Norment et Anglois sont ja dedans entrés, 
Cui chaut se l'ai pérdu ? Dex me donra asses. 
Por Deu, ne faites chosse qui vos soit reprovés, 
Ne crees tel conseil qui vos tort à viltés. » 
5955 Apres parla Hunaus à la barbe florie: 
Cil fu de Tailleborc, Jhesus Cris le maudie, 
N'ot plus mal traïtor dəsi en Tabarie, 
« Sire, distil au roi, cestui ne crees mie. 
Enfin vos [vuelt] honir qui ensi vos chastie. 
5960 Je conui bien Aymon à la barbe florie ; 
Tant fu oltrecuidiés, ne vos mentirai mie, 
Ainc ne daing{n]a servir Charlemaigne en sa vie; 
Ains [se fist orgelloz par sa chevalerie.) 
M 158 Quant Renaus vint à vos et vos le retenistes, 


0938 Sic Metz. L destruis. 
5959 Sie Metz B. Le mot manque à L. 
5962 L dainga. 
5963 Sie Metz B. L fu cointes et nobles por sa cherie. — C'est une 
maladroile correction, car Hunnaus ne peut faire ici l'éloge d'Aymes. — 
Noter les traits communs à Metz ei B, malgré la différence essentielle dc 
ces deux versions. 
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59645 Vo sereur li: donastes o molt grant seignorie ; 
Montauban li donastes sor la reshe naïe. 
Plus est dotés Renaus en Gascoingne la riche, 
Et Aallars ses freres et Maugis litraïtres, 
Que vos n'iestes, dans rois, nel vos celerai mie, 
5970 Ne sai que le celasce ne por coi en mentisse. 
_ Seil puet esploitier, il vos toldra la vie. 
Je vos lo en droit moi que que li autre dient : 
Rendes à Charlemaigne Renaut et sa maisnie ; 
C'est li mieldres consaus que je vos sache dire, » 
5975 Apres parla Raimons, ,1. quens qui tint Toiose ; 
Cil estoit molt poisans et si estoit preudome. 
« Sire, ce dist li quens, cestui ne crees onques. 
En fin vos velt honir qui te! conseil vos done. 
Je conuis bien Aymon àla fière persone ; 
3980 Il est molt jentis hom, si a en lui preudome. 
A grant tort ocist Charles son frere Buef le conte ; 
Se Renaus s'en ven ja de Bertolai le conte, 
Ja nus frans chevaliers nel doit tenir à honte. 
Si fera il des autres, se a lui s'abandonent ; 
5985 Car bons chevaliers est, nul itel ne savomes, 
Ne li deves faillir por riens qu'il soit el monde, 
Qui à Renaut falra, dame Dex le confonde. » 
Apres parla Antoines qui le poil ot flori ; 
Dame Dex le confonde, qui onques ne menti, 
5990 « Sire, rois de Gascoigne, entendes ça à mi. 
Molt aves povre sens, por voir le vos afi, 
Qui laisies les barons l'un l'autre desmentir. 
Voles vos conseil querre, dont vos puissies garir 
Et vo gent et vo terre à grant honor tenir ? » 
. 5995 « Oil, dist rois Yons, por amor Deu vos pri, 
Sor le peril de l'ame, par devant Jhesu Crist, 
Commencies la parole, si penses del fenir. » 


5965-5966 Metz : et une manantie, Montauban le castel, 

5970 Après ce vers Metz Bajoutent : Vous ne serez pas rois àla Pasque 
florie, 

5976 Metz ; et moki i ot preudome. 

5989 Metz ajoute : Ti sè leva en piés, bien resembla marcis. 

5990 Meiz: envers mi. 
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« Dont nos widies la chambre, » li visquens li a dit. 
_ Li rois ist de la chambre et dolans et maris ; 

6000 Venus est en la sale iriés et esbahis, 
Le duc de Monbendel mena ensamble li, 

M 159 Etsii fu Raimons, cil qui Tolouse tint ; 
Tuit .rrr. se sunt assis en 1. lit cordeïs 
Et li autre remesent, eui ja Dex nen aïst. 

6005 « Seignor, ce dist Hunaus, nos somas malbailli ; 
Li rois Yus de Gascoigne nos weut en fin honir. 
Bien nos veut nos honors et nos terres tolir, 
Por seulement Renaut et le larro[n] Maugis.» 
« Par foi, dist li visquens, il n'ira mie issi. 

6010 Seignor, entraidons nos, por Deu qui ne menti; 
Car vers Charlon de France ne puet nus hom garir, 
Ne chastiaus ne cité nel puet contretenir. » 
Atant dient ensamble, Dex les puist maleir: 
« Nos ne vos falrons ja desi que au morir. » 

6015 Atant ont fait les Sains isrellement venir ; 
ılluec se sunt tot .nr. et juré et plevi, 
Se Renaus n'est rendus, qu'il fauront le roi Y ; 
Si en iront à Charle, le fort roi seignori. 
Il ne weut riens conquerre, ne soit à lui aclin. 

6020 Atant es vos le duc de Monbendel [:] vint 


6008 L larro 

6017 L le ro. Yu. 

6020 L u vint. 

A propos de cette délibération des conseillers du roi de Gascogne sur les 
diverses formes de laquelle j'aurai à revenir, une remarque est nécessaire. 
L'histoire antérieure des Fils Aymon y est résumée; nulle part il n’est fait 
d'allusion à l'épisode des Ardennes. Après la mort de Bertolais et sa rup- 
ureac2e Charles, Renaud vient offrir ses services au roi Ys et le protège 
contre ses ennemis de Bascle èt de Navarre. La guerre avec les Sarrasins 
de Toulouse west pas mentionnée: l’un des conseillers, Raimon, est indiqué 
comme tenant Toulouse, où d’ailleurs Ys a sa résidence habituelle. De Begue 
il n'est question nulle part. La conclusion manifesteest que l'histoire primi- 
tive des Fils Aymon ne contenait ni l'émeode des Ardennes tel que nous 
l'avons, ni la guerre avec les Sarrasins, On sait que j'y vois des emprunts 
à la légende de Charles Martel. — Je note que dansles mss. À B C M les 
barons sont au nombre de sext: Godefroi: neveu du roi Ys, le vicomte 
d'Avignon, le comte de Monbendel, Antoine (ou Antiaumes) à la barbe 
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Et si entre en la chambre où sunt li anemi. 
Quant eil qui laiens furent, orent le duc choisi, 
Vers lui sunt aprochié, si le courent saisir 

As grans coutiaus à pointe le voioient mordrir. 

6025 Quant li dus l’a veü, molt fu espoeris. 

« Seignor, ce dist li dus, por amor Deu, merci, 
Vostre voloir ferai, wi aura contredit, 

Et ‘jurerai sor Sains, trestot à vo devis, 
Toutes vos volentés si me laisies garir. » 

6030 Et respondent li autre: « Or aves vos bien dit. » 
Lors li ont fait sor Sains et jurer et plevir 
Qu'il sera lor compains à cou que il ont dit. 
Atant es vos le roi de Gascoigne, où il vint, 

Où qu'il voit les barons, ses a à raison mis. 

6035 « Seignor, ce dist li rois, quel conseil aves pris? » 
Et dist Hunaus li fel: Ja le vos aurom dit. 

Ja ne vos iert celé de grant ne de petit. 

Nos somes entre nos afié et plevi, 

Sé Renaus n'est rendus, tot vos somes failli : 
M 160 6040 A Charlon en irons, le fort roi seignori. 

Quant li rois l’entendi, tint soi por malbailli. 

Il commence à plorer des biaus icus de son vis 

Et dist entre ses dens, que nus ne l’entendi: 

« Ahi ! sire Renaus, frans chevalier hardi, 

6045 Com or iestes ici vilainement traï! » 

« Seignor, ce dist [li rois], por Den et por son non, 
Se Renaus s'aperçoit de ceste traïson, 
Ja n'aurai à garant ne chastel ne donjon, 
Qu'il ne me face ardoir à feu et à charbon. » 

6050 « En la moie foi, sire, dist liquens d’Avingnon, 
Es plains de Waucolors menra on les barons; 
Bcns mentiaus d’escarlate lor afublera on ; 


5 


florie, Guimars un duc qui tint Bayonne, Hunnaus li viés, Bertrans à la 
chenue barbe. Aucune trace d’un complot et de violences des adversaires des 
Fils Aymon. Dans mon introduction, j'ai eu à parler de ceite forme de la ` 
délibération. 

6046 Sic Metz. L. PERN Tout montre d'ailleurs que c’est bien le roi 
Ys qui continue à parler. 
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- S’auront pelicons gris que nos. lor. bailleron 
< Et seront trestot nir Asor mules ATAgONS,.:; 
6055 -Il n'i porteront arme:ne.espié ne blason, 
 Haubere, escu ne helme por lor desfension. 
A .xxx. chevaliers couduire les feron . 
“Ou à.xx. ou à .XV., ensi CON nos volrom, £ 
- Et Charles i venra à .n11..M.- barons, ` 
6060 Adobés de lor armes, sor. les chevaus gascons: . 
Ses.en face mener à Rains ou à Soisons.. : 
Renaus a tant en France et. parens ( et nevous, 
Ja nel lairont destruire, ençois l’en tt. 
Miols en venront à chief que nos ne feriom.» 
6065 Quant li rois l'entendi, si taint comme. charbon, 
Et dist entre ses denscoiement, sens tençon : f 
[« Aï Renaus, fait il, com mortel-traïson!» ] 
« En la moie foie, sire, ce dist li dus Raimon, 
Renaus vos aime plus. que home de cest mont ; 
6070 Vos ne li querres chosse qu'il ne face à bandon. p 
Et li rois Yus se pasma desor le duc. Raimon. . 
Por saint Renaut fist Dex illuec grant monstrison. 


6066 Sic Metz. — L omet ce que le roi Ys dit a ainsi ‘coiement. L’ Arsena] 
et B V donnent : une variante de caractère plus tendre : EC legon, de B: 


Ahi! suer, douce amie, hui. perdes. vos amours. , K 

Par Div, sire Renaut, boiserres sui por, vous. a o 
Dame Diu en perdrai sans nul autre retour: i ~ 
Ja n’en arai acorde pour nule riens du mont. | 


Pour Renaut y fist Dix pe miracle lej jour, te. | 


De ce que: me e venjastes de Margot 1 le Frison 
Qui ne m'avoit laissié f ermeté ne RE 


6070 Metz : Ne li roveres. E a S r a 
6072 Metz : Por Renanti. — Montpelier à dir ei PE | 


den at 


E Lej jour fist Dex miracle ror ae le 1 barom; oi 
La chambre où se eoit. tlo riche r Toi Yon., rig a 
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Escrit est à Tremoingne en la flertre-au baron : 
La chambre qui fu blanche‘en mua sa color ; < A 
6075 [Si] devint iide et perse. [et noire]. com: charbon, 
Et li «1. ne vit l’autre, ains chaïrent trestot. 
Une grant piece jurent illuec en pamison,. a 
Puis issent de-la chambrè,:lor conseil finé < ont. RE 
M 168 De la chambre issent fors, li conseusest.finés ; => 0000 07 
6080 Li rois sist sor .1. bane, qui fu tous: trespenaés. 


Son chapelain Gontart a li rois apelé: 0 =i Ca . 
« Amis, ce dist li rois, à moi en enten tes. | e a 
Faites moi tost .r. brief, de cire enseellé : SE F a 


~ Sii metes tot çou que vos conter moes: D 
6085 Que je mant à Karlon salus et amisté p = 
Se il me fait tot cou qu'en son brief ai trové, 

Les uu. fils Aymon li ferai delivrer ; :: A 
Es plains de Waucolors les li ferai mener ; 
:S’auront «ur. mentiaus d'escarlate- afublé, 
6090 ni. peliçons gris, de fin orfroi bandé; 
œ Si gart que il [i] ait le miels de son Fr | 
Car seil li eschapent, puis ne m'en doit blasmor. » 
«Sire, ce dist liclers, faites les moi:nomer..r 
€ Non ferai, dist li rois, car je le weil celer: » 
6095 Cil'aescrit la chartre et le brief 'saelé ; a n 
Venus est au mesage, elpoing lia boté. P ; | —. 
Li rois en’ apela son corliu Salatre::+ : a 
Ki Ad siego, à Monbandel, ` ‘Charlon ı m en aires, o 
Pour Renaut y fist Dix grant miracle le j jour. | 
' La cambre qui fu painte, si mus la coulor, | 
Si devint inde et perse et noire com charbon. 
o Tta O > Quant li rois Yus le voit, à poi d'ire ne font. M 
A omet tle miracle. La sainteté de Renavä, la mention de la châsee où 
ses restes - : étaient conservés à Tremoigne (Dortmund) aont des emprunte 
jaits à la légende hagiographique qui finit par. clore. la Chanson de geste. 


6075 L Los devint inde et porse i com charbon. Corrigé rdc 
BV Motz. 3 RER AE HEAR 


6080. M: B y ajoutent En tor“ mains sóis doros a pour lor cors ‘de orter, o, 
Oe dë & w dait essentiel." se DOC CS D CT ENS 


A ' 0 La se RAA | ne 3 J 
609 , Sa E A Byrr it AUS S 
1 TL il ait. è e ` is iy Ak Re à aik: CHE ` È it. : x E > “+ RES LA 4 LE nÈ F 
n À. w’ i Taa s . Se ne oy f aei 
l er : ARR | | à 
. Sn. 1 b, 
iy ' 
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Si les dones cest brief; en cire: seelé,: ion TE 
6100: Si. vos pri, biaus amis, ostages en prenes. » 1 
«€ Volentiers, biaus'dous sires»; ce Tëspdät. Salatrés. 
Li mesages Charlon l'en'a molt: bien gue 
Qui avoit en la vile uur. jors Sejorné; =. 
Et trespasse les marches-et les bsna regués; ; 
6105 Desi à Monbandel ne s'i est'arestés, i: a: | ii 
Bt vient au tref Charlon, le fort roi: coroné,: 
Et salua le roi, ensi coû vos orres : 
« Cil dame Dex de glore, qui tot a estoré, 
Si saut et beneïe le meillor coroné 
6110 Qui onques fust en terre n'en la crestianté:. 
. Li rois Yus de Gascoigne, au nes aduré, 
Ci vos envoie .1. brief, en cire seellé,. E 
N'i ait fora vos et moi, quant lire le Los pre, 
En une chambre à vote en sunt endui: entré; ` 
6115 Charles, nostre ampereres, si a brisié la cire; 
Quant il fu jovenciaus, si ot apris à lire, cs. C05 
M 162 Et esgarda la letre ; si commenca à rire, . A 
- Quant vit la traïson que les lettres: Mi dizent. 
Quant vit la mort Allart, tendrement en sospire, T 
6120 Et quant vit la Guichart, d'en 11. les iels toc 
Et quand vit la Renaut, dont ne se tenist mie ; | 
Qu'il li donast tot l'or l'amiral de: Persie.: za 
Jl est cheüs pasmés sor. une roche: bise: : 
Puis dist entre'ses deng; c'on ne. Tentendiz mie : 
6125 á Ahi! Renaut, mar fustës et vo ‘éhe[vale]rie. | 
Hui muert la [A] ors del mont, dé 4 achelerie. 
Mes cousins esties, 8 en- ai au cuer œ grant i ire. r 
d amais n'auerai i joies. ÉLUS jord de ma vie., Sr 
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Ce vos a porchacié Maugis, li fors traïtres, ` 
6130 Que j'ai vo mort jurée et desor Sains plevie, » 
« Sire, dist li mesages, por Deu, le:fil Marie, 
Se vos i vees chosse qui tort à vilonie, . 
Si le dites en bas que on ne l'oie mie. ». 
_« Amis, dist Charlemaignes, or as dit SA 
6135 Mais en droit moi en est toute la vilonie.: 
Se cou mé fait rois Yus, que lesJetres me dient, . 
Sa terre aura de moi en pais et garentie, ` 
: Vers tos homes del mont li ferai grantaïo.. + 
Fors tant à Jhesu Crist ne m aatis je: mie. » ` 
| 6140. (E Sire, dist li mesages, pleges en wéut mes sires. » 
Et-respont l'empereres : « Je li donrai. molt t riches. 
Je li doing tot avant le fil sainte:Marie- 
. Et saint Denis de France, de nostre avoerie ; 2 
„Si me di ton seignor, ne li celer tu mie, -= < 
| 6145 Que toujors mais aura la moie. druerie. » : 
‘Charles, nostre empereres, a son elere apelé. - 
: « Or tost, ce dist li rois, m'i- ait plus demoré, 
| Faites moi tost .1. brief, en cire seelé ; E 
Si. i metes tot çou que vos conter m’ oes: 
nio [Qu]e mant au roi Yon salus et amistés; : | 
[Sell me fait tot çou qu’en son brief.ai trové, 
[Dep Xi. cités li croitrai s'ireté | 
[Et Jes nr. mantiaus li ferai aporter,: à 
-ileen de tel samblant, come il a:rové : 
55-[Li]-mr: peligon a seront à or: bandé. . 
sı [Qua] nt il mes anemis fera el val mener, a | 
:1{Que]chaseuns sn ait .r. à son col afublé; 
i EC: je : ne nus autres soit por els fol. » 


eENjoù ferai, dist li rois, car je. le „weil esler. » 
“IO ila escrit le brief et molt-bien:seelé ; 
o Ijons est dem el poing li à boté- LE 
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[Et] l'anel de son doi lia li rois doné. 
[.1.] bon mul de Sulie li avoit presenté 
6165 [Et] les .nu. mentiaus a derrier lui trossé 
[Et] «1. pelicons qui gunt à or bandé. 
Or s'en va li mesages, s’a:congié demendé,. 
Or s'en va li mesages, congié a pris del rai, 
Et Charles est remes, si s’apoia au dois. -> ~ 
6170 Fouque de Morillon en apela à soi, 
[Et] s apela o lui Ogier, le bon Danois. 
« [En]tendes moi, dist Charles, frane chevalier cortois, 
[.r.] conseil vos weil dire, mais ce iert sor vos fois, 
[Que] desi au besoing nel sauront que [nos trois! 
6175 [H]ui finera la guerre dont je sui si destrois. 
[O]r oes :1. petit, dirai vos mes secrois. » 
« [Slire, ce dist Ogiers, tant vos sent à cortois 
[Que] ñe ses querres chosse qui nos tort à sordois, » 
« [Non voir, dist Charlemaignes, ja mar leui da rois. 
6180 [Ejs plains de Waucolors le matin m'enirois ; 
Lxri.] mil chevaliers ensamh!e o vos menrois ; 
[rx] fores i a où vos embtincherois. 
[Les] «11. fils Aymon illuecques troverois. 
1J]e comant, mors ou vis, que vos les me rendois. » 
6185 [Quant cest afaire entant Ogiers, li bons Danois, 
[Savoir poos et croire que molt en fu destrois, 
[Et] dist entre ses dens que nus ne l'enténdoit : 
« [J]a dame Deu ne place; qui haut siet et Toing voit, 
[Que] vos ja les aies par home qui ci soit. ». 
6190 « [A]les ent, ce dist Charles, si feres mon ésploit 
[Et] se vos bien le faites, par la foi qe vos doi, 
_ [Ja ne volres en France que doné ne-vos soit, » 
M 164 « [J]a n'en conois je nul-», ce dist li bons Danois 
a [Si faites, par mon chief, ce dist Charles; li: rois, : 
6195 a [C]ar il sunt vo cousin; li traïtor re[nJoit:} 
{DJe:tant sui jè soupris que le vos dis ençois. 
Et vos me jureres, sor la. veraie crois, … 
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6200 [N]e par home de char savoir ne lor ferois. » > 
[J]a.lijura sor sains Ogiers, li bons Danois; 
[MJjais il dist coiement, que’ ne l'entent li rois: 
« [Par] icel saint Seignor qui haut siet et loing voit, 
[N]e vos en rendroie .1. por la cité de Blois, » 

6205 [C]il.se sunt adobé qui iron[t] as Bon 
[uxr.] mil chevaliers, adobés à hernois p: © | 
[Fjorment sunt rherveillié que lor: voloit li rois. 

[IH vestent les haubers, prenent hiaumes turcois 
[E] çaignent les espées: et prenent lor: conrois 
6210 [Et] montent es chevaus sors.et baucens et noirs. 
Il manderent lor homes à force età esploit ; 
De lost se sunt parti belement et tuit coi- 
Et passent Balencon et tot le sablonoi. : 
S'or le seüst Renaus, et si frere tot troi; 
6215 Il wi venissent mie à guise de borgois ; Paa 
_ Euçois venissent là con chevalier aontais. 
Se: cil sires n’en pense, qui fu mis: en la crois, 
: Peor auront de inort-ençois demain au soir. 
El brueil sunt embunchié li: baron- natural ; 
6:20 Bien furenl.inr. M. chascuns ot bon ceval. 
_Fouques de Morillon ses homes apela : res, . 
« Seignor, franc chévalier, molt doi: haïr Renaut. ee 
A grant tort m'a ocis mon honcle Bertolai. l 
Il venront ja ici, de verité le sai; S 
6225 Rois Yus les a trais à. Charlemaign: d'Ais, 
Sempres au bien ferir qui m'aidera, verrai. » = 
Et il li rospondirent : « Ne vos esmaies je, 
: Se seulement as ioels povons veoir enaut, 
De cest jor en ávant ne nos ANA 
6230 Li mes au roi Yon-pas ne s'aseüra ; 
M 165 Venus est. à Tolose, son seignor i trova, 
Ab hi tendi Je brief que Charles envoia $ 
“Son chapelain] le pue ee lettres sde ss 
6203 Ie ei Je. bon Ogier g engage dans ls restrictions she qu lui vau- 
dront le blâme des. deux partis. PE 
605 L'i irons. : à 
| 6223 Un est ‘ai mul 7 re ailleurs à A ‘oti, un. Bien de e paronit or enire Ei 
Bertolais er m p pr | | | res Paa. gA < 
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Si a chosi la mort Aelart et Guichart : 
_ 6235 Et Richart le menor et Renaut le SEE 
Ne se puet atenir que des iols.ne plant. ; 
. Xil osast por le roi, volentiers le celast. 
« Sire, ce dist li rois, nel me celes vos ja. 
Que racontent les lettres que Charles envoia?» 
6240 « En la moie foi, sire, ce li a dit Gontars, . 
Moit par est fors à lire ceste os. 
Li clers fu nés de Frise qui le brief seela. » 
Li chapelains fu sages et cortois et membrés. 
La parole ne pot à son seignor celer.. Es 
6245 À une part se trait, si l'a araisoné : 
« Saves que mande Charles, li gentius et li ber ? 
Se vos li faites çou qu'en vo brief a or | 
De xiin. chastiaus vos croistra l'ireté 
| Et si vos done en plege le roi do majesté 
6250 Et saint Denis de France, cui tient à avoé. : , 
Jun, mentiaus vos fait par vostre home aporter, 
Trestot en tel maniere com aves devisé,. : 
Que vos les fius Aymon feres el val aler; 
Que chascuns en ait .1. à son col afublé, . 
6255 Qu'il ne weut que nus autres soit por. eus. agrovés, 
Se les lettres ne mentent que ei vos ai: conté, . 
Es plains de Vaucoulors sunt ja sa ie entré, 
Fouques de Morillon et Ogiers li senés ; +. 
Awec aus .lIII.M. de chevaliers armés: A n ia 
6260 Les fius Aymon atendent, que vos: deves, rA » 
Quant l'oï li rois Yus, durement s'est hastés. es 
1! fist soner ses grailes, ot sa gent fi fist monter. L 
A .n.M, chevaliers issi de la cité; pegi sge 
Desi à Montauban, n’i ot reine. rés ere ne e 
6265 Par la porte Foucon sunt en Ja: vile. entré: 
Ci chevalier. porprennent par. le boro. lor ostes. 
Li rois -Yus de Gascoigne est el chastel. entrés; ; 
Sa suer ala eucontre,: o le viaire. oler z: Re FIN + 
M 166 Elle prist à la: menche: de Vermin angolé ;: | 
6270 Si le voloit in à mais il ganchia Ib nes” a ss. À 
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4. lit li fissent faire el palais principé ; 
La keute fu de paile galasien fresé ; 
6275 Li eovertor de soie furent de gris forré, 
Et li rois se [coucha], s'a son cors repossé, 
Mais ilne dormist mie por xun, cités. 
De sor les fius Aymon atorne son pensé 
Et disfentre ses dens belement et souef: 
6280 « Ahi! peres de glore, com je ai mal ovré 
Des .uH. meillors princes de la crestienté, 
| Que j'ai vendus à Charle et. traïs et livrés B 
Demain seront pendu; ja n ierent trestorné. 
En la loi de Judas ai je pris mon 9stel. 
6285 Dame Deu en perdrai en fin sens recovrer. 
- Ja par home de char ne serai acordés ; T 
Mais tot si l'estuet faire, com je l'ai devisé. » 
Sor la keute de paile laisa son chief eliner. 
| A l'issue de Mai, k'estés est comenciés, 
6290 Sefu li rois Yon el chastel herbergiés. © 
~ Venus fu de Toulouse, la fort cité, le ne 
Et.a ies fius Aymon traï; et engingniés. pari 
Renaus, li riches ber, repaire de chacier | 
= De la forest d'Argone où il fu archoier.: : : 
6295 .uir. [somiers] amaine de venison chargiés : : 
: S'a pris un. senglers qui molt l'ont traveillé ; 
Ensamble o lui ses freres que: li. bers ot: molt chises 
. Et ses chiens et ses viautres et ses veneors flers 
Et bien trente sergens qu'à cheval que à pié, 
6300 Qui portent ars d'auborc et sajetes d'acier. 
_ En Montauban entrerent par la porte Fouchier. 
= Renaus ot par ces rues noise des escuiers 
Et des haubers roler et des chevaus torchiés 
Et érier par ces perches des faucons monteniers. 
6305 Adont cuida li dus, ce fussent chevalier . 
“Quilè fussent [venu] por avoir gaaignier. Se 
M 167 a Hé Dex r ce dist Renaus, qui sunt cist chevalier 
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: Qui sunt en Montauban entré sens: mon congié 1 > 


6310 


6315 


6320 


« Sire, dist 1; b srgois, c'est li rois. Yus: di fiors; 
Vos sires de Gascoigne que vos aves. tant chier. : 
Par. dedans Montauban vient à vos conseillier », 


«Hé Dex! ce dist Renaus, qui en erois fa. dreciés, 


Porgi s’ est si-mes sires penée et traralliés? ?. 

Jle} alasse à lui de grés et volentiers.: 

Et si menasse o moi CCOO; chevaliers. 

liena apelé son seneschal Gautier : de | 

a Aportes moi mon cor, Bondin que tant ai chier. 
La joie mon seignor doi je bien essaucier.» 
Et cil a respondu : « Biau sire; volentiers,» » 
Maintenant li tendi par la, guige à ormier.. . 

À chascun de ses freres ra il baillié le sien. 


; Qui là oïst les contes corner et grailoier, pi 


6325 


6330 


Ne poïst on entendre nis Deu tonant el ciel. 
Montauban en tentist et li palais pleniers ; 
Del mostier saint Nicol en tentist li clochiers. 
XIII. cor i sonent, estre les menuiers. `; 
Sos ciel n’a si dur cuer que n'en presist pilise. 
Li rois-leva del lit, àl'uistot droit en vient ; 
As fenestres s’ apüie del haut. ‘palais: plenier. 
Coin il oï les contes corner. et grailoier, : 

li dist. eutre ses dens, que nus ne. Y'entendis : 


«Ami! com mar i fastes, nobile chevalier ! : 
…Por-coi me faites joie?.vos le. comperres chier, 


6335 


Car je vos ai trais Gharlemaigne au vis fer, 


Demain seres pendus, ja. trestorné n'en. iert.. 


i [Ens: au liu. de J adas: me Suiz ei herbergié] ;:: 


6340 


S Et tot. hi alite frere c descendirent. oa P 
\ SR : a 
63i L Ja alasse. jo: A Je dues. à lui banfi age PR ak ay" 
6336 Sic A, mague à L B à la loi de Su ss: Sein el pre ere, 
6339 B tel paai b 4. D ce g nA A A Luk us sr Fee GE E ! 


. Car. qui. traïst. tex. homes; -bien a Deu. Tenoió 


Deme:Den en. perdrai. en: fin: sens. recovriers A aoi 
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Né serai. acordés.par nul. “home80s, ciel. 


Et bieu a son corage au. diable apoié. re 
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Sora quete. ‘de paile. se. rest'ulés souchiers: 
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Et montent en la sale, sus. el palais plenier. 
Com les voit li rois Yas, ‘encontre s'est. dreciés 
6345 Et a dit à Renaut : « Ne vos esmérveillies : …. 
M 168 De çou que ne vos vois acoler et baisier, - 
Que je sui molt dé: mal destrois. ét sngoisiós E 
Par le mien escient, .xv. jors a entiers, ` ue 
Certes, que je ne poi ne boire ne mengier. » De 
6350 « Sire, ce'dist li dus, et car:vos. aisies, : 3 
~ Etje vosservirai de gré et volentiers. » | 
Le. Regnaus, ce dit li rois, envers. moi. atender. 
A ceste. Penthecoste que. on doit pere 
- Droit à. Tolose estoie, m’ 'amirable cité; 
6355 De mon païsi furent les barons assemblé, 
Ni daignatez venir por ma cort honorer ; 
Or. sui venus à vous à. Montauban parler. » 
«Sire, ce dist: Regnaus, Diex en soit aorez.. 
Se m' ‘ait Diex de gloire, se: m’ eüssienz mendé, 
i 6360. A HAL Co barons i i fusse-tost alez. »]. e 
| ‘Son seneschal en 2 li rois. Yus apelé : nn. 
€ Mes mentiaus d’escarlate me faites. porter ; 
_Donrai de [s]:à mes homes que. je doi. molt amer, » 
-Et il a respondu : « À vostre volenté.. D: 1 oo 
| 6365 Isnellement.et tost en vint.à son ostel. 
Et. descowri le cofre ceus mes: ot: aporté ; A 
Si en taist les mentiaus qui de gris sunt. forré. 
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6352-6360 vers. pris FA à, , manquent 1i Texte de B: E A at 
Renaut, chou. dist Ü vois. moult me puis merveillier 
: Ains puis que vous’ ‘donnai ma seror à moulier, a a 
< Clärissė la vailant qui tànt fait à proisier, ` ui 
‘Montauban le castel o tout .m. chevaliers, 
a 3 < Onques plus. ne daignastes à ma court repairier 
Dar ca Pentecoste que an doit courtoier 
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. ET palais en entra, voiant tot le:barnź,. 
-` Et Renaut et ses freres en avoit OS à 
6370 « Seignor, franc chevalier, de par le roi prenes 
Cest present que vos fas, bien le deves amer.» 
« Certes, dist Aalars, il fait molt à loer.. : 
Por l'amistié de lui les tenrons ən chierté, » 
_Eiconteles afublent, ne s'en sorent garder. 
6375 Abi! las, dolereus, mar les virent ovrer !. 
Ce sunt les connoisences dont seront variant. 
Or ont li «mr, conte les mentiaus afublés. M 
[Li rois] Yus les esgarde, s'a de pitié p ore, 
Plus de .c. chevaliers environ, de tos les, 
6330 Qui la traïson sevent, n osent I. mot soner. 
= Renaus demanda l’eve, 8 "est asis au soper, 
Cil seneschal servirent de vin et de claré, 
De paons et de cisnes, chascuns en ot planté. 
Tant prierent le roi qu’il a .1. poi. sopé. 
6385 De .x. mes ou de .xv. ont à lor volenté. 
Quant il orent mengié, font le vin sporter. a 
< Sor lor piés se drecerent xL. bacheler 
- Qui le vin lor porterent es hanas et es nes. : | 
Li roi Yus de Gascoigne s'en est en pisk levés; 
6390 Où qu'il vit le Renaut, si l'en a aresné f 
| « Gentis dus debonaires, à moi en a 
L conseil vos veil dire que nè vos. voil geler. 
M 169 Entre vos et vos freres que je doi molt: amer.. | 
. de fuià Monbendel, à Charlon au vis elor: OEE 
6395 De traïson i fui por vos 11i, apelés, -a 
Por çou que je vos tieng. en icebui. ragab. 
Devant l'empereor fu mes. gages. portin 7 ce | 
Il n’iot si 'hardi, quii mot ossat soner. HN 
Es plains de Waucolors 16 matin € en T sE 
6400 Ensamble o vos [vir T contes de | molt grant parenté 
C'est Guis de. Monpancier et Hunaus | li membrés, 
Bernars. et quens. Guimars: et -Dvoons li gonés; ” 
Antoines ét Hertaus où ainc n’ ‘ot fausetési ‘ 
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Là troveres le roi Charlemaigne auvis: nus | 
6105 Et Naimon à la barbe et Ogier le. sené:. 
L'empereor de France i ferois seürté 
_ Et il vos ensement, puis serois aoortié:: | 
Adonc aurois vos-terres et vos grans iretés; » M 
« Bire, ce dist Renaus, merci, por amor Pe JE LE 
6410 Ja saves vos de fi; l'empereres nos het ` B- 
- Et se ilnos puet prendre, à mort’ somes livré. 
De trestot l’or del mont ne serons rachaté.. 
Que ne soions pendu et en haut encroé. » 
« Certes, ce. dist li rois, por noianñt: en parles, 
6415 Que je ai fiancié le miels de son barné.: = 
Cheval ne palefroi avec vos ne menres; : : : 
Mais deseure ces muls vos mentiaus afublés 
En vos mains flors de rosse por vos cors. deporter. » 
_« Sire, ce dist Renaus, si cm vos comendes. 
6120 Nos irons volentiers puis que vos le voles. » » 
« Hé Dex! dist Aailars, qui oi onques tel ?:. 
Chevaliers qui.se doute, c'on desfent à armer? 
J'ai oï l'emperere et pler et jurer : 
- Que se il nos puet prendre, les chies arofote opii 
6425 Se g'i vois sens mes armes, Dex me puist:cr aventer. » 
« Bäron, ce dist Renaus, car me laisies: éster. E 
Ja dame Deu. ne place, qui en crois fu penés, 
Que je de riens mescroie mon: seignor naturel, z 
. Nos irons volentiers com il iert ajorné, = 00o 0007 
6130 Le comant mon seignor ne doi pas refuser, » o 
M 170 «Baron, ce dist Renaus, bien nos a Dex aidiés. 
J'ai guerroié le roi tes .vir. ans tos entiers, 
Que je ne giu en borc ne en chastel penier, | 
M : Mais.en. bos ou en. [plains] comme lerres fossiers. 
: 6435 2 amitié mon seignor me doint Dex porchacier. 
o «En langes en iroie dusqu'al mênt Saint Michel. » | 
SLE dus Renaus avale contreyal le planchié: 2 22 2 
Et encontre sa fame, le suer Yon le fier. E 
… Clarisce le cortoise, au diner cors envoisié, 
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6440 Qui plas estoit vermeille: que rosse:de rossier 
Et plus blance d’asses que n’est là nois sor giel ; 
Awec li ses enfans que eie ot forment chiers, 
Aymonet et Yonet qui molt font à prisier. 

La dame voit Renaut, si le cort ‘embracier! 

6445 « Dame, ce dist Renaus, à celer nel:vos quier ; 
Molt vos doi tenir chiere et amer et prisier, m 
Car li rois vostre freres s'est por moi traveilliés, 
En la cort Charlemaigne duremenl laiden gié 

Etsi m'a envers lui acordé et paié. | 

6450. Ce ne peüst pas faire Rollans ne Oliviers | 
Ne nus des .xır. pers qui molt font à prisier. 
Quites tenrons de lui nos terres et nos fiés 
Et si aurons asses et argent et ormier. 

__ Si en donrons asses as barons chevaliers, 

6155 As sodoiers del reine, qui vos auront mestier. » 

« Sire, ce dist la dame, Dex en soit graciés. 
Où sera l’acordance ? gardes, nel me‘noiïes. » 
« Dame, ce dist Renaus, jèl dirai. volentiers. 
Es plains de Waucolors nos covient chevaucier, 
. 6160 Entre moi et mes freres que je ai forment c cier, 
Aallart et Guichart et Richardet le fier ; = = i4 
< Mais nos n'i aurons ja palefroi ne destrièr, 
Riche hauberc ne hiaums ne escu'de quartier, 
Sor nos muls aragons irons esbanoier.- ES 
6465 S aurons rosses es mains et flors par amistié. 
Iiluecques troverons Charlemaigne au’ vis fier :: 
Et Naimon à la barbe et lė Danois Ogier:» > > 
Quant l’entendi la dame, le'sens'euide changier ; 

M 171 -Où que voit son seignor, dist li sèns detrier : 

6470 ‘x Sire, vos n'ires mie, se le voles laisier::- | 
Li plain de Vaucolors font molt à resoignier. © - 

“Une roce i a haute, contremont, versle ciel; 
Molt est l'eve par fonde et grant sunt li rochier. - ps 
CHR -fores i ka si com nI oi dencre si ae 
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6444 Le ms. de Metz, qui, avec M, mn dbilulionente avec Li s'en 
sépare. pour l'entretien de Clarisse et de eue où ia suit da o: BCV, 
qui est plus développée. © o E A E e 
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6475 Li mendre-tient .vir. liues àt: errant à pié, En 
` .Prenės avenant jor qui mex face à: prisier,” 
-Par devant Montauban, droit enmi Le gravier; 
Li soit Charles de France, o son barnage fier, 
Et vos i seres, sire, sor Baïart, vo destrier; Le i 
6480 O vos seront vo frere, ki tant font à prisier. hr an 
_ Là soit la concordance del faire ou del laisier, LE 
| Et soient'owee vos .cccc. chevalier. Ce 
Si lee aura Maugis, vos cousins; embuciés; 
Se besoing. en aves, si vos vendront aidier. 
6485 Anuit [sonjai un] songe. miravilleus.et fier, 
~- Que g'estoie là sus, soz le tronc au paumier ; 
Del parfont bos d'Aguise, qui est grans et pleniers, 
Vi issir mil senglers del bos, tos eslaisiés, 
E Les dens hors de le: geule; tranchantes. com aciers. 
6490 Si vos voloient, sire, ocirre et destrancier, 
| Les tors. de Montauban: vi. à torre plaisier; 
1. karriaus dessendoit del plus: maistre: sollier ; A 
a Aálart consiuoit, vòstre frere prisié. - E | 
Le destre bras. Jsl cors li vi jë esracier; D 
6495 Li poumons. et ji foies, li chaoit j jus as piés. : 
< ` Saint Nicol de! Waucois revi je trebuchier ; 
Lesy ymages ploroient des: ‘biaus iols de lor chief 
E Et All: aigles vencitent amont devers le ciel, 
© Ki prenoient Richart, le gentil chevalier; oai 
6500: Si le pendoient, sire,: à 1.-fust de pomier., . 
O R escrioit-: “Renaut,. car. me. venes aidier. : 
-Vosi alies, sire, sor Baiart vo destrier; = ` | 
` Mais do vos éhaoit li auferrans corsiers, | 
Vos ne li poïes secorre ne aidier, . : | 
6505. Li songes est molt fort, ÿ ‘en ai le cuer. irié. » 
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Gite L faires. Tepa e e ea gi | 
6485 L Anuït one: miravilleus, À sonjai un songe. | 
6486 L sor, M V. soz. e 

o 6487 La forët de Cuité- E S e 

64 La. aigles venoit. u H faut à un “pluriel: = Dur 

| 6505 Voici. les principales formes ‘du songe de Clarisse : ARE 
A. z Eniuit’ So: yali üni a qai: mont pe estoit t fon, 
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=M 172 « Dame, ce dist Renaus, faites pais, si m'oies, i | 

Li hom qui croit en songe a bien: Deu renoié. » | 

a Par Deu, dist Aallars, mi porterai: lepié.» 

K Ne Je; ce dist Guichars,. par la vertu del ciel. » 
6510 « Seignor, ce dist Richars, nobile chevalier, 
_ Car. prenons'nos haubers et nos helmes vergiés . 
Et gaignons nos M et montons es s destriers, 


Qui me voloient du tout les [membres] esragier. 

5 Je ne me poi vers eus ne tancer ne aidier, : 
Apres vint un dragon corans tous eslaissiez - Bi d | 
Qui vous voloit, biaz sire; devorer et mangier, à d 
Se ne fust la grant force de Baiart vo destrier | g 
Quc vous aliens sus comme bons chevalier, i 


10 La teste li tranchiez à l'espée d'acier. = = 00000 T 
_ Apres “ellui somme, quant me dui. esviller, un 
Si me fu bien advis, mentir ne vous en quier; 


Que ce palais veiïsse verser et trebuchier. + ” 
„1. perron descendoit jus dou mestre rochier -` / 
15 Qui feroit si Aalart, vo frere le prisié, ..… 
Si que trestout le corps li faisoit depecier. : 
Et .1. autre quarriaz descendoit . du rochier, a 
Qui assenoit Richart le menor chevalier ` | 
Que le cors et les membrez li vis toz debrisier. `. 
20 Apres vinrent .c. aiglez, volans devers le ciel, ; £ 2 
Qui saisirent Guichart, le vaillant chevalier. . a F 
Le destre braz li vi fors du cors esraigier (si. 
Où il criait : Regnaus, c'or me venez aidier, i y À . 
Vous i alienz, sirs, sor Baiart vo destrier; S 7 C -4 
25 Si combatiez as sigles com. vaillans chevalier; 
Tani com sos vos chaioit li auferrant destrier. | 
Vous ne lor poiez.paz secorre ne aïdier. .:.:. ;. a 
Li songez est mont fort, si me fait esmaier. s EO 
Dame, ce dit Renaus, faites paiz, si m'oiez, . a . +. 
30 Li hons qui croit en songe, ila Dieu renoié "+ 
_ Par Dieu, ce dit Alars, n'i pörterat les per oe 
Ne je, ce dit Guichart. |. oy Do a a a ie 
M — Ennuit songei .1. souge mirabilex et fer, - a 
Que i iere en Argonne ‘dessous pe grant: pommier, : S ET 
Et vi enconire moi rir. englois (sie) eslessier, : Ee EE 
Les denz avoient grans et trenchans: comme achièr. < Sin Fa 
5 Si vous voloient, [sire], ochirre et: detrenchier, ..:.:: c : cano 
La tour de Montauban vi à terre ‘abessier. - e a eao T a ha 
| ~. „l quarrel descendi du grant palez anis A CR | 
Ts * -  Aalart conisuï, mort.le. fist trebuchier.. :  : g piar 
a | . Le destre bras i-vi à Guichart esrachier, 


se 
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Frere, menes Baiart qui tant fait à prisier. 


10 Le foie et le poumon li vi jus trebuchier. 3 
Saint Nicolas i vi à la terre couvchier, >- .:. . 


Les ymages plouroient chascun en son monstier.. ia S 


ii. ours i yi accourre et ,1, lion trop fier, Rs 
Et prenoient Richart, le mendre chevalier; T A 
15 Si le pendoient; sire, à .1. fust de pommier | 
Il escrioit : Renaut, car me yenes aidier. .. ` 
` Vous j aliez, sire, sus Baïart vo destrier.. ane a 
Dessous vous trebuchoit le bon courant, destrier D | 
Ne porries l'enfant secourre ne aidier.…. nen o ai 
20 Dame, chen dist Renaus, que [teisiez], ` si m 0es. n 
Ja ne cresroi en songe pour rien que ‘dit. m'aiez. 


Par Dieu, chen dist. Richars, n'i porteroi mes piez. | i | : 
Ne moi, chen dist Guichars, de verté le. sachiez, ieii 


B — Sire, chou dist la dame, ne le voles lessier, | 
Je ne vous deffenc mie, Sire, que n'i voisies. , 


El non d'ichel Seignor qui pardonna pechiez, `. vi 


Qu'il garisse vo cors de mort et d'encombrier 
5 Et vous ramaint à joie en chel palais plenier; 
Car. onques nule dame n ‘ot meillor. chevalier, a 
Tant preu ne tant hardi ne tant fache à prisier, 
Ne vous merveillez mie se j'ai de vous pité 2 
Et de vos .1r. enfans qui vous sieent as piés. PE 
10 Sire, se il vous perdent, tout sont desconseillé. 
Anuit songai un. songe: qui me fait esmaier, 
Que giere à Montauban le castel droiturier, 
Ens en:ma cambre à vaute painturée à ormier, 
En .r. lit miet vous par moult grant amistié. 
15 Un aigle vi volant contremont vers le chiel, 
Le feste de vo sale brisa en 1.. moitiés ; 
_ Foute la couverture abati-à seš- piés, 
-- Et prendoït moi et vous, nobilez chevalier, 
Et si nous emportoit amont devers le chiel; 
2 Mais puis li escapamez. De chou fumez irié 
Et caïsmez à terre. Si estiez moult blechié ; 
_ Anchoïs. que li vos cors, estoit li miens sor piez, 
- Si que : je vous voloie contremont redrechier.; 
Si:aviez une quisse et lez .1. bras brisiez. ‘*. 
L % Je. regardai sor destre à :vni.c. chevaliers, . 
La tour de Montauban si caoït à més piez, 
-i des maistres. quarriaux descendoit sans stargier 
Et consivoit vo frere Aalart le proisié ; : - 


Le brach à tout. l'espaule. li faisoit. esrachier ; D 3 ak 


20 Li foies, li poumons li-paroit par derrier,- 


hi DORRLIEN doi son chief li- caioit à sez pieés. | 1. Le a g 
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S E 
Bien portera nos NT CON s’ en avomes moëtiér, res + 
6515 Ja por tost ( corre et Feu ne 8 le querons éhangier ; ER 
S. Nichol{as) de Vauchois vi je jus s tresbuchior; = Hot 
Les [murs] et les autiers vers la terre plaissier.. 
Les ymages plouroient des biax. lieus] de or chiés 
39 .ı11. crois et une ‘biere issoient du moustier : F aeei 
[S] aloient ou palais voiant maint chévalièr. ` 
Uns effoudrez vermeil venoit devers le chiet 
Et ataignoit Guichart vo frere le legier, | | 
Tout esmioit l'enfant jusques ens ou braier ` 
49 Et Richars, vostre frere, le vaillant vlivalier, FRE 
Avoit les yex bendezet lez ti puins és. 0 | i 
Tres par mi liu des ongléz li vi le sanc raier, | pe > 
Si pendoit contremont à .r: fust de pumier. 
Il escrioit :: Renaut, car me venes aidier. A 
45 [Et vos si faisiies sor Baiart vo destrier, - hr À CEE 
Mais vos ne li poies secorre ne aïdier}, LE 
Par dessous vous caioit Baiars, vostre bus | 
Si qu'il avoit le col brisié en .11. moitié. 
Li songes est moult fors, moult fait à resongnier. - : 
50 Si me dout durement que nï soies gaitiés. E 
Li rois [Ys] est mes frerez, qui de Gascongne est chiés, 
Par ichel S. apostre qu'omme à Romme requiert, 
N'a si mau traïtor jusqu'au mont S. Michiel, 
Je n'i aurai fianche, de verté le sachies. | 
50 Atant cay pasmée [as piés} le duc proisié, | 
Et Renaus le redreche, li vaillans chevaliers. 
Metz, comme j'en ai averti :plus haut, suit ici le:même tex!e que B. 
Cela permet de corriger ou compléter B. Je note les principales variantes. 
3 En l'onor cel Segnor qui pardonne. 7 tant fesist à. 9-Endroit vos. 10 
Sire, s'il vos i perdent, n’aront ami sos siel. 15 Uns grifons vint. 20 Mais 
nos li eschapions dont il fu moult iriés. 21-Et chaïsmes tot:droit al pon 
sos le laurier. 24 et .1. des bras, 25 si vi mil chevalier. 26:wi chaoir. 27 del 
terrier. 29 li avoit esrachié, 30 B Li destres de, Metz: Li ‘destre iex de. 
32 B Nicholas. Metz: Nicol de Valcois. 33 B'marbrez. :Métz: murs. 34 
B biax de. Metz : biax ex de. 35 del mostier. 36 B Et aloieñt:ou. Metz : 
S'aloient el, 37 Une. fodre- vermelle vi descendre du- chiel: 38 frere, ce 
sachies. 39 Que tot ardoït l'enfant dusqu'al neu: del: 40 menor chevalier. 
42 manque à Metz. 43 là amont... pomier, 45-46. Pride: Metz, omis dans 
B: 49 me fait esmaier, 51 B Yves, Melz, Yx.52 icel apostre c'on. 54.Ja n'i 
aurai. 55 B apres. Metz: as piés. 56 li: vassaus: droituriers. : = Texte des 
vers qui dans Metz et'B précèdent immediatement.: KE 
Renaus va la duchoïse acoler etibaisier, ` j 
Dame, ce dist Renaus, grans rnercis: en aies; © : 0o01 : 
Car bien sai et connois que bien me consellies,. 4r: o :- 
Mais rois Yx est me sire; vostre frere, li fers, =t : :: 
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Car por tout. l'ost Charlon. ne seroit il. [bailliés. 1 D 
CA Seignor, : ce dist Renaus,. æ&'irai por le congié. » 
Tos les: degrés. de marbre a. maintenant. puiés ; 
Où que-il voit le roi, si. Papele premier: . 
| 6620. € Sire, ce dist Renaus, por le vertu del. ciel, 
-Molt se sunt tot mi frere hui. cest jor; esmaié. 
Car. nos dones congié de. mener nos destriers. G, i 
- shot vos tos les. sy LES chevaliers - _ 


_ B'Et vos dis sa suér r que jo : ai à | mollier; HU NS | . 
De lui tien Montauban à tot M. chevalier, DER 
Si sui ses liges hom et de lui tieng mon fief, 
Et mi fil ambedoi si netou droituriér. > > 
Chertes ja ne cresrai qu'il me volsist mo Ha 
10 Qui son segnor mescroit, bien.a Dew renoié. ue 
Sire; ce dist la dame, A O A 
Dans cette forme d du: récit disparäit : E hom gue croit en | songe, bien a 
Dieu renoié, | 
V — Amit sonjai .1. songe os et fée 
Que j'estoie là sus soz le tronc [du pomier]. .... 
. Del bois parfont d'Argonce qui est: aut et plenier, E 
N. eissir mil senglers del bos toz eslescier, . 
5 Des denz ors de la goule trecantes comme acier. 
Si vous vouloïérit il (sire) ocirre e destrenchier. 
Les tors de Montauban vi à terre pleisier, 
Un carel vi descendre del plus maistre [soilier], : 
Aalart conssivoit vostre frere prisier, Die 
10 Le destre braz del cors li vi je esrachier ; S E 
Le poumon et lé foie li zaeit jusqu 'as piez. | be "o 
Saint Nichol de Vauquois je vi retrebuchier. : 
 Les.ymages ploroient des biaus élz de. Hor): ef, a 
: Et dui aigle venoieni. volant devers. le ciel : n | Le. 
‘6 E prenoient Richart le menor chevalier; =  ,. > 
_Sile pendoient, sire, à un fust de pomier. | 
“IL.escrioit : Renaut, car me venez aidier ! . 
Vosi aliez, sire, sor Baiart le destrier, 
LE desoz vos chaeit li auferrant corsiér. 
20 Vossne li poiez secorre ne aidier. , . , : 
En laissant de côté ce qui est simple altération: ou aüdition, l'or note 
queL et-V sont seuls à omettre complètementGuichard. Il est à présumer 
que c'est de fait des.scribes et que chacun des frères avait sa part. Quant 
au texte:de Venise, on constate qu'ici ilse sépare peu de la version donnée 
dans L, alors: qu aie pour Penssnine de la AA il est de mema Ea 
famille que B.. de DR «te 
“6516 L ‘changiés, gui comme : Michelant le. note, et tiintenigible, A Con MRR 
“boilliés. se _: OS a 
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Qui nos doivent sönduife él parfont Pos: plenier. 
6523 Se nos Baiart avons, qui tant fait à prilet 
__ Home ne doterons qui soit desos le: ciel. »: 
« Je n'en ferai noiant, dist li rois, par mon chief; 
Car molt doute rois Charles ` vos cors et” vo destriers, 
“Vos armes et vos freres, quant sünt apareillié. | 
6530 J'en ai doné ostages, voient .m. chevaliers, 
Que n’i porteres armes ne n'i menres destrier. 
Se n'est mie [li] regnes gastés ne sssilliés, E 
C'est de bien fait col frait, dont me sui traveilliés. 
Je vos ai à Charlon acordée et paiés, 
6535 Et se vos nel voles graer et otroier,.… F1 
Jamais jor de ma vie ne m'en orres platdier: » ) 
« Sire, ce dist Renaus, tot à vosire congié. LE 
“Au plus tost que il pot avala le planchié. ` S 
| Encontre ala sa fame, Clarise au Cors legier, . 
65 10 Aallars et Guichars et Richars li proisiés:…. 
Belement li demandent : « Con aves esploitié i e 
Menromes nos Baiart, vostre corant destrier Pè 
« Par Deu, ce dist Renaus, n’en puis avoir ‘congié. 
‘M 173 Li rois.est molt preudom et loiaus chevaliers. 
6545 Jl ne me trairoit por les membres tranchier. 
Conduire nos fera à vit. contes prisiés.::: 
Cil sires me confunde. qui là sus maint el ciel, 
" Quant je ja mescrerai mon seignor, droiturièr, ». 
' Et respondent si frere.: : « Atant l'avons laisié.. 
. 6550 Puis que vos le voles, nos irons volentiers.» 
Li fl Aymon monterent au palais prinoepel, 
Firent faire lor lit, si 88 vont reposser. o 4 


Li dus Renaus se colche et sa fame dales:. 
De l'autre part si frere, qui molt, font. à loer. ` 


6555 Desi à lendemain que il fu ajorné,: rm Me 
Li dus Renaus s 'esveille et choisi te" clarté; 
la. dit à ses freres : : «Baron, « car vos levés n aa 
Se l'empereres est en. Vaucolor. entrés: .,. ne S 
Et il r ne nos i i trueve, s saura nos s ent t mal gré. Di 


k 


. 6532 in i | Xr aa 
6551 La placé de l'iniliale est dans la lettre peinte, ce qui ra: sauvée du 
couteau. Michelant ajoute Et, ce qui fait un vers faux. ; i 
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6560 Et respondent si frere ' ia A vostre vo! ‘enté, » 
Isnellement se sunt et vestu et levé. | 
Au mostier saint Nicol sunt por. orer alé : 
Molt fu grande l’ofrande qw'il ont mis sor Y itel, Eo 
Quant la messe fu, dite et li mestiers finés, a 
6565 Del mostier sunt issu, lor muls ont demendés, outre 
. Et cil les amenerent qui les orent gardés. ° M À 
_Cx]ur. conte monterent garni et conreé: == == 
Dontli .vur. seurent bien la traïson mortel. 
Li mı. fi Aymon furent bien devisé ; 
6570 Chascuns avoit mentel d'eséarlate’ afablé.… 
LE çaignent les espées, nel volrent oblier ; : 
 Renaus a çaint Froberge où molt se pot fier, 
-Illi ot grant mestier ains qu'il fust- avéspré ; 
Porterent flors de rosses por lor cors deporter ; ; 
6575 Par la porte Foucon sunt del chastel torné. 
_Orles garisse Dex qui en crois.fu. penés: =- 
‘Se dame Dex n'en pense par la suie bonté, ` 
| Jamais en Montauban ne seront retorné. 
Lirois Yus de Gascoigne, quant les en vit it aler, | 
6580 m. fois se pasma sor le masbre listé. 
« Sire, dient si home, molt gränt tort en aves, 
“Se Renaus : vos rai de js: sera retornés. D 


fa” 


6567 Le. premier éhifre a été rogné: ` | g 
6579 La version B et Metz, qui la suit ici, Bnn: Car ja erent u Sr 
Franc ens el val embuissiés. J? n'est pas question: du roi Ys'et Von passe = :: 
immédiatement à la narration de Vaucouleurs qui commence ainsi (test © 
~ Beigoor, or faites pais, pour Diu et pour s son po | 
asi porrez ja oïr glorieuse canchon; | 
: Ans: ne fu misudte nie tres Le tans Sulomon. : 
_Renaus. etsi troi frere chevauchent à bandon. "a 
e 5 Géimars dé la Sajette et li dus d'Avignon,  , 
. Hunnaus de Taille [bourc], de To ulette Raimon, 
_ Antonos li chenus, I. traites felon, E | 
LEE Chévauchent ensanle aveuc les fix Aimon. E 
De Mo ontauhan issirent par la porte Foukon. o 


5 #4 


rue 5 Gai 
n,:7:Antoines li canus qui à Damledez mal donst. 8 Aves Rendu. 
chevalchent l traito: felon, : e FE PERGEN 
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: « Hé! Dex, ce dist li rois,:car fust çou verités': : 
Que Renaus retornast li jantis et nr 
6585 N'esteroie si liés por xni. cités, . : d 
Car cou est mes serorges et mes hom aliés.. » 
Or vient bone chancons, s'entendre le voles, X 
Des uu. fus Aimon qu’il en fist là aler o 00 eo 
As homes Charlemaigne en Valeolor parler; 
6590 Onques puis en Gascoigne n’en ot roi Pens | 
Por cele traïson dont vos moes conter. 
Or chevaiche Renaus, li gentis et li ber ; 
O lui sunt si «us. frere cui Jhesus puist salver 


Qui en la sainte crois laisa son cors pener. ` t 


M 175-6595 Or chevalchent li conte à joie et à baldor, 
Chaseuns porte en sa main une molt bele flor. 
De Montauban issirent par la poste Foucon; 
. Se dam le Dex n'en pense, jamais n'y entreront. 

Aallers et Guichars commenceront..1: son, 

6600 Gasconois fu li dis et limosins li ton, - 
Et Richars lor bordone belement par desos ; 
D'une grande huchie entendre les- puet: on... 
_Ainc rote ne viele nenul psalterion + o=. < 
Ne vos pleüst'si bien comme li troi baron. : 

6605 Or les conduie Dex qui vint à passion, | 
C'or s'en vont à grant joie à leur dei ; 
Mais Renaus vait desriere ki ot. le chief. enbrone. Pa 


Zi : e 
. PETE ; 
FATON 


6587. M Or vient bonis. canohon et riche à à lescouter : De > meillor ne 
vous puet nul jugleor canter. Ve a S BaS ALTERET 


FELI Rue 


6589 M ajoute : Mais il le ot moult chier ains PU I 
0591 A ajoute : Car se Charles:les tient; tuit seront desmembré. 


6600 De cette distinction on peut. conclure: que de : trouvère: OT 
également les dialectes: limousin et gascon: x: “Celle branche: di soycle est de 
trés haute valeur épique: Tout d'abord le contraste: ‘entre la: sécurité naïve et 


joyeuse des trois frères ‘et l'inquiétude de: ‘Renwid’ puis leur: arä à tous 
d'et la toue) iante +écon- 


quand ils se voient trahis; la colère contre “Rent ii ; 
ciliation; la variété des. caractères a des sentiments, former une, introduc- 


Tera 


qui voni suivre. A Pa pas, Ton pe noter des raie heureuse T ai i déj 
averti que. pour celte. partie, les différences. entre : les ; versions: “sont: :peu 


T; importantes. . Par L2 beauté : Mecina de: Lime foai teipe 7 tides 
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Et sets ses freres ki bon chevaliers sunt; 


GS de E 


6610 De: gra ai euer et de bon « commence une orison : PERS 
Er Glorieus sire pere, par vo saintisme Pom A 
Qui. formastes le ciel à vostre election. 
Et fesistes la terre sor. le marbrin perron, | 
Biau sire, si fesistes ewe douce et poisson, | 
| 6615 En terre. | ponversastes, biau. sire, com, autre, hom. 
“Biau. pire, 4 en Botanie suscitas Tsaron 
Et Daniel salvas en la fosse au, lion. ji ; 2 
. Et garistes Jonas el ventre del poison ; -o 
6620 Piereg,, Andrius et Pols, tot troi. li compaignon, 
‘lnés les convertistes par bone entencion; ; 
Judas, li maus. traïtres, vos. vendi à bandon 
As mescreans Gius, molt en ot povre don,. | 
M 176, 6625. .XXX. deniers en prist, ci ot grant mesprison.” Í 
| Biau sire, en gainte crois, sofristes passion 
Et Longis vos feri d'uno lance à bandon ; . 
N'avoit aine, veü gouts, que de fi le set on, ` 
o Li sans vint avalant par la hante à bandon ;" à 
: 6630 Il le. tert à ses iols, si ot. alumoison., A 
Sire, , le > jor. de opa eüs. surresion , u 
: Et revenis An nos, si com nos le trovon ; pai 
Ensi` com çou est voir et pos bien le creon, 
6635, Si garis hui mon cofs de mort et de prison, E 
Et mes freres tos I. qui bons chevalier sunt. 
_ de ne sai où jes maing, mais en grant peril vont. » 
Adone plora des iols Renaus li fils Aymon.. 
. : Aallars le regarde, si l’a mis à raison: 
6640: Ahit frere Renaut, ses i tý se bien non ? 
“En tantes fieres coites avons requis Charlon ; i 
Si n 'estions que .v. o Maugis le larron, | 


met Ura e 
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 EtCharles i i avoit II. mile compaignons. `: n 
Nete vi mais plorer por nul home del mont, 
6645 Frere, por cel seignor ‘qui Longis fist pardon, | 
Di moï se tu ises nule riens se bien non.» 
« Naie, ce dist Renaus, si ait m'ame pardon. » 
« Sire, por ‘amor Deu, por coi plores vos done? 
Li plais que l'on ! resoigne vient à bien, ce dist l on, 
6650 Hui est venus li termes que acordés sérom. i 
Or alons liement et bèl nos contenon CA 
Et si menons grant joie tant come nos vivon : i 
Puis quë li home est mors, ne vaut il 1. bouton. 
| Ahi! Renaus, car chantes, j ja as tu si bel ton; | ii 
6655 Molt est longue la voie, si nos oblierom.» >° 70 
“a Volentiers, dist Renaus, ja nel tefusétoil. » » 
Lors comence à chanter Renaus li fils Aymon, 
- Eteil vont chevauchant l'ambleüre selonc ; re 
| Jamais ne fineront desi en Vaucolor. ` . A aa 
6660 Ne saves que ce est, je eroi, aucan'de' vos so 
_ Seje ne le vos di, n'en saures la raison. | 
Une roche i a haute del tans ancianor ; J a 
M 177. .vn. M. pierres a rengies tot entor; ` 
Ti, fores plenieres li batent environ, g 
6665 La menor à .vir, liues à 1. mul ambleor; 
HT, ewes ravineuses la cloent, ce-SAvVOM ; | 
_ L'une a à nom Gironde êt l'autre a nom Dordon, 
‘La tierce Vairepaine, a quarte Balençon : | 
1. jaiant le ferma Qui Forlibiaus ‘tnom, 
6670 Qui ferma [Montben tel] sor la- costë del mont. 
"A ni. liués éntor n’a ne borc: ne maison, e 
| Chastel ne fermété, ne habitación, ” | . LES 
_ Etla fu: porparlée la mortel traïson, = ‘* 
mi, chemin dopartent à desor ti pui iancot ; 5 


| A LA, pi ii 
6644 Metz : : ii mesdliief.. apt paip ji ai a TE EL. 
6660 Clarisse en aperlé. . Fr ns | Eed 
6663 M Metz : ViM. B IM. XX. 
6668. Balençon fait penser à Valence;. mais qu 'est Vairepaino ? M i Val- 
repaire. B. Ponnevaire, Metz: Vairepenne. Ee INM TIDA 
6669 B. Fortimbrans. Faut-il:voir: là: le nom. “du. prince de. Noraige, 
Fortinbras, dans Hamlet ? Metz: “Fortibrag.. … 7 bria gr pau 
6670 :B Metz : Monthendel. L Orbendel dont il» n 'est parlé nulle par t. 
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6875 Si va ii T en France, à Räins ou à Soisohs, 
i Li autres en ‘Galice, li tièrs en ‘Karion’ ` Li J 

Et li qüars en Gascoigne, ‘droit vers les ils Aymon. | 
“En chascuns des chemins í oue només vos avon, 
Avoit. M. chevaliers, fermés lès confanôns, | 

6680 Adobés de lor. armes ‘sof les chevaus gascons, 
“Quij jurée ont Ta mort Rénaut, lé ft ‘Aymon, 
Et ses freres tous trois i qui ‘molt sünt bon pis 
‘Dont Jhesus les désferide par ba Dbeneïcon. 
Atant es vos les contes brochant à esperon, 

6685 Sor les muls ambleors, as \mentiaus vermeillons. | 
~ Premiers les voit - Ogiers, il et: si scripaighon. 


{it 


R g fa à Bidler, , en sà main I. “baston, 
chev aliers apele, ses à mis à raison. © 
€ Merci, ge dist Sr frans chevalier baron, 
EE cist sunt mi cousin qui Yont en leg prison, 
Eù destroit de la mort ; ja vif w an estordront. 
oops Nefs]. verroie morir por nul avoir del mont. 
-Chascun de vos donrai : ou ‘chastel ou ‘donjon 
‘Où tant de mon avoir qu'il sera richés hoin, 
Si vos traies ariere le trait à un bojon. » | 
Et il l respondirént : « Vosire comant feron. » 
6700 Ét oil 8 'eh passent c oltre qu’ aperceü nes ont; 
M 178 Vindrent en la. valée trestot el plus parfont ; : 
| Quant : n i voient nului, forment esgaré Bodt. 
Åaliars en apele Guichart le fil Aymon: 
u Molt te voi [or. palir] le vis et le menton ; 
6705  Frere, ke t'en est vis? conte moi ta raison. » 
l'age wos, ce dist Guichars, por Renaut le baron. » 


6676 Le Pseudo-Turpin, au ch. xt, de nominibus civitatum Hispaniae, 
donne Carrion (Karrionem) entre Leon )Legio) et Burgos ( SEE 
6885 Metz : murs, | 
6694 Metz : El destroit. 
6695 L nel: BM Metz nes. 
6104 L molt t te voi pale. 
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€ Si feres, dist. Allars, ja n 'aurois: se. bien 1 non. » MA 
E « Par foi, ce. dist Quichars,. et nos le. vos diron]. 


. Ja me: tramble di: cors 802 l'ermin peliçon ; 


| 6710 Unques: mais en ma vifey à n ‘oi ausi grant friçon. 


Si me drece, li peus. tot droit encontremont. 
Molt me criem et redote ki n'i alije t traison ; 
Certos traïs nOg a li. rices rois Yon.» D. | . 
o ‘Lor apelent . Renaut, si l'ont mis à raison : k. 
6715 « Frere, ke faison ci, quant : nului ni trovon? 
Sor avoit ei armé jusqu'à JUL. garçons, . 


‘Mener nos en poroient comme “Ait. bricons : 5: 


Et nos avons en France tant enimis felons. 
Ki de la mort nos heent sans mule raençon. 


6720 Ki cerf cace, cerf prent, pieça ke le dit on. 
Unques ne vosis croire cose que deïsson. e 


Renaus, alons nos ent, ‘por Deu et por son non, 


Tot droit. à Montalban en la mestre maison ; s 
Car se estiens là sus en eel maistre dognon, f 
6725 Si eüssiens Baiart et Maugis le laron, . 
Nè doterie[n]s í Charle vallant i. ‘esporon. | 
Alons nos ent, por. Deu, n 'est se folie, non.. 


Certes li rois Yon nos tient bien por bricon, ME 


Ki ei nos fist venir as mantiaus vermellons, 


6730 Je ne cerroie mie k'il wi ait ‘traison. + 
« Par foi, ce dist Renaus, : nos. le vos. otroions. 


Or descendons à tierra, nos mule recenglon. » 


rip A RE 


Et il si firent senpres sans nul arestison. . A N 


Atant se regarda Renaus, li fil Aymon; er 
6735 Al gaes de Vairepaine, encontre Balençon, 


M. chevaliers coisi, fremés les confanons ; ; 


| ON les convit molt bien, ‘quant il vit dor ‘ados | 
Et coisist. des : vers hiaumes l'orgue éi st la buor, 


6708 Pris de M. TESE a tigre ER “+: du r -$ E EEIN i A eus 
Aia ea ASIRI ER Ra E an EA SE CL CL 


610 L vi. p Bea E e E EN E E 
En? L at. | Ne Ne 
6726 L doteries. | 


- 6730 Cerroie = == kerroie — + creroie. CEE 4 ae a ia 
A A 


6738 Metz : bruor. B bruiour, AEN 
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El premier cief devant Fouque dé Morelon, 
M 179 6740 L'ome ki plus le hec soz la cape del mont. 
Quant Renaus Va veü, si giant dufell-n’ot nus hom. 
d Holas; ce dist li bers, caitis quel le féron ? 
Hoi nos ‘eovient morir, que ja n'en ‘estordron. » 
a Frère, dist’ Aallars, por Deu, que ‘dites vos? 2 
6745 « Par foi, ce dist’ Renaus, jo‘voi grande dolors. ` 
‘Esgardes, Aällars, con” ‘grant percussions. à 
_ Quant li bers les perçoit, à poi que il: ne font. E 
Il est coûs pamés del mület arragon ` EC 
Et Richars el Guichars et tuit” Au. i baron ; 2 
6750 Il tirent lor ceveus et lor gris paliçons:" A 
Dex ne fist home en terre, por voir LA vos s dison, 
Qui n'en üst pitié, s'il veïst lor dolor: 
_«Aallars, [dist] Guichars, moi et vos i moron’ 
Et Richars ensemeñt, ja vif n’en’ éstordron. 
| 6755 Nostre wort est jurée, de verté' le ‘savon: ` 
Por amor dame Deu, quel consel en prendron? 
Renaus nos a trais, bien nos promets í 
“ Wnosiamena o “volsisson vu noni : ” 
"Certes il avoit bien le morté traïson. | 
6760 Ki s'en fiera mais en out home del mont ! : 
Quant Pau frere vent Pautre, ci a grant mesprison. 
CRichars, car trai l'éspée ; por Don i si F'éat | 
‘Si-morra avec nos li traites felon. = n75 =< o> 
Bien doit morirà honte hom qui: fait t traïson. » 
6765 Tor traient \or éspées tait an. li reste ie B 
o Et vifnjrent à Renaut, irié comme lion!” ~ CC. 
Et com Renaus les voit, si lor rist par amor. 
KG Jast se dist Richars, caitis quel le feron? 
Ne ferroie mon frere por tot l'avoir del mont. » 
6770. w Nej jè, dist Aallars, si ait m ame pardons 


SpE was ~ ; i 


eta L dut e | | 
+ 6746 L'pércussions : M pérsecussion. Mangue i | p 
: 6753 -M: donne disti mr Gi nocia 2 A a an A 
6762 Metz : :Guüichart; : OR ARE se RSR aa Pe a 
6764 Manque à Metz. is a ; E o né He  gheph dé ne Aus EU 


: 6766. L virént. 
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Il vont baisiez Renaut le vis et; le, menton ; 
Et pleurent. tuit ensamble. li nobile baron. 
€ Sire, dist Aallars, ki les gevels ot blons,- 
Por còi nos afs]. traïs, jantis, fx. à baron a 
6775 Jan 'estions nos, mie Normant ne Borgeaon.. 
Né Flamene ne Englois, Poitevin ne Breton ; a 
_Angçois Somes, [tuit frere], pres nos apertenon, ye 
M 180 D'un. pere:et d'une. mere, molt nos entramion. | 
Vos estes nostre sire et nostre confanon. ao 
6780 Por Deu, sire Renaus, dont vint la. traïson ?. 
= Ja somes nos neveu Gerart de Rosellon.. | | 
Et Doon de Nantuel'et duc Buef d'Aigremont. un, 
Jeil Iu. furent frere, n’en oi mellors el mont. 
Unques vostre linages. ne pensa traïson. » 
6785 « Segnor, ce dist Renaus, jo ai pecié. de vos, 
"Jo vos i amenai ou volsissies ou non;: : 
Se Deu plaist et sa mere, si vos en ramenron. - e 
Or nos consaut cis sire ki Longis fist pardon. 
Aideres. nos vos ores, li viscuens d'Ayignonf: 
Et cil ont respondu : « Ja nos [n ‘Jen. mellerons. | 
Ja de nos n’i aurois aïde ne secors;: ... PEE 
_Ains nos en fuirons j Ja. la coste de cel. mont, . out 
= Ou nos nos rendrons pris; ne, sal. lequel. façons. 
6795 Ki son cors puet garir, c’est bele raencons..» 
. « Segnor, ce dist Renaus, tot estes, traïtor.; 
Mais par, icel apostre c'on quiert el pré Noiron, , 
Se dame Dex ce done, ki, vint à pasion; ; 
Que nos de cest. peril, escaper. peüsson, .: ; 
6800 Trancerai vos -les testes Spa desoz le menton. D 
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klas S i naa a a 
6716 de. å Metz. i 

6777 L d'un pere répété au vers suivani.B Metz: tout frere, 

6784 L pecié. B M pitié. Metz: grant pechié ai de vos. =n; oa; 
6789-6190 Metz : Aideres nos vos.or, -li visquens d'Avingnon, Gaimars 


de la Sajete, Hunaus de Taillebore, ‘Antoines li os eg vos et li: un 


Raimon ? Segnor franc chevalier, et ja conduisies NOS: + must UNIN 
6191 L nos en. B Mets: ne nous en, pesé on rente a 
6693 LM Metz ja. Ae | Cri nt Ne 
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« Frere, dist Aaltars, et nos que atendon? , 
. Bien a mort, deservie hom ki fait. traïson. D, aiga 
Renaus point le. mulait des trançans CRPAEORS, 
Et. & traite l'espée dont à or est li pons, : 

6805 Et vait ferir. promier le conte d'Avignon. AT 
. Ce fu cil ki dona conseil. 4 au roi Yon. 
Et ki plus li loa. la mortel traïson. S 
Renaus le feri si, ti fix au viel Aymon, 
Que. tot le porfendi desi que el pomon ; | 

6810 A. ses piés labat mort devant lui el sablon. - 4 
Li autre vont fuiant entor: et environ, Ca 
Et Renaus point et broce le mulet arragon ;: T 
Mais il nel pot porter, ains li ciet el sablon,. 
Car tant fu grans Renaus, .xv. piés:ot de lonc ; 

6815 Encor est à.:tiesmoing la fierte: del baron... 

M 181 Renaus cheï à terre del mulet arragon, as 
: Lor. régrete Baiart, son destrier misaudor.. 
. €: Hé; Baiart, bons cevax, que je: ne sui sor vos! 

Et: puis. si fusse armés de mes meillors adous, 

6820 Molt me vendisse chier ains que mort. i fussons. » 
« Frere, KI dist Guichars, por Deu, où garrons nos? 
` Venir. voi nostre mort, ja voir n'en. estordron;. E 
Car j je. voi. ci venir Fouque de Morillon, . G 
L' ome ki. plus nos het de trestos.ceus del mont. 

6829 Ves. le ci où il. vient, le trait à 1; boujon. 
Renaus, biaus tres dous frere, por Deu et por son non, 
Car. faites. une chosse que nos vos loeron, © — ʻ 
Que nos passons cele ewe,. ja à nos ne venront, è 
Et montons sor cel tertre, sor le coing de cest mont. » | 

6830 « Wa, fols, ce dist Renaus, tu me tiens à bricon. 
. Mules ne puet fuir vers destrier aragon. 
--Miex vaut [mors] à honor que vivre à deshonor, 

+ Qui en fuiant dis ja n'ait s'ame pardon. » 


és Ce vers et ' le suivant Font tache dans ce beau arame: renaud 
n'est pas ungéànt. B écrit XI. T | 

6815. J'ai du tiesmoing dan, L et. M. B Mets donnei Tresmoigne, 

6829 Metz ajoute : Certes c'est bone fuite qui trait à garison, : eo, 

6832 L` morir (une. syllabe de trop). M mort -å henour: e recreant | 
morrons. Met : ; Mex. vaut. mors à onor que recreans vivon. : 28 
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« Hé Dex! ce dist Richars, con. nos conseilleron ! ! 
6835 N'avons haubere ne hiaume ne escu ‘à lion” | 
Ne bon cheval corant sor coi monter puison, 
Ne Cespiet] tranchant; n'i vaut mie Es Bouton, o 
Et vees ci venir Fouque de Moraillon °°" See 
__ Et sunten sa compaigne plus dé mil compaignon ; 
6840 N'i a cel ne nos haie de mort et de prison. 
Car descendons à terre et si nos ‘confesson”’ 
Et des peus de cele herbé nos acommenion, R 
L'uns soit confes à lautre, quant prestre Li i avon, 
Et die sês pechiés par bone entencion. " 


_. 6845 Ja fu Ihesus traïs de Judas le felon; n 
| Si somes Los, seignor ; hui cest jor finiron. » } 
Ki là véïst as freres demener lor dolor, i 
Com il tirent lor crins li nobile baron, | 
Con il [tordent] lor poins et font grant pokoi A 
6850 Sos ciel n’a si dur cuer cui n’en presist tenror. 
u Seignor, dist Aallars, entendes’ ma raison. | 
-. Puis que somes soupris que ja w en éstordron, 
7 Car faisons or tel chose dont nos honor aion; ` 
M 182 Que nos lor eserions premeraïns Vaucolor. ` - | 
6655 Ce iert grant envaïe que nos iii. ‘feron. “>>? 
Ja somes nos [neveu] Girart dè Rosillon ` Lee 4. 
Et Doon de Nantueil et due Buef d'Aigrémon. | pn | 
Onques nostre linages ne fist'jor Se bien nòn. ` He 
Bien devriens retraire as nobilés barons. 
6860 Dahaz ait qui fuira, tant com ‘vivre’ puison. - 
Ains en ocirrai :XxX. ‘que ‘desconfit à soiom, » ‘à 
_ Quant Renaus l'entendi; li fils au ‘viol’ Aÿmon, _ 
 Docement li baisa le v vis et lé menton." : tel Fe 
6837 L espée. Je propose ‘épieu; parce qu'ils ont juré és, B inter- 
prète cette idée : Et deffense d’espée ne vaut o I bouton,” TEE 
: 6840 L hace ou haie: B hee. M het. : rite iiet eig Bi TOO 
| | | 6842 M ajoute : Que ne soions souspris avec la n Noiron: RAS Lie 
5 an | 6843 Metz : par honne entencion. et a vers suivant : ‘quant En n'i 
TA avon. a: Fri spw R ip 5 à Ao + Gén pA 
-6849 L tirent répété d P vers Piéetdert. B TE FA AE + uean 


6854 Neveu. Manque à L:, est dans les autres mess ` E A ad 


6865 Moi et vos [somes] frere, preis nos PeR Cu 
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a . AU Par 
RET à i j " ess 
dr 


« [Amis, ce dist Renaus, por Dieu èt por ‘son non ] 


Jamais ne vos faudron tant com vivre’ eue 
« Sire. dient li autre, ef nos vos ai teron’ D 


Et Renaus les baisa par merveilleuse amor.” D 


6870 


7 Aallars, dist Renaus, se armes eüson, ™ ` 
Nos n’en vaussissiens mie Ji. ne iv, né IL. ; í 
 Encoren vausissiens .crcc. des: meillors. » 


_Jl-éria Montauban et Guichars Balençon ; Ë o 
Aallars, saint Nichole des plains de + 


6875 


Que il face as enfans et aï de. et secors 


Richars crie Dordone, ce fu l'ensaigne Ayuon ; 


Hé Dex ! queles ensaignes escriées i a a 


S'ileüssent o eus . ccc. compaignons, “` Aie 


Desconfit les eüssent, ja n’en alast ari sous. : 


. Fouques cria s’ensaigne, icil de Morillon : : : 


6680 


« Par Deu, traïs vos a li riches rois Yons. 


, Eneui perdres les testes; ja n'aures raençon, 
“Que je vos lacerai el col le‘chaieinnon. >+ > 
__ Si m'aïst Dex, Renaus, or iestes vos embrons pa 
. Or'iesies vos Venus à vo confusion joic: 17 


6685 


Or vos jest] eslongiés Maugis li fors us 3 


‘= Or. cort Baiars trop lent, ne l'aves mie o vos. 


A tort l'aves changié à mulet arragon: 


_ Mar veïstes la:mort Bertolai le baron, 


6890 


Le neveu Charlemaigne, le roide Montloon, 
Et que feres vos ore,. Renaut li fius. pen ? 
-Desfendres vos ore ou vos rendres prison ?': 


Ne vaut vostre desfense le pris d'un esperon. 


M 183 Je vos ocirrai tos, ja n'aures raençon.» >. 


~ 6905- 


.« Certes; ce dist Renaus, vos parles en pardon, 


Pools estera Chartes droitement à Soison, 


+ | ÿ 


6864: Pris de. M. 


6865 Somes manque à L, B sommez. 


6879 B crio Monjoie. | 


6885 Sic M: Manque à L. Cf. 1280. EE E 


6872-6876 Mets + Montauban escria Renaus li fiex Aymon 
Vairepene et apres Balenchon ; Aalars S, Nichol des plains de Valcolor. 
Richars crie Dordone, ce fu l'enssigne Aymon. Hé Dex! queles banierès - Da 
escriées iontl un | 


Et Guichars 


; - 43 Ban 2 


i 
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Paris. à Orliens et Rains à Monloon,. | 
Que vos nos rendes pris l'empereor Charlon. Pola 
- Ains i aures perdu, le maistre. chaperon.. — 
Se yos âtaing à cop, ja n'aures garisson. 
6900 Fouques, ce. dist Renaus, ce. fu grans mesprison 
Quant. avoir en donastes au riche:roi. Yon, 
Ne avoir en presistes ; ce fu grant. traïson, | 
C'est li plus grans. pechiés que. puist faire nus hom. 
Une riens vos. dirai, molt feres. que: preudon, - | 
6905 Dont aures los et pris el roiaume. Charlon, : 
Ne ne dira ja nus que çou soit traïson, . ” 
Et li-vostre home lige tot. imt, devenron:;. " 
Si vos donrai Baiart, mon destrier arragon;. | 
Certes que ne donasse: por nul avoir del. mont ; 
6910 Montauban vos donrai, la toret le dongon. 
" Ne. Charles: vos fait guerre, nos vos: recateron ; Lu 
A .ncoc. chevaliers tous tans vos serviron:; . 
Ja mar auront del vostre vaillissant sle boton. 
Tant guerreoierons Charle que. acordés, iterom. pi 
6915 Ja ne seres restés que çou soit traïson: mie 
Si nos partes .I: champ. que :nos vos nomeron ; 
A- meschief le prendrai, mais avant ne: poon 
Que vos prenes à chois..xx. de vos:compaignons 
Des meillors chevaliers que trover i puist on, 
6920 Ou François ou Normañs ou Englois ou: Brétons ; 
Ja mar 1 perdront d'armes vaillisant: M: ‘boton. 
Nos ne somes queii; as mules arrágons, i 
Et'si nen avons:armes fors: nos:brans:de: color. 
El non saint Esperit, si nos i: combatron, : | 
6925 Et s'i nos:pueent: vaintre; no: mort: vos pardônon; + 
-Et se dame Dex dons que vaintre: lez ‘puisson, 
Que nos n’i aions garde de tos: vos compaignons::: 
Çou vos requerons nos, gentis fius à baron. » 
« Par Deu, ce respont, Fouques, vos parles en pardon. 
6930 Je n'en prendroie mie mil livres de mangon’; z pe 
M 184 Ainc mais ne fustes vos soupris à nul besong:. - 


Que n’eüsies Bains et; t Maugis le: larron. . 
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Encui vos sera. mis el col li chaieingnon. . : 
Cou cuit je.ores.bien, Renaus li flux. Aymon, 
6935 Que vostre agait aies ne. gaires de. ci loing, : 
Et si nos cuidies ore sosmetre; en lor: broion:; | 
. Mais je comant mes homes, tot isi. com: il sunt, 
Et as. compaignons Charle, tot. si com plevi. l'ont, | 
Que. assaillir vos voisent, sens. nule arestison, » 
6940 « Par foi,ce dist, Renaus, et nos nos. desfondroms. | 
Aallart, „dist Renaus, co mant, esploiterom , ?. 
_Iln'i.a plus ne mains, la. bataille. averom: : 
Or nos en consaut Dex.qui par. Anonciom. . 
-~ . Nasqui en Belleem à guisse: d'enfançon. | ae. 
6945 Aallart, .biaus dous, frere. LL. et sti, 108 ere PE 
Desfendes moi derriere. et j je. vos. à bandon ; i 
Et entre. moi et vos. nos A freres. meton ; 3 : 
Endui sant li plus. jone. et li mains né de: nos. » 
. « Frere, ce dist Richars, j ja. voir. ne vos. faudron. » 
6950 « Renaut, ce dist Allars, aideres. nos. voa donof. D 
© «Oil, ce dist Renaus, se Deu, plaist et. BON nom. » 
« Hé Dex! ce dist Alars, com fol pensé aviom 
Ki cuidiens que. Renaus. soüst. la, traïson.. 
Et que:il nos livrast l'empereor Charlon: D 
6955 Certes il. nel feist por nul avoir del, mont; TE 
a Par foi, ce:dist Guichars, or. n'ai je se bien non, E 
Puis que Renaus li ber se. tenra. devers nos Do 
Tant con.Renaus vivra, tant. garirommes nos, mi 
Mais puis qu’il sera. mort, ja. n'en eschaperon. » | 
6960 Puis commendent Rénaut à Dou. et à son nom, 
_ Etil comenda eus au cors saint. Symion, 
Devant eus ont. tornés lor mentiaus vermillons ; 
Estes vos assemblés.les ai, compaignons.: 


er. Qui por peor, de. mort ja jor.ne se. faudront:. 


6965 Fouques point. le cheval des. teatichans, ‘esperons ; 
= Îl a brandi la hante, destort le confanom. 
| Et vait ferir Renaut el mentel vermeillon. | 


69%. M en. Vo. broion. . | eog gs 7 
6943-6944 M conseut chil: sire qui par Annuncion n Nasqui e en n Bothloem e ii 
6945 M dos à dos. à 
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E esearlátė li tranche et lerinin peligon ; 
M 155 La cliemise de lin ne:li fist: garissôn ; oi 
6970 De'la guise li tranche le plus maistre braon, 
Desos iui est chaüs li mules aragons ; sun D FE | 
‘Mais libers, se’tint bien, ainc ne mut des rt rl 
Aallars s'escria: « Helas! perdu l'avom. * : | 
` Mois’ est li bers Renaus qui iert nostré“ secors ; T 
-6975 Or ne poons durer que nos mort ñe- soiom ; LR 
_ An'ia plus ne mains, or nos rendons- pri sou. » 
Et Renaus lor escrie : a [Taisies], m malvais garçon. 
Encor sui sains et saus, si nes pris 1. boton ; r | 
Ains nos veñdrons molt chier que nos morti soion. » 
6980 Renaus sailli en piés, li fus au viel Aymon; | 
Et'a prise la lance Fou: que de Moreitlon ; © > 
De sa cuise l'arache à force et à bandon, Es 
As barbiaus de fa lance pendoient li braon. 
Molt sofri grant angoise Renaus, li fius Aymon ; o 
6985 Puis à traite l'espée qui li pent au giron.‘ T 
“A haute vois s'eschie: « Fouques de Morillon, 
Se o moi descendes, molt feres que pros: » 
Et Fouques li retorne, iriés comme ion, i. 
Et Renaus le fiert si, li fiuš au viel’ Ayon 
6990 De Froberge s *éspée qui li pent au: giron ; hi 
- Tel cop li a doné desor l’iaume reont, | 
 Onqués haubers ne hiaumes neli fist per 
_Trestot le porfendi desi qu’ens el poumon; 
1luec l'abati mort devant lui el sablon. =: ” 
6995 Renaus: prent le cheval, si monta en: Lo 
L’escu pent à‘son col sens TIC ‘arestison. | 
` S'or ne s'i gardent Franc,til oat mal éomipaignon. 
Jamais: por nul qui soit né guerpira Fargon. 
Es estriers: 8 aficha, inais "trop li furent: o ; 
7000 Que li cüïtsli alonge; Lu fers ploie desous E LARAS 
Et estendent les aunes, si froisent li ct Fi 
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6969 Michelant imprime i ici í loi, mais lin au v. 1128 qui est le méme 
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6971 Sic M. L fuies qui ne me e parait p pas natural, ans’ lä böüche’ ‘de 
Renaud + | E 
7001 Metz Et oitandent 1 les aues, thé M biH | + E 
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Li chevaus sor qu'il. sist, ni respont . i boton. | 
Lors regreta Baiart, son, destrier arragon:: o 
7005 Orts í mar ERA ia moid treïson. » 
… Lors broche le cheval Renaus, di fius. Apon., 
M 186 Et a brandie l’ante, destort le confanon ; + . 
Vait ferir en l'eseu le conte [Haguenon]. Lis te 
pa gentil chevalier qui | fu nés de Soison, | x se 
7010 Que l'ésca li perça et l'aubere ü derront. 
Parmi le cors li mist et l'ante et le penon, na 
‘Del cheval l'abat mort devant lui el sablon; 
Puis a traite l'espée qui li pent au giron a 
Et vait ferir Robert, le seignor de Digon,. 
7015 .r. jentil chevalier, fius Aubri le Borgon... ; 
La teste o tot le hisume fist voler. el sablon ; 
Áinc arme qu il eüst ne u fist garison; 
Tot le fəndi. li bers entreci qu’: 'el menton, | a 
Bien en a ocis .x. trestot en .I. randon, . R 
7020: “Puis crie « Montauban », elerement, à haut ton. 
= “a Hé Dex! où. sunt mi frere È Site, gardes les nos. 
«Trop. me sunt eslongié, jamais : n ‘asembleron. » | 
Atant es vos venu Aallars le baron ; nu. Pa 
: Che val ot recovré, ai seoit en l'arçon.… . fa H | TE ki 
7025 Escu avoit el col et forte lânce el poin, a. ar 
E ; Bt si avoit ocis I. chevalier baron. a TEE 
: De‘la maisnie Charle, le roi de Montloon ; 0 
‘Mais il estoit navré d'un espié à bandon. P | 
< Delès Renaut’ s 'acoste Aallars hi frans Tom | 
1030 Et Guichars ensement et Richars li menor, 
> Et ont dit à Renaut le nobile baron ? | 
: ". « Jamais ne vos faudron tant comme nos, vivon. 
ES -Estes vos assémblé les [HiL _compaignons ; : 
i “Des François qu'il troverent font grant confusion. 
; #035. « Par foi, dist L un à l'autre, or revient aA 
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“Faisons. lor bons: assaus à force et à bandôn. » 
Et itsi rent sempres, sens ‘nule’ arestison. | 
“Plus de LX. ‘espiés lancerent as bärons ; 3, 
Là les ont dinpaitis, 6 ou a il weillent Re non. 
Et ‘Aaliars le sjúk à coite desperon. . Ba | 
Richars vint à poignant à la roche Mabon. . 
Desos Guichart ont mort son [mulet]. arràgon k 
Et lui el cora navré de .n. espiés’ parfont, nn 
M 187 7045 Illuec ont pris Guichart, ou il vossist ou non, 
Et si li ont liés et les piés et les pons. — 
Li sans vérmaus li file desi à l esperon. a 
Or enmainent Guichart à guise de larron. 
Hé Dex! com il lé batent et angoise Yi font Le 
7050 Durement le menacent qu ‘il le rendront Charlon, 
Encui sera pendus el pui de Montfaucon. : $ 
Renaus l'a entendu, à poi qùe il ne font; 
Et Guichars le regrete, ki molt ot grant- peor : : 
-a Akhil Renaut, “biau frere, à Deu vos commendom. 
7055 Chastiaus de Montauban, jamais Tie vos verron. » 
Il plore tenrement'et maine grant dolor. | | 
Renaus a entendu les mos et la raison: ; E 
Aaliart en apele, son f frere le” greignor, ` 
7060 Com Guichrs se demente; 1i fx au "viloj Aymon ? 
Lairons l'en nos mener ou nos le soucorons 2 
Certes ce seroit dex, se ensi le ‘perdon, » a | 
e Sire, dist Aallars, à ne sal lequel façon. Le 
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Ne somes ci ke dui ki aidier: NOS: puiéson, T 
7065. Et cil sunt molt grant jant- qui Ifel: 'mainent prison.» 
oo a CHé] Dex ! ce dist Renais, por ta redemption, 

_Se Charles pont a mon freia, + elam n "anarai onor, 


ce moment on a tué le ulet arragon de “Richard qui se réfugie à å ‘a 
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die, St rent + RE © ARCATEL | 
7061 Jic M. L quil mainent en prison. w a as 
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| 1066 L Et Dex. ` ot beeiiré Stats STAY Pa Lett o 
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Je né voldrois j ja én bone dort: nul: jon a 
“At doi ne me mostrassent’ et ‘Normant ‘et Proton, | 
7070 ) pt diroient éntr’eus li grante etli menor) 
Ves là Renaut le due, Tent au viel Aymon; = 
Charlés pendi son freré au puis de Montfancon. 
Certes, ce dist Renaus, com cia mal ‘sornon ; : LS 
Certes miels vol morir que Aprés n ‘en: ‘alons, a aes 
7075 Aallart; i sives moi, “car apres en iron. Ne à it. 
a Sire, dist Aülars, [nos povoirs ` ‘en feron]. yoo 
L’ escu ‘geta à terre Renais, fix Aymon, 
Le cors abandona, iriés comme tions =” 
-Neli caut mais de lui valant :1: esporon, k | 
7080 Et tint traite l'espée donft] à or est li pons. 
Onè carpentiers é en bois ne fevre'ne ‘mâçon 
Ne demena tel noise, tant eüst grant'bésoïng, 
. Comi fait : sor les hisames del bon brane de color, 
M 188 A l’un trança le ‘foie, à l'autre le põmon. : 
1085 François ti firent voie, ‘ou il vollent ou non. 
Limélor's en atargent por Ogier le baroi. 
Cilje sont regardé ki mainent le prison ; ; E 
Com voient Renaut, ai orent grant: paor = >= 
Et dist 1 ians à l'autre : “e Or revient Finemont. 
| — ci se laira ovire, ,jan ait s'amo pardon. ». 
“in fuie sont éôrié: s'ont laissié lor“ prison. 
Dist Rénaus Aallart : € Biax frere, que feron ? 
voiet enta6 Guichart, ‘sans nule arestison. | 
Deslies hi, ‘biax frere, et les piés et les pongs, os 
7095 Et si ü ‘desbendes les bial [a] iols de son front, 
-Et le faites monter sor.1, ceval gascon, ` 
“Le fort ` escu au col, el poing le confanon ; 
Et jo sivrai ces autres ki par deça s'en vont. 
Pit: seront desconfit li traïtor” felon. ». 
a 100: Sire, dist Aallars, entendes: ma raison. 
LE c Je di certainement, se nos nos departon, : 


ww 7 à i pris ‘de M. RM ne 
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Jamais por : nul. pooir ne’ nos asamhleron ; a | 
: Mais tenons nos ‘ensamble, tant come nos vivons.: D 
Guichart ont. deslié et. les: piés, et, les poins, 
7105 Et si. l'ont fais monter sor I. ceval. gascon, 
Un. bon escu au col et forte lance el. poing. 
Or sunt li Ji, monté des un. fix Aymon : 
Et li quars. se combat à force et à vigor. o 
C'est Richars ii menor, ki cuer ot de, baron, : : 
7110 Ki tos sols fu remes à la roce Mabon. 
Desoz lui orent mort son mulet arragon | a 
Et lui el. cors navré, molt estoit anguissos.. 
Seg plaies li, destraignent, dont ila grant dolor. i 
Mais. il lor a ocis .V. chevaliers barons : 
7115 De la mainie Charle, le roi de Mon] loon., 
gii ne puet mais sofrir, tant estoit anguisos; A 
-H fuit entor la roce por avoir garison, . 
= Girars de Valcorant i vint à esporon, 
Et se paine: d’ataindre, il ait maleïçon. pE 
7120 Et cil estoit cosins Fouque de Morellon ;. A | 
| Mort le trove. gisant par deles d boisson., 
M 189 Il le pi] aint et regrete : « Mar fustes, gentils c on; 
-Ke ne vos puis vengier,, ne me pris. sI, boton. > 
Puis broce le ceval par grant. aïrison 
7125 Et a brandie r anste, destort le confanon, | 
Et vait forir Richart el mantel vermellon. P 
L escarlate li trance et l'ermin peligon ;. s p 
| La cemise de lin ne li fiat garison; nE 
Parmi le cors li mist la lance ‘et le penon. . 
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7130 Huse ij a abato devant lui el sablon, i 


7106 Metz: tal i li baillierent e et. l'anste e et le. penón, | 

7109 Metz : Li mainsnés . à hante FE rE, 

7111 Mefz : Desos lui ont Franc mort: i E iT HONTE ns ; 

7115 L Moloün. ‘Aprés ‘ce’ vers Metz Bt aveë ‘raison Le ð, HE : Ses 
plaies le destrainént: “dont il ‘ert en dolor; : mais LA ‘omet. des vers 7116, 
7117. une 
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-Au-retraire la lance, or oies grant dolor, :: 
Li:eaï:la boele sor Permin peliçon. TORE 
Pär la plaie li. pert le-foie. et: le pomon. : 0 
-A haute vois s'escrie li traïtes felons :; 
7135 « Or sont descompaigni[é]:liarr. fil Aymon; a 
: Richart lor aiocis, ki estoit li MENOR pie | 
Pär.ma foi, il nert mie li mains. cevaleros, ; a LUNA 
Ançois estoit li. mieldres, fors. Renaut. Hergaelon 
Tuit:i seront. [destruit et ocis]. à, dolor.: n 
7140 Li rois.les fera pendre ains. le solel. escons;. | 
| _Ja werent racaté por nui avoir. del mont. ». 
_ Qant Richars ot. passée l'aiguisse et. la dolor. 
“Et li gentis, vassax revint de pamisson,. 
I est salis en.piés, n° i. fist, arestison, TER 7 e o 
7145 Et empoigna la plaie de son. ventre. en son: poing; ; 
- Ses boiax i rebote et lie à son giron,. - 
Et.a traite. Fe espée ki [trenche de RU i 
Vers, Qirart s'aproça et li dist par, iror :.. 
o Hel :glos, ce dist Richars, menti ayes. del tot. - 
| 7150 Ja n'en aura reproce Renaus, li fix Aymon, m 
Que. Ja: Richars.. sen freres, i i soit ocis, par. yos, D 
Itint traite Yespée,. haucie la. contremon.:: | Me 
Un entredeusli gete à guise de Breton; TE en 
-Entre Tiaume et. l'escu vint. li. cols, de. ara 2: 
7155. La: mance. del. haubere ne li vaut A ‘hoton 5 3 
Ains li: trenga a l'onpaulo. et le coste, ii ront., 


A D du re À 2 : -4 .… i S 2 

KE 2. Lx ai z Ene Le Re o EC us E s RS roid et i Me à ar . t 
wt. T4 S oi Mt Cadet Ea TE YA -mg & + à" Ex 
i ` ý x . ET ur eo eu Te 


1183. Metz: : " foie et, li li polmon. | 7. 
7435 L descompagni. Metz : descompaignié. n 
1136 Metz: Richardet ai ocis, cil estoit li menors, 
1137 Metz : ce n'iert mie des mains. 
“7488: Metz: “limeudres. | LD 
 939.8éc Metz. L ocis et pendu. El 
Fiát Metz : s ierent... nule riens. | E 
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| Tiis Mets : : et son ‘ventro. | 
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Et la quisse et la hance ét andeus les arçons. 
Le ceval desoz lui li-mist en K i es ter 
 Tot abat devant lui li enfes el sablon.: =+ 
M 190 7160 Pais lia escrié à molt haute raison :: : 
:& Mar vos i envoia l'emperere Charlon ; 
Ne vos en' va[u]teres à nul des: compaignons 
Que nos aies tolut vallant 1. sm p 
‘Puis receï pamés après ceste raison, *. 
7165 Et plore tenrement des biaus œls de son front, 
Et regreta ses freres dont il est anguissos. 
« Ahi! frere Renaut, or- -departirons nos; > 
: Jamais ne me verres ne je nê verrai vos. ! 
Castel de Montauban, à Deu vos Mode 
7170 Ahi! rois Yon, [sire] que nos demandes vos? 
Por coi nos a traïs et vendus à Charlon? 
:  Ahil! pere de glorie, sire de tot le mont, 
Secores à mes freres, je ne sai où il sont 
Car de moi n’aueront il aïde ne socors. ` 
717 Ja ne verai le vespre, si morrai à du.0r. D 
Renaus l'a entendu, ki estoit en l'estor 
Où se combat à force o Aallart le blonco ` 
Et Guiçart le cortois, ki ot cuer de bérôtr i 
| Forment sunt apressé, Dex soit garde [d” aus tous]; 
7180 Ne fust une cavée d’un destroit, les :1. Le 
Dont il ont fait castel, mort fussent li baron. 
Renaus ot entendu Richart; le fii Aymon:; 
Aallart en apele, si li dist par amor : 
« Frere, qu'aves vos fait de. Richart. le;menor . 
7185 Ke je vos baillai hui au premerain estor? » 
« Per foit, dist Aallars, Jomis ne ele verom. | 


61 Metz: Hé, aibs ce dist Richars, or remanres o nos. E “N ee 
7162 L vauteres. i | ou 
7166 Metz: dontil a grant téenror. A pi 
7167 Metz: Ahi! Renaus, biax frere, hui.“ z 
7170 Vers faux, complété de M. Metz: Hèl rois Yx de Gascénhe. A 
JA L a traïs et. M as traïs ne. Metz : à trais et. | 
7173-7174. Richard, se sentant’ “mourir, ‘régrette Seülement de ne 

pouvoir secourir ses frères. Ce sentiment héroïque edf crorbné avec une , 

simplicité qui atteint au sublime. . 
1479-7180. Mots buse bien complétés par Michielant.… naa 2 Eat 
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Tele entente ai eü et à moi. et à vos. à t | 
Que je guerpis Richart. deles. cel pui a ancor.. 4 
Ne sai qu'est: devenus; jæest mors à dolom, : 
7190 Dex ait. merci de s'arme. par la soie. dolçor. ; » 
« Par mon: cief, dist Renaus, j'ai oï le baron ; - 
: N'est mie encore mors, mais.[en malaise est molt]. 
Durement se demente, ragraite moi: et Vos. 
Jo cuit, François lont pris, li traïtor felon.. 
7195 Lairons J'en nos mener, ou nos. le socorron a? » 
‘«-Sire, dist Aallars, entendes ma raison. 
Laisies ester Richart, Dex li face. fe re r 
M 191 Dame: Dex.en. ait l'ame par sa redemption,: 
Car ja n’auera de nos aïde ne Socors, . -; 
7200 Ke nos voldroit laler qant nos i morrion ? + 
Ja ne.verons le vespre ne le solel escons ; . 
Tant est grans li mesciés, ja [nos] ne OR AEA 
« Hé: malvais, que dis-tu ? ce dit Guichars. li blons: 
i  Faudron nos nostre frere Richart, le fil: Aymon? » 
7205- « Nenil, ce dist Renaus; parle cors saint Simon. 
_  Etki li aidera, puis que nos li faudronf»; 
« Sire, dist. -Aallars, diable sont en. Vous. : . 
Ames le miels lui sol que ne fasies. nos toita D 
tous Taisies, ce dist Renaus, vos parles. en pardon. 
7210. Certes ne le lairoie por tot l'or de ce mont, 
_ Que je ne le socorre; ançois irai tos 808. » 
€ Voire, dist Aallars; mais se nos departons, ; 
Je di:sertainement, jamais D: ‘asamblerons ; s i 
| Mais tenons nos-ensambie, tant comme nos vivons. » 
7215 « Voire, ce dist Renaus, mais n’est mie raisons 
Que nos somes ci Ir. et il est là tos. sols. 
Or penst cascuns de soi, jamais ne l'i lairons ; : 
©- Où tait mort.ou tuit pris, ja altre n’en ferons. » 
a Par foi, dist Aallars, jamais ne vos faudrons. » 


4 


7192. Fin de vers prise de M pour éviter une répétition dant. Lila grant 
dolor. Au v. 8057, Alard rappelle très justement. à Renaud qui se 
querellait avec Ogier, qu i faut penser à Richard: Ne sai se il. est mors, 
car mal ert aeisiés, | | 
| ‘7202 Manque. Une; syllabe. Ou bien : endurerons. D 

Ts sMo où à tous mort ou | tous vis. 
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7220 Lor broce le ceval Renaus, li fix Aymon, ` 
_ Et vint en la valée de dejoste le mont, : -: 

Et a trové gisant Richart sor le sablon, at 
La boiele ot sortie gor l'ermin pelicon; : 

Par la plaieli pert le foie et le pomon. `~ | 
1225 Qant Renaus l'a veü, si grant duel n'ot nus i kain: 
Il li ala baisier le bouce et le menton; :. 
Durement le regrete Renaus, li fix Aymon, 

« Ahi! dist-il, Richart, jantisfix à baron, . 
Tant mar fu vostre cors, vostre gente façon ! 
7230 Unques nesun de nos tant ne fu coragos ; . 
Mort t'a par grani pecié li rices rois Yon, 
Ki si nos a traïs et mis en tel dolor. 
Mais se ja Dex donoit, par sa beneïcon, 
Que escaper peüsse, sans nule arestison, 
7235 Je le ferai ardoir en un fu de carbon, 
M192 Ne le poroit garir tos li ors de cest mont. : 
Hé Dex ! ce dist Renaus, biax pere glorios, 
Rui main estiens .un., tuit chevalier baron, > 
[Engendré d'Iune mere, molt nos entramion ; 
7240 [Or ne somles que iur. ici en sospeçon. » : 
[Atalnt es Aallart desconfit de l’estor, 
_ [Et dant] Guichart, son frere, broçant à esperon ; 
Durement les encauce et Normant et Breton. 
_ Aallars s'escria : « Renaus, ke faites vous ? 
1245 Montes sor cel ceval, si nos faites sozcors. » 
 Richars les entendi, ki gisoit el sablon, : 
Et a dit à ses freres : « Ci ke demores vos? 
: Vees là une roce, à un jet d'un baston ; ©: 
,VII.M. pierres i a rangies environ. : 
7250 Se vos tant poes faire que [u]os T soion, 
| 0e cuit, par dure que “encor i re | 
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1239-7242 Déchirure à l'angle du Jousia complere a ainsi eee ide 


d'après BC. M Guichardin. 
1243 M ‘enchaucent. L entauce. 


1248 C'est la roche Mabon qui domine & ils de Vaucouleur a dont 


il a été parlé déjà. 


1250 L vos. Metz : nós. — - 253 nisune ; Les r ne  Iaissoroit mie ne nos 
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eroit secors., 
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Et se Jhesus donoit par sa beneïçon..., :: 
Que Maugis le seüst pa: aucune raison, 
[nos vendroit aidier à coite d’esporon. » | 
7255 «Gar i fussons nos ore », li dus Renaus respont. 
T leverent Richart entr'els en carregnon. : | 
Aallars le porta, ki navrés. estot; molt, . . : -y 
` Et Renaus et Guichars li font voie .selonc. : 
Renaus tenoit F[ro]berge, le bon brane de color ; 
7260 Cui il ataint à cop, bien est mors à dolor, . 
À la roce s'en vienent, ou [Franc] vollent ou non. 
_Renaus, li fix Aymon.. nes mist pas en sejor ; 
Plus de .xx. chevaliers i a oois des lor. © © 
Richart ont descendu desor un plat person; 
7265 Li sans li ist des plaies à force et à bandon ; 
Et montent en la roce li nobile baron. 
Sainte Marie dame, comment i dure[rlont, 
. ‘Quant il ont là désus ne castel ne donjon ! 
‘ Mais que la roce ert haute le jet à un baston. . 
7270 ll pecoient les plances ət les voies desfont: 
-Ensi com il monterent en la roce Mabon, ~ 
Atant es vos Ogiers le nobile. baron, 
Et ot en sa compai gne:maïint chevalier baron. 
M 193 Et, d'autre:part lor saut Maenços li Frisons, 
7275 Ilet Guimars a conte:à tot mil compaignons. 
: Tuit escrient ; « Renaus, hui est venus vos jors. 
- Vostre mort ost jurée, Ja n’aurois raençon. n 
+ Or estes vos che[ü]s en doleros broion. 
: Por folie creïstes le rice roi Yon, 
1280 Or vos est eslongiés Maugis, li fors iarron ; 
Jamais ne vos verra sain ne sauf à nul jor, » 
"€ «Aullart, dist Guichars, vees ci grant DOME 


1259 L L Forberge. Metz: Li bers tenoit Froberge. 

1260 Metz ajoute : Et Guichars li aide à forche et à vigor. 
7261 Sie Metz. L it, qui détruit le sens. 

7267 L dureont. Metz : duerront, . 

7270. Manque å Metz.. M planchez. EEE a P: 
7212 Metz : le vaillant poingnéor. ` D +. 
Ta M Amargot le Frison, Metz: Maièngot li; M | 5 
7278 L chens, — Maenços ét ‘Guimars répètent à peu prés ce qu a dit | 

Fouques de Morillon ? v, CCE suiv. Le vers 7280 reproduit le : v. 6885. 
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Ki asambla tant jant por nu. compaignon ? 
Se estiens .v.c., n’en estordroit uns:801s; » : 
7285 « Certes, dist Aallars, molt en ai grant: ffrigon]. 
Ce n'est mie damages ne de moi ne: de: VOS; 
Ne de Richart le conte, se nosimi i moron : 
Mais del baron Renaut par ert'tele dolor, > 
Onques ne fu si grant por nul home del mont. » 
7290 Il vont baïisier Renaut le pié et le talon. =+; 
« Ahi! frere, font il, car nos dones 1. don, < 
Por amor cel seignor ki vint à passion. » 
` a Segnor, ce dist Renaus, ke m6 demandes vos? 
Je ne vos puis aidier ne faire nul socors. ` 
7295 Hui vos verai morir devant moi à dolor. ». . 
« Sire, dist Aallars, oes ke nos queron. > xoi 
-Encor s'adobent Franc en cel bruellet reont. 
Descendes de ls roce, Renaut, fix à baron, 
Montes en vo destrier ki bons est: et gascons. 
7300 Vos aves tel espée ki n'a mellor el mont: 
Bien vos pores garir ət nos ci remandron. 
N’ert mie grant damage, se nos IIi. i ni 
Et vos en ires, sire, brocant à esporon, : : 
Tot droit à Montalban, ens el maistre e donjon. 
7305 Se avies Baïart, le destrier aragon,’ CR 
Se damel Deu plaisoit, bien-averiens Boets. i. 
 Biax sire, car le faites, por Deu et: por ses nons. 
Nos: led ici eb si nos combatrons ; Pa 
Moit nos i vendrons cier, tains qua nosi moron. » 
7310 « Segnor, ce dist Renaus, vos parles'en: SR 
Certes, je nel feroie. por tot l'or de-cest mont, 


M 194 Ne por tote l'onor le rice roi Yon: xt a 
Molt seroie mauvais, foi que doi saint Simon, 
Se je vosi laisoie ci de mort à bandon., ` 


7315 Ou nos i garron tuit, ou ‘nos uit i i moron; ‘ 
Ja nus ne faudra l'autre, tant comme nos, vivon. 


1285 M friçon. L delor, déjà trois dignes plus haut et ‘qui ‘revient trois 
lignes plus bas. Metz : iror, 1287 L M le conte. Metz : de Richart l'enfant, 
1289 L M si grant. Metz : grengnor. P E 
-7290 manque à Metz. M. le vis et le menton. RS sa : 

7298 Sic L M. Metz : : gentex fiex è T 
7805 Sic L M. Metz : avües. e 
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| ue nos conselt ci:sire ki vint à passion. » D 
.. Segnor, or:faites : pais. por: Deuki-ne- meniti E 
a l'estor vint poignant, si: comme jevos.di, . 
7320 Ogiers et cuens-Guimars [cui] j ja Jhesu n'ait: 
Et escrient Renaut : « Vassaus, vos estes: pris, | 
Vos deves à grant duelien là poses jrs E4 
Qant: vos crees Yon-ki-tant mal'a apris, : A i 
: Ki vos vendi à. Charle, vo mortel: anemi.: 
1325 Certes plus l'amies que :vo cosin: Mangi; TP 
Or le vos a li fel mauvaisement meri. | 
Mais c'aves enpensé? Mostres moi. E PN avis. 
 Désfenderes vos plus, ou vos. renderes pris? » | 
« Certes, ce dist Renaus, por noiant as ce dit. | +. 
7330 Jamais ne merendrai, tant com jo soie nd oo 
Or nos en aït Dex, li pere Jhesu Cris.» : 
En l'estor est venus Ogiers li pogisa ; 
ll et li cuens Guimars [et Faus: de Monjangon]; 
 Renaut ont escrié : « Car vos rendes prison. 
7335 Desfend[eres vos plus? contes *>3 vo raison, | 
Par foi; traï vos a li rices ro: fon, oiii 
Ne vos poons ‘valoir le pris d'un-esperon, » 
« De par Deu; dist Renaus, Dex nos fee à ‘80COrs. 
: Jane nos enmenres, tant comme vif soion.: 
7340 Miels vol ici morir- ke me pende: Charlon j: ::.:. 
‘Car je n'ai rien emblé,:par la foi que doi vos. » 
Dist Ogiers li Danois: « Car. les asalons dont. 


Ja n'i remandront-mie, se no foi n’i menton. ‘ 
Mais ja nes asaudrai, par la foi que doi vos, i 
7345 Car je sui tos armés, si ai mil compaignons. 
Ne i n'aueres de moi aide ne 80C0r8e . 
| 7319 di isst. com je vous di. Metz: i Ogiers, si com à jo di | i i 
1320 L Ki, M : à qui: Metz : le v. manque 
7328 L vós nos rénderes. M vous vous rehdrez’ Metz : vos renderez. 
1330 M. soit en aide le roi du paradts, Metz. le v. manque. 
1333 L le traïtor felon. M et Faus de Monoisons. C'est Faus de Monjan- 
çon qui avec Guimars commande les Français;plus loin ils somment Ogier 
de leur donner son aide, — Metz :.de Mongenchon. RE | | 
7335 L desfendres. | PRE hr 
17846-7847, Texte de Met on, t aa a X PR ZE 


„Nej ja n’ares de nos a aide. ne secors. cg I GS cat dust Pal a 
CUS mil estes à armes as aubers fremillons A 
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Se:vos nes poes prendre, molt nos mervellerons. » 
Et respondent François: « Et nos les assaurons, » 
Ogiers se trais[t] ariere le trait à ufn] bougon, 
M 195 7350 Et tire ses cevex et maine grant dolor ; : 
Regrete son neveu, Renaut, le fl Aymon, 
Et Aallart l'ainé et Richart le menor. : 
« Cosin somes germain,pres nos apartenon ; 
Mais tant fort sui aclin vers mon segnor Charlon, - 
7355 Ke ne lor puis aidier ne valoir .1. bouton, 
Dont je sui si dolens, à poi ke je ne font, »: 
Se la geste ne ment, Ogiers se faint le jor; 
Trestuit fussent il pris, ou volsissent ou non, 
Mais Ogiers les detint par plait et par sermon, 
7300 Car cuers ne puet mentir, pieça que le dit on. 
lil. costes avoit.en la roce Mabon; 
À cascune asalloient .c. chevalier baron. 
Renaus avoit les .11. à desfendre tos sols. 
__ Et Richars jut navrés amont sor le peron, 
7365 Il ne lor puet aidier ne faire nul secors. 
Aallers fu navrés del dar à un geldon, 
Tres tot droit en la quise, desore le genol. 
Tant est afebloiés qu'il ciet à genelon. 
« Frere, dist Aallars, por Deu, quel le feron? 
7370 Ne voi mais nul secors ; car nos rendon prison. 3 
« Frere, ce dist Renaus, por Deu, que dites vos ? 
Vos estes tos li graindres et li aisnés de nos. 
De vos deüst venir vaselage et socors, - 
Et vos estes li pires, ja nel vos celeron. 
7375 Une riens vos dirai, que je sai à estrous. 
Se cuidoie garir por or et por mangons, 
Por castiel ne por terre ne por avoir el mon, 
Je me fuse rendus, tres hui matin, prison. 
. Mais nos savons molt bien qu'avoir ne raencon 


Et si ne sont que .ur.; del quart n'ont nul secors, 
Et si sont mi cosin dont ai plus de dolor. | 
Se vos nes poes prendre, moult nos HAINE 
7349 L traïs.. 
7357 Après ce v. n Metz jouti Mais  Ogiers les haus homes a mandé 
tot par non Et. M est Sd dot à L. 
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7880 Ne vos auroit mestier, se nos tenoit. Charlon, . 
| - Et hom qui çou atent, molt doit estre prodom ;: és 
Molt se doit bien desfendre: por avoir ai 
 Aallart, socor nos, por cele passion” E 
Que Dex soufri en terre porno redemption: : | 
1385 Ja ne somes nos mie ne Normant ne’ ‘Breton ; + ” | 
Ançois somes tot frere; pres nos apertenon, 
D'un pere et d'uñe mere ‘et d’une nation. » 
M 196 « Vos dites voir, biaus sire, dist Agllars li blons ; ; 
Mais ne vos puis sidier, tant par sui anguissos, 
7390 Car à mort sui navrés, jan ‘en escaperons. » 
« Certes, ce dist Renaus, au cuer en ai dolor. 
Tant com vos puise aidier, ne vos faudra nul j jor.» 
Ki là veïst Renaut, le nobile baron,’ DL 
Encarge[r] les grans piéres et le raiste perron. 
7395 Ne le levassent mie .v. vilain à besoing : 
Et Renaus les encarge à son col trestos sols, 
Et cort par les desfenses entor etenviron 
< Et desfent por'ses freres et por lui à sòn tor. 
_ Plus de ‘xx: en a mort, que ja ne veront jor, | 
7400 De grant pieres cornues et de callaus roons; 
Par miliu de [sa boce saut le sanc de bent 
Tant fu afebloiés k'il ert à génillon, 
Qant lot veü Richars ki [j]ut sor le perron. 
Li vasaus est navrés, dont il est grant dolor. 
7405 La boele ot sortie sor l’ermin peliçcon;. => 
Par la plaie li pert li foie et le der 
Ila levéle cief un petit contremont, 
Et a dit à Renaut, à molt basse rélaon : : 
« Or me dites, Renaut, frere, aiderai je vos? » 
7410 « Frere, ce dist Renaus, ja ne pories vos. » 
.".»€8i ferai, dist Richars, tant comme vif soion, 
_ Or m'en trencies .,1. pan de cest mie[n | siglaton, . 
Sim 'estraingies les flans entor et environ, 


1394 | L ‘encarge. 
401 L'de la roce li salent à bandon. de pris la on de M ue Ta 
pare levers suivant. 
7408 L gut. | 
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og'i irai à la desfense, si vos Laideron.». ,: :: 
7415 «Hé Dex! ce dist: Renaus, tant par vaut. L solah homi » 
. Qant, Aallars l'oï, si.ot molt grant: tendror: 
Grant duel a de ses freres ki se. demente[nt] molt. 
Et.Aallars s’escrie: « Ogier, que dites vos? | 
J'ai eü grant fiance. quant. vos vi en l'estor. 
7420 Ja somes vos neveu, preis nos apartenom. 
[Se tu nous lais morir, ce sera mesprison : 
Reprochié te sera mais en.tres toutes corts}. 
Quant Ogiers l'entendi, à poi de duel ne. font, 
Dont n'i vossist il estre por tot l'or de cest mont. 
7425 Ii saut en Broiefort, en sa main .1. baston : 
A la roche s’en vint, poignant à esperon, ; 
 M197Et apela François et Normens et Bretons. 
« Seignor, ales en sus, le giet à .r. baston. 
Je parlerai as contes, savoir s'il se rend [rJont. 
7430 Se prendre les poom, molt bon plait [fait] auron . » 
Et cil li respondirent: « Vostre comant ferom. 
Ogier de Danemarche, nos les vos comandom, 
De par Charle de France, que nos ne:les perdom. » 
« Hé Dex! dist li Danois, ainc n’amai traïson ; 
7435 Or ne comencerai, se Deu plaist et son nom. » 
Venus est à la roche, s'apela les barons ; 
Belement lor a dit, à molt basse raison: .. 
. « Seignor, franc chevalier, por. Deu. assees vos. 
Reprenes vos alaines, .mestier en aves molt. : 
7440 Desfendes vos tosjors à force età bandon ; 
[Car, se.Charles vos tient, ja n’ares raençon 
Qu'il ne vos face pendre.ou bruir en carbon]. 
- Esforcier vos covient:por salver vos honors : 
Savoir se ja Maugis vos vendroit au secors. » 
7445 « Cousins, dist Aallars, tu en auras guerdon. » 
K her ce dist pr se den poom; g 
7417 L dementet. | 
PAS bd e M. a un vers: RS vos sera “toujors 86e ci mo- 
7429 L out 


7430 Manque une syllabe. Complété de M. 
7441-7442 Pris de M. 
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Por icel saint. apostre c'on: quiert: en- T Noiron, 
Ne le.garroit chastiaus, fermetés ne rt 
„Ne le ferisse el. cors d'un espié. à bandon:; 
7450 Car.je has plus le. mién, s'il me. fait traitons: 
Que je ne fas .r. autre, par | Deu. et:pars son. nom. » 
« Renaut, je n'en puis mais, si ait mame. pardon. 
[Charles me fist plevir, ou je volsisse. ou non: pi 
Que ne vos aideroie le pris d’un esperon]. , | 
7455 De tant eon je en fas, aurai mal guatedon. » 
I se dist voir; Ogiers molt en fu. Leuis qu ; 
Rollans l'en apela de morteltraïson 
“Ens el tref Charlemaigne, voiant tos. ses barons- : 
Atant. s'asiet Renaug et Aalars li. blons | 
7460 Et Guichars li. cortois qui molt fu ‘engoisous ; A 
Mais tost resaut en piés Renaus, li; fius Aymon, 
Et assemble les pieres dont il se desfendront 
Et garnist les desfenses où. si. frere seront. .. | 
-Et François s escrierent, et Normant et Breton : 
7465 « « Ogier de Danemarche, ei a molt lone sermon. 
Que dient il là sus ?.saves s'il se rend[r]ont: t 
a Nenil, ce dist Ogiers, tant con vivre. ,porront. » 
Et respondent François : « Et nos les asaudron. » 
M 198 « Seignor, ce dist Ogiers, et nos l' 'esgarderom. » | 
7470 Ce dist li quens Guimars et Faus de: Monjançon : 
« Ogier. de Dauemarche, par nom vos semonom, 
. De par:le roi de France, que venes en. estor. 
. So. nos, aidies de cuerpaparmain les auron. » -. 
_.. -a Seignor, ce dist Ogiers, franc chevalier 
7475 Ja.ce sunt mi cousin qui vont en la prison, 
[Merci vos pri por Deu qui soufri passion] : 
Chascun de vos donrai ou chastel ou dongon 
Où: tant de mon avoir qu'il sora riches hom, 


7449 L ne. Michelant d'un ea 

7453-1454 Prix de M. 

7456 Sic M. L fu engoisous. 

7460 M ajoute: ILot sénglant le cors entor et environ. | 
7466 L rendont, — 7467 M ne sai ne o ne non. Dot yee 
- 7478 M ajoute : Que por l'amor de vos se s targent. li baron. - je ss 
7476 Pris de M. | E e mE 
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o Si les: laisies aler à lor salvatiom. : » 

7480 Et cit li respondirent : « Ja ensi iel toto 
Par saint Denis de France, nos le dirons Charlon, | 
[Et il vos en rendra molt malvais guerredon]. » = 
Quant Ogiers l'entendi, à poi que il nè font. 

_ « Or'entendes à moi, dist Ogiers, frane baron. | 
7485 Por icel saint apostre c'on quiert en pre Noiron, o 
[l n'i a nul de vos, qui tant soit riches hom, 

Se il prent nul des freres et il les rent Charlon, 
Je n'en praingne la teete par desos le menton. D 
Et François li responden: « Ja por çou nel lairom. 
7490 [Ne savon que feres, mais westos les pendron]. 
Qui les nos rescoura, nos le dirons Charlon, » 
Cil se sunt atorné, qui à l'estor iront. | 
| Renaus iert en la roche destrois et angoisous 
Et regrete sovent Maugisie bon larron: 
7495 « Ahi! cousins Maugis, car nos faitos secors. 
_ Je vos laisai encore .xv.M. gascons 
. [Entre les soudoiers que mandé avions], 
Dont devoie asaillir l'empereor Charlon. 
Hé Dex! il ne le set, ne dit ne li a om. 
7500 [Si en fui fol musars et s'en sui à dolor.} ` 
Hé Baïart ! bons chevaus, que je ne sui sor vos! 
‘Je n’éntrasse hui en roche por ‘François orgueillos. 
“Ençois i pérdist Charles le miels de ses barons. » 
[Lors commèėnca à plorer Renaus li fix Aymon, 
7505 Por l'amor de ses freres qu'il vit si angoissous. ] 
Ogiers eholijssist les contes qui sunt en la dolor; 3 
Ji plora tenrement des biaus iéls de’son front. 
Ses .11, mains a tendues ‘envers nostre Seignor : : 
« Glorièus sire pere, par vo saintisme non, 
7510 Conseillies moi, biau sire; par Vo redemption : 
Coment ferai aïde à Renaut le baron ? » 


7482 Pris de M. 

7490 Pris de M. | Nr 

7497 Pris de M. Dans Aii k a dé e Togi por le relieur.… EE 
7500 Pris de À. FA Res a i | 
7504-7505 Pris de A. E N E a a Ta a 
7506 L chossist. M coisi. A choisi. 
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Ogiers choisist les contes qui si. sunt, tormenté ; 
M 199 Trestos li plus aidans ne puet sor piés:ester. 
` Quant Ogiers l'a veü, si comence:à plorer, 
7515 D'une molt.grant: voisdie se:prist: à Porpenser.. | 
Dant Girart l'Espanois comence. à apeler. : 
« Girart,.ce .dist Ogiers, à moi en. entendes. 
Vestes en vostre dos .1.. blanc:hauberc. safré, 
De. trestotes vos armes molt bien vos conrees ; 
7520 Menes en vo conduit .c. chevaliers armés: í 
El mont de:la Hansoie, là vos-ires ester. 
Gardes- vers Montauban tot-Je:chemim ferré, 
Que n'en isse nus hom qui soit dë. mere nés. 
Car se Maugis en ot mot tentir ne soner, : 
7525 Il nos envoiera si fort mes. au disner:-: —- ’ 
. K'a tot le plus hardi saigneront li costé. » 
« Sire, ce dist Girars, à vostre volenté: »: . 
- Lors a vestu l'auberc,: lacé l’ Da | 
Et a çainte l’espée au senestre costé, 
7530 Et monte en son corsier ki bien est RP FAST 
-Et prent en sa compaigne dusqu'à .c: bachelers. 
El mont de la Hansoie s’en sunt trestot alé ; 
Li plusor. descendirent des destriers abrivés, 
Et li auquant s'apuient sor les arçons dorés ; : 
7535 Gardent vers Montauban-tot le chemin: terie; 
. Ogiers ne le fist; mie por Fřançois-aïder:; 
Ains voloit ceux dedans durement: sfroer 
Savoir se ja Maugis se poist apenser :: 
_ Que il feïst secors son seignor naturel, 
7540: Or vos lairons ici de ces barons ester, 

__ [Et quant lieu en sera, bien en saron parier] ; 
Si dirons de Gontart, le waillant clerc letré, 
ci 6tliute la chartre où la traïsons ert. 

“De gentil duc Renaut se prist à porpenser 
1545 Et [d'Aalart son frere, le vaillant bacheler, | 
lu do ses autres freres qui molt font à amer, -P 


| Bu. M de là Hossie. nd eS 
| 7541 Pris de M. i A | á ks a , A 4 | S: n ka " T3 aii 5 Et ne i A ra : | 


Ca LES QUATRE FILS. AYMON 
Ki sunten ‘Waucolor par traïson: alé. | 
. Des-biaus ieux de son: chief: commence: à à pléréts + 
` Ilencontra Maugis; le bon larron prové i 
7550. Qui::vait en:lo cuisine: por le-mengier ere tes 
_ [Le-rdi:Yon: devoit:servir à son disnér; : 
Mais il:ne savoit mie la traïson mortel. 
_Eïquant li clers le voit, si l'en'aapelé:::' | 
. > € Maugis; entent à moi; por l'amor Sea Dé. » 
M 200 7555 Li gentis elers Gontars; qui tant'fist à prisier, 
En-apela Maugis, le [vaillant]:chevalier: 
« Conter vos weil, biaus sire, .1. mortel eneüwbrier 
Que li rois Yus a fait : molt 8 mal: Pet ss 
Il atraï Renaut, de verté le sachies, :: > 
7560  Aallart-et Guichart et Richardet le fier, : 
Es plains de Waucolors où les a envoiés. » 
. « Hastes. vos tost del dire, ce dist Maugis li fiers ; 
Tuit me faillent li membre, ne puis ester sor piés. 
Bien vois apercevant mes sires est: boisiés. » 
7565. « Certes, vos dites:voir, dist Gontarsli proisiés, : 
Es-plains de Waucolors où il sunt envoié ; : 
Car il‘iont trové le bon Danois Ogier, 
Fouque de Morilion et Maiencort le fier 
Et le conte Guimart o trois .M. chevaliers. 
7570 Jamais ne les verres sains ne saus ne‘entiers, » D 
Comme Maugis Vontent; à poi: n'est: enragiés. 
[Il est caü pasmé seur le marbre listés ; 
En trois lieus a le front et les sorcis brisés | 
Et a pris «1. coustel durement apointié ji 
7575 nie se vost el: cors, 7 l'ame tors s sachior, | 
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7551-7552 Pris de M. DS a e re a 

7556 L gentil. B M. vaillant. B M in D'une, part le mena, si l'a 
araisonné (B et si l'a arainié),. Biaus sire, entendez moi pour l'amour 
Dieu du ciel. B E 

7557 B Si vous ‘conterai ja M Contéroi vous, Mängis. E 

1568 B Marangos le fier. M avec mil chevalier: 0 - ; 

7571 Metz erragiés. M marvoiés, Ce vers el le précédent manquent à B, 

7572-7513 Pris de M Metz. Celui-ci a queüs, sor, entaillié, lex, le sorcil, 
La påmoison est ordinaire chez nos chevaliers sous le coi d'une [émotion | 
soudaine et violente. 

7515-7516 Le couteau du relieur a retranché ces deux vers ; lè teite est 
pris de BM Mets. 


due 


LES QUATRE: FILS: AYHON IE 2 W 
Quant li clers li‘escrie: « Ne feres; chevalier]: | 
-Ber, ne t'ocirre: mie;:por:la vertu doù cieks 
: Mais montes: sor Baiart; le: bon corant destrier, 
oo Ke plus tost vos ira que ne-vols:espreviers;i - 
7580 Et saures:des barons se l'on:lor: puet: aidièr, ` S 
Si sont mort ou:ocis et comment'illor: irj: | 
€ Maugis,:ce.dist li clers; enténdes: ma raison, pa 
Certes conterai vos une grant: taison: . 
‘Que li rois Yus a fait, ja n'ait s'aime: pardon. 
7585 ll a traïs tos ni. les fius au: viel: ‘Aymon i: $ 
Tlosa envoiės'èsplains:dè Waucolorsi: 
| Illuecques: ont trové Fouque'de: Morillon; | 
Et le conte Guüimart et Fauc dé’: Mongoiigon, 
Et Ogier le Dánois oi iit.m. compaignons :: 
7590 Qui les heent de mort, issi con nos disson ; 
. Jamais; nul n’en verrois ne sains: neièn väli » 
:-Com: Maugis l'entendi, si: maine grant dolor. 
Et regrete les contes par merveilleuse amor. 
a Ahil tant mar i fustes, franc chevalier: baron! 
M 201 1595 Vos iestes mi cousin, pres nos aoe à 
Bien sai, ‘8e je vos port, jamais n'àurai honor. : 
Mais par icel apostre c'on quiert en pre Noiron. | de 
Bien vos i gaities, Charle; li rois de MONA on, = _ 
Que se vos ocies .I. seul des fius Aymon, ~ | nn 
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7581 D'après B C M, marque à L. Texte de Mits: è pa e es 
Quant li clers li escrie : Ne faire, chevaliér. ré o 
Mais monte sor Baiart;:le bon céränt ostrie © ru 
Si les ales secorre, se lor poes aidier, — > 000 | E 
Si saichies s'il sont mort ou comment il lor iert ; 
S'enfoiromes les cors en aitre ou en mostier 
Et fera le servise itel com li afiert. | 
1585. Metz deux vers : Il a traï Renaut et Aalart le blent Et Richart 
et Guichart gui moult sont franc baron.  , 
1588 Metz : Mongenchon. à 
1589 Metz : : Olivier l’aduré. | | 
1592 Metz : à poi d'ire ne font. | oo $ T 
7593 Metz : et maine grant dolor. ME a | 
1596 M. henour. B joie n'auron. 
7597. Metz : : ce ‘saint apostre, n DU, ST a 
1599 MMefs : Renaut le fils Aymon Ne Alart: ne Guichart ne Richar- — -~ o 
det le blont, Pär icél Deu de gloré qui estora le mont, Nè vos Barre. LEE 


EE PS MR Te 


X l pm : : O SEBS QUATRE FILS AYMON 

= 3 | 7600 Ne: VOS: garra chastiaus, formetés. ne: donjon 

a i - Ne gaite n 'eschergaite. ne nul:riens del: mont, Er 
Que ne.perdes la teste ains que: past li tiers jors. » 


Lors commence son charme Maugis li-bons. larrons. E 


. Maintenant endormirent la gent: trestot: entor.“ a 
7605 Hé Dex!:Renausiot à ami maint:baron ;: 
Ceus:esveilla Maugis, de çà .mr,; çà dons ; | 
L'afaire:lor conta et la grant traïson: 
_ Que rois. Yus avoit fait de Renäut son HER | 
[11 mainent grant dolor quant entendu l'a on.]. 
1610 Et Maugis ne se targe, cui Dex doint grant honor z 
Bondin a pris, .…. cor, sel sona par vigòr, © i 
Et il courent as armes maintenant sens demor. 
El [chastel]. s’adoberent auquant et li plusor; 
Quant oent de Renaut conter la traison. ` 
7615 [Tel duel firent entr'els et si grant ploreson], 
. À poi que it ne dervent, tant ont duel et iror 


7605 .M Hé Dex! ili avoit maint nobile baron Qui moult aiment Renaut 
le fix au viel Aymon Et Richart et Guichart et Aalart solonc. — Metz : 
E Dex! Renaus i ot desi à mil Aeon, Qui l’aiment moult forment et 
Aalart le blont. | | E 

Texte de Metz jusqu'a au v. . 7623 : a 

Cex esvella Maugis et cha mm. et cha dols. `’ 
Del palais les geta coiement à larron ; ¿< ` | 
L'afaire lor conta et la grant mesproison 
Que rois Yx avoit fait de Renaut lor segnor. 
5 Comme cil l'entendirent, moult grant dolor en font. 

Amaugis ne s'atarge, qui Dex envoit honor, ee 
_ Bondin mist à sa bouche, ‘sel sona par vigor. 
A Montauban avoit tel costume à cel jor, 
Quant ooient soner Bondin par tel error, 

10 Qu'il coroient as armes maiñtenant sans demor, 

-` El chastel s'adoberent auquant et li pluisor, | 
Quant oent de Renaut conter la traison, + D 
A poi que ilne desvent, si grant dolor en font,” one 
Les freres regreterent et font grant marison. Ar 

| 45 Ahil tant mar i fustes. nn 
| 7609 Pris de M. | | | | 

‘7612 M Et cil courent as armes qui ‘entendent le ton. B. Et “coussient 
as armes li chevalier baron. — 7613 Pris de Metz. L palais. an 

. 7615 Pris de. M. B Tel duel en font entre eus, ains si grant ne vit on. 

1646. iror est He, malgré la note de Michelant, ne 
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Et regretent Renaut, le fil au. viel Aymon, 
Aallart et :Guichart et Richart. le. „menor... : 
Ahi! tant mar i fustes, nobile. poigneor, | a 
7620 Jamais. jor. de nos vies, ce croi, ne. vos verrom L 
[Tant estiès .vassaus et plains de grant valor!] ` 
Qui nos donra, mais armes ne. chevaus ne adous ?» 
- [Isnelement. s 'adobent, nel; mistrent en. 8ejor 
Et] vestent les haubers, lacent hielmes Teons,.. 
1625 Et çaignent les espées as seneatrés girons, | 
Et montent es cheyaus auferrans. et. gascons. ; 
Quant il furent monté, bien .xv. mile sunt,- 
Et bien. .vii.c. archier as ars: turcois qu ‘il ont. 
Et Maugis li jantis, qui tant estoit preudom, 
7630 1, escuier Renaut en a mis à raison. A 
« Amis, ce dist Maugis, entendes envers nous. 
Metes moi tost la sele Sor. Baiart l'arragon ; : 
Si le menroi Renaut, son droiturier. seignor. » 
o Sire, dist l’escuiers, baisies vostre raison. | 
7635. Renaus me fist. plevir, ou je vossise ou nom, 
Devant qu'il revenroit, n'i monteroit nus. hom. » 
M 202 Quant Maugis l'entendi, à poi dire ne font. 
[IL fiert celui del poing qu'il le mist à genous : | 
-Puis en vint à Baiart le destrier arragon. | 
7640 La froncié del nes et geté. contremont ;. 
. D'une lance. pleniere. wi puet, habiter hom, 
Ne mais que seul Renaut et l'escuier selon, 
: Aallart et Guiçhart. et Richart. le menor : Lee 
Car il, les .conoist. bien et. lor estre et lor r nòns. | 
1645 Maugis li corut seure, iriés comme lions, | a 
Et garda à ses piés, si choisi .1. baston ; J 
A „11. mains l'a saisi par grant aïroison, 


qizi Pris dè ù Metz. | 

| 7622 M Qui nous donra jamez nul destrier, te Mets : Qui : nous 
donra jamais bliaus ne siglatons, Chevaus ne palefrois n ne armes ne adols ? 
Isnélement s 'adobent,. 

1623. Pris de M 

7624 M Et. L Lors. | Pas a 

7633 M ajoute : :Je me crain et redout qu'il n'i ait traïson: Re 

7641 M. aprochier. hom, Metz.: Shiter. comme rka mais: aNENe a teste a aux | 
deux. vers suivants. wo oa A e PNR 
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Et va ferir Baiart parmi le chief amont. 
Agenoillier le fait ou il vossist ou non. :: 
7650 [Tot orgueil en abat dans Maugis le’ baron]. 
 [L]e frain li mist el chief, sans nul arestison, ` 
‘ [L]a sele sor ledos, dont bon sunt li arcon, 
_ [Lė poitral li ferma devers le chief amont]. : 


[A]preis s'arma Maugis vistement, com pr | 


7655 [Et pendi à son col .r. escu à lion], 
[Et] prist sa grosse lance à tot le ous RS 
[Et] monta sor Baiart, aine n'i bailla arçon. 
. [C]om il fu à cheval, bien resembla baron ; 
[N'Jot plus bel chevalier jusqu’en Oarfanaon, 
7660 [Ne n'ot en nulle terre nul plus mestre larron. 
Forment fu preus Maugis, molt i ot bon baron]; 
[Tel josteor de lance n’avoit-il ens el mont, ' 
‘  [Dje Montauban issi par la porte Foucon, 
[0] lui de chevaliers et planté et foison. 
7665 [Blien furent .xv, mile as ars turcois qu'il ont, 
- [Quli por paor de mort jamais ne se fauront. = 
_ {Djurement chevalcherent à force et à bandon: 
[Le bois de la Serpente trespassent li baron] 
[Et] regretent forment Renaut le fil Aymon. 
7670 « [AJhi! tant mar i fustes, gentius fius à baron | 
_ [D]ame Dex, nostres peres, qui sofri passion, 
_ [Glarisse vostre cors de mort et de prison! » 
_ [Lors chevalchent ensamble par grant aïroison, 
[S'lor ne s'i gardent France, il auront tel puison 
7675 Dont maint bons chevaliers videra: son arçon, 
Or lairons de Maugis ki maine le secors ; 
Si dirom de Kome le pone nanan 


Ve 


7650 Vers rogné par le relieur, donné d'après B G M Metz. On note 
que Bayard, le destrier faé, ne connai pas Maugis ; ; à appartient en 


propre à Renaud. | 
1651 Les ‘initiales dune súite de vers o rognées ! par Le relieur. 


1653 Sic M. B frema devant le pis reont. nee à L. 
7655 Sic M B. Mangue à L. | 
1660-7661 Sic M. B. Mangue à L, o 

°° 1166 M mie ne li faudront., - : 1. 
1668 Pris de M B, manque à L. 
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‘Ki estoit en là roche destrois et angoïsous. 
H'a gardé sor destre, el bos de Colençon;” A 
M 203 7680 P Droit vers lé Sérpentine, choisist Ms compaignons. 
“Il les’ conut molt.bien, quant il vit 20e adous; : 
El premier chief devant Maugis, ‘le bon larron, 
Ki geoit sor Baiart; le’ destriér arragon.‘ F3 
Baiara ne venoit mie le pas ne le troton, ` i 
1685 Ains se venoist plus tost que! nus emmérillôn, 
Au menor saut qu ii fait, .XXX. piés el sablon. 
- Quant Renaus l'a več; telj joie n ot nus hom. | 
“Ha dit ‘à ses freres : «Or ne nos esmaion. 
Ne sai qui l’a conté Amaùgiš le larron; =} 
7690 Ves le cioù ilvient sor Baiart l'arragon. 
o [Toz l orgueil de Gascoingne vient ci à esperonĵ. 
. S'orierent Franc !xx. mile, n'en estordroit .r. sous, » 
- « Hé Dex! dist Aallars, aurons nos’ done secors ? » 
: -« Oil, ce dist Renaus, ainc plus gent ne vit hom, 
7695 [Car bien sunt .xv.m. de chevaliers baron. »] 
| Et Richars l’entendi, qui jut sor le perron, 
- Ki tos iert amuis et perdoit la raison. | 
_ Si entent la parole, com fust avision ;. 
.  _ Lors.a levé le chief. belement. sontrenont: 
7700. Eè apelo. Renaut à molt basse raison. > ` 
« Ory vos’ vï nomer r Maugis, 16 fort larron. 
« Par Ri ce “dist Renaus, ‘orendroites l' t aurom. » 
r Frere, ce dist Richars, por Deu, monstres le nos. 
7705 Certes se jel veoie ençois que morusom, 5 
M'ame en iroit plus lie devant nostre Seignor. » 
o Frere, ce dist Renaus, nos le vos monstreron. » 
. Ille prit par l’aisele, sel leva contremont. 
| | Quant Richars vit Maugis, si grant j joie n'ot hom; 
7710 IL fois se pasma, ainc ne dif one nom; 
Et Lu fu AA EE si dist fiere raison : 


1686 M N saut à. chaseun } pas .XXX. piés u sablon. 
7691 Pris de M B, manque à L. 
1695 Pris de M, manque à L B. f | 
 T06:M gåte ce vers admirable : i Plus aeise en: mourroie, pour s voir rle 
vous dison. RE pag ni E T 8 À : 
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« Certes, or sui garis, ne sent mal ne. dalon » 
« Renaut, ce dist Guichars, dites quel | le: ferom. 


_. Se François aperçoivent Maugis le: bon: baron: 
175 Par saint Denis de France, orrendroit. s ‘enfairont. 
. Je nel volroie mie. por tot l'or de cest mont. 
 Descendons de la roche et l’ estor: ‘eomençón, 
Bien sai, en dementieres qu'il- entendront à nos, | 
Que Maugis lor vendra à coite ‘d'esperon: » » 
M 204 7720 « Frere, ce dist Renaus, nos le vos otriom. » 
_ Lors s’esmuevent li .ur.; li quars remest amont ; 
Ce fu Richars, li menres, qui molt fu angoisous ;. 
[Et Renaus s'en devale et li dui compaignon]. 
François les ont veüs, et Norment et Breton. -< 
7725 Lors dist li ,1, à l'autre : « Pris sunt li fil Aymon. 
Nes ocions nos mie, por Deu et por son nom; 
-Ains les rendomes vis l'’empereor Charlon. » 
` { De totes pars lor crient : « Plevissies vos, baron 1 
Mais à moi | mais à moi ! [dist chascun à cler ton]. 
T4 M. larron, 
1723 Pris deM B, manque à L. | 
1128 Les lettres de ce vers dans L sont coupées à mi-hauteur. 


Je crois déchiffrer : Il courent, puis toz crient : Prenes les vos 


prison, Michelant : Il courent, puis lor crient : Ren toi à moi ‘prison. 
Pour ce vers et partie du suivant, j'emprunte à M. — 
1129 L ce dient li baron. — Texte de Metz de 7620 à T2: 
Frere, ce dist Renaus, volentiers le ferom. i 
Vostre voloir ferai et ensi le loom, p 
Lors s’en vont li.rii. frere, li quars remest amont, f 
Che fu li prox Richars qui tant fu angoissos. 
» Et Renaus s'en devale et Aalars li blons `.. 
Et Guichars ensement qui cuer ot de lion. 
Quant François les perchurent et Normant et Breton, 
Si dist li .1. à l’autre : Pris sont li fil Aymon, 5 
Or n’i d plus ne mains ja les arons prison. : 
10 Nes ocies vos mie por Deu et por son nom, . 
Ains les rendrons tot nu. l'empereor Chalon. 
De totes pars lor crient : Plevissies nos prisons. 
Mais à moi! mais à moi ! ce dient li pluisor. 
Nos prieron por vos Challe l'empereor. 
45 Que il en ait mer ci, por deu le creator. | 
Quant Ogiers l'entendi, si dolens ne fu hom. 
Scène caractéristique du temps. Les Français tiennent à les prendre 
vivants parce qu'ils espèrent en tirer de grosses rançons. 


# 
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7730 Nos en: prierons Charle; le nostre empereor, 
| Que il en. ait merci, por Deu et: por son nom. » 
Quant Ogiers l'a veü, si dolans ne fu bôm. 
Dont n'i vossist il estre por J: mui de mengons. 
Il saut en Broiefort, en sa maini. baston; ` | [AT 
7735 Venus est à la roche à coite d’ esperon: ‘ D He OR 
« Seignor, ce dist Ogiers, je vos tieng à bricons, | 
“Ki guerpissies la roche qui vos iert garissons. i 
Vos perdres : hui les testes, sens nule arestisons, 
Ne vos puis deporter, car je. sui hom Charlon. 
7740 Certes ce poise moi, au cuer.en ai dolor, » 
=  Atant'se regarda Ogiers, li poigneor, © 
Le chemin -droiturier qui vient de Coléngén ; ` 
.M; chevaliers choisist, fermés les éalañônes 
Il les connut molt bien, quant il vit lor adous; 
7745 El premier chief devant fu Maugis li larron, | 
Et seoit sor Baiart, le destrier arragon, E 
Quant Ogiers l'a veü, si grant joie n'othom. 
“Grant demi pié en crut par deseure Vargon; 
Et a dit à ses homes : « Seignor, quel la feron ? 
7750 Diable l'ont conté Amaugis le larron. 
Vəs le ci où il vient sor Baiart l'arragon. à 
Ciertes il nos amene fiere porcession. 
Tos l'orgueil de Gascoigne vient ci à esperon. | | 
[Sor estion .xx.m., n’en estordroit 1. sol}. Se 
7755 Hui verres le deluive qui cerra desor nos. > | 
Atant és vos Maugis brochant à esperon ; un 
Où qu'il voit le Danois, si l'a mis à raison : | = 
« Ogier de Danemarce, je vos tieng à bricon, 
-` Quant vos ici venistes par le comant Charlon. 
M 205 7760 Malvais garant vos iert, ains le soleil escons. 
© “Jévos chalenc Renaut, le fil au viel Aymon. 
Se Deu plaist et sa mere, nos le réplegeron. 


1754 Sie M B Metz, manque à L. 

1155 Metz : le dolor, M le deluge m carra. 

1158 Metz : por felon. ; i 

1765 M aoa: Si mal parage a ci et si mal compaignon. B si a 
parent, . 

1166 B ne fist ains, Metz : ne fist jour. 


. 810: LES QUATRE, FUS. AYMON: 
a Par Deu, sire Danois, r ‘aferist. mie à vos. H a G 
Que venissies traïr Renaut, le fil Aymon | 
7765 Vos. iestes de son Jin, àI Den maleïçon ; 
… Ungues] li vostras. peres ne fu sens traison : M 
Il vos Jaisa en France forostagié Charlon, 
A Saint Omer en Flandres, par. tel devision. : FA E an 
Dont vos iestes cuivers of: sougiés à. Charlon, 
7770 N, deniers rendans del chief. et. del menton. 
Ogier de Danemarche,. entendes ma. raison. : 
Ja fustes vos cousins Girart de: Rossillon . 
Et Doon de Nantueil et duc Buef d’ PERS 
Teil uu. furent frere au. riche. duc Aymon. P 
1115 Ne traies à lor geste vaillant .1. porion, .: 
Ains [re]traies as [maus], as traïtors felons. | 
Ogier, je vos desfi, n'en sai autre sermon, » 
Lors lait corre Baiart, le destrier arragon, 
Et il li cort plus. tost que ne vole faucons, 
7780 Et vait ferir Ogier en l’escu au lion.. ,..... 
Desos la boele d’or li peçoie et confont, . 
Et l'auberc de son dos li desmaille et desront. 
Durement l’a feru par eneoste l'arçon, | . 
Que sa lance pecoie et vole par tronçons ; : 
7785 En l'escu est remes li vermaus confanons. 
Quant Ogiers l'a veü, à poi d'ire ne.font ; 
Tornés fust sor Maugis à coite d'esperon, : 
Quant Baiars se regarde vers la roche Mabon. 
S'a veü son segnor, Renaut, le fil Aimon., p 
7790 Il le conut plus tost que fame son baron. 
Baiars i vint poignant, Maugis vossist.ou nom. 
. Quant vint devant Renaut, oies de. l'arragon : 
Sos [Maugis] s ’agenoille illuecques el sablon ; 
Maugis descent à terre del bon destrier gascon 
7795 Et a rendu ses armes Renaut, le. fil Aymon. 
Il a vestu l'aubero, lacié Piaume reont, | 


7767 Metz : en Flandres. . 

1768 Metz : El borc de .S. Omer. | 
1716 L traies as mauvais. M me paraté meilleur, | 
7190 Vers excellent. - 

7193 L Baiart. M Maugis. 


Ei 
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Puis. si. a caint Froberge au senestre, giron; TE 
M 206 Et pendi à son col 1., escu à TOn pojot ia 
Et monta sor. Baiart, le. destrier. arragon, v 
7800 Etil lisant. avant-.xxx. piés'el sablon.: 
Or il-fu: plus. seürs qu'en.lator d'Avignon 
„N'en dedans Montauban, sus el. majstre, x Aopgon ; 
Et vait ferir Ogier,-Je nobile- baron.: pE“ e | 
De Broiefort l'abat, ou il. vossist où: nom; 
:7805 Renaus descent à terre, sans nule, arestion, K 
Son cheval amena Ogier le poigneor, 
-Puis li tint son estrier ; ; Ogiers Monia: 6: i Yango: 
€ Cousins; ce dist Renaus, or as-tu guerredon 
De la roche Mabon où orrains estion. : 

7810 Tu n'i: assaillis mie, tant feis que. preudom: : E 
-Selonc he as cile np ste 
Mais de tant te tieng je a traïtor felon … 

C'onques à nul de nos n'i feïs garisson.. 
Huimais vos i. gardes, car nos vos desfom,; 

7815. Par, icel saint apostre, c'on quiert en. pré Noiron, 
Ne vos espargnerai, quant hom estes Charlon. » 

« Sirə, dist li Danois, et nos nos desfendron. » 
Seignor, : [s]e là fussies desor le pui ancour 
Où François assemblerent as iur. fius. Aymon! 
7820 Tante lance iot fraite, tant escu à lion, : 
Et tant bon chevalier abatu de l'arçon, A 
Et Maugis point et broche le destrier arragon, 
Et, a brandie l'ante, destort le confanon, | 
[Et va ferir Gimat en l'escu au lion, 
7825 Devant li Pabati. trestout mort el sablon. 
| Puis a traite l'espée qui li pent au giron 
Et va ferir en l’elme Fauque de. Mongençon ; 
| Trestout le porfendi desiques el menton], 
| Puis crie Montauban, clerement à haut ton : 
7830 . t Feres, franc chevalier, à force et à bandon. 
Se id nos eschape, jamais honor n'aurom. » 


1818 L ce. 
‘1824-7828 Pris de M. — L a seulement : Et feri en l'escu on de 


.Mongençon : Devo“t lui l'abat. mort del destrier TEPIEN: Je omet le 
comte Guimart. Cf. v. 7850. E E E 


A 
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| Doïc” ‘enforce la noisé ‘et la grans shaploison, a | 
Là veïssies ‘Francois morir à grant dolor, i i i 
Ne pueent: mais sofrir le chaple pe lestor, ` | 

7835 Ogiers s'en ya fuiant à coite d'esperon; =" 
Venüs est'à Dordone, ens se fiert à: bédon: 
 Broiefort l'emporte oltre de merveilleus randon. 
De l’autre part descent de la rive el šablon. 
Li dus Renaus l'apele par contr älioison, = 

M 207 7840 « Ogiers, ce dist Renaus, estos vos pescheor ? 
Se tu as pris anguiles ou troites ou saumon, 

Fai m'ent tel compaignie, com doit faire frans hom ;; 
Ou tu passes cele ewe, si vien joster à nos. 
Fius à putain, traîtres, lechieres, malvais hom, 

7845 Vo foi aves mentie à vo seignor Charlon. :. 

Mes cousins deves estre, preis nos apartenom ; 
Envers trestot le monde deüssies estre o nos : 
Ne nos aves aidié vaillant 1. esperon. : 

En gage nos laisies Fouque de Morillon 

1850 Et le conte Guimart et Fauc de Mongengon, 
Et .ccco. chevaliers del barnage Charlon. > 
_ Mal dahaz ait Rollans et Oliviers li blons 
Et Charles l’emperere, li rois de Monloon, 
S'il ne vos pent encui com .1. altre larron, » 

7855 « Dex en soit aorés, dient li Borgoingnon — 
[Et François et Englois et Normañs et Breton]. 
Ogiers de Danemarce, or aves guerrédon; 
Certes se volsissies, pris fussent li gloton. » 

[Dont n'i volsist il estre por tot l'or de’ cest mont]. 

7860 Ogiers remaint tos seus awec .x. compaignons ; ; 
Dame Deu reclama par son saintisme non; 

« Hé Dex! dist li Danois, biaus pere glorious, 
Com ai male merite de tos mes compaignons ! 
' C'est de bien fait col frait, ce coùte le leçon. » 
7865 Quant entent li Danois qu’il est contraliés, 
_ Tel mal talent en a, à poi n’est enragiés. | 


7856 Pris de M. 
1859 Pris de M. 


1864 Mets ce chante la ankon: M Ch'est du bienfet Hp fet vérs 
Renaut le baron. 


che QUATRE FILS‘ AYNÔN. oies CUBE a 
_« Renaut, dist li Danois, à droit: me blasténgies. nn 


Voir j'ai bien deservi çou ‘que ci me ‘paies; 
_ Car voir se je ne ‘fusse, de verté le:sachies, | 
7870 Ains nuit fussies pendus;:rachatés ne fussies,:::: 
‘Et vos freres tottroi:; ce fust diols: et pechiés. 
De. tot l'avoir del mont ne fussies dre eos 
Ja li secors Maugis ne vos eüst mestier.: 
Or m'en rens: guerredon com al: Dev renoié, 
7875 Car laidement en sui de vos contraliés. 
“Pesceor me clames, com fusse. hérengier ; T 
‘Mais par icel apostre c'on à Rome: vequiert, 
Se n'iavoie garde fors tant de vostre: p 
M 208 Je l'iroie ferir en l’eseu de qartier. n. 
7880 « Danofijs, ce dist Renaus, par les iols demon cief, 
Ne passeries oltre por .1. mui de déniers: » 
« Si ferai, par ma barbe, dit li Danolijs Ogiers. 
Ce pora vos peser, ce cuit, ains l’anuitier. » 
‘Broiefort poi[n]t et broce des esporons d'ormier, 
7885 Et Renaus laise corre Baïart, son bon destrier; 
Et li Danois i vint, as armes tos molliés. : 
Qant Renaus l’a veü, si l'en. prist grans Ditiés : he 
Oes com faitement il avoit araisnié. : 
a Danois, ce dist Renaus, rales vos önt arier, 
7890 Car de moi ne seres adesés ne tociés, 
Bien sai et reconnois que vos m'aves aidié. » 
_« Renaut, dist li Danois, molt m'aves laidoié 
‘Et clamé traïtor, voiant les chevaliers > 
Ki or s’en sont alé à loges repairiefr]. 
7895 Cil diront Charlemaigne que por vos l'ai boisié. 
Le lance est tote son 5 et mes escus entiers. 


7867 M à tort me s‘lsdongies. Metz : à tort me laidoies. Mais ils n'ont 
pas le vers suivant qui justifie à droit. i 

1870-7872 M et Metz terminent ces deux vers par : ne fuissies respiliés. 
L, vaut infiniment mieux 

1874 M comme faus renoiés. Metz : rendes merite comme Deu renoiés 

7880 L Danos. 

1882 L Danos, 

7884 L poist, 

7894 L repairie. 

189% L entire. 


re E sai LES ; QUATRE: BIES: AYMON 
ix Fouqués de: Morelon: iea perdu: le: cief 
Jamais ne: montere Bor: ‘Morel: son denttiee 
O Etinr. Cs ‘chevalier que: Charles avoit ciers. 
7900: Molt me harali rois; s’auera droit, par. mon o 
- Tost me: feroit li rois ardoir et. gréellier: : e 
À: vos me :combatrai au fer de mon: éspié.: 
Cestes miels voil:morir qu'arie- repairier. 
Se tu me: pufe]s conquerre, sim opo'le cief, 
1905 Et se jo vos puis prendre, que Dex: Fait otroié, 
Je vos: rendrai à Charle, sime puist Dex aidier, 
Jamais nus cosinages ne vos:aura mestier, » 
Com Renaus l’a oï, à poi n’est esragiés: = 
« Danois, je vos defs]fi ; de mon- cors vos ns 
1910 « Et je vos ensement, » dist li Danois ca E 
. Andui se desfierent li vallant chevalier. - 
| _ Rénaus broce Baiart des esporons. d'ormier 
Et Ogiers laise corre son bon corant destrier ; 
La terre font croller li ceval soz lofr] Là F 
7915 Grans demie loé[e] en dure li samipi] 7 
Et li fuset lifers en vole vers le ciel. : 
M 209 Grans cos se vont doner es escus de bee : 
_ Desoz le[s} bocles d'or les ont frais et perciés, 
Et les haubers desos ronpus et desmailliés. 
1920 A la force des bras et- as corans destriers: 
- Si sont entrecontré des fers et des aciers, `: 
[Si angoisseusement por els miex embroier| 
Que ronpent les sosceingles et fausent li-poitrier, 
Que tres parmi les crupes des auferrans CORTTIDES 
7925 Se sont entrabatu li vallant chevalier, `- | 
-Et molt en faut petit k'i n'ont les co[l]s brisiés ; < 
Mais cascuns fu vasax et de corage fier. 
Feneleent et tost resoût v venu en À nf Le. 


EERTE : 


7904 L pus. M pies. ` 
= 1909 L defi. O 
918 L sor los. M lor. 
1916 L loo... tempies. M grant demie louée... tempier 
7919 L le. 
7923 Pris deM. 
7924 L cos. M qu'il n'ont les cols. -` 
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Et traient, lor: espées li vallant: chevalier: i 

_ 7930 Que sont andui au <âple li- bon:baron prisió. 
Ja i auéra:dolor,:se Dex.n'en-prent pitie AR 
Oies de:lor. ‘Gevas com: ilont esploitié: He Nr La 
Quant voient lor:segnor ensi for[t] gramoier, 
Li-uns cort sore l'autre com'soient esragié'; 

7935 H:se mordent: as-dens.et s'esgratent-as piés. 
Autresi se conbatent comme: dui: chevalier. 
Quant li Danois leivoit, à poi:n'est ‘enragiée: SES 
DeBroiefort:dota, car Baiart fu plus: n 
ll a traite Cortain k'it-li voloit aidier jsi 

7940 Vers Baiart est venus, durement aïtiés: «t 
Et Renaus li escrie : « Que vels tu: faire, Ogier r 
Laisse le[s] a1; cevax ensamble esbanoier:s >. 
Se vos voles bataille, à moi le-commencies. i» 

ll a traite Froberge dont li pons fu d'ormier, 

7945 Et vait ferir Ogier en son hiaume vergié: :: 
Que les flors et les piere[s] enia jus trebucié 

` Et .c:1. malles de son baubere doblier; + `: 
_ De la car de la hance di a .r. poi trencié ;: ‘ 
Se li brans ne tornast el poing au chevalier, 

7950 Jamais li bons Danois n'eüst à hom mestier. 
Tot contreval:le hance est li brans glaçoiés, È 
Les esporons à or li a andeus tranciés ;:: ::: = > Ú 
“Jusqu'à heut est li brans en la terre ficiés à | - 
- Et Renaus li-escrie: « Deça. vos ai-toucié ;: 

7955 Vo hauberc et vo haume vos ai men enpirié. | 

M 210 Pius aves la car blance que nois sor le ramier. a 
-C'est costume as Danois, car sovent sunt baignié. » 
Qant Ogiers l’a veü, prist soi à enragier 
_ “Et tint traite Cortaine, le brant trenchant d'acier. 
7960 « Ahi! Cortain, fait il, molt vos oï prisier ; 
En tante flilere coite. m'aves eü mestier, 


7933 L on s 

1943 L le. 

1946 L piere. 

1947 L Et .c. et .L malles. 
7956 M que n'est flour en esté. 
79641 L fere. 
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Et maifnt} rice baron aves descovaucié. | 
Ens:'el perron à Ais te fis jo-essaier.: 5 CE 
 Rollans i feri- primes etli cuens: Oliviers 
7965 Et je feri apres, s'en trençai: demi-pié.… Es 
 „Jluec: vos brisai jo; ie: euer en aiirié, ioe 
Por vostre grant bonté vos :fis:j Je e EN 
Por çou aves non corte, nel vos quiere à. noier. ` 
S'or ne prenes venjance del gloton: renoié, ` 
7970 Jamais jor ne pendras à flanc:de. chevalier, » 
Lors enbrace l’ercu li bons Danois Diane 
E vait ferir Renaut desos l'iaume vergié . 
Que les flors et les pierres en a jus envoié - 
‘Et or. malles de son hauberc doblier ;: 
1975 Durement l'a navré de son flanc senestrier. 
Li dus Renaus cancele, à poi que il ne ciet, 
Et Ogiers li escrie : « Or vos ai repaié, : 
Des cos somes ingal, voles recommenoier ? » 
a Oïl, ce dist Renaus, tos en sui aesiés. : 
7980 Plus desir la batalle que boivre ne mangier: » 
Or revieņent enssnble au fer et à l'acier, . 
Et ne remansist mie sans [nul] d'els damagier, 
Qant i vint à poignant, parmi le sablonier, 
Aallars li cortois et Guichars li prisiés..  - 
7985 Qant li Danois les vit, n'ot cure de targier ; 
Il saut en Broïefort, son bon corant destrier. 
Venus est en Dordone, ens maintenant se fert. 
Molt est Renaus dolans, ki lance son- espié; 
Merci nostre Seignor, ne l'a mie toeié, : 
7990 D'autre part la rivlilere descendi el gravier. 
Li dus Renaus l’apele, molt l'a contralié. . 
© « Ogier, ce dist Renaus, molt saves bien pescier. 
Molt vos doi Charlemaignes et amer et prisier, 
M211 Car à plenté li dones poisson à son mangier, 
7995 Se vos aves menuise, s’en faites bon marcié. » 
Ogiers fu molt dolens, qant s’ot contralier; | 
Mais n'avoit point de sele en son corant destrier. . 


7962 L mait. 
1982 L ul. M un d'eus. Manque à B; 
7990 L rivere. 


Doga estoit emä où ilse y phbiatio a : Fr: | 
 Qantles ceingles ronpirent et il fu trébusié: 
| 8000 Er Renaus liescrie; et dist : ‘Danois Ogier, | 
Venes por vostre sele que vos m'aves laisié ; 
Il'est lait à ‘haut home sans sele cevaucier, 
Et sacies bien ke molt vos cuidasse: enpirier ; 
: 8e nos fussons ensanble desi à l? ‘anuitier, 
8005 Jamais ne yéïssies Charlemaigne au vis s for, 
_ Ki ça vos envoia à loi:de pautonier: »= =i 
« Renaut, dist li Danois, trop menes: grat dingi: 4 
Mais ore sacies bien, sans mot de meniçoignier, 
Se vostro agait ne fust, ke vos bien savies;: 
' 8010 A Charle vos rendisse ains:k'i fust anuitié: » 
« Danois, ce dist Renaus, bons fustes chevalier 
Ki passastes Dordone por mon cors essaier. =+ 
-Atenderies me vos sor Broifelfort le fier, :: 
Se je-repas là outre, sor Baiart mon destrier ? - 
8015 « Oïl, dist li Danois, si me puist Dex 'aidier. 
Par foi. ce dist Ogiers, se vos çou fe) a 
> 'Adońt diroie jo que fussies chevaliers. » 
Et Renaus point et broco Baiart, sbn bon destrier. 
_ Ferir se volt en l'eve, le confanon lacié, `- 
8020 Qant Allars et Guichars le resacent arier; 
L'uns le tint par le resne, l'autre par le:musel. 
« Avois, font il, Renaut, trop estes marvoiés. 
Certes ki bien vos fait, il a mal enploié.. -` 
Se Dex ne fust et il, nos fussons engignié, 
8025 Ja li socors Maugi-ne vos eüst mestier. . 
= Laissies Ogier ester k’il est bons chevaliers. 
_ Unques mieldres de lui ne monta sor destrier. » 
Atant es [vos] Maugis ki lor est aprociés 
Eta dità barons : « Qu'aves vos, chevalier ? » 
8030 « Cousin, jel vos dirai, dist Renaus, li plus fli]ers. 


E 


8013 L Broiefort. 

8616 L M Ogiers. B li Danois. Michelant se trompe. Il n rest pas néces- 
saire d'altribuer ce vers à Renaud. 

8019 L lacié, B baissié. M et ou parfont gravier. 

8028 L lor. B M vous. 

8030 L fers. B che dist Renaus li fiers. M au vis fier. 
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Li Danois m6. requiert que je passe le: biga 


M212- Et il:m'i atendra sor: son: ‘corant destrlor;. 


8035 


Amoi se combatra au: fer et à: l'âcier; s TRES 
. Dont me donra le.pris des barons neriie. | 
Mais Guichars ne.me laise, ne Aallars li: fier. » 

„ Bire, ce. dist; Maugis; une: rien: bien. sacies. 

_ Guichars.ameroit miels juene dame: à baisier 
K'il ne feroit joster fencontré]: chevalier. : 

Par saint Denis de: France; vos pee le biés. 


8040 Desi au:tref le roi mar laiseres Ogier: 


8045 


8050 


8055 


8060 


. Se li Danois m'escape, moit en serai: irisi » 
| Qant Aallars l’entent, molt en:est aïriés, = 


‘Et dist: « Cosins Maugis, ne'nos écntrélies. er 
…:Wos:estes de ma jeste, fils mon oncle le fier, 


Et Ogiers li Danoli]ls, fils m'antain, par mon cief. 
Mais par icel:apostre ke l’on à: Rome quiert, 


. Iin’a&.en tote France si vallant chevalier =- 


Que s'il pase Dordone por asalir Ogier, :: » 
C'à mon tre[n]çant espiel ja ne li voise aider, 
Fors sol Renaut mon frere, ke je n’os corocier, 
Laissie[s] ester le conte, k il nos a ja aidié. » 

« Danois, dist Aallars, ales à Deu del:ciel: 
Deu merci et la vostre, vos nós aves aidié: » = 


« Renaut, dist Aallars, laissies en-pais Ogier. 


Manbre vos de Richart ki ariere est laissiés, 
Lassus en cele roce, dolere[u]s et plaiés.: : 
Ne sai se il est mors, car mal ert aeisiés. » 


« Par ma foi, dist Renaus, bien fait à otroiér: » 


- « Renaus, li fix Aymon, dist Ogiers li Danois, 


Desconfs nos aves, vos et cil de Vançois ; 


Mais par icel segnor:ki haut siet et loing voit, 


-Nos revendrons sor vos à si rices conrois, < 


Par le mien ensiant, que ja preu n'i aurois, : 


8038 L contre un chevalier. B encontre, a à un oon: AS 
8045 L Danos.: …. se 
8049 L Car mon tocak 

8051 L Laissier, — 

8056 L dolerens. M doulereus. 

8063 L mient 
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| milieu: de, vo. terre prendrôns Laos]. vos avoirs ; 4 
8065 Je a. N. seres gi: fors. ke vos nos. vequer rois.» W 
ng Or: menecies spef, dist, Renaus. li; gortois,: | 
< Que: nos avons castias, tes sHIj nou, LAS Bee 
-Où nos vos. atendrons, et Charle. yostre roi, | 
Se ih en est mestiers, plus de. „XII: mois. 
M 213 8070. Ains. que vos les aies, ara caut li. plus fr frois. 
En iceste contrée c cort point. vostre bofois. : 
Comment que il.eu prene, vostres. est ti sordois. i 
 . Fouque. de. Morellon. -poes porter. lè roi; 4 i 
De moie: part li dites. que jo ço-li envoi.: 
8075 N’ira.mais en batalle. ne en cembel des mois. » 
| Et. respondi Ogiers : « Certes, ce poise moi. » 
Atant s'en: vait Ogiers, si remest Ja: tençons, E 
Et vint: à Monbendel. où:ert li tres Charlon; | 
Là. descendi Ogiers devant son, pavellons i: 
8080 Molt. se. contint li bers.et dolans et- spheon. ue 
` Atant i.est venus. l'empereres Charlon, ; 
-Oliviers de Viane et Rollans au cief: blont,.. 
.“Salemons. de Bretaigne, Estols li fix Odon, . 
_ Ricars de Normendie, li. Baiviers Ydelon, 
8085. Et dist li; ung-à l'autre : « Caitis, quel.le ferons, 
Qant. ancui- verons: pendre Renaut, [le] fil Aymon, 
Et Allart et Guichart et Richart lə. menor? .:. 
Cosin somes, germain; pres nos. apertenon. ; L ne 
Se nos les laissons pendre, jamais honor n’aron.» i 
8090 E Ogier,. dist l'emperere, où sunt li fil Aymon? 
Aves les vos oois, ou jes auerai prison ? » . 


8064 L S vos voies M nous nos arois, 

8066 L mavecis. M menachiez. 
. 8067 M castiaux... tex... tex. 

8071 M dout poi, 

8072 M Comment que le plet aille, vostre en est li sordois. 

8073 M Moreillon. 

8074 M itel li. 

8081 M Atant es vous venir l'empereor. 

8084 M Huidelon: | 

8086 M verron pendre Renaut le Lfl oo 
8087 M Guichardin. 2. 

8089 M Joie n'aron. 
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E « Sire; Qo: “dist Ogiers; baisies vostre raison. | 
Ce ne sont mie‘lievre. à fuir par sablon ; T 
Ains‘sont bon: chevalier, nal. mfellor ne savon. 

: 8095 Voirement lels] trovames es: plains de: [Valcolor], 
© Desòr les:mul anblans, as mantiaus vermellon. 
Bien vos ‘tint covenent li rices- rois Yon; 

‘ Mais lor mules eangierent por destriers o es 
Si orent bons escus et espiés à fuison. 
8100 Premerains i fa mors Fouques de Morellon : s. 
Son ceval enmena Renaus, li fix Aimon. 
Desi à une roce menafsmes] les baron; 
Richars i fast ocis, li mendres ñx Aymon. 
Tuit fussent mort li autre et mené en prison, 
8105 Quant i sorvint Maugis sor Baiart l'aragon, 
‘À .x.M. Gascons et fiers et org[u]ellos. : 
Malement nos menerent ; tos desconfis nos ont. » 
M 214 « Est] cou voirs, dist li rois, que escapé me sont ? » 
« Oil, ce dist Ogiers, par la vertu del mont. » 
8110 Qant Charles l'entendi, si enbronça le front. 
« Hé Dex! ce dist li rois, biax pere glorius, 
Com par sui or dolans de ces mauvais glotons ! 
Certes se je[s] tenise, nes tensast tos li mons, 
Ke il ne fusent ars et brui en carbon. » 
8115 «Sire, ce dist Ogiers, par Deju] qui tos nos fist, 
Desi à une roce menames les caitis. 
Là fust Richars, li mandres, tot maintenant oeis : 
Trestuit fussent li autre et retenu et pris, 
Qant à .x.M. Gascons le[s] socorut Maugis, 
8120 xor Baiart l’aragon ki tant [est] segnoris. » 


8094 M hardis comme lion. L mllor.  : | 

809% L le. ValencontM les trouvasmez es plains de Vaucoulour. M . Leo 
Jordan avait proposé d'écrire Valcolor au lieu de Valençon. Cette correc- 
tion est donc justifiée. 

8102 L menans. M menasmez. 

8106 L orgellos. 

8108 L Es çou voirs. 

8113 L je. M se les tenisse, ne les garantist hon, 
8115 L Dex, — 8116 M menasmez. 

8119 L le. 

8120 L tant segnoris. M Seur Baïart le faé qui tant est. 
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€ « Voire; dist Charlémaignes, de. Deu. soit il maudis. 
à Plus dout j jole laron ke home ki soit. vis. 
S or-avois: Renaut. dedens: ma palson mis: i 
wn Bt Aalart l'ainé. ‘et Guichart autresi,- <- p 
8125 Si l'eüsse sor Sains ét joré et plevi: 
= «Kejo les garderoie desi à le mtin, Er 
Si les aroit enblés ains mienuit Malugial: 
.. Par Deu le glorius ki pardon fist „Longis; . ; 
Por gow le hé jo plus ke home ki-soit vis, 
8130 Et je pri Damel Deu ki en la crois fu. a 
Ki me face saisi del fel cuvers Maugis.... 
-<Ne seraie si liés por le tresor Davi. » 
Maïs por noient le dit Charles o le ffijer vis, 
Que tenir le pora ains demain miedi, -> 
8135 « ‘Sire, ce dit:Ogiers, par Deu ie vos. plevis ; 
. ¿Itel cop me dona Renaus enmi le gis- | 
Que le coing de mon hiaume fist el ere ferir, 
Por coi en mentiroie ? Je m'en sui afuis, 
` . Sire, drois-emperere, par verté le vos di : 
8149 De :In.M. chevaliers ke je menai tos vis, . 
= N'en ramenai .xL. ; tot sunt et mort et pris, 
[Dont je sui molt dolens, mais les ravoir ne puis. »] 
« Ggier, ce diat Rollans, vos estes molt hardis; 
Vos naves compaignon ki miels sace fuir. 
8145 Jamais par cel apostre que quierent pelerin, 
Si mauvais [cerf] coart de mere ne nasqui. 
M 215 Unques de Danemarce ne vi prodome issir. 
Fix à putain, coars, mauvais sers acatis, 
= Par «ur, deniers l'an estes aculvertis, 
8150 En une grande borse seront li denier mis, 
Au col d'une levriere et lié 2t assis. 
n Frangois doivent le cien bien batre et bien ferir, 
8127 L Magis. 


8132 M ajoute : Que il m'a moult pené et traveillié toudis. 
8133 L fers. M fier. 

8134 M ains que past le tiers dis. 

8142 Sic M; manqus à L, | MT, E: 
8146 L cef. M cerf, Ta à B | 
8148 M racatis. ` MT ge | 
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Tant k’i vegne as plilés Charle : ilufe]e doit il garir. 
Vos aves Charlemaigne, vostre segnor, traï. 

8155 Certes, se volsisies, il fassent pieça pris, : 

Car vos les esparnastes, car il sunt vostre ami. 
Fel soit li emperere, ki France a à balir, 

S'il ne vos fait ardoir et les menbres tolir.. » 
Com Ogiers l'entendi, si est en piés salis. 

8160 « Rollant, vos i mantes, par Deu ki tos nos fist. 

Sire, ves ci mon gage por conbatre vers li, 

Ke jo ne sui culvers acatés ne conquis. 

Onques li miens linage à cou ne se tramist, 

Ains sui de mieus de France et de melors amis i 

8165 Ke Rollans vostre niés ki tant m'a ahati. 

Gerars de Rossellon, mes oncles, me nori, 

Et dans Dos de Nantuel ki tant est segnoris ; 

Li dus Bues d’Aigremont [iert mes oncle autresi]. 
Cil «1. furent mi oncle ki m'ont soef nori. 

8170 Vivians d’Aigremont fu mefs] prociens cosins. 
Si est de mon lignage l’arcevesque Torpins, 
Richars de Normendile] o le grenon flori. 

[Et Aymes de Dordonne iert mon oncle autresi]. 
Renaus, li fix Aymon, Aallars [li jentis] 

8175 Et Guichars et Richars, li pre[u] et li hardi 
[Sunt mi cosin proçain, de verté le vos di]. 
Rollant, vostre linage, fetes le moi venir, 

Par saint Denis de France à eui vuel obeir, 
Bien me ferai vers vos loial à l’escremir, » 


8153 L pes. . iluc. M piez... iluec 

8156 M vo cousin. 

8162 M cuvert ne en char ne en cuir. Metz comme L. 

8168 Sic M. L. Ki tant est senoris. B qui ot le poil fleuri. 

8169 M que je vous ai nommé chi. Metz : que vos rendirent il. 

8170 Michelant lit Unnaus qui fait le vers faus. A B Metz : Viviens 
d'Aigremont. M Vivien de Monbranc, 

8172 L Normendi. 

8173 M ajoute ce vers 

8174 Sic M. L B autresi. 


8175 L pre. M. preus. 
8176 M ajoute ce vers. Metz : En tote France n'a bachelors de tel pris, 


8177 M Metz : veir. B où sont li vostre car le mez (sic) nomme chi. 


l 
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8180 Comme Roilans l'entent, ie sens cuide marir. 
Vers Ogier s'avança, si le: cuide ferir.. | 
Quant Ogiers l’a véü, encontre lui sali,  . .: 
Charles voit ses barons l’un à l'autre ahatir,: 
Durement l'en pesa, ne vos en quier mentir: - : 

8185 Entr'els sali Dus Naimes et li cuens. Aimeris, 
Ydelon li Baivers et Estos li hardis.. -< ++: 

M 216 « Avois, font il, Rollant, qu ’aves yos entre] pris ? 
Par mon cief, li afaires n’en ira mie ensis: :: 
Ogiers n'est mie encore itant en aval mis . 

8190 Que vos le doies:batre ne toucier:ne ferir.: 
Ancui: seroit li plais à grant mal revertis, 

Se il ne remanoit por Charle de Paris. | 
Ogiers est molt prodom et chevaliers eslis. -> 
Onques en son linage traïson ne nagqui; =: 

8195 Ains est li plus poisans de France le païs. » ` | 
« Biaus niés, dist Charlesmaignes, or le laisies ensi, 
Lesique à demain que jo l’auerai enquis,- 

Et se jo puis savoir, aprendre ne oir. ` 
Ke Ogiers ait vers moi mat plait fait et basti,. 
£200 Par saint Denis de France, bien li sera meri. 
Tot li avoir del mont nel poroit garandir, : - 
Ke ne face del cors et des menbres honir » 
« Sire, ce dist Ogiers, par bone foi lotri; :: 
Mais il n'a home en France si preu ne si hardi, 
8205 S'i me voloit prover que je vos ai traji : : 
Que jo ne me eombalt]e au bon branc aoerin. 
Ja voir ne mentirai de çou que jou i fis. 
Se le volies entendre, ja vos seroit jehi. 
Qant je ving à la roce où il furent soupris, 
8210 Il n’estoient que «ir. et nos estiens mil, 
8181 B s'adrecha. | À 
8183 B M vers l'autre. 
8187 Sic B M. L ent en pris. M Metz: trop aves entrepris, 


8189 B issi entre piés mis. M ainsi abastardi. Metz : del tot si abaubis. 
8202 M vergonder et honnir. 


8206 L combace. M : combate au branc d'achier + vers li, : Horse, 
8207 Dans jou i est exponctué; c'est sans doute u Lis "al voulait sup- 
primer. Jou reparatt trois fois ensuite. SL. 
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Ne jo ne lor aidai,: ne jo ne lor nuisi; n 
Ançois me' trais ariere, ses laisai convenir ; >” 
Si esgardai le duel de mefs] progains' cousins. 
Or vos ai reconté tot cou que joui is À 
8215 Mais par le foi que doi monsegnor saint Denis 
Bej jou jamais veoie où fusent entrop[r]is is,” EE 
Se jou .o. fois l’avoie et juré et plévi,: | 
Jo ne lairoie mie, por la teste à tolir; 
Que jou ne lor aidase ; par vertéle vodi 
8220 Jamais ne lor faudrai, se tant que soie vis; 
Ains aiderai Renaut à dis .m. fervestis. : 
Bien me doit tot li mons et blamer et honnir,  ! 
Qant onques mes] néve:s à tel besoin fali. 
Mais par ice seignor ki de mor surexi, ‘:: 
M 217 8225 A mes cousins germains ne faudrai maïs isi. 
Trop s'estore Rollans, vostre niés, aatis 
Des cols de ia batalle contre moi à ferir. `: 
Mais s'i veoit Renaut sor Baiart l'arabi, 
S'eüst l’espée traite, l'escu devant son pis, 
8230 Certes, ne l’atendroit por tot l'or que Dex fist. » 
Comme Rollans l'oï. s’en fu engramoïs. 
« Ogier, ce dist Rollans, trop estes de grant dis, 
Trop le metes avant, trop le faites hardi. 
Mais je pri cel Segnor ki de Virgene naski, 
8235 K'i le me laist trover sor Baiart l'arabi, 
__ Tot ensi atorné que vos aves dit ci. » 
Si fera il sans fal, ja n’en sera desdis. 
_— nule proiere si bien n'en averti; 


8213 L desme. 
8214 M je conté tout chen que. je en fs. 
8216 L. entrepis. 
8219 M chen sachiez, vous defâ. 
8222 M le monde et bissmer et laidir. 
8223 L me. 
8224 M m de Tierga TAUTUA 
. 8227 M's | 
8231 M si en fu amuïs. 
8234 M répète qui de vierge nasqui. Vingene ROUE: virgine doit « étre e. lu! 
vierge. — 8236 M sans faille. ——— Ti 
8238 M averi, 
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Car il-l'enconterra ains demain miedi, : -.: 

8240 Adoubé ricement sor Baiart l'arabi.: : => 

| Or lairons de Rollant et d'Ogier le bardi; : = = 

Si dirons de Renaut ki ot le:cuer mari <“: i 
Por Ricfhart}, son bon frere, kitant est malbailli, 

| « Helas! çou dist Renaus, ke porons devenir, 

8245 Qant ai.perdu mon frere et mon mellor ami? » 
Aallars et Guichars le plorent autresi; -= i = ç 

| JEOU Richar t] firent duel li chevalier hardi, 

: Segnor, or faites pais, por Deu le porion, 
S'oes bone cançon, onc n'oïstes mellor. 
8250 Durement se demente Renaus, li fix Aymon, 
Et tuit li autre frere demainent grant dolor 
Por Richart le menor dont [il sunt ram 
« Ahi! pere de glore, dist Renaus, que ferons ? 
Hui main estiens ım., tot chevaliers baron, 
8255 D'un pere et d'une mers et d’une nascion, 
Or ne somme que Ili., ne nos oris .1. boton. 

- Certes or n'aurai [je jamais] joie à nul jor. » 
Dont se pama Renaus à molè tres grant dolor. 
Atant i vint Malu]gis, li nobile baron, :: 

8260 Ki siet sor Broieguerre, son destrier aragon, 
Fors Baiart le Renaut, n'avoit mellor el mont; 
_… Et tenoit en sa maif[n] d’une lance .r. tronçon. 
M 218. Molt s'estoit combatus as gués soz Balençon. 
Comme il vit. [l]es freres demener tel dolor, 
8265 Isnelément depart la presse sans demor. .. 
Venus est à Richart ki jut sor le perron, 
ue bon vasal navré, dont il est grant dolor. 


8240 M et d’armez bien R 

8243 L Riċier. | | 

8251 L menent grant. M il sunt en tristor. B dont sont en fat 
frichon. L subit l'impression du vers précédent. 

8257 I Certes or n'aurai joie à nul jor. M or n'aroi je jamez. joie nul 
jour. B mangue. 

8259 L Magis. 

8260 M Brotegrise son destrier misaudour, 

8262 L mai. 

8264 L ses B ses cousins. .M Et quant il vit as. 
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La boele ot fremée sor l'ermin peliçon, =; 
Par la plaie li perft] le foie:et le Lire 
. 8270 Ses plaies a tantées entor et environ;:: 
Puis en vint à Renaut, si l'a mis à raison. 
 « Entendes moi; fait il, jantis fix à: baron 
Vos estes mi cosin, pres nos apartenon ; 
L'uns ne doit faillir l’autre por or ne por wangon. 
8275 Por vos ai sofert paine et traval: et labor: 
Plus me het Charlemaignes que’ ne fait nul de vos. 
L'autrier ocist mon pere, dont au cuer ‘ai dolor. 
Renaut, ce fu vostre oncle, si fu por ‘vostre amor. 
S'or‘endroit m' ‘afies devant tos ces barons `- 
8280 Qu'anuit en ceste nuit irons al tré Charlon 
Et requerrons le roi dedans son pavellon : 
Et ferrons de nos lances se as oels le veons, 
Je vos rendrai Richart sain et sau [f] ains HT.  jor[s] i 
Armé sor son ceval, seant dejoste vos.» 
8285 Qant Renaus l’a oï, fomaem en fu joios; : 
A Maugis a baisié et piés et esporons. i © - 
« Cosin, ce dist Renaus, se cou me fasies vos, 
Que jo mon frere eüsce tot sain et en vigor, 
Totes vos volentés feroie sans demor.» : 
8290 « Oïl, ce dist Maugis, por voir le vos dison, 
Tot sain le vos rendrai, sans:malł-et sans “ne » 
Maugis ot pris blanc vin k'il ot mis em ver bos ; 
Les plaies li lava environ-etientor; 
Le sanc vermeil en oste et le:trancié er . 
- 8295 Puis prist .1. oigement k'il:avoit mervellos, 
As plaies li toca environ etentor ; 
Ralient et rajoignent maintenant sans demor : 
Puis li ovre les dens à un cotel raont, 


8269 L per. oaa aa e a a 
8275-8278 Ce passage est très poani di vise une iranhe perdue où la 
: mort de Looïs était imputée aux Fils Aymon., Cf. vv. 3111, 3267-3298. 
8277 L B L'autrier. M L'autre an. 

8283 L sain et saus ains .nI1. jor. | B M Sau ains QUE à Lie 

8284 L armés. B M armé. 

829 B M ains que past li tiers jors. 

8292 B qui fu en une bous, M manque. 
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-El cor li avala d’une sainte puison.  - 
M 219 8300 Si tost comme Richars on senti la flairor, 
Il est salis en piés, com s’il n'eüst dolor. : 
À haute vois s'escrie Richars, li fx, Aymon : 
« Biax sire, où est Ogiers, il etsi compaignon ? » 
« Frere, ce dist Reniaus, desconfis les Aron; ; 
8305 Deu merci et Maugis ki nos fist le socors ; ' 
Rendu vos [a] le vie, ne soies en friçon. ` 
Plus devons nos amer Maugis, le bon Los, 2 
Que:en trestot le monde amis que nos;aion. » 
« Maugis, ce dist Renaus, entendes-envers nos. 
8310 Forment me duelt la cuise, par desor le genol ; 
Por amor Deu, biau sire, dones moi garison. » 
« Se li loiers m’agree, dit Maugis le laron, _: 
Tost vos arai gari et Guichart le baron, 
Et Allart en l'espaile dont il'a grant dolor, » 
8315 Les plaies lor lava environ et entor ; 
. L'ongement i atoce, ki valt tot l’or del mont. 
Maintenant sont plus sain ke ne soient.poisson. 
Il onft] baisié Maugifs] le vis et le menton, 
Et font monter Richart sor .1. mul ambleor ; 
8320 Baut et liet: et joiant s’entornerent à tot. 
Uns. mesages s’entorne à coite d’esporon, : 
Desi au Montalban.n'i ot arestison. 


Roi:Yon' i trova, si Fair mis à raison. 


i Ca + na Zr 


&; Siro, 1 rois de ce 


se ‘en sont escapé,. ki : n see mai ne dolor. » 
E Helas ! ce dist li-rois;:oaitif, quel le feron? 
Dont ne troverent pas Foucon de Morelon, 

8830 Ne- Ogier le Danois ne Fauc de Monjançon, 
Ne le conte Guimart, à tot .M. comipaignon ?» 


Xj tE 
| gi -X i in i zi 1. 
CEE ' 
A 


8299: B Müors. T CSR 
; 8306 L vö ei | Skin P 
08918 L on. Maugi.. oa le cas-régime. Je le corrige i ici. à pour avoir à de 
noter. CF. 8346, ‘8368. - an ts PRE 
‘8327 L n'ot. :* : Le L5 | | Esp 
8329 L par. E A - 
fier 
T, 
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« Si furent, par mon cief ; cil i furent:trestot. 
= Molt i furent destroit li .rmr. fl Aimon ‘°°° ‘7 
Et plaié et navré et forment anguissos. ` 
8330 Ja nus: n'en fu destors por nul'avoir del mont, 
- Se: par Maugis ne fust ki lor fist gent socors. 
‘Là i fu premiers mors Fouques de Moréllon, 
ll et Guimars li cuens et Fauc de ce i 
M 220 Et que feroie ci plus lonje aconttison?: : 
8340 Tuit firent desconfit, François et Bergoigiion, 
= Et Flamenc et Englois et Normant et eh 
Ne Ogiers li Danois s'enfui à bandon. » 
« Ahi! las dolerox, ce dist li rois Yon, > ‘ 
Se je atan Renaut, le nobile baron, 
8345 Ne Aallart l'ainé ne Richart le menor, 
Ne Guichart le cortois ne Maugi le laron; 
Bien sai k'i m’ociront, ja n’aurai garison ; 
Ne me garra castiaus, fremetés ne donjon ., 
-= Certes ce sera drois, n'i aura mesprison. 
8350 Bien m'orent encanté Pilate [s] et Nomon 
Qant por paor de mor traï itex barons. 
_ Ahi! seror Clarise, hui departirons nos. 
Jamais ne me veres ne je ne verai vos. 
Hui vos guerpi Gascoigne, jamais n'i enterron. » 
8355 Puis escrie ses homes, hautement, à cler ton: 
« 1snelement, lor dist, montes: à esperon ; 
Ne vestes pas haubers ne vos hiaumes reons, 
Ne ceignies vos espées à senestres gierons, —— 
Ne menes palefrois ne mules aragons, : 
8360 Mais bons cevaus corans, les meleus que avons, 
Se ce vient au besoing, que bien fuir puisson. 
El bos de la Serpente prendrons herbercison, 
A. une grant abeie del cors saint Laseron ; : : 
Moines i a prodomes, de grant relegion. : 


8337-8338 Il a fallu plus haut compléter le texte où manquait la : men- 
tion de la mort de Guimars. 

8350 L Pilate. M Pilatez. 

8352 M Clarice. B Clarisse. 

8360 B meillors. | 

8363-8388 M du cors saint Symeon. 
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E 8305 Se:là poomes traire, jo cuit que gariron. ` 
Là prendrons [nos] l'abift] et moine Lt ae 
Jo conois tant Renaut et Aallart le blont 
Et Richart et Guichart st Maugi le laron; : 
Puis que nos serons moine, ne -nos regarderon. » 
8370 Et il li respondirent : « Vostre commant Torone p 
‘Illuee ot une espie ki Pinax avoit non ; | 
Et cil estot de Frise ; .xv. piés ot de. jona; 
Et voloit- contrefaire Maugis le fort aon 
Unques li rois Yons ne dist nule raison 
837 Que li glous n'escreïst dedens son ne 
M 221 De Montauben issi par le porte Foucon ; 
Le bois de la Serpente traversa à bandon 
Et encontra les freres à gués de Balençon; 
Relient lor navrés, departent lor prison: 
8380 Li leres les eneline les la coste d'un mont. 
À Monbendel en vint où fu.lirois Charlon. 
Rollant, le neveu Charle, en apele par non. 
« Sire, cou dist Pinax, entendes ma raison. 
Jo vos dirai tel cose où nos gaaigneron. 
8385 Li rois Yon s'enfuit à coite d'esperon, 
Et sont tuit desarmé sor les cevax gascons. 
Au bois de la Ser[pJente prendront herbergison 
Dedens .r. abaie del:cors saint Lazeron ; . : 
Moines i a prodomes de grant religion. 
8390 Là prendront il l’abi[t] et moine devenront. » 
«Par mon cief, dist Rollans, et nos les conquerron. 
Jo lor metrai devant .ur.m. compaignon. - 
. Ancui en vengerai Renaut, le fil Aymon. 


: 8366 : Lhreddeons labie... . devenon. M prendron nousabit,... devendron, 
8369 M Ja d'eus garde n'aron. MUR A 
8371 B Pinars. M Maupin. A Pinaut.. | | 
8372 LM Frise ; B France ; B .x. piós. 

8375 M escrisist. 

8379 Traits caractéristiques. Cf. le passage où les Français, croyant 
que les Fils Aymon ponia se meende, sont : sur le pos de se Lie de à les . 
prisonniers. g TEE TE TER 

8380 M eschive. — 8387 L i Sertento: E RE E SEX 

8390 L labie. M abit. an Rg a Foe g g pa : 
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S'i n’est ancui pendus, ja n’ai m'arme pts 
8395 Unques en mon vivant n'amai jor traison; 
Or nel commencerai, se Dieu plaist et son non. » 
« Šire, ce dist Pinax, entendes ma raison. 
Au bos de la Serpente, dejoste Balençon, 
` -Porois ja encontrer Renaut, le fil: Aimon,‘ 
8400 Et [Guichardin] son frere et Aallart le blont . 
Et Richart le menor et Maugis le laron; 
Relient lor navrés, departent lor prison. 
Tuit sont sain et haitié, il n'i ont se bien non. » 
« Par mon cief, dist Rollans, ge te ferali] hault] don ; 
8405 Tot l'or de mes escrins te metrai à bandon. » i 
. Olivier en apele; son vallant compaignon. 
' «a Vos i venres ausi, li Baivier Ydelon, . 
Ric[hart] de Normendie, Estous, li fix Odon. 
Ogier de Danemarce, pa[r] n{on] vos somounons. 
8410 Ales vos adober, car nos vos somonon, 
Si verra{[i] la proece Renaut, le fl Aymon. 
-li1I.M. enmenrons o nos de bons barons. » 
Et cil li respondirent : « Volentiers le feron. » 
M 222 Lor se sont adoubé sans nul arestison. 
8415 Il vestent les haubers, lacent hiaumes reons, 
Et çcaignent lor espées à senestres gierons, 
Et montent es cevaus auferrans et gascons, 
Et li leres les guie les leve de [DJordon. 


8396 Roland est la loyauté même; dans sa jeune ardeur, sans se deman- 
der ce qu’en pensera son oncle, il décide de châtier le traître. Par respect 
du devoir envers son suzerain et des liens de famille, Renaud se résoudra à 
sauver le roi Yon, mais il ne Sy résoudra qu'après mûre réflexion, et il 
tiendra à donner les raisons de sa conduite. PEPOT des deux carac- 
tères héroïques est très heureusement marquée: 

8400 L Et Guichart, vers faux.. M- Guichardin, 

8404 L fera.. hau, 

8408 L Ricier. 

3409 L pas ne vos somounons. B nous vous en semonnons. M par 
non vous i semons. | 

8410 B car nous vous i menrons. M manque. 

8411 L verra. B verres. M verroi. 

8418 L Bordon. M tint levé .r. bourdon. 
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Le païs- vont ardant entor et environ : A 
| 8420 Le bois de la Serpente traversent à Louis. 
_Liroïs Yons de Gascoigne, il et si compaignon, 
Erent en l'abeie venu par contengoh. | 
Parlé ot à l'abé, pris ot:le caperon ; o i 
Mounes est devenus, à Deu: maleïgon, 
8425 Car molt: tost s'en fuï, ou il vosist ou non. 
Estes vos Olivier et Rollant le baron; + 
El moustier s'en entrerent et tuit si Compagnoni 
Li abes vint encontre et li prior selonc 
Et trestos li convens cantent lor orison; : 
8430 Et dient à. Rollant : «-Sire, que queres vos? ». 
-« Nos querons, dist- Rollans, le malvais traitor 
Que vos aves çà ens, le roi Yon. gascon. 
Ancui li lacerai el col le caenon. » | | 
« Sire, ce dist li abes, baisies na raison. 
8435 Li rois.est nostre moines, s'a pris le caperon. 
Envers trestot le monde garandir le devons. » 
: Quant Rollans ot l’abé ki li dist tel raison, 
-Par le froc l’a saisi et par le caperon ;: 
Oliviers, le prior ki estoit par selonc ; 
8440 Il le bota et hurte si forment au peron. ~ 
- Que il li fist voler andeus les oels del front. 
« Or tost, ce dist Rollans, tues moi: ces’ glotons. » 
ii a moune ont veü le grant destrution, 


8419 LB M didini: Michelant: gardant. 
8435 B mangue. 


8442 Ce passage parañira peut-être confirmer en partiz Popinion de 
Taine citée au commencement de Pintroduction : al’idée raisonnable de 
Putile et du juste n’avait qu’une faible prisesur les hommes; à chaque 
instant l'explosion des instincts farouches venait déchirer le tissu régulier 
dans lequel toute Société tend à s'enfermer. » Maïs 5! y a des circonstances 
atténuantes : l'abbé a grand tort de donner asile au plus odieux des traîtres, 
de le déguiser en moine, L'indignation des chevaliers est justifiée, leur tort 
est d'agir aves une brutalité inutile. Renaud à son tour va traiter aussi bru- 
talement sa femme el ses enfants; maïs ses frères qui en jugent plus froide- 
ment, n'hésitent pas à le corriger et ù se conforme à leur conseil. Si: vio- 
lentes que soient les âmes «l’idée raisonnable de l'utile et de juste» ygarde 
une prise suffisante. 5 E 
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En fuie sont torné et aval et: amont.: | 
_ 8445 Rollans vint en l' encloistre li-niés.au roi. i Charlon, E 
-:S'espée en sa main destre; ki: Durendal ot bon. 
Tant a [qJuis et cercié k'il:trova roi Yon- 
Par devant une image, gisant à orison. și. 
' Le froc avoit vestu, el cief.le caperon ; 
8450 En un sautier murmure, ne savoit o ne non. . : 
= Qant Rollans l’a veü, bien conüt le baron, 
M 223 Car il l'avoït veü avec le roi Charlon. 
Parmi le froc le prist et par le caperon. 
« Sire mounes, dist il, saves vos [vo] licon? 
8155 Leves vos tost de ci, à Deu maleïçon. 

. Trop aves ci esté, venes à roi Charlon ;. 
Ancui vos fera pendre à guise de laron. 
Mauvais rois et traïtes, où sont li fil Aymon 

Que vos deüstes rendre l'empereor Charlon ? 
8460 Certes, mar acointastes le mortel traison.: : 
Ancui en aueras tu molt mauvais guerredon, 
Renaus en ert vengiés et Aalars li blons 
Et Guichars et Richars ki tant ont bon renon. » 
Atant le font monter sor un mul aragon, 
8465 Les poins li font lier et les piés à bandon, 
Et li fisent bender andeus les oiels del front ; 
Puis li funt enfremer el cief le caperon. 
El mulet l'ont assis trestot à reculons ; 
Pas de devers la coe li ont torné le front. 
8470 Unques plus dolans hom ne sist mais en arçon, 

Sovent a regreté Renaut, ls fil Aymon 

Et Aallart son frere et Guichart le baron, 
Et Richart le menor, ki ot cuer de baron : 
« Ahi! mar vos traï, nobile compaignon. 
8475 Ancui en auerai je molt [ma]lvais guerredon. » 
XX; chevaliers apele ki sont de sa Maison. 


8445 BM s'en vint ou cloistre. 

8447 L cuis. BM quis. | | 

8452 Cela n’est dit nulle pari ailleurs et ne concorde pas avec lg suite 
des jaits. 

8454 L saves vos licon. M vóstre. B savez vous vos  liçon. 

8475 L milvais. | 

8476 B x. M xv. 
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« « Segnor, ce: dist li-rois, por. Dou et. por son. non, 
‘Ales à Montalban, brocant à esporons. ar ii 
“Sime dites Renaut et Aalart le blont : 
| 8480 E'il me-vienne socorre, k'il est. mels] ligas: hom : 
Et ne prene pals] garde à ma grant mesprison ; 
Car s’il me laist destruire, à mal-le tendra on. | 
Si en ara reproce; ce sai bien, sans pardon. | 
Honte en aueront si oir. ki sunt mi neveçon.: 
8485 Ets'i me: puet. secorra, que dame Dexli doinst, 
Si me face trencier et les piés et les [poins] 
Et ia langue lesracier] dont dis la traïson, ». 
Etil li respondirent : « Biau sire, non feron. » 
| « SE ferois, dist li rois, par la vertu del mont. 
M 224 8490 Ja voirque c'aie fait, ne le contrediront, 
Car trop sont preu li conte, n’a si vallant el: mio nt 
Il me venront socorre à qanque il poront. » 
Lor parla Oliviers à Rollant le baron :. 
« Dites, si[re] compains, quele: par[t] tornerons ? » 
8495 [Par devers Monbendel}, ce dist li niés Charlon ; 
Cevaucerons serré desi à Monfaucon: | 
Ilueques volrai pendre le rice roi Yon. . 
Les forces sont levées, le feste contremont. 
Charles i cuida pendre Renaut, le fil Aymon ; 
8500 Mais jes estrinerai de cest culvers felon. 
Par Colençon tornes, si pases Balençon ; 
Savoir se. Dex donroit par sa beneïçon 
Que poïsse ‘encontrer Renaut, le fil Aymon, 
Et Aallart son frere et Guichart le baron 
8505 Et Richart le menor et Maugis le laron, » 
. « Hé Dex! ce dist Ogiers, par ton saintime non, 


8480 I. me. 

8481 L pa. 

8485 B s'il, M Car s'il me puet conquerre. 

8486 L mains. M et le pié et le poing. B et les puins. 

8487 L trencier. M couper. C hors traire. B esrachier. 

8490 M Car pour chen que j'ai fet. 

8494 L si... pa. | a j 
8495 L M Montauban. B Monbendel gue Michelant accepte avec rason. 
8496 Monfaucon est le lieu où sont dressées les fourches. 
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“Ki de mort suscitas le cors saint ul 
Etsauvas Daniel en la fose au: lion, :: | 
Et garesis Jonas'el ventre [del] poison, : | 
8510 Dones hui, biaus dous sire, par: vo SAR ij 
Que Rollans puist trover Renaut, le fil Aimon, 
Il m'a hui molt laidi devant le roi Charlon. .» 
Of vos lairons ici delrice roi Yor, : 
Si dirons de Renaut, le fil au viel Aon: G 
8515 A Montalban en vi[n}rent li nobile baron; ©- 
Si descendent à tiere soz la pin au peron, 
Devant lor vint Clarise à la elere façon, 
Avec lui si doi fil Aymonét et Yon, 
Ki tant se sont hurté au mur et au perron, 
8520 Ne lor pert iols ne bouce, viaire ne menton 
Por l'amor de lor pere dont fu la traïson. ` 
Il vont baisier lor pere le pié et le talon, 
Et Renaus les enpaint del pié par tel iror, - 
Por poi ne lor a fait voler les iols del front. 
8525 Et la duçoise vait tost baisier son baron. 
a Dame, ce dist Renaus, fuies vos de sor nos. 
Ales à vostre frere, le mau vais traitor. 
M 225 Jamais à mon vivant n’arai à vos amor. 
Ne remiest mie en lui que perdu ne fuison. 
8530 Or en iras à lui, à pié et sans garçon. 
N'enporteres del mien vallant un esporon. : 
Ançois vos liverrai escuiers et garçons ; 
Comme feme venal vos abandoneron ; 
Et mes enfans pendrafi] Aymonet et Yon, 
8535 Car il sont del linage au traitor felon; » 
« Sire, ce dist la dame, merci, por Deu amor. 
Sor Sains vos jur[erlai orendroit à bandon, 


8509 L de. M du. 

#515 L virent. oo 

8511 M ajoute: Adobé de ses armes, sor Baiart l'aragon. si verron com 
Rollans retendra le baron. | 

8513 M ajoute : Que Rollans en enmaïine moult dolent et embron. 

8527 Sic L M. B le vis et le menton. 

8529 M pendu, 

8532 M et gaschon, — 8534 L pendra. 

8537 L jurai, M jurerai. B juerrai. 
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Que nel soine oï par hule anfoncjion, 
Ains en oi grant-dotance [tot] por l'avision 
8540 Que:avoie songié, et vos:dis par amor. 
Que vos ne creïssies le rice roi Yon; -> 
_ Ja soit ore mes freres, sel mescreoie don. : 
Sire,-ge n'i ai co[u]pes.:par -Deu ki fist le mont. » 
Atant ceï pamée la dame: de dolor ; | 
8545 Par la. main,la dreca Guichars, li fix T Ka 
a Dame, ce-dist Quicharë, que vos [dementes] vos ? 
Lafi]sies dire: Renaut son talent et son bon, 
Que vos estes no dame et bien:le connison. . 
-Mar vos esmali]eres tant comme nos vivons; 
8550 Car se Renaus vos.faut, nos vos serons baron. 
Trop vos troverons vair.et bermins pelicons, 
Cevaus et palefrois et or fin et mangons. ». 
« Frere, ce dist Richars, por Deu, car l'en prions. 
La dame n'ia coupes, var Deu et par ses nons. 
8555 Se l'euissiens creü. zos piés n'i portisson.  : 
Ci doivent bien paroir li hermin peliçon 
Et li vairs et li gris et li bon siglaton, 
Li mul et li ceval dont nos a fait le don. 
Ançois nos vestoit ele que Renaut. son baron. 
8560 Or li devons aidier, car il en est besoing. » 
« Par foi, vos dites voir, dist Aallars li blons. » 
Atant vont à Renaut, si l'ont mis à raison. 
« Sire, dist Aallars, ne soies si iros. 
N'estes pas li ainés, par mon :cief, de nos tos. 
8565 Nos [vos] prions por Deù ki soufri pasion, 
M 226 Et por icel sapucre que l'on va querre loing, 
: Dont il resurcita au tier jor, ce savon, 


8538 L anvertion. M anoncion. B noncion. 

8535 L'et B Mtout. 

8540 M si vous dis. 

8543 L copes M coupes. 

8546 L esmaies na est à peu près répété trois vers plus bas. B M 
dementes. 

8547 L lasies 

8549 L esmaeres, 

8565 Sie B M. L nos prions. 
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8570 


LES QUÂTRE FILS AYMON 


[Que l'acorde soit faite orendroit devant nos] 
De no dame Clarise que durement amon, :: 
[Car] ele n'i a co[u]pe, de. verté le savon. » 
« Sire, ce dist Renaus, nos le vos otrion. ` 
Mon mautelent et m'ira volentiers li pardon. » 
Atant. le va baisier tot devant ses barons. 


_ Adont i ot grant joie el palais contremont, 


8575 


8580 


8585 


8590 


8595 


8600 


Puis demanderent l'eve li chevalier baron ; 


El palais sont assis à mangier environ, 


Il orent à plenté pain et vin.et p[olisons. 
Atant es vos venules .xv. compaignons 
Que rois Yusi tremis[t] Renaut le fil Aymon, ; 


Que il le socorust por Deu et por son non 


[Vers François orgueillos quel: tiennent en: prison]. 
Il montent en la sale par les degres amont; 

Où k’i voient Renaut, trestuit au pié li vont. 

« Sire, font il, merci, por la surrection 


Dont Dex resurcita le cors saint Lazeron. 


Ja enmaine Rollans le rice roi Yon, 

Les piés li a liés sor 1, mul ambleor. 

Or vos mande li rois et merci et socors. 

Se vos onques l’amastes ne sa gente seror, 
Que vos le socores, por Deu le glorios. 

Ne prenes mie garde à sa grant mesprison, 
Car Jhesus fu traïs de [Jludas le felon, 

Puis pardona la mort, et Longis fist pardon 
Ki le feri el cors d’une lance à bandon. 

Or vos mande li rois, et nos le vos disom, 

Se le poes secorre et metre à garisom, 

Que li tranchies la teste, mar en aura pardon. 
Bien a mort deservie, bien conoist sa facon. » 
«a Dahaz ait, dist Allars, qu’en donroit .1. boton ? 
Bien doit avoir grant honte, morir à deshonor. 


8568 Pris de MB, manque à L. B que l’acordanche soit. 
8570 L que.. . cope. M quer... coupes. 

8577 L pisons, B M poisson. 

8519 L tremis. B M tramist. 

8581 Sic M. Manque à L B. 

8592 L gudas. 
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Et. Rollans ait dahé el col et el menton | 
Se il nel pent encui com .t. autre Jarron.., » 
Quant Renaus l'a oi, si enbroncha le front, 
Or fu si entrepris qu'il ne dit o ne non. 
8605 Il regarde ses freres qui bon chevalier sunt, 
M227 Et plore tenrement des biaus oels de son front; 
Car cuers ne puet mentir, quant ce vient au besoing. 
Une pièce pensa, puis dist comme preudom ; 
Jamais nus chevaliers ne dira tel- raison, -` 
8610 . « Segnor, ce dist Renaus, oies et entendes. 
Si porres ja oïr com fui deserités. : 
Et de la douce France partis et desevrés. 
Ce fu à Pentecoste, une feste en esté, 
Que Charles tint sa cort à Loon. sa cité : 
8615. Et ot ensamble o lui .xxx. rois.coronés, . 
Et si ot bien .c. contes et autretant abez,. 
Estre l’autre barnage dont il i ot planté. 
Il mot ocis mon honcle, dont je fui molt irés, 
Le due Buef d’Aigremont.ki tant ot de bonté. 
8620 Je l'en demendai droit, voiant tot le barné. 
Li rois m'en apela malvais garçon enflé. 
Je regardai mes freres que molt avoie amé; 
Je conui bien lor cuers et lor ruite fierté. 
Et mi anemi furent devant moi assemblé ; | 
8625 Où les alasse querre, quant là furent trové? 
. Je pris un eskekier c'on ot d’or painturé, 
Bertelai en feri .r. cop desmesuré, 
.1. neveu Charlemaignè que molt avoit amé, 
Que les ex de son chief li fis endeus voler 
8630 Et le cuer de son ventre partir et desevrer. 
Adonc me prist li rois de France à regarder, 


8691 M Et Rollans seit maudit u cors et u menton, 

8609 Dans ce résume “+ sa vie, Renaud répète ce qui a été dit dans la 
délibération des conseillers du roi Yon. Il ne fait aucune allusion à 
l'épisode des Ardennes et à la guerre avec les Sarrasins de Toulouse. 
8625 Dans l'introduction, en décrivant le ms. de Peter-House, j'ai cité, 
d'après ce manuscrit et celui de l'Arsenal, une forme du récit de la 
querelle de Renaud et Bertelais qui est exactement conforme à ce que 
dit ici Renaud, mais diffère notablement de la. narration 2a laquelle 
commence dans L l'histoire propre des Fils Aymon. 36 
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© Qu il me voloit ocirre et les membres copor. | 

Mes linages nel pot sofrir ne endurer; ==" 

_ Mainte barbe i ot traite et mailu]t Level tiré. 
8635 Là me fist à mon pere guerpir et desfer; 

Que jamais. ento lui ne prendroie 1. disner. Lin 

, Je n'oi si bon parent qui m'ossast receter, | 

Ne qui m'osast bailiier chastel ne fermeté. 

Je men alai del regne dolans et esgarés : 
8640 Ne chevalçoie mie les roncins atrotés, 

Mes bons destriers corans, richement afeutrés ; 

Eusamble o moi [avoie] .cccc. bachefle]rs ; 

Mes [mandres] escuiers iert de gris afublés.  ! 

Li rois Yus de Gascoigne, qui gentis est et ber, 
8645 Si me manda à lui et g'i alai parler. 

Ii me retint o lui volentiers et de gré. 

Engçois que je eüsse mes esperons ostés, 

Li dis je voirement k'à Charle fui meslés. : 

Sa seror me dona et une ducheé, 
8650 Montauban le chastel qui tant est seignorés, 

Dont je puis en bataille m. chevaliers mener. 

Mi fil sunt si neveu que vos ici vees, 

Yonet et Aymonet, ensi sunt apelé. 

En Balscle] n'en Navaire n’estoit gaires. amés, 
8655 Ses anemis li ai et plaisiés et matés ; 

Tos les plus orgueiileus ai a ses piés menés, 

Ainc mais ne vi en lui boidie ne lasté ; 

Mais Charles est si fors et poisans, ce saves, 

Si a tant de preudomes et vaincus et matés, 
8660 Se rois Yus lé douta, ne fist pas à blasmer, 

Que vers lui ne se tient chastiaus ne formetés. 

S'il me rendi à Charle, ce fu par foibletés, 

Ou par malvais consoil qui tost li fu donés. 

Dex ne fist si preudome c'on ne puist mal loer., 
8665 Comment le guerpirai quant ne l’ai desfié, 


8634 L mait. — 8636 M un denier. 

8642 Complété d'après BM. 

8643 L noandre. M mendre. . 

8654 L Balde. M Basque. C Bascle. B autre vers. 
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Ne j je n’ai mie encore à mon seignor patie 2: 
+ Contre sa felonie li doi rendre bonté.. | 
Si le. dist l'Escristure et li bon clerc letré 
Que ensi le doit faire qui a le cuer sené. 
8670 S'il va el puis d'infer, je n'i weil mie Pr | 
„Adobes. vos, baron, ne soies demoré; ; 
Si secorrons le roi c'on ne l'en ait mené,- | 
Car.se Rollans l'enmaine, tost l'auroit vergondé. D 
a Par foi, dist Aallars, tot sens moi i ires. 
8675 N’i porterai les piés ne n’i serai trovés.» 
« Ne je, ce dist Guichars, si me garisse Dés. » 
Dist Richars li petis : « Biau signor, si feres. 
Puis que Renaus le weut, contredit n'i metes. 
Ja n'i aura si riche que n'i coviengne aler.» 
8680 .r111.M. Gascon li sant au pié alé :, 
« Beneoite soit l'eure, Renaut, que fustes nés, 
M 229 Que li vostres secors n'est mie demorés. | 
„Nos vos rendrons Gascoigne et des chastiaus les 
y M” ‘* . … [eles; 
Si en seres tos maistres, sires et avoés. 
8685 Jamais nus autres rois n'i sera coronés. 
Mais se François l'enmainent, ce sera grans vités; 
À vos et à vos oirs esteroit reprové, » 
« Par foi, ce dist Renaus, vos dites verité. » 
Atant a pris Bondin, si l’a .11. fois soñé. 
8690 Montauban en tentist environ et en lé; 
` As armes sunt coru, n'i sunt plus demoré. 
Renaus vesti l’auberc, laça l’elme jemé, 
Et a cainte l'espée au senestre costé, 
Ei pendi à son col .1. fort escu listé, 
8695 Et saisi .1. espié par molt ruiste fierté, 
À, v. claus de fin or le confanon fermé. 
‘Li fers fu poitevins, tranchans et afilés. 
_ Puis monta sor Baiart, ç'on li ot apresté, 
Et si home s'adobent el palais seignoré. 
8700 De Montauban issirent et rengié et serré. 
Bien furent .xx. millier quant furent assemblé, 
Et bien .vi.c. archier as ars turcois dalés, 
Ki ne fuiront por mort .1. plain pié mesuré. 
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Renaus sist sor Baiart qui tant pooit errer; 
8705 B.en sembla chevaliers et vasaus adurés. 
Ses homes en apele et si lor a conté 
Une jante raison, et il ont escouté. 
« Seignor, cë dist Rsnaus, par pesant aventure 
A Commence l’on tel chosse qui molt longement dure. 
an 8710 Quant dus Bues d'Aigremont ot la teste perdue, 
a Durement m’en pesa et si fu bien droiture. 
Bertelai en feri d'un eschec à painture, 
.1. neveu Charlemaigne, par tele desmesure, 
Nel pot garir li tes ne la cervele dure 
8715 Que tot ne l'esmiase desi en la cainture. 
Saves por coi l'ai dit? ne vos iert pas teüe, 
Rollans, li niés Charlon, a sa gent esmeüe ; 
S’enmaine roi Yon com oisel pris en mue. 
Eacui sera pendus, se de moi n’a aiüe. 
M 230 8720 Mais, par icel Seignor qui fist soleil et nue, 
Miex vodroie que mame fust de mon cors issue, 
K’il ‘enmenast le roi par tel descovenue. 
Encui verrai les bons cui proesce salue; 
Gardes que la bataille soit tres bien maintenue. » 
8725 Lors chevaucent ensambie, grant force les argüe. 
Or chevauce Renaus cui Jhesus puist salver, 
Et sa compaigne o lui, que il doit molt amer, 
Que por s'amor se wellent traveillier et pener. 
Et Rollans, li niés Charle, se prist à regarder ; 
8730 Si a veü Renaus qui tant est preus et ber, 
Aallart et Guichart quitant font à loer 
Et Maugis le larron ki tant fist à douter. 
L'arcevesque Torpin en prist à apeler, 


8710 L B perdue. M tolue. 

8724 Les chevaliers dans cette Chanson parlent tous tn et longue- 
ment; mais l'auteur de cette branche a ttudié les discours de Renaud agec le 
soin évident de faire ressorir le sens et la noblesse de caractère de son héros. 
Les romanciers italiens ont bien tu que Renaud de Montauban était marqué 
pour «devenir le protagoniste de la légende renouvelée, mais si l’on veut 
apprécier exactement la valeur du personnage, c'est plutôt à l'épopée homt. 
rique qu'il convient d'emprunter les éléments de la comparaison, Le Renaud 
français tient à la fois d'Achille et d'Ulysse. 
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|: Ydelon le Baivier qu'il vit les lui ester: -` | 
8735 « Seignor, ce dist Rollans, plaist vos à escouter. | 
: Seroit. cou ja Renaus que je voilà errer, 
Kallar et Guichars, ki tant font d'aus. Dalai 
- Et-Richars li menor qui tant fait à loer ? » 
_« Oil, dist l’arcevesques, ce sunt il li bon ber. 
8740 11 se font bien conoistre là où wellent torner. 
“Jamais sens joste faire n’en porrons pra » 
‘a Hé Dex! ce dist Ogiers. toi en puisse aorer. 
Voir ne fusse si liés, qui me vossist doner 
.Ce livres de fin or, autretant d'argent cler; 
8745 Car or aura Rollans trestot son desirrer. 
Si pora on veoir à Renaut esprover 
“S'i le prendra à force et Aallart le ber 
Et Richart et Guichart qui molt font à amer, 
Et Maugis le larron qui tant fait à douter, 
8750 Ki ne doute chastel ne mur à esfondrer. » 
Quant Ogiers vit Renaut qui si vint abrivés, 
Ne-fust mie si liés por .M. [mars] d’or pesés. 
« Hé Dex! ce dist Ogiers, tu soies aorés ; 
. Car or aura Rollans trestot son desirrer. » 
8755 « Rollant, ce dist Ogiers, soies aseürés, 
..C’or aures vas Renaut que vos tant desirres, 
Certes molt en sui liés que encontrés l’aves, 
M 231 Car or verromes nos comment vos [le] prendres. 
_ Maintes fois nos aura traveilliés et penés, 
8760 Certes, se il avient que vos vif le prenes, 
Et vos tant voler faire que vos le me rendes, 
Ja puis que je laurai, mar m'en responderes, 
Bien le ferai lier; estroit iert enserrés ; 
À Charlon le rendrai, qui en fera ses sés. 
8765 Si sera lor baras trestos par asomés, » 
« Danois, ce dist Rollans, or ne me ramprones. 
Par saint Denis de France, ains le vespre verres 
Li ques chaplera miex de l'espée del les. » 


; 8752 B Cr mars. L manque. M pour .xrtti. chités. 


8768 B Mle. L les. | 
8764 M ja n'en sera tensés. | 
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Lors escrie ses homes : « Ales, si vos armes. 
8770 Encui sera mes cors vers Renaut esprovés. » - 
François courent as armes, nus n’i est demorés. 
11 vestent les haubers, lacent helmes gemés 
Et çaingnent les espées as senestres costés, 
Et montent es chevaus ferrans et pomelés 
8775 Et tienent en lor poins les fors espiés karrés. 
Bien furent .nr1, mile, à tanl les ont esmés, 
Renaus, li fius Aymon, les a molt bien mirés : 
Aallart les monstra, qui estoit li ains nés, 
Et Guichart et Richart ot Maugis le sené. 
8780 « Seignor, ce dist Renaus, à moi en entendes; 
Ves là François venir, bien les ai avisés. 
Ja est çou li niés Charle, Rollans li adurés, 
Et Names à la barbe, li sages, li membrés, 
Et Ogiers li Danois et Torpins l’ordenés, 
8785 Estous, li fius Oedon, Salemons li senés, 
1sacar de Monmor ki siest renomés, 
Richars de Normendie ki tant est redoutés, 
Et Morans de Riviers et l'Escoz Gilemers 
Et Kenuz d'Engleterre, le pius biaus bacelers 
8790 Qui soit en Paiennime n'en la Crestienté. 
Ce est la flors de France que avons encontré. 
[Ce] ne sunt pas Lombart ne Angilois d'outre mer, 
Ains sunt li meillor prince que l'on puisse trover. 
Or covient chaseun estra hardi comme sanglier ; 
8795 Si li covient molt bien de la lance joster. 
M 232 Or vos pri je, por Deu, que moit bien i feres; 
Car il nos est mestiers.issi con vos saves, 
Que Rollans ne s’en puist à Olivier gaber, 
Qu'il [ait les] .nur. freres comme pastors trovés. » 
8800 « Sire, dient si home, si con vos commandes. 
Tot est en dame Deu, le roi de majesté. » 
a Aaliart, dist Ranaus: à moi en entendes. 
Faites nos de nos gens .vir. eschieles joster : 
En caascune si ait .M. chevaliers armés. 


8792 L. Se. M che ne sont pas Lombart, jel vous di par verté. B Lom- 
bart ne païen ne Escler. Dans L, il ya CRUE entre ce vers et le 
v. 8789. 

8795 M B ajoutent : Se vos voles arriere à Montauban aler, 

8799 Sic C. L qu'il aient mm. freres, 
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8805 Aallart, menes l’une, vos iestes li ainsnés, 
Et [Guichare] menra l'autre. el nom de dame Dé, 
[Richars] menra la tierce, si Pavons atiré. 
- [[]! se tendra o moi, car trop est desreés,. 
Trop est hardis et preus por premiers assembler. 
8810 Angelier de Gascoigne la quarte bailieres, 
Car à meiilor de lui. baillier ne la poes. 
Angeliers, dist Renaus, molt iestes alòssés. 
Vos savez plus de guerre que nus hom qui soit nés: 
Or me gardes m'onor et mon droit maintenes. 
8815 A dant Girart de Blaives la quinte livreres, 
Li baron de Gascoigne me doivent molt amer, . 
Car onques n’en vos t. laidoier ne blasmer. » 
« Sire, ce dist Girars, vos dites verité. 
[J]e ne vos faudrai ja en trestot mon aé. » 
8820 « Par mon chief, dist Renaus, je vos rendrai le gré. 
Et vos, cousins Maugis, la siste guieres. 
-Vos remenres derriere, l'arriere ban feres : 
Se mestier en avons, et vos nos secorres. D 
« Sire, ce dist Maugis, trop poes sermoner. 
8825 Faites delivrement, car trop i demores, 
Que puissons à Rollant, à Olivier joster, » 
« Cousins, ce dist Renaus, or aves dit que ber ; 
[E]ncor mai meillor [frere] quant tu ies bien armés. 
[Et] je menrai la sepme, ainsi l'ai esgardé, 
8830 [D]evant chevaucerai à Iui. M. d'adobés. 
Por l'orgueil de Roilant que voirai encontrer. » 
Aallars et Guichars le courent acoler. 
« Merci, frere Renaut por sainte Charité ; 


8806 L. Richars. M B. Guichars. 

8807 L. Guichars. M B Richars. 

8808 L'initiale manque. | 

8809 M Trop est hardi Richars. Tout cela g 'appligue mieux à Richard. 

8810 Pseudo-Turpin, c. XI, dans la liste dee chefs de l’armée de Charle- 
magne : Engelerus dux Aquitaniæ, cum quatuor millibus virorum bella- 
torum : isti erant docti omnibus armis, maxime arcubus et sagittis. etc. 
Ce personnage figure déjà dans la Chanson de Roland, mais le trouvére 
ici paraît s'inspirer de la chronique latine. 

8819 Jniriale rognée, ainsi qu'à d'autres vers plus bas. 

8826 Sic M B. L meillor quant. 
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M 233 Voles vos donc vos freres à .1. seul cop tuer? 
8835 Trop par est preus Rollans por ses'armes porter. 
Ja nel puet on en char ne blecier ne navrer. 
Asses i a des autres, laisies Rollant ester » 
« Segnor; ce dist Renaus, plaist vos à escouter. 
Bien sai que il est preus, aine ne vit on son per; 
8840 Mais j'ai droit'et il tort, qui bien li puet grever. 
Au bon droit que je ai, ne:le quier eskiver.. 
S'il weut pais et mesure, bien le porra trover, 
Et se il veut bataille, [je] li porrailivrer. 
Je wéil miels tost morir que longhement pener; 
8845 Seignor, ce dist Renaus, tot cou laisies ester. 
Les galos et le poindre n’ai soing de desreer. 
Si vos tenes ensamble, le petit pas serré, 
Que li .1. ne part l’autre 1. andain mesuré; 
Et si portes enbrons les vers helmes gemés 
8850 Et tenes devant vos vos espiés noielés, . 
Car François vos volrons as premiers cos passer 
Et il ssvent molt bien lor anemis grever. 
Mais vos seres preudome et bien vos desfendres. » 
Et il ont respondu: « Vos aves bien parlé. » 
8855 Ki donc veïst lor gens rengier et ordener; 
Et joster les batailles, les eschieles serrer : 
Se preïssies .1. gant qui fust à or parés, 
Sel getissies d'en haut sor les helmes gemés, 
Encois poiïssies estre demie liue alés 
8860 Que il cheïst à terre, tant estoient serré. 
Roilans les conut bien et Oliviers li ber. 
« Seignor, ce dist Torpins, Renaut poes viser. 
Onques ne fu en terre li siens paraus trovés, 
Plus set Renaus de guèrre que nus hom ki soit nés. 
8865 Hé Dex | où prent il ores çou que il a assemblé, 


8835-8836 On peut entendre que Roland est invulnérable grâce à son 
armure. Le second vers est.peut-élre une addition. Tous deux sont dans 
L B M gui représentent l'ensemble des versions. 

8840 Oette pensée revient souvent, Là est le ressort moral qui souitent 
Renaud, là est la justification des vasszux révoltés contre Charles. 

8843 L li porrai livrer. B bien l'en porrai, M asses l'en cuit. 

8846 M ne vueil pas oublier. 
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Tant hauberc et- tant hiaume et tant brant aceré, 
Tantbliaut entaillié, tant hermin engolé, . 
Tant mulet tant cheval? franc chevalier, vees. 
En cest siecie n'a home:ki.sache armes porter, 
8870 Se il vient à Renaut, puis k’il soit esgarés, 
-K'il ne soit retenus : dont n’est çou grant bontés?: 
M 234 Car pleüst or à Deu, ki en crois fu penés, 
Qu'il fu à Charlemaigne paiés et acordés. 
.A chascun de nos- homes en a il anm. armés. 
8875 Nos i poons bien perdre, se Dex l'a destiné. » 
« Voire, ce dist Rollans, mais Gascoing sunt jant tel 
Que au ferir des lances sunt tost desbareté. » 
« ` bire, dist l'arcevesques, mais il ont conduit tel, 
Je.croi qu’il n'a meillor en la crestienté. 
8880 Li preudon fait les autres entor lui demorer. » 
Quant Rollans l’a oï, à poi n’est forsenés; 
Com il oï Renaut à sa gent si loer, 
Il en ot molt grant duel, si en fu molt irés. 
Ii broche Viellentin par en ii. les costés. 
8885 Tos seus, sens compaignon s'en est Rollans tornés, 
Et vint contre Renaut .1. arpent mesuré. 
Son espié que il tint ficha enmi le pré, 
Le confanon de soie au vent desvelopé. 
Quant Renaus l’a veu, si l'a bien avisé 
8890 Et dist à Aallart : « Biau frere, ça venes, 
Awec toute ma gent en cel val arestes ; 
Mar s'en partira .1., tant k'arrier me raves, 
Je voi venir Rollant sor son cheval armés ; 
Aus} revolrai jou encontre lui aler. » . 
8895 Quant Aailars l'entent, si le cort acoler. 
a Merci, sire Renaus, por icele pité 
Que Dex ot en la crois, quant il i fu penés, 
De Marie sa mere, quant il la vit plorer, 
Et il la commenda saint Jehan à garder. 
8900 Voles vos tos vos freres à .1. seul cop tuer? 
Li .1. de nos ira, li ques.que vos volres. » 
« Mais jou, ce dist Renaus, irai à lui parler. » 
Baiart, son bon cheval, a maintenant çainglé ; 
. Son poitral de devant li a molt bien fermé. 


‘546 LES: QUATRE FILS AYMON 


8905 L’escu par les enarmes a devant lui torné : 
Et prist son fort espié, tranchant ot afilé, 
A .vi. clos de fin or le confanon fermé ; 
Puis sailli en Baiart, estrier n'i a coubré. 
Or s’en torna Renaus sor Baiart l'aduré ; 
M 235 8910 Aallars et Guichars et Richars sunt pasmé. 
= « Sairt Simeon, font il, qui tenis le cors Dé, 
Garde Renaut, biau sire, qu’il ne soit afolé. » 
 EtRenaus. chevaucha par molt ruiste fierté. 
Ki donc veïst Baiart cele terre entamer, 
8915 Au menor saut qu'il fait, .xxx. piés mesurés ; 
A vis est qui l’esgarde que il doie voler, 
Ne li veïssies pié ne jambe remuer ; 
Et vient contre Rollant .1. arpent mesuré ; 
Lors descendi à terre de Baiart le faé, 
8920 Son espié que il tint a fichié ens el pré, 
Baïart i aresta son destrier abrivé ; 
Et a desçaint Froberge, son bon branc aceré, 
-Et a pris son escu, sor son bras l'a levé, 
Et vint au neveu Gharie. Oies quele pité ! 
8925 Son escu et son brane lia as piés geté 
Et a ses mains croisies el nom de dame Dé, 
Si haut com Renaus fu, li est au pié alés, 
Plus de .vir. fois li baise les esperons dorés. 
« Merci, fait il, Rollant, vor icele pité 
8930 Que Dex ot en la crois, quant on l'i ot pené, 
De Marie sa mere, quant il la vit plorer ; 
Et il la commanda saint Jehan à garder. 
Aies pitié de moi, gentis hom, fius de ber ; 
Ja sui Je de vo geste et de vo parenté, 
8935 Se le volies dire de povre bacheler. 
Je devendrai vos hom et plevis et jurés 
Et Aallars mes freres et Guichars autretel, 
Et Richars tous li mendres, se vos le comendes. 
Montauban vos donrai environ et en lés 
8940 Et Baiart mon cheval que j'ai ci amené, 
Si nos faites au roi paier et acorder. 
En la merci le roi seront nos iretés, 
Se çou ne vos agrée, encor vos dirai el, 
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. Mi frere trestuit .r11., si soient acordé. 
8945 ‘Je forjurerai France à trestot mon aé, - 
Que jamais en ma vie mar i serai trovés. 
Entre moi et Maugis nos garirons asses, 
M 236 Au beneoïit Sepnlere, por la vostre amisté, 
| Eu irai je tot droit sens chauce et sens solier. » 
8950 Quant Rollans l'a oï, si commence à plorer 
Et del cuer de son ventre forment à sospirer. 
«a Par Deu, ce dist Rollans, n'en oser{ai] parler, 
S'en la merci le roi vos membres ne metes : 
Et Maugis le larron vo cousin ne rendes. » 
8955 « Helas! dont n'iert ce ja, ce dist Renaus li ber ; 
Trop est Charles maus hom por ses gens agrever. » 
Si grant duel a Renaus que il ne puet durer. 
Il a pris son escu et son branc aceré, 
Venus est à Baiart, es arcons est montés 
_ 8960 Et saisist son espié, si l'a amont levé. 
Merveilleuse avanture s'en prist à retorner. 
Où que ii voit Rollant, si l'a araisoné. 
« Rollant, ce dist Renaus, mar vos en vanteres, 
En la terre de France, as legiers bachelers 
8965 Que ce soit coardisse que j'ai merci erié. 
Vos aves molt grant gent awec vos amené 
Et je rai maint proudome, la merci dame Dé, 
Se il vicnnent ensembie, li chaples iert mortes. 
Et por coi en morroit tant chevalier armé 
8970 Et tante riche terre en chierroit en vilté ? 
Tante veve feriens, tant orfenim elamé? 
Faisomes que nostre ost soient tost retorné. 
Vos iestes por le droit Charlon, vostre avoé, 
Et je resui ici por ma teste garder. 
8975 Se vos me poes vaintre, mar me deporteres 


8952 L oseroie. M oseroi. B n'en os au roy parller. 

8961 R Merveilleus aleüre s’en prist à galoper. M manque le vers, Mi. 
chelant introduit le mot aleüre, en disant qu’avanture n'offre point de sena 
Le trouvère nous annonce que Renaud, dont l'offre de soumission était déjà 
merveilleuse, va nous étonner encore davantage. 


8969 L morroient. M morroit. B morront. 
8974 À M B terre. 
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Que vos honcles ne face:de: moi ses volentés. 
Et se je vos puis vaintre, que Dex l'ait destiné, 
Là dedans Montauban seres o moi menés, 
Ja. n'i seres del cors bleciés ne adesés. 
bé Ci a molt grant meschief de bataille campel. 
Alons endui ensamble des espées del lés.. 
Si en ai cil l'onor, sui Dex l’a destiné. » 
« Le feres vos, Renaut, si com vos devises? » 
« Oïl, ce dist li ber, si m'aiïst dame Dés, » 
8985 « Par mon chief, dist Rollans, vos le m’aferes, » 
M 237 Illuec sunt li baron plevi et afié, 
L'uns revenra à l’autre isnellement parler. 
« Renaut, ce dist Rollans, .1. petit m'atendes. 
. G'irai à Olivier le congié demander, 
8990 Car il est mes compains plevis et afiés. 
Ne puis prendre bataille vers home qui soit nés, 
Que li quens ne la face, se il li vient à gré. » 
_« Ales done, dist Reraus, gardes, ne demores. » 
« Non ferai je, biau sire, aparmain me raures. » 
8995 « [li brochent les chevaus, es les vos dessevrés]. 
Renaus vint à ses homes dont il estoit tornés. 
Quant si frere le voient, Deu en ont mercié. 
Rollans revint as siens, sens point de demorer. 
Estous, li fius Oedon, l'en prist à apeler. 
9000 Devant lui vint Ogiers et Oliviers li ber. 
« Sire, font il au conte, que. aves vos irové ? 
Que dist li dus Renaus ? aves à lui parlé P » 
« Oïl, ce dist Rollans, molt est preus et senés, 
Et sages et cortois et bien enlatimés. 
9005 11 me requiert bataille, cors à cors, per à per; 
Si ferons nos grans gens arriere retorner. 
Dites, sire Olivier, se por nos la feres, 
Ou mon cors ou le vostre i covendra aler ? » 


j 


8979 B ajoute : Tant que vous me ferez à vostre oncle acorder, Miche- 
lant en dit : «erwünschte ergänzun, complément souhaité»; mass & est en 
contradiction avec ce qui a été dit des dispositions irréconciliables de Charles. 

8987 B Que l’un venra à l'autre à bataille camper. 

8995 Sic A B M. L Il broche le cheval par andeus les costés. 
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« Sire, dist Oliviers, ne place dame Dé 
9010 Que je li face mai en trestot mon aé ` 
_ Por tant que je le puisse guerpir ne eschiver. » 
Estous, li fus Oedon, l'en prist à apeler 
Et Yudelons li quens et Torpins l'ordenés. 
« Merci, sire Rollant, por l'amor dame Dé. 
9015 Renaus est de no geste et de no parenté. 
Se l’avies ocis, ne vos porrons amer. 
Si requeres le plait que il soit acordés, 
Ou vos faites nos gens contre les siens aler, 
Miex est que il i muirent .c. chevalier armé 
0020 Et .c.:en soient pris et d'avoir rachaté, 
Que Renaus i soit mors ne vos desalossés. 
Quant Deu plaira et Charle, si seront acordé. » 
« Seignor, ce dist Rollant, s’iert à vo volenté. » 
M 238 François sunt descendu, si se sunt ferarmé 
9025 Et chevaucent ensamble et rengié et serré. 
Renaus crie s’ensaigne Montauban, haut etcler, 
Et a dit.à ses homes : « De bien ferir penses. » 
Taste riche baniere i veïssies porter, 
Tant [escu] à lion et tant [espié] doré, 
9030 L'uns chevauce vers l’autre por la mort encontrer. 
A l’assembler des lances se sunt sicoi mené 
K’il n'i ot cor ne cri, ne busine soné.. 
Li Fil Aymon les fierent es escus d'or listés 
Et françois les recoiveñt com chevalier mambré. 
9035 Là peüst on veoir tant ruiste cop doné, 
Tante lance brisie, tant escu estroé 
Et tant hauberc rompu et tant baron navré, 
L'un mort deseure l'autre trebuchié et versé, 
Et tant cheval corant, sor la montaigne aler, 
9040 Dont li seignor sunt mort et en lestor remes. 
Renaus, li fius Aymon, ne s’est aseürés. 
Aallars et Guichars et Richars li senés, 


9016 L M porrons. 

9021 M pris ne vous desbaretés. 

9029 L Tant espié à lion, et tant escu doré. (’esi distraction du TA 
9032 M nois un mot soné. 
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Cil i fierent grans cos des espiés neollés, 
Ki là veïst Renaut ferir et encontrer : 
9045 Sovent crie s’ensaigne Montauban, haut et cler. 
Richars fu d'autre part, ki bien les sot grever. 
Une eschiele de Frans a entr’eus Ii, passé, 
Richars crie s'ensaigne por sa gent assembler. 
« Ahi! Renaui, biau frere, où iestas vos alés ? 
9050 Vees com li François sunt çà outre passé. 
Or feres de l’espée qui vos pent au costé, 
Je ferrai de cesti qui molt fait à loer, 
Que on puisse de nos jusqu'à Paris parler. » 
Quant Renaus l’a oï, forment l'en a amé. 
9055 Il à traite l’espée de son senestre lé. 
= Qui donc veïst Renaut ses cos abandoner 
Et ferir de Froberge et ces hiaumes coper, 
Ces escus et ces hiaumes fendre et escarteler. 
Ainc charpentiers de bos ne home qui soit nés, 
9060 Ne demena tel chaple en parfont bos ramé: 
Comme faisoit Renaus sor ces hiaumes jamés, 
M239 Il et Richars ses freres as espées dei iés. 
François voient lor perte, s’unt Rollant escrié : 
« Rollant, li niés Charlon, où iestes vos alés 9 
9065 Venes vo gent secorre, qui molt sunt agrevé. » 
Quant Rollans l’a oï, à poi n’est forsenés. - 
Com il vit ses eschieles à tel dolor torner, 
Il escrie Monjoie, à sa vois haut et eler, 
« Renaut, li fius Aymon, où iestes vos alés} 
9070 Pres sui de la bataille que requisse m'aves. » 
Quant Renaus l’a oï, cele part est tornés, 
Et a dit à Rollant: « où aves VOS di 


9053 Richard est toujours le lus soucieux de ce que. Pon dira de leurs 
hauts faite. loi Renaud ne peut s'empêcher de approuver, Le trouvère, 
enthousiaste des beas; combats, prend le jeune guerrier pour interprète de 
ses sentiments. Le caractère féodal et chevaleresque des Fils Aymon fit leur 


succès immédiat et durable, malgré la concurrence des romans bretons. 
9056 Ily a oos comme au v. 9043. M coups. B son cors. ` | 
0061 M gal qui évite la PpO de boë, 
9064 L lor. Mla. ` 
9068 L ses homonjoie. 
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Aves vos puis dormi, tant aves demoré ? 
Or est grainde la perte, grant pechié i aves. » 
9075 Tantost com il se voient, si se vont ajoster, 
Et François et Gascons les laissent assembler. 
Il n'i a si hardi qui ost'lance lever. : 
_Chascuns s'en va as rens dela bataille ester. | 
Por esgarder la joste des meillors bachelers p 
9080 Qui ainc fussent en France ne el monde trové. 
Ki donc veïst Estout et Salemon plorer, 
Et Ogier le Danois et Torpin l'ordené. :-. 
Yidelon de Baivière a Estous apelé: 
Et Torpins l'arceveskes et Oliviers li ber : 
9085 « Ales ent à Rollant de par nos tous parler. 
Si nos dites au comte qu’il ment sa loialté 
Et s'il ocist Renaut, nos nel porrons amer: 
Ains sera de nos tous orendroit desfiés. : 
Mais guerpisse l’espié por la nostre amisté ` 
9090 Et si prenge une lance, si voist a lui joster ;. 
_ Si le fiere .1. seul cop por sa foi aquiter.» ` 
« Seignor, dist li Danois, tot ce laisies entor, 
Kar laisies les barons .1. petit esprover.= -> 
[Je sai bien com Renaus set ses armes porter]. HS 
M 9095 Cuidies vos que [il] soit [por nos] espoentés ? | HE 
Nenil, par saint Denise, ja mar le cuideres. ns + 2 
 Roilans sera molt las, ains qu’il en soit tornés. 
N'i volroit estre pris por .xInI. cités. ` g 
_ Mais laisies les barons “^I. petitet joer. SU 
240 9100 Je trovai ja Renaut sos Balencon, as a Rusa, 
C [1 me dona tel cop sor mon escu listé, 
N’i valust mes hauber .r. denier moneé. 
Le cercle de mon helme vi el sablon torner. » 
` «Ogier,.ce dit Estous, car nos laisies ester. » 
9094 Sic B Metz. Manque à L. n aTa 
9095 Sic B Mets. L .Renaus... si. | . on He 
9097 Metz. Roll. en iert. B | | i 
9100 M l e encontrai Renaot. de RE ja Renaut sos Mon- 
tauban.  - ons | A DEE EN D 
9103 M tourner, Mets : entrer. | 
9104 M que ` me lessies. Metz : dist Ydeloris. car nos. 
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9105 Ii apele Yudelon-et Torpin l’ordené. 
« Ales prendre les trives vers Rollant l'edu ré, 
Dites nos.le vasal.qu'il ment.sa loialté,. 
Et s’il ocist Renaut, chier sera os 
Mais guerpisse l'espié por la nostre. amisté 
9110 Et si praingne .1. lance, si voist à [li] “joster, 
Si l'en fiere .r. seul cop. por sa foi acuiter,. 
: Ou ja verra bien tost le mal en pis torner.» — : 
Cil sunt. venu au conte, si l'ont araisoné : 7 
« Estous vos mande, sire, li chevaliers membrés, 
9115 Que s'ocies Renaut, ne vos porra amer; . 
Mais prenes .r. lance, laïsies l'espié karré; i 
Si Pen dones .1. cop por vo foi acuiter. » . | 
Comme Rollans l'oï, a poi n’est forsenés. 
| « Hé ! traïtor, fait il, tos vos confonde Dés, 
9120 Ki toles à mon honele s'onor à conquester. . 
Je ferai orrendroit molt de vo volentés, ». 
Puis a dit à Renaut : « Bien soies desfiés. … 
Nos devons bien nos cors essaier.et prover.» 
_Il brochent lor chevaus, es les vos des[sevrés]. 
9125 Tantost com il se voient, les covint assembler. 
. Qui donc veïst as contes ces fors escus: lever 
Et ces riches espiés paumoier et croler, . 
As .n, meillors de France les peüst on Losmer]. | 
De çou fist molt Rollans que preus et que. sortois, 
9130 Que il prist .1. lance à Guilleme de Blois. ne | 
Quant Renaus l'a veü, molt en fu ses cuers noirs 
Et dist entre ses dens que nul ne l'entendoit : + 
« Rollant, li niés SAREN; trop menes grant bofoi, 


9105 Metz : Estos en apela. 

9110 Sic B M. L moi. , Ea 

9113 Metz : Et Estous respondi : Si con vos commandes. 

9114 Metz : Names vos mande, sire, et Ydelons li her, { Sonen de Viane 
et lor grans parentés. | E e ae aa S 

9146 M Metz : à un fer acerė, 

9124 Sic. B M. L Metz : desfiés, . 5 oep Boos. 

9128 Sic B M. L Metz: conter. — 9130 Metz : ; Gaano B M à un 
fer viennois. — 9131 Metz : se pot mervelloir. — 9137 M dant, Metz : 
L mangue. — 9147 B ajoute: Et Renaus. tresbucha trez enmi le marois. 
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Qui ne daignies espié porter encontre mai. 
0135 Non ferai j je vers vos, se Dex m 'aïst et Fois. » 
{Ljors geta son espié tres enmi le marois, | 
[Elt a prise une lance [dant] Qirart l'espanois 
Etlait corre Baiart con chevaliers adrois, 
M 241 Or en sera la joste, ne puet mais remanoir. 
9140 Grans cols se vont doner es escus. vianois; 3. 
Desos les boucles d'or les percerent manois, . 
[Djes haubers c'ont vestus desrompirent les plois 
Et font les fers passer les les costes tos frois. 
[u3 briserent lor dances et firent grans esfrois. nn 
9145 Se ce fussent espié; mort fussent ammedoi. | 
N'i ot si bon destrier cui l'eschine ne ploit. 
Renaus abat Rollant tres enmi le chaumois. - 
Ce. ne vos di je mie, ne ne dirai dés mois, 
C onques Rollans cheïst por conte ne por roi; 
9150 Mais se li chevaus verse, ‘etil pert ses conrois, 
[Dont : n° en pot mais Rollans, s'il le covint chaoir, 
Etli coins de son hiaume ficha el sablonoïi. ` 
| Ne] ne vos di je mie, ne ne m'oes conter 
C'onques Rollans ehaïst por chevalier armé; 


9155 Mais quant li chevaus verse et est - < desafoutrés, 
LL [ [D]ont n'en [puet] n mais li hons], isille nl 
| ges [verser. 


Quant Rollans l'a veü, à poi n ient forsenés. 

Il résaitli en piés et trait lebrane letré 

[Et] vint à son cheval, le chief li vost coper. 

9160 Malvais roncin coart a son destrier clamé., 
a Par icol saint apóstre c'on quiert en Noiron pré, 
A poi que ne vos fas cele teste voler, 
„Quant le cop d'un garçon ne poïtes porter, 
“Jamais n'aurai honor en cest siecle mortel. » 
| 9165 Rénaus dist à Rollant: « Tort aves, en non Dé. 

- Trop sunt François eschars à l'avaine doner., 
Poi, en ont li cheval, quant vient à l'avesprer ; S 


++ ste EN 


— 9152 Sic G B. manque à Metz; mais L le place après le vera e 9150. 

:- 9156 L. Meiz. Dont n’en pot mais Rollans, si le covint versër.(’ést simple 
répétition, B de même, J'ai Préféré la leon de M. On notera que Loan 
+ initiales sont t rognéee. D on i 
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Mais Baiars a l'avaine desi à l'ajorner, 
La fontaine et le fuerre et l'orge bien vané, 
9170 [S']i] pooit mengier or, s’en auroit il assos, 
Beneoite soit l'eure que tes chevaus fu nés, 
Car ne fu tex destriers en la crestienté, » 
Quant Baidrs se regarde et voit Rollant à ns 
Les piés derriere giete, bruiant corme tempeste. 
9175 [Baiars s’en va fuiant, quant l'a laschié la as à 
Fiert le cheval Rollant sor l'oreille senestre. 
Ou il vossist ou non, li fist rompre sa veine, 
M 242 Et li chevaus s'enfuit esbahis desorl'eve. 
Quant Rollans l'a veü, a poi que il ne derve. | 
9180 {I]I a trait Durendart à la clere alemelé; ` 
Vers Baiart est venus, vost ii trancier Ja teste. 
Quant Renaut l'a veü, ne le tint mie à befe 
Et » dit à Rollant : « Que est ce que vos fetes ? 
[JJa est çou vilenie à home de vo geste. 
9185 Que demandes Baiart ? Ja est cou une beste. 
Se vos voles bataille, vers moi le venes querre ; 
Vos en aures asses. pur les iols de ma teste. 
Laisies moi mon destrier, il n’a meillor en terre. 
Et si est mes chevaus, bien est drois qu'il me serve » 
9190 Lors a traite Froberge, del fuerre le deserre, 
Et va ferir Rollant amont, parmi son helme, 
Que les fiors et les pieres en vont jus à le terre, 
Et l’escu de son col li fent et eschantele, 
Et le pan del hauberc desront et desclavele, o 
9195 En jusques à la cuise li nus brans li apresse. 
Dex le gari de mort et li bers sains Esteveres. 
Lesperon de fin or ti trancha j jusqu’ en [lerbe]; : 
_ Mais onques en la char ne li pot riens forfaire. 
- Entreci que au heut feri Froberge en terre,” 


9169 B M Meiz : La fontaine souriant. 
9172 M ajoute: Adcne descent Renaus de Baiart l'eduré” 


9175 Pris de M, manque à LB, E 
9194 M ajoute : Et la coife de fer et la peliche bele. ` 
| 9196 Esevenes vaut deux syllabes. a et le c cors saint 'Ylaire. e et la 


vierge la Pucelle: 
9197 Sic M. L terre répété à satiété. 
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9200 Puis li eria Renaus : « M’espée. vos apresse. 
Miels vos venist, ce cuit, encore as tentes estre. » 
Quant Rollans l'entendi, si je. prist à irestre. 
Rollans, li niés Charlon, au corage gaillart, 
À veü com Renaus ses grans cos li depart. 
9205 Se vengier ne se puet, ja se tenra por mat. 
II tint sa bone espée c'on claime Durendart ; A 
Renaut er va ferir del taillant, non del plat, 
Amont parmi son helme ; molt i fist grant escart. 
Les breimes et les flors contreval en abat, 
9210 Et l'escu de son col en 1. _moitiés li part. 
Par derriere s’en torne li bons brans’ contreval ; 
Le dossel del haubere li tranch[e et met aval], 
Et le pan de derriere à l'espée emporta, | 
Et les .11. esperons à fin or li trencha, 
92 15 Durendal fiert en terre jusqu'al héut à esmal, 
M 243 Puis i li a dit Rollans : « Renaut, traies vos Ca. 
Vos parieres à moi ençois que none past. 
. Je t'ai bien repaié ce c'orains me prestas. 
s'il ne te vient à gré, je l'amenderai j ja. o 
6220 Or somes des cops per, qui recommencera ? » 
« Je, par foi, dist Renaus, dahait qui vos faudra. 
Or ferrai je à certes ; primes feri à gas. 
Jamais damissellages vers moi ne Vus vanta. D 
Or reviennent. ensamble li nobile vasäl : | 
9225 Il ne s'en fuient mie, ains prendent bon estal. 
Ja i fust grant la perte, qu ilne rémansist j ja, 
Quant Maugis viût poignant le pendant d'un costal, 
. Aallars li ainsnés et Guichars li vasal, 
_ Et ccoo. Gascon ; chascuns ot bon cheval. 
9230 Baiart li ont senda et Renaus i monta. 
D'autre part vint Ogiers cui molt entalenta ; 
- Estous, li fius Oedon, mie ne g'i cela, 
. Oliviers de Viane au corage loial ; | 
A Rollant sunt vénu et li quens remonta. 
9235 Lors reviennent ensamble au chaple communal. 


22 L li trancha, n C'est répétition du vers , précédent. Jė prends n 
la leçon de M. C li coupe et trait aval. B li ronpi ot oe., Ea _ A 


556 LES QUATRE FILS AYMON 


Segnor, se la fussiès dessos le pin reont, 
Où Gascoing asemblerent à Rollant le: baron. 
Là ot tante hante fraite, tant escu à lion, 
Tant hiaume esquartelé et tant hauberc desront, 
9240 Et tant bon chevalier abatu de l'arçon ; - 
Tant i est grans la noise, n’est se merveille non. 
Rollans crie Monjoie à sa fiere raison. 
« Où iestes vos alés, Renaut, li fius Aymon? 
Traions nos d'une part ; encor'nos essaion, 
9245 Car encor ne set on qu'est vasaus ne qui non. » 
« Sire, ce dist Renaus, cuer aves de baron, 
Ves me ci en present, o tot mon confano. 
Mais se me voles croire, autrement le feron. 
Veės, ei nos esgardent Norment et Borgoignon 
9250 Et Gascoing et mi frére qui de moi peor ont. 
Ne nos lairont combatre, ne le nòs soferront. 
Rollant, tu as cheval, qu bien vaut Le roion, 
Et je si ai Baiart, k'il n’a meillor el mont. 
M 244 Car nos en tornons ores, brochant à esperon , 
9255 Si passons la riviere de desos Balençon, 
El bois de la Serpente où antiv sunt li mont, 
La valée parfonde et li brueilliuėt reont; 
Là nos porrons combatre et ferir à bandén. 
Iiluec ne nos nuira nus hom qui soit el mont. 
9260 Si porra on savoir qui vaura miels de nos. » 
« Certes, ce dist Rollans, Renaut, molt i ièstes prous, 
Et je Totroi issi ; ja ci ne remmenron. » 
Lors s'en tornent engamble’ ‘et muevent de randon, 
Et François se destendent, brogant à a 
9265 Ogiers et Oliviers et li quens Ydeloñ, 
D'autre part Aallars et Guüichars li baron, | 
Et Richars li vaillans et Maugis li larron. : 
Tant i fierent et chaplent, n’est se merveille non , 
Oliviere prent Rollant et li “bèr Salemon ; 
9270 Si l'ont mené arriere ou il vossist c ou non ; 3 


 _ 9253 Michelant a pris un ì pour une s par suite de l'habitude qu’ 4 Le 
seride dans celte partie du me, de prolongèr | sur la marge les'traits verticaux 
des lettres à ia première et à la dernière ligne ‘dela colonne, V. ‘ea note. 
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. Mais à Baiart ue puet nus metre l'esperon. 

. Renaus passe le tertre et le val à bandon 

. Et garde devant lui en un brueillet parfont. 

-fuecques a choisi le riche roi Yon, . HE | 
9270 Où en prison le tienent .Lrt. XX. Borgoignon. 

Quant l'a veü Renaus, sachies, molt li fu bon; 

Il a broché Baiart des tranchans esperons 

Et a traité l'espée qui trance de randon. 

Cele part va li quens plus tost, que. le troton, 
9280 Et cil s'unt regardé, s'unt veü le baron, 

Et dist li .r, à l'autre : « Or vient ci Finemons. 

. Qui l'atendra à cop, ja n’aura garisson. 

. Qui se laira ocirre, ja n’ait s'ame pardon, » 

Atant tornent en fuie, si laisent lor prison. | 
9285 Et Renaus est venus au riche roi Yon, pe 

Si li a desbandés les biaus iex de son front . 

Et si li desloia et les piés et les pons. 

Apres li dist Renaus : « Que pensas, malvais hon, 

. Ki ensi nos vendis et traïs à Charlon? | 
Y290 En toi ne remest mie que pendu ne fusson. ; 

Or perdras cele teste, ja n'auras raençon. » 
M 245 «a. Certes, ce est bien drois, serorges, gentis hon. 

Bien ai mort deservie, ja nel contrediron. - 

. Mais. trance moi la teste, Renaut, fius à baron, 
9295 Et la langue ensement dont [d]is la traïson. — 

 Ettot çou me fist faire li viscuens d'Avignon, | 

_Antoines li. chanus, Hunaus de Taillebore. à 

.Or me trances la teste, ne quier. mais vivre jor. 

. Mefx] weil que tu m'ocies, que me pandist. Charlon. » 
9300 Renaus l’a fait monter sor .1. mulambleor.. ` 

..« Or en venes, dist il, si parleres à nos. » 
Lors chevauce Renaus, s'enmainé roi Yon ; | 
Et Rollans s'en torna et tot. si compaignon 
E passa la riviere, l'ewe de Pa engan, 


9284. on est déjà appliqué à à Renaud au v. 1035. Ici M donne | À 
Ti veschi da tenchon. , | | M A Ce td à 
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9305 Desconfis est Rollans, formeut en eut embrons. 
Ogiers de Danemarche l'en a mis à raison. 
« Rollant, ce dist Ogiers, gentius fius à ‘baron, 
Qui vos a si tro vostre escu à lion ? | 
Qui vos a desrompu celaubere tremilion ? 
9310 Qui vos a embarré cel vert hiaume reont- 
Et navré vo destrier le cuise et le erepon 1 
Il a just à senestre, ce me samble, el sablon, 
Et vos costes ausi, bien pert. au peliçon. 
Je cuit que vos trovastes Renaut, le fil Ayah 2 
9315 L'aves vos or ocis ou il vient en prison? = j 
Ce ne sunt mie lievre à fuir parsablom.» - 
Quant Rollans l’entendi, à poi que il ne font; 
De maltalentet d’ire rougist comme charbon 
Et a trait Durendal dont à or est li pons; = ~ 
9320 Ferir en vost Ogier parmi le chief amont, 
= Quant Oliviers li tost et li bers Yudelons. 
Là les ont departis, ou vossissent ou nom. 
Oes quele avanture avint as fius Aymon. > 
Atant es vos Richars, [li menor, ce savon]; 
9325 A haute vois escrie à Rollant le baron: 
« Laidement en ales, Rollant, li niès Charlon; 
Car faites une joste, nos vos en semonom. » 
« Vasaus, ce dist Rollans, ja ne vos en faudron. D 
M 246 Il brocent les chevaus des tranchans esperons; 
9330 Grans cols se vont doner es escus [à lion] | 
Desor les bocles d’or les fraingnent à bandon, 
_ Les lances sunt froisies, s’en volent:li tronçon ; : 
Es escus sunt remes li vermeil : confanon. 
. Iluee fu abatus Ricars, li fus Aymon, = 0 © > 
9335 Mais tost nus sus à nn se baron. | 


. 9323 Cette aventure JE un long épisode, irès » habilement composé, le 
_ plus dramatique après celui de Vaucouleur. L'histoire s'y : renouvelle en raison 
du péril que court l'imprudent qui a osé défier Roland, et du conflit violent 


` entre Charlemagne ct ses barons, mais l'on descend de la région héroïque. càr 


sans l’art de Maugis, sans le cheval faé, Rickhard finissait au gibet. 
9324 Sic C. Lrépète li fius au viel Aymon” M le menor, ` chen dit o on. 
_ 9330 L à bandon, pris du vers suivant, M à ion, © ss 


— my 


LES QUATRE FILS AYMON -559 


| Isnellement. et tost est saillis es arçons. . 
- Rollans oria : : « Monjoie! C'est L. des. fius. ‘Aymon, 
Ilaà nom Richart, des autres le menor, UE, 
Par ceste moie barbe qui me pent au e pi 
9340 Se icist. vos eschape, je le dirai Charlon... 
Que je n`i oi de vos aïde ne secors. » 
François sunt retorné, ki doutent le BAR. s 
A Richart ont lanciés .c. espiés à bandon.. 
Damle Dex le gari, par sa redemption, 
9545 Que il ne: l'ont ocis maintenant el sablon. 
‚xiin. l'en enbatent en l'escu à lion; | 
Desous lui li ont mort son destrier arragon, 
Qu’à terre Ji caï li foie.et li pomon. = > | 
Richärs se vit à terre, aine tel duel n° en ot c om, 
9350 Adone le regreta à guisse de baron : i r 
« Ahi! tant mar i fustes, bons destriers arragon ! 
 S'or ne. vos puis vengier, ne me pris..r.bouton. 
Chastel de Montauban, à Deu vos comendon. 
-Ahi l-Renaut, biaus frere, hui departirons nos. 
9355 Jamais ne me verres, ne je [ne] verrai vos. » 
Lors a traite l'espée.ki li pent au giron, 
Et vait ferir. Antelme, [.1. conte molt felon], 
_Durement l'a navré, mais ne morut adonc ; 
Puis a gardé sor destre, vit Hunaut le baron 
9360 Qui. le.voloit ferir d’une lance à bandon ; 
Et; Richars li trestorne, li fius au viel Aymon : 
_ Tel cop li a doné, voiant tous les barons, 
. Qu'il l'a mort abatu devant lui el sablon. 
Rollans trait Durendart donc à or est li pons, 
9365 Et-escrie Richart hautement, à cler ton : 
ve d Č Biaus amis, Richardet, et car te rens prison. 
M 947 Ge sera gran damages, se nos ci tocion. 
9338 Met: : a RÉ 
9345. L M. se vit 
9355 L pe je verrai. 
E 9357 L i seignor d'Avignon. M Antiaume :1. ue moult felon. A Antone 
le cantè; Ma raison, car le comte d'Avignon est mort dès Vatcouleure. > creer 
9300 M° art 1 baroni: N: 8 r d'un d des conseillers di. roi Yon qui 
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_dJe te plevis ma foi orendroit à båñdon; 
Qué tu n'i auras mal dont aïdier te puison. » | 
9370 «Sire, ce dist Richärs, et done me rendrai jou.» 
Lors a rendu s'espée à "Rollant le baron, 
Rollans le fait monter sor .1. mul arragon ; 
Liés et baus et joians s'en est tornés à tout, 
Encui sera menés as puis de Monfaucôn ; ` 
9375 S'aura el col la hart o tot lé caiaignon. 
Se dame Dex n'en pense et Maugis li larron, 
Encui sera livrés à grant destrücion. >> 
Uns messagiers s'en torne, brochant à espéron, i 
= Qui dira la novele Renaut, le fil Aimon, n 
9380 Là où il voit Renaut, si l'a mis à raison : 
« Noveles vos sai dire, gentius fius à baron, 
| Par le mien essiant, où nos perdu avom. 
« Comment? ce dist. Renaus, contes votée raisom. » 
« Par foi, ce dist li mes, ja ne le celeron. 
9385 Rollans enmaine pris Richardet le menor. » 
= « Est-ce voir?» dist Renaus. « Oïl, par saint Simon ». 
“Quant Renaus l’entendi, si chiet en pamissdn, 
Et Aallars l'ainés et Guichars'au chief blont, 
Et tirent lor cheveus et destordent lor pons. 
9390 Hé Dex! com ils desrompent lor hermins peliçons ! 
En baut parla Renaus, li fius au viel Aimon : 
« Dame Dex, sire pere, par vo saintisme non, 
Ki alastes par terre à guise de povre hom 
Et garistes Jonas el ventre d’un poison ; ` 
9395 Sains Andrius et sains Pere ierent vo compaignon ; 
‘It estoient en mer por péschier au poison. 
Hui main estions .imr:, tuit chevalier baron, 
D'un pere et d’une mere, molt nos entramiom. 
Or ne somes que .1i1,, ne nos pris .1. boton. 
9400 Ahi! mors, car me prens ; jamais n'aurai honor. » 


9374 Est-il nécessaire de noter que, pour le trourère, Montfaucon est un 
terme générique, le lieu où la justice du roi s'exerce par la pendaison? 
fourches, on la vu, n’y sont. pas permanentes ; elles avuient été dressées à 
l'intention des Fils Aymon; puis Roland comptait y faire monter Yon, le 

roi traître. Renaud y pendra gi el quinze des drus de Charlemagne. | 


LES QUATRE FILS AYMON _ 561. 


Plus de .vir. fois se pasme Renaus, li fius Aymon. 


Aallars se leva sar ses piés, contremont, 
Et a dit à son frere clerement, ciant tous: 
« Ce nosaves.vos fait, Renaut, fis à baron, 


M 248 9405 Qui ci nos amenastes, ou vossissons où non. 
Or est graindre la perte durement-ondroit.2##, 


9410 


| 9415 


9420 


9425 


9430 


Ci venistes rescoure le traitor Yon. 

Perdu aves nichart, le meillor compaignon. » 

a G[ulichart, dist Aalars, del roi Yon le vengon. v 
l traient 1or espées, irié comme lion, 

Et vienent au roi Yon desos le pin reont. 


Sa teste eïssent prisse sens autre raençon, 


Quant Renaus lor escrie : « Soïes en pais, baron. 
Il est à moi rendus; n'i aura se bien non. 
Alles vos ent, por Deu, tantost à esperoû, 


Tot droit à Montauban, sus el maistre donjon. 


Là menes mon barnage ovec le roi Yon; 
Et je si remenrai tous seus, sens compaignon, . 


Sor Baiart, mon destrier, qui cort de grant randon, 


Et Froberge m'espées plus n'i ruis compaignon. 
Jamais: na finerai desi au paveillon.: 

Par saint: Pol de:Ravane, por-coi celeroit.on? 
Ou je aurai Richart ou autre tel prison. » 
Atant broche Balilart des tranchans esperons, 
Quant Guichars le saisist à l'ermin pelicon, 
Aallars à la resne de Baiart l’arragon: 


« N'i porteres les piés, Renaut, par saint Simon. 


Miels volons Richars muire que’ nos. vos i perdom. » 
Lors se pasment li frere tot .11r. en .1. randon, 
Atant i vint Maugis brochant à ‘speron 


_“£t.a choisi les freres qui mainent tel dolor. 


+. Quant les vit doloser, molt en fu angoisous ; 


9435 


Hautement lor escrie : « Que avez vos, baron? » 
« Cousins, dist Aallars, et nos le vos dirom. 
Ja enmaine Rollans Richart, le fil Aymon, 


H n'i avoit si preu ne nul si coragous, 
” Fors Renaut seulement, le nobile baron. 
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Renausi veut aler, ou nous weillons ou non ; | 
Et se li ber i va, jamais ne le verrom, » 
9440 «a Renaut, ce dist Maugis, ci a fole raison. ` 
N'i vaudroit vostre aler le pris d'un- enp OoN | 
Ales à. Montauban, à vo bone maison, | 
M 249 Et je retornerai tos seus, sens compaignon. 
Se Richars, mes cousins, avoit tant de sejor 
9445 Que il fust mis en chartre ou en celier parfont, 
Sel vossist on garder entresi que au jor, > 
Si fust fondés de marbre, de brun karel entor, 
Ne priseroie tout vaillant I. porion. © => 
Je vos rendrai Richart, mais que bien poit Karlon. » 
9450 « Cousins, ce dist Renaus, se vos me faites çou, 
A tous les jors del monde, serai vos liges hom, » 
| « Oïl, ce dist Maugis, or laisies la tençon, ` ` 
Je le vos rendrai bien, se Deu plaist et son non, » 
Lors vont à Montauban, n'i font arestison. 
9455 11 ne parolent [mie] de ju ne de chançon., 
« Ahi, Richart, font il, con esties preudom ! 
Onques mieudres de vos ne monta en arçon. =- 
Bien somes abaisié par le neveu Charlon; » 
En Montauban entrerent par la porte Foucon ; 
9460 Là descendent à pié sous le pin au perron. ` 
Par les degrés en monte Renaus, li gentis- hom ; 3 
Encontre vient sa fame et si.i, enfancon: © 
N'i a cel qui n’aport en sa main .1. baston; | 
. … A'haute voix escrient : « Car nos rendes Yon, 
9465 Nostre honcle le malvais qui fist la traïson, 
Il en aura encui molt malvais guerredon. » 
« Biaus niés, dist Aallars, or i & grant doler 5: 
Or enforce la perte durement endroit nos. » | 
« pos P» respont la game = Le e 1 enfançon, 


9439 LB M se. Pa 

9455 M B mie. dis à L. . 

9458 B M par la force CGharlon. | 

0462 Celte courte stène est la contrepartie di passage où ; Renaud ai 
d'abord si durement sa femme et ses file (vv. 8517. sq4.); mais un souci 
poignant va les détourner de châtier de traître que Von oueitera désorma ais 
dans la prison où il languira jusqu’ au dépari de Montauban, i ji: 


o e 
LD TPE 
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9470 « Par foi, dist Aallars, et nos le vos dirom. 
Nos avomes perdu Richart, no compaignon. 
Mené l'en a Rollans à son oncle Charlon. A 
Se Dame Dex n'en pense, jamais ne le verron, » | DS: 
e Est ce voir ?» distila dame. « Oil, par saint Simon. » RT 
9475 Ele chaï pasmée sos .r. arbre reont. 
« Lasse, ce dist la dame, chaitive, que- ferom ? 
Quant Richars ‘est perdus, jamais joie n'aurom. 
Par lui oi je la pais à Renaut, mon seignor, 
Par Aallart son frere et Guichart le baron. » 
9480 Or dirons de Maugis qui nel mist en sejor, 
M 250- Qui s’en est retornés à son ostel, ‘el borc. 
| Illuec se desarma Maugis, li bonlarron, 
Et s’osta son bliaut et l’ermin peliçcon, 
Sa chemise et ses braies et chauces et chauçon. 
9485 Tous nus se despoiila Amaugis, li larroń, ` 
| Puis a mengié d’une herbe, enflés fu comme bous. 
. Apres se taint d’une autre, noirs fu comme cherbon, 
Et ot lesi ies tornés, mesiaus resambla donc. 
Jamais wiert reconus par nul home del mont. 
9490 Ii prist chape locue à .1. grant chaperon, 
Et chauca .1. trebus, puis a pris .1. bordon ; À 
Et les paumes au col, l'escrepe environ, B 
Bien samble pelexiū k'ait geü en prison. Fe 
De Montauban s'en ist par la porte Foucon. 
9495 Quantil vint au chemin, s ‘akinti tel galopon, 
Nese tenist à lui .1. mules, arragon. 
Le bos de la Serpente traversa à bandon. 
Et vint à Monbendel où fu li tres Charlon 
Ençois est il as tentes que Rollans, li frans hom. 
9500 Il esgarde le roi devant son paveillon; 
Ne li dira j ja mot, si verra sa façon. 


9478-9479 V. ve. 8545-8573. 

9491 M Et caucha unez trublez 

0493 La prison semble tout d'abord un asile mal choieï pour un ie 
mais aller sur les routes devint sans doute un métier. et certains pél:rine ou 
ermites inspiraient médiocre. confiance aux habitants des villes. A M lontpel- 
lier, une statuette et une inscription marquent. L'endroit où. Roth fut 73 
à son entrée dans la cité où sa mémoire dévait étre l'objet d'wa culte. 
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De l'un pié va clocant, de |’ autre del talon. 
À 11. mains s'apoia Maugis à son tasse 
Et tenoit .1. œil clos et l’autre contremont. 
9505 Autresi se contient con fust en someillon. 
l! est venus el tref l'empereor Charlon- 
Et salua le roi, voiant tos ses barons: 
« Cil Dame Dex de glore qui vint à passion, 
Ki fist et ciel et terre, la mer et le. poison, 
951G Er fist les bestes mues, les oisiaus à bandon, 
11 saut et beneïe l’empereor Charlon, 
Et toute sa compaigne de chevaliers baron. p 
« [vassal], Dex te confonde, l'emperere respont.. 
Ja n'amerai paumier por Maugis le larron. ; 
9515 Maint damage m'a fait, maint grant anui felon. 
Quant il veut s'est paumiers, et quant il veut preudon ; 
[La tierce] est chevalier et la quarte est prison; 
M 251 La quinte est sermoneres, aine meillor ne vit hon, 
Et aporte ses fiertres et dit sa traison. 
9520 Certes, se jel tenoie et par saint Simion, 
Ne seroiïit rachatés de tot l'avoir del. mont, 
N'en fesisse justice, ausi com d’un larron. » 
Comme Maugis l’oï, si ne dist o ne non, 
Dont n'i vossist il estre por .M. mars de mangon; 
9525 Puis respondi au roi, si com nos vos diron. 
« Sire, ce dist Magie, par la foi que doi vos, 
11 ne besoigne mie que tuit soient larron. 
Ja se Deu plaist le pere, qui forma tout le mont, 
Ne verres mal en nos, car mestier n’en avon. 
9530 Je desir plus santé, [que faire mesproissons]; 
Asses ai autre entente, [il iae pert bien al.front|. 


9509-9510 Manquent à Metz. 

9512 Sic M Metz. L Paumier. 

9516 M guedon. Metz geudon. 

Metz ajoute : Et quant il veut s "est moines, s: prent noir r ehaperon. 
9517 Si Metz. L Le tiers. | 
‘0522 à en guise de larron. Metz : à guise de. 
` 9525 M respondi le roi., Metz : al roi. 

9528 M Deu le roi. Meta : Ja Damiedeu ne alate, 
9530 Sic Metz. L empereres frans hom.:M que fere traïson. - 
9531 Sic M Metz. L que faire traïson, | 
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Je vieng de Iherusalem, del temple Salemon.. 
Si m'en ving droit par Rome, [à] saint Pere au baron, 
Puis alai à Saint Jaske, et avant au Perron; 

9535 Puis m'en ving par Espaigne, si pasai [Karrion]. 
A Gironde en entrai, biau sire, en r. dromon ; 

À moi servir avoie jusqu’à .x. compaignons. : 
Par dévers Montauban [arivai el sablon], 
Illuecques me porterent Pilates et Noiron. 

9540 Par desos Montauban [en .1. brueillet reont] 
Là trovai je, biau sire, jusk’à .v. robeors. 
Puis oï je conter as païsans entor 
._ Que ce estoient, sire, li un, fil Aymon; #4 
_S'avoient avec aus Amaugis le larron. 

9545 Cil me saça del dos mon hermin pelicon; 
Certes ne me laisa ne chauce ne chaucon. . 

Dex lor doint si grant mal comme nos voldrion. 
Tos mes homes ont mort et tot lavoir en ont. 
Et Maugis me lia et les piés et les pons, 

9550 Et puis si me banda les .11. iols de mon front. 
Ens el-bos me jeta en .1. espes boison ¿` 
Leisardes et coluevres i avoit à foisom. ` | 

Encore en ai enfié le viaire et le front. 
© Si sui atains, biau sire, ja ne respaseron. 
9555 Roisiestes de la terre -et sires de cest mont; 
M 252 En apreis Dame Deu ne sai meillor de vos. 
A vos me vieng clamer des Iur: fius Aymon; 
Ei si me faites droit de Maugis le larron. 
Tos mes homes ont mors’et getés en prison. » 


9533 L par. Metz : à Rome, à saint 

9534 Charlemagne y passa, d'après la Chronique de Turpin, (c. Il) en 
revenant. de son pèlerinage à Compostelle, et y plongea sa lance dans la 
mer : € Petronum: vero illam petram vocabant cui ratis alligata fuerat, 
quae sancti Iacobi corpus Iriam advexerat, et:ab hac voce sumpsit Irla 
Flavia nomen novum, El Pedron, quod nunc påulo mutatum El Padron 
sonat, » G. Paris, De Pseudo-Turpino, p. 20. 

9535. M. Carion. L Karlion. Pseudo-Turpin : Karrionem. Le VETS MAN- 
que à Metz. Le nt 

9537-9540 J'ai rétabli ordre des seconds hémistiches de ces du vers 
que L avait intervertis. M Metz ont la suite exacte. Ma 

941 M Mëtz Ileuc (Metz : Iluec) trovai je, sire. 
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9560 Quant Charlemaignes l'ot, si dreça le menton : 
« Paumier, est cou done voir que si t'atorna l'on ? » 
« Oil, ce dist Maugis, si m’aist saint Simon. » 
. « Paumier, ce dist li rois, comment as tu à nom?» 
« Sire,.ce dist li leres, on m'apele Sanson, 
9565 Et sui nés de Bretaigne, durement sui frans hon. 
À vos me vieng clamer, que justice en aiom ». 
« N'en puis mais, ce dist Charles, car nes ai en prison. 
Certes, se jes tenoie, avoir ne raençon 
Ne lor seroit garans que nes pendisse tous. » 
9570 « Je n’en aurai ja droit, dist Maugis li larron, 
Dex m'en achat venjance qui vint à passions 
Puisque si est alé que tot perdu avom, 
De vostre carité, por Deu, vos demendom., » 
« Sire, dient François, il nos samble preudom. 
9575 Ves quel cors et quels membres, quel piz et quel facon, 
Car li dones [del] vostre, et nos vos en priom. » 
« Volentiers, dist li rois, grant pitié en avom. » 
.xxx. livres li fait donner de deniers bons, 
Et Maugis les a mis dedans son chaperon; 
9580 Puis dist entre ses dens, que ne l'entendi hon : 
« Deniers m'aves doné, je vos tieng à bricon. 
Moit chier les vos vendrai, ains que nos departon. » 
« Paumiers, ce dist li rois, va t en là jus el bore. 
Si t'i fai aaisier, car tu en as beson. 
9585 Si me samble de toi, ja ne verras tiers jor. 
T'rametrai toi mes mires qui bien te gariront. 
Se tu dois respasser, il te donront poison. » 
« Sire, ce dist Maugis, baisies vostre raison. 
Tant par sui orendroit de mon mal angoisous, 
9590 Ne movroie le pié por nul avoir del mont. 
Retenes vos deniers, ja mestier ne m’auront ; 
A mangier me dones, por Deu et por son nom. 


9564 M Guedon. L Metz : Sanson. 

9575 M Veez quel cors, quel vis, quiex bras et quel menton. Melz : 
Ves quel cors et ques membres, quel vis et quel menton. 

9576 L des. M du vostre. Metz : del. 

9578 M Metz : de bons mangons. 

9582 Ce vers mangue á Metz, qui, au vers suivant, a : : le vos rendrai. 


: 
: 
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: Ne mengai de la bouce, bien a passé tiers jor, » 
M 253 « Par foi, dient François, s’en aures à fuison. » » 
9595 On li [a] aporté un eschekier. reont. 
Si li font aporter tot .1, rosti paon : 
Et simles buletés et vin cler plaine ne 
Une blanche toaille et .r. coutel selone ; 
Puis li vont doner l'ewe Ius, fil de contor. 
9600 A lui servir a mis li rois .rttr. barons. : a 
| « Paumiers, or del mangier et nos vos trancerons, D 
Et Maugis, li bons leres, ne dit ne o ne nom, 
Ains regarda le roi toudis enmi le front. 
Quant le voit Charlemaignes, si l’a mis à raison. 
9605 « Paumiers, ce dist li rois, ne me fai celison. 
Por coi m'as regardé si forment tote jor ? » 
« Sire, ce dist li leres et no: le vos dirom. - ER 
Aparmain en-saurois trestouie l’ocoison. 
- Je ai cerchié Ja terre jusqu’ en :Carfanaon ; 
9610 Jusqu'en Costentinoble conois je les barons ; se 
Si alai-au sepulcre et au flun à bandom. : 
-Eà fuije pris, [biau] sire, en grant chaitivison, 
Et fui menés à Mec où fa li grans Mahons, : 
Rt est aussi en [air] comme nos vos dirom, 
9615 A pierres d'aïment quel tienent environ; : . 
Ne devant ne derriere, por voir le vos disom. 


9595 L manque a. B on li fait Hoi M Si li ont aportó. 

9596 Sic L Metz: B M placent l'équivalent de ce vers après le v. 9597 
ce qui supprime lè mauvais effet de la répétition de aparer, T 

9597 M- Simeniax buletés et bon vin de saison. 

B .u. gastiaux buletés. Puis lon a : B Si li ont aporté .ı. bon rosti 
paon, M de même, sauf capon, négligence, puisque M au v. 9642 a aussi 
paon, Metz : .11. simes buletés et bon vin à foison. 

9601 Sie L. Mets. B M serviron. 

903 M tous jors. B tous tans. 

9605 L B sic. M tant hui enmi le front. 

9609 B an prés Noiron. M entour et environ. 

9611 B fum. M fleu. 

9612 L bain. 

9613 M à Meques. B Meskes. M B où est li. 

9614 L oir. B tous tans i est en air. — 9614-9623 manquent à M. Metz. 

9616 B que il ne touche cose. 
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Là sunt li chandelarbre qui ardent nuit et; jor; 
Ne por vent ne por pluie- jamais n'en-estaindront, 
962D Ne ainc.s’apetiserent. vaillissant .r. bouton: 
Là servent en l'orfroie Tervagan et:Mahon; 
Conquis furent à Rome, cele bone maison ;. 
Sarrasin s’esmerveillent por coi les i laisom. 
_ Sire molt ai veü, dist Maugis li larron, 
9625 Et conois molt, biau sire, princes. et aumacors; 
Aine mais .1. si biau prince ne vi en tot. le: mont, 
Ne issi grant richesse com il apent à vos, ` 
Por le riche samblant que [voi] el paveillon. 
De cest pelerinage [que conté vos avon}: > j 
9630 L'une moitié par mi, sire, vos en donon. 
« Sire, dient François, receves ent le doi» 
M 254 « Si ferai je, dist Charles, il me samble preudom, » 
Maugis l'en a saisi molt tost par le bordon. 
« Sire, dient François, or li croisies son don. » 
9635 « Sire, ce dist Maugis, [plus ne quier guerredon.] 
Certes plus sui malades que dire ne puisom, 
Ne m'ara mais mestier ne herbe ne poison, 
Je ne garrai jamais, se tot ensamble non, ` 
Ñe vos ne faites cou que nos vos conterom. 
9640 Nel tenes mie à fable, que ja n'en mentirom: 
= Anvit songai .1. songe, vi une avision, 
Que se vos me taillies devant moi mon paon, 
Mon simle buleté et saingnies ma poison, 
Et le premier morsel que nos en mangeron, | 
9645 Me metes en la bouche, par bone entexcion, 
Bien sai certainement que nos respasseron ; 


~ 


9618 B candelabre. 

9628 L J'ai. B C M voi, : | | 
_ 9629 Sic BC L répète que j'ai el paveillon. M que nommè vos avon, 
Après ce vers B C ajoutent ; De totes les merites que nos en attendons, 
MEt de tous les biens faits que nous i attendons, ce qui parait nécesgatre 
au sens. 

9635 Sie M. BC ne quier nul guerredon. Dans L les traces du second 
hémistiche du vers précédent qui a été effacé, nón n remplacé. | 

9641 M durement ravinous, 

9646 M en gariron. 
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Car maint tres biau miracle a Jhesus fait por v vos. » 
« Sire, dient François, por ‘Deu taillies li donc. » 
« Volentiers, dist li rois, par le cors saint Simon. Do 
9650 A genoillons se met l'emperere Charlon; 
Puis a pris .1. coutel, si desfait le paon ; FR | 
Pais a pris .1. morsel, si fist béneïçon. 
< Paumier, œvre la bouce et nos le te donron. Do 
se 4 œvre la geule à guisse de grifon LL 
9655 Et Charles li mist ens le morsel à bandon. , 
| gachies qu'il n'i failli, se molt petittet non, i 
Que Maugis ne le prist as dèns par le doiton, 
Et dist entre ses dens, que ne l’entant nus hom: 
_« Haï! c'or ne me vois, Renaus, li fius Aymon ! 
9660 Mon anemi mortel qui plus me het el mont, 
Fas estre devant moi ici à genoillons, 
 Où'il me sert ici et taille mon paon. » ` 
- Aiceste parole que nos ci vos dissom, | 
Entra Rollans el tref, il et si compaignon, 
9665 Et tint par le blane doi Richart, le fi! Aymon. 
Oliviers ét Ogiers l'en ont mis à raison ` 
Et Names à la barbe et li bers Yudelon. | 
e Ahi! font il, Rollant, entendef envers nos, 
Haes vos si de mort lés Ii. fius Aymon, 1 
M 255 9670 Que vos volés livrer Richart l empereor ? 
Certes, se li rendes ce sera grant dolor. 
Jamais j jor de nos vies ne serons bien ne vos. D 
« Seignor, ce dist Rollans, voirement li rendron. 
| Si dirons Charlemaigne que c'est autre prison 


t ' . 


9647 M tres bel. | 
9648 M metes li dont. | f 
9650 M Devant Maugis se mist le roi à genoullon. 
965$ M Et coupa le. 

9653 M et nous l'i bouteron. 

9654 M Maugis bée la bouche en. 

9655 M ens par bone entencion. 

9657 M ajoute : Paumier, bonnez dens as, chen avoit dit Kllon. Et 
Maugis s'en est ris dedens son caperon, Et dist. | 
_ 9661 M Fes estre. ; 

9665 M par] le bras destro. 

9673 M et nous'le vous reùdrons. Metz : que voles que faiçon? 


838 
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9675 Certes, se jel puis faire, nos le delivreron. » » 
a Sire, vostre ` merci », ce dient. li baron.. 
Il enmainent Richart dedans le paveillon. | 
Atant es .1. mesage à cui Dex grant mal dont, 
Et vint grant aleüre sor .1. mul arragon; 

9680 Isnellement descent et vient au roi Charlon : ; 
« Nove'es vos sai dire, qui bones vos seront. 
Nos fusmes encontré as gués de Balençon. 
Molt s'est bien contenus Renaus, li fius Aymon, 

| Vers Rolant vo neveu; ne le doute J. bouton, » 

9685 Quart li rois l’entendi, si sailli contremont : 
€ Amis, parole à moi, conte-moi ta raison. 
Que dis tu de Rollant, mon neveu, que j'aim, molt ? » 
« Sire, j ja combati as HI. fius Aymon. | | 
Bien se sunt desfendu, por voir le vos disom, 

. 9690 Mais Rollans en amène .r. des plus orgueillos, 
Richardin, le menor, qui molt est coragous. » 
L'empereres l'entent, tel joie n'ot nus hon, 

Ne fust mie si liés por tot l'avoir del mont. 
1snellement et tost s'en ist del paveillon n 
9695 Et garde devant lui, voit Richart | le baron, 
Où as tres le menoient et Ogiers et Namlon 
Et li quens Widelons et li ber Salemon. E 
Bien reconut Richart, le fil au. vjel Aimon. : 
| Où que il voit Rollant, gi li dist. à cler ton : ; 
9700 « Biaus niés, ori parut que. fustes à l'estor, 
Certes, se n'i fussies, ne fust pris li glotons. 
Bien m'a traï Ogiers et tot si compaignon, 
Richart, je vos pendrai, par mon flori grenon, 
Que je ne parjurroie por tot l'or de cest mont. » 
9705 « Sire, dist li valles, baisies vostre raison. 
Dahaz ait hui el col et awec el menton, 


9675 M Certes, se onques puis, nous le delivreron. Metz : Certes, se 


jo puis faire, nos le vos renderon, 
9683 M Quant le roi l'a oï, sia drechié le front. Bnpiei. en est levé 
sans point d'aresteson. ba 
9706-9710 Texte de M : Je n'ai garde de pendre, par le cors S. Simon, 
Tant com Renaus vivra et Maugis le larron. Et Aalart mon trere, Gui- 
chart son compaignon, Ne vous garroit castel, . B. comme M, sauf. le 


troisième. vers 
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M 256: Biau sire Charlemaigne, ki ke | se penga ono, : 
_ Por chosse k'aie emblée, pendre me doive l'on. 
Tant comme Renaus vive ne Maugis li larron, 
9710 Ne vos ‘garroit chastiaus, fermeté ne donjon, 
Ne perdissies la teste, ce sacies, ains tiers jor. » 
Quant Charlemaignes Pot, si a pris .1. baston 
Et fiert parmi le chief Ricart le fil Aymon. | 
Le cuir li a trancié et la char li derront, 
9715 Li sèns li est colés aval sor le menton; 
Et Ricars ne fu mie ne trop fol ne trop. ‘jours ; : 
Ains saisist. Charlemaigne par molt fiere. vigor, 
Et Charles ensement retint bien le baron. 
Embedui s ‘entrabatent enmi le paveillon ; 
9720 Ja iert Ricars saillis deseur le roi Charlon, 
Quant Ogiers i i acourt et li ber Ydelon : 
« Avoi, sire empereres, cia grant. traïson. | 
Certes, n'est pas barnages de batre son prison. 
En une autre maniere vos. vengies del baron. » 
9725 Quant Maugis l'a veü, à poi d'ire ne font. 
Isnellement et tost a saisi son bordon ; : 
A JI. mains le leva et fiert à I. perron, 
Le fer en a brisié et fendu jusqu’enson. | 
Li frons li est rougis plus que ne soit charbon. 
9730 IL entendoient tot à Ricart le baron, 
Lors. a parlé Maugis à guisse de baron. 
«Ahi! c'or n'iestes ci Renaus, li fius Aymon, 
Aallars et Guichars et Baiars l'arragon 
ll ne remansist mie por nul avoir del mont, 
9735 N le vengisém Richart, le chevalier baron, » 
& Richart, dist Charlemaignes, de vos nos vengerom. » 
Ka Richart, dist Charlemaignes, trop parlesà belloi. 
Mau danais huiļma barbe, se vosvis m’estord{rois]. » 


t 


9712 M Quant le rôi l'entendi, si saisi .1. baston. A. ses .II. mains le - 
prist par grant aïreson Et fiert. B Gomme Ki. l'oi, à à poi d'ire ne font, 
ll s'abaissa à terre, si a pris 1 baston. 

9721 M Quant Ogier i acourt et le ber Salemon, Selon le Bavier, 
Estout le fix Odon. Da a i 

9723 B M vasselage. 
` 9738 Sie M, L m'estordoie, 


572 


9740 
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“ Sire, dist Richardes, parles L. poi à moi. 
Miels vo venist avoir mors en vo petit doi . 

Que fussies si hardis que vos me pandissois, 

Se Dex garist Renaut où je me fi et croi, 

Aallart le vaillant, et Guichart le cortois -` 

Et Maugis le larron qui miels vaut de HI rois. » 


M 257 9745 « Miels vaut, dist Charlemaignes, certes, Maugis, 


9759 


9755 


| [de toi, 
Certes plus dout je lui que home qui vis soit. 


Kar pleüst ore à Deu qui haut siet et loing. voit, 
Que il fust ores ci en cest tref devant moi : 
Orendroit le pandroie, Richart, dejoste toi. > ! 
Et Richars se regarde : derriere .ı. palefroi, 

Si a veü Maugis à son caperon noir, — 
I] le regarda bien, s'enbroncha nir. fois, ` 

Et dist entre ses dens, que nus ne l'entendoit : 

« Ahi! cousin Maugis, com aves le cuer noir! 
Cil sires vos garisse, qui haut siet et line voit. 
En tante grande paine aves esté por moi. 

Et Maugis li cena belement en recoi, ` 

Que demendast [Charlon] que il fera de soi. 

« Sire, drois empereres, dist Richars li cortois, 


4760 Voirement m'aves pris, certes gou poise moi, 


9765 


Por amor Deu, biau sire, que feres vos de moi? 
Donc n’en prendries vos raençon ne avoir?» ` 
« Naie, dist Charlemaignés, si m'aïst Dex et Fois. » 
« Donc me dones respit .xv. jors ou 4. mois, 

Tant quel sache Aallars et Renaus li cortois. » 

« Non ferai, ce dist Charles, par la foi que Deu doi. 
Ençois seres pendus ains que li vespres soit. D. 

« Charles, où sera çoù ? por Deu, dites le moi. » 

« Au puis de Montfaucon, ce dist Charles li rois, 


91339 M parlez ,1. poi plus cois. 


9750 M derriere ,r. berfroi. 


9754 M 


q 


le cuer vrai. Cela répond & une leçon voir. D'autre part 


l'expression le cuer noir est d'usage courant. 
9757 B cluigna. M clugna. 
9758 L Maugis. M B Charlon. 
9762 Manque à B M. 
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9770 Si quel verra Renaus et vo frere tot troi. » a : 
u Sire, ce. dist. Richars, tant iert li diols plus noirs. 
a Ne me chaut, par ma foi, » ce dist Charles li rois. 
Or ot. Maugis oï tot quenque il queroit . 
Et savoit bien de fi que li rois le pm 

9775 Ja n 'iert mis en prison, tant le doute li rois. | o 
Del. tref s'en est issus belement, en recoi, F E 
Derriere les barons, que ne le yit li rois. | 
Quant il vint au chemin, 8 "akiut I.: trotonnoi, 
Ne se tenist à lui .r. mules espanois. 2 

9780 Maugis s en ist del tref coiement, à larron ; 


6710 M ajoute: Et Maugis le larron que je durement hai. 
9771 M li duel plus grai. DE 
9780 B intercale ici un de ces épisodes qui DR RE la version BC V, ie 
Quant or entent Maugis, le boin larron, 5 0 
Tout le devisement l’ empereor Kallon. ; 
Que il pendroit Richart au pui de Monfaucon, . 
Maugis di ot clugnié qui ot cuer de baron, 
5 Qu'il lui feroit secors sans nule arrestison, 
Et Maugis s'en torna qui ot cuer de baron. 
Del tref s’en est issus, coiement, à larron; 
Quant il va au chemin, si va .L tel troton, 
Ne s'i tenist au cours .l. mulez arragons. . 
10 Le bos de la Serpente traversa à bandon - 
Et acueille son oirre tout droit à Balenchon ; J 
.l. escuiers encontre dedens le bos reont, 
Homme ierent Olivier le nobile baron, | 
Cascuns menoit en destre un destrier arragon ; : 
45 Si vienent d'abrever des: guez de Balenchon. | 
Quant Maugis les coisi, si drecha le menton. | E 
Maugis ol cheus veüs qui vienent d'abrever, 
I. Chevaus amenoient qui moult font à loer; ; 
Il issent del breulet, pres ert du trespasser; 
-20 Quant. Maugis les coisi, entor prist à garder, 
_ Mais -onques ne vit homme ne venir ne aler, 
Fors que les escuiers qui vienent d'abrever. 
. À haute vois et clere commencha à crier: 
SA qui sont li destrier? Gardez ne me cheler. 
a5 Et chil ont respondu : Bien le saurons conter. 
Jl sont à Olivier qui moult fait à loer. a : 
Chertez, chou dist Maugis, chou me vient moult à gré, | ar 
Plus chier ai jou le sien, je. vous di sans. douter, . ;; o Ay . 
| Que de trestous icheus ga sont delà. la mer.. yo paai 
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Quant il vint: au chemin; si ‘akiut i ‘troton, i 
 Ne:s'i tenit à cors i mulet arragon, mR 

M 258 Le: bos de la Serpente traversa à baùdon; ` 
Onques’ne tresfina, si vint’ à Colençon. `` 

9785 Renaus:estoit as estres et Aallars li bloñs 

Et Guichars et la dame etli’ ai enfangon. | 
Renaus garda sor destre par devers Colençon; 
Si a veü Mausis venir de: grañt rendon. | 


Quant Renaus l’aperçoit, à poi que il ne “fonts | 
9790 Plus de .vn. fois se Lun pai desus le bte” 


30 À ichele re va le bourdon TR : i 
Fiert l'un des escuiers sans point de demourer, . 
Merveilléus cop li donne, ne vous kier à cheler, 

Del keval l'abat mort qui qu'en doie peser. 
Quant li autrez le voit, prist soi à effraer. 
35 Il broche le cheval, qu ‘il s'en cuida aler, 
Et Maugis le saisist qui bien le sot combrer. 
Il hauche le puings destre, si li donne i: cop tel, 
Tout estendu le fait du cheval enverser. 
Sur l'un des chevaus monte, ét l'autre va combrer. 

40 Tout droit vers Montauban commencha à aler. | 
Oies de l’escuier qu'il fist jus reverser. | 
Quant il fu desdormis, sor sez piez va ester, | 
Son compaignon regrete, si commenche à plourer. 
Fuiant s’en viat à logez quanquez il pot haster. | 

45 Quant Oliviers le voit, vers lui prist à aler. 

Il le prist par le brach; se li a démandé : ` 

Où sont ja mi cheval? garde ne me cheler. 

Par foi! sire, fait il, bien le vous sai conter. 

.1. paumier encontramez en che bois au passer. 

50 Ains ne feïiméz mot, si ot à nous jousté. 

Mon compaignon a mort et:moi fist craventer` 
De mon cheval à terre`que me covint: ‘pasmer. 
Tout droit:vers Montauban se prist'chil à ‘aler, 
Là mena vos chevaus, bien le puis affier. ° ‘ 

55 Par foi, dist Oliviers, che me puet moult grever. 
E Diex! dist Kilem., com puis'le sens derver !' 
Qui se porra jamais en nul homme fier 2 k 

Or lairons nous ichi du riche roy. KIL. 
Si dirons de Maugis le nobile baron 

60 Qui vint à Montauban, brochant à esperon. 

. Le bois de la Serpente trespassa à badon; 
9785 L M as estres, B'iert as fenestres: | 
9786-9787 manquent à BM? > © 0? pisi 
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Quant, Aallars le voit et Guichars au poil blont, 
._.æ& Que ayes vos? font il, Benaut, dites le nous, » 
«. Traitor, dist Renaus, Dex vos confonde tous. 
Tolu m’aves Richart, mon meillor: compaignon; ou 
9795 Bien l'eüsse rescous encois les. paveillons; = 
Mais vos ne me laisastes, jamais ne le verrons. | 
Je:voi venir Maugis tou [t] seul, sens compaignon. 
Onques mais ne failli Maugis à-nul de nous, : 
Tant fussom enfermé en parfonde prison.» 
9300 Quant Aallars l'oï, si chiet à genoillons - i 
Et Guichars et ia dame et li dui re A - 
Or enforce li dels el palais contremont. 
Atant es vos Maugis les degrés à bandon. . 
| Quant. le vit Aallars, si l’a mis à raison; 
9805 Et Reneus li escrie, li fius au viel. Aymon : ~ 
« Qu’as-tu fait. de mon frere, Richardet l'orgueillos ? 
_ Maugis, je te demant se il est vis ou nons» 
: . Et Maugis li a dit Ill, mos en retracon:. 
« Je ai ci .xxx. livres que me dona Charlon; 
9810 Ses metrai à usure, si i gaaigneron. | 
Ains .IL1. ans serons riche, se nos eür avon, 
Ja n’aions nos del vostre vaillant .1. porion; . 
Si nos garrons nos bien del porchas que feron. : 
Truant ont bone vie, jamais ne la lairon. o | o S 
9815 Comme Renaus l'oï, à poi que il ne font. 
4 s’abaisa aval, si a pris: I. baston, 


= 


9797 L. tou. 

9800 manque à B, M sur le perron. 

9801 manque à B. M Et Guichart ensement qui ot à cuer doulour. 

9802 M mangues- = 

9803 M trus les degrés amont. i 

9805 M hautement à cler ton. | i | 

9806 M Où. as guerpi mon frere R. le fix Aymon ? B ‘Mar guerpesis 
mon frere. Richart le fil. ayman 

9807 M. B. mangue. pe i 

9808 M Ir, mos. de randon. B par contraleison. 

9810 M Les metroi as esches (sic) orendroit à Sengon Aa 

9811-9842 B M manquent. U 

9816 B mangue. | 
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Si vost ferir el chief Amaugis le larron =" 
« Fils à putain, traïtres, li cors Deu mal te dont, 
Je te demant mon frere dont j je sui angoisos, 
9820 Et tu me vas contantici ta traïson. ` | 
M 259 Se ne me rens mon frere, dont je sui dolerous, 
__ Jamais jor de ta vie ne seras avec nous. » 
« Sire, dist Aallars, orendroit l'ociom, 
S'il ne nos dist noveles de Richart le baron. » 
9825 « Seignor, ce dist Maugis, entendes ma raison. 
Charles en a juré le cors saint Lasaron | 
Que il pendra Richart au puis de Monfaucon. y 
Les forches sont drecies et l’eschiele est amont. 
Tant me doute li rois, ja miert mis en prison. 
9830 Se vos ames Richart, or li faites secors,» 
Quant Renaus l’entendi, tel joie n otn nus hom į ; 
Il li corut baisier le vis etle menton. 
« Di moi, cousins Maugis, jantius fius à baron, 
Est donques vis Richars, cil que nos tant amon ? 


9817 B M manquent. 

9819 M en frichon. 

9820 M manque. B tes traïsons, 

6821 M mangue. B orendroit t'ochirron. 

9822 B Il s'abaissa a terre, si a pris .1. baston. 

Et va ferir au chief Amaugis le baron. — 
Sire, dist Aalars, por Dieu merchi, frans hom! aaun 
Où que voit Amaugis, si l’a mis à raison : 
Cousins, qu'est devenus Richars li fiex Aymon? 
Se Karlles l'a ochis, ou le tient en prison? 
Sire, chou dist Maugis. 
M Frere, dist Aalars, merchi pour Dieu du mont. 
_ Où que il voit Maugis, si l’a mis à raison. ` 
Maugis, qu'est devenus Richars le fix Aymon? 
A lui le roi ochis ou il l'a en prison ? 
Segnors, chen dist Maugis. ne. 

On voit que la version de M (en laissant de côté ses négligences hubi- 
tuelles) est intermédiaire entre L et B, car elle donne ‘au méme endroit 
que L le geste violent de Renaud; mais comme B elle ne mentionne ni 
 . Clarisse. ni ses enfants et elle fait intervenir Alard d'une manière qui 
répond mieux que dans L au caractère de l'aîné des Fils Aymon. L'on ` 
aura sans doute quelque peine à ne voir là qu’une correction.L'accord des 
versions M et B est d'ailleurs important, car M ne s'écarte guère de L. 
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9835 Por Deu, veïs le tu dedans le sont: » 
«Oil, ce dist. Maugis, par. le cors saint Simon, : | 
| Destroit età malaise, bandés les iols del front. » 
« Hé Dex! ce dist Renaus, se nos le veïom, 
Ençois que il fust mors, le nobile baron! 

9540 Certes, se je n’avoie fors Baiart l arragon . 
Et Aallart mon frere et Guichart. qu'est adom 
Et Maugis, mon cousin, qui molt est geniis hom; 
Se Charles i avc't .11.M. compaignons, 
Si voldroie resqueure Richart le poigneor. » | 

9845 Mist Bondin à la bouche, sel sora par vigor. 
A Montauban avoit tel costume à cel jor, , 
Quant ooient soner Bordin, sens nul trestor 
Estoient en esfroi li grant et li menor. . 
El palais : s'adouboient, n’i queroiïent sejor. 

9850 Tot. contreval la. ville, el borc et el donjon, : 
Il vestent les haubers, lacent hiaumes reons n 
Ét çaignent les espées as senestres girons ` 
Et monterent es seles des destriers arragons. 
„Quant il sunt asemblé, bien .xv.M. sunt, 

| 9855 Et bien v.c. archiers as ars turcois qu 'il ont. 
Renaüs fu adobés sor Baiart l'arragon, | | 
Aallars et Guichars, chascuns Sor I. gascon, 
Et Maugis li larrons ni fist pas lone sejor; 
M 260 Ains s'en est: repairiés à son ostel el bore,: 

9860 Et a osté: sa chape’ o tout son chaperon `- 
Et les trebus des jambes et del poing le bordon 
Et. l'eskerpe del colet le chapel del front. 
Lors : a mangié d'une herbe, blane devint comme flor ; 
„Et d'une autre en a pris, si desanfle trestos: 

9865 Il a chemise et braies et .r. bon ciglaton ; 
 Chauces de fer avoit et dorés esperons 
Et vesti“ ‘en son dos .1. haubere fremillon, 
Et laça en son chief .1. vert helme reont 


9837 L'on a donc bandé les yeux à Richard après qu'il a eu remurqué 
le signe que Maugis lus faisait. 

9844 M Si secourroie je. 

9845 Cf. la note au v, 7605. pa 

9862 B Bt les curbez des piés. M trublez des piés mis jus et. . 5 | 
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Et a çainte l'espée aŭ senestre giron, | 
- a Ci Et monte en Broieguerre, son destrier arragon, 
Que il embla le roi as puis de Mont Loon. 
En l'ost n'avoit si bon, fors Baiart l'arragon. 
N'ot plus bel chevalier jusqu'en Carfanaon ; 
-= Tel josteor de lance ne trovast l’on el mont; 
9875 N'ot plus maistre larron desi à Besencon, 
-Mais ainc n’embla vilain vaillant .1. esperon. 
Molt par fu preus Maugis, molt ot bele raison 
Por alever tos ceus qui de sa geste sont. 
De Montauban s’en issent par la porte Fouco» : 
9880 Le bos de la Serpente traversent à bandon.  ! 
{nques ne tresfinerent desi à Colençons 
Puis en vindrent tos droit as puis de Monfaucon ; 
Les forces sunt drecies, li feste contremont 
Renaus dist à ses homes : « Entendes moi, baron. 
9885 Poi me douta li rois qui France a en son non, 
Qui ci me cuide pendre Richart, le fil Aymon. 


9873 Ce passage reproduit l'endroit où Mavugis monte Bayard ei 
part au secours des Fils Aymon à Vaucouleur, vv. 7658 sgg. Il di 
ici dans L le premier vers qui est nécessaire, Texte de M:. 

Quant il fu à cheval, bien ressemble baron. 
N’ot plus bel bachelor jusqu'a Carphanaüm, 

Ne n'ot en nule terre nul plus mestre lárron. 
Mais onc n'embla vilain vaillant un esperon. 
Tel jousteor de lanche ne trouvast on ou mont. 
Moult estoit Maugis preus. 

Les vers 9874-9876 manquent à B. | un a 

9876 Le souci de l'intérel des vilains est un des ariotris des 3 Fils Aymon. 
L'on a vu comment Richard de Normandie félicite Oharles pour avoir sévè- 
rement interdit tout pillage (v. 5449 sq.). Dans EL dar jei 
encourage ainsi Maugis qui se plaint de leur misère : o | 

Meillor larron de vos n’a jusqu’ en Orient, ts 

Je meïsmes en sai [quant c'au mestier conte | 4 en 

Si emblerons assez et donrons largement; Ee o 

Tolons as riches homes, donons à povre gente 

Ja n'en porera Don le pere ne 
n oV: 4428 sq. 

9877-9878 Ces deux vers définissent santone le rôle de Maùgis dans toute 
la légende : il s'emploie uniquement à servir les tntéréts dei Für Aymon. | 

9881 M Colenchon. B., Balenchon. mn | 5 a A 

9883 M feste, B F'eskièle. -7 55 0 o O7 DO LE 
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Se Deu plaist et sa mere, nos le raplegeron. 
Aallars, dist Renaus, et car nos descendon 
Et si nos embunction en ce brüillet reont.. 
9890 Bien sai qu'endementieres que as forces vendront, 
Se François m'aperçoivent, maintenant s'en fuiront ; 
En une autre maniere mon frere m'ocirront. 
Or nos traion arriere, si nos embunceron. . J 
‘Quant il venront à forces, toutes pars asauron, D 
9895 ‘Et cil ont respondu : « Vostre comment feron. » 
Lors se sunt embunchié en .1, brueillet reont. 
M 261 A senestre s’enbunche Renaus, li fus Aymon, 
. Et Aallars à destre, qui molt‘est vaillans hom ; 
En la queue derriere Amaugis, lilarron, . 
9900 O les .vri.c. archiers as ars turcois qu'il ont, 
Et jurent Dame Deu qui vint à passion, 
- De quel part que or viengne Richars, li fius Aymon, 
Selone le lor pooir, il le raplegeront. : 
| Bien l'aves entendu, franc chevalier baron, 
9905 Quant Renaus fu traïs es plains de Waucolors, 
Où. rois Yus le traï et vendi à -Charlon ;: | 
Pais n'ot roi en Gasccirgne por cele traïson ; 
Molt i sofri grant paine Behind, li fius Aymon, 
Apres s’ala combatre à Rollant le baron, 
9910 Si com aves oï es vers de la chançon, | 
| ` Quant il ala secorre le riche roi Yon ; 
liluec fu | pris Richars, li fils au viel Aymon, 
Si l'en mena Rollans, it et si compaignon, 
Renäus n ‘avoit dormi, passé avoit tiers jor, 
9915 Et çou èst une chosse que ne puet porter hom. : 


-9889 MEt en chel grant brueillet iluec nous embuschon. 
9891 M s ‘aperchoivent. 
`- 9895 B M Et Guichars li frans hon. Pourquoi l'oublier? On le: retrouve 
ve 9917. | | a 
9896 B parfont. M ons u brueillet roont. un 
9900 B manque. ` | 
994 M Com avez oï dire, segnors, en la canchon, 
9911 M rescourre. NA Lo vats 
994 BM Rensus n'avoit dormi. G il n 'avoit dormi, Ln ne n 'avoient dormi. ES. 
Il "aof de Renaud. | og EUR: 
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Endormis est Renaus; li. fils au viel Aymon, so 
Et Aallars ses freres et Guichars li baron; 
En la queue derriere Amaugis li larron. 
Or. penst Dex de Richart par sa beneiçon, — 
9920 Car se Jhesus n’en panse, ja n'i aura gecors. a 
_ Richars estoit as trés angoiseus et destrois ; 
Les œls avoit bandés, les poins liés estrois ; 
Tres par miliu des ongles en va li sans tos frois, 
« Richart, dist l'emperere, vos pandres orendroit. » 
9925 « Oertes, ce dist li enfes, sire, ce poise moi. » 
Charles en apela duc Namlon devant soi, 
Richart de Normendie et Ullage l'englois. i 
o< Conseillies moi, dist Charles, franc hevalier cortois. 
. Richars, lifius Aymon, est de moit grant pooir.. 
9930 Se [Renaus] vient as forces n’Aallars li irois, 
Ne [Maugis] li dervés qui molt fait à cremoir, 
1. tel home i covient de moie part avoir . 
Qui Richart face pandre et qui me gart mon droit. » 
Dont en apele Charles Berangier le galois. 
M 262 9935 Berangier, biaus amis, entendes envers moi. 
Vos tenes de moi Gales et la terre as lrois; 
_ Escoce et Danemarche deves tenir de moi. . 
Vos me deves en France servir à mr. rois. 
Chascuns doit de mainie .M. chevaliers avoir. > 
9940 Berangier, je claim quite à vos et à vostre oir; 
Jamais deçà la mer servise ne ferois, > 
Si m'ales Richart pendre et je molt vos en proi, 
Et se Renaus i vient, si i gardes mon droit. D» 
« Sire, dist Berangiers, car me soufres Je pois | 


9920 M raenchon. HE 

9925 M Dont est chen une os que ploi ne. fout ku 

. 9927 M mangue. B Berengier le gallois. . Miche? lant note avec raison 
que c'est le nom dù personnage auquel Charles s ‘adressera plus bas.. 

9930 L Maugis, M Renaus. M Aalars li adrois.B ne Guichart li courtois. 

9931 L Renaus. M Et Maugis le larron qui moult fet à Tenn Jo gai 
chertainement Richars rescous səroit, 2"... s p 

9936 M as Ylois. | CR F +. 

9939 M on maison. DE Er es 

9944 M chen seroit honte à moi. 


Mi 
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: 9945 Ce est molt grant fiance à moi el à tos rois; 
` Quant cou m'aves. requis, ne m’'ames pas bien voir. 
Ja ne pandrai Richart, si m 'aïst Dex et Fois. .: 
Prendes toute vo terre, se vos le comendois. : 
Dahax ait qui por honte weut son fef retonoir. > 
9950 : Charles en apela le baivier Yudelon. 
« Baiviers, dist l'empereres, tuies mes liges hom ; 
De moi tenes Baiviere et Maience selone; 
` Vòs me deves servir à .x. M. compaignons. 
Or me pandes Richart. le fil au viel Aymon, 
9095 Et je vos baillerai . X.M. compaignons. pa 
Ne me deves faillir, quant ce vient au diapos) : 
Et je vos en donrai la cité d'Avalon. : 
Si maintenes mon droit vers Maugis le larron. » 
`» Sire, dist li Baiviers, en moie foi je non. 
9960 Cousin somes germain, pres nos apartenom. 
Ja n'aura Richars mal dont garder le puisom. » 
Quant l'entant l'empereres, à poi d’ire ne font. 
«Va, glos, ce dist li rois, li cors Deu mal te dont. 
S Richart, je vos pandrai, par mom fiori greion, » 
9965 : Charlesen apela Ogier le poigneor. `: i 
« Danois, dist l'empereres, tu iés mes ligos hom., 
L'autrier me fu conté qu'es: plains de Waücolors 
Vers Renaut me fesistes moit grande traison. o 
Or volrai esprover se çou fu voir ou nom, 
9970 Et se çou ne fu voir, bon gré vos en saurom. 
Or) vos covient à pandre Richart, de fil Aymon, 


9941 Mi par la foi que. vous doi, 

9948 M Ne terre ne tendroi pour faire tel besloi. 

9949. M Va, glous, dist l'emperere, tu soies maleo Richart, je vous 
pendroi, j ja ñe\m'escaperois, 
9952 Sic LAB M. Vers omis par Michelant qui néanmoins donne en note 
la leçon de G: De moi tenes vos Baule et Maience selonc. T! ajoute avec 
raison que cela détermine le domaine de Widelon. | 
9955 B la chité de Soisson, au tieu de cette répétition. Maïs cette 
variante ne. convient pas dans le texte de L, parca Te piae bas il est 
bd de lui donner Avalon CHER D ns en. 

. 9957: M la chité de Vallon. HN 

-9959 M par ma foi, non. Lun 

9971 M ll vos estuet or di = 
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A tot .M. chevaliers que nos vOs bailleron, Lie 
Qui garderont les forces por. Maugis | le larron. | 
_ M 263 Et je vos en donraï Pavie, oltre les. ROD, ; 
9975 Versiaus et Yvorie et Plaisence selone. 
I.M. Chevaliers servir .vos en. vendront ; R 
Jamais deçà les mons servise ne feront, E 2 
« Sire, ce dist Ogiers, cuite vos en clamon. . 
Cousin somes germain, pres: nos apartenon, : 
9980 Mais qui Richart pandra, de mortle desfiom; 
Je aiderai Renaut o ni.m. compaignons; … 
Jamais ne li faudral por nul home del ont, » 
« Hé glous! dist l’emperere, li cors Deu malte ddint ! LE 
= Richart, je vos pandrai, par mon flori grenon. 
9985 Ogier de Danemarche, widies mon paveillon. 
Se mais vos puis baillier, par le cors saint Simon, 
l Je vos ferai ardoir et bruir en charbon. 
Ja par home qui vive n’en aurois garison, » 
. Charles en apela l'archevesque Torpin. 
9990 « Et vos, sire archevesques, l’empereres a dit, 
Vos me deves servir à .x.M. fervestis.. . 
Quant or vient al besoing, ne me deves faillir, 
Li premiers apostoles qui iert, à Rome mis, 
Par saint Denis de France, vos i seres asis, 
9995 Si m'ales Richart pandre, mon mortel anemi, 
O tot .m. chevaliers armés et forvestis, 
Qui garderont mon droit por le larron Maugis. » 
« Sire, dist l'arcevesques, or aves vos trop dit. 
Quant j'ai messe chantée, jel fas por Deu servir ; 
10000 Adonc vest mon hauberc et mon helme. DEADS, E 
Si vois en la bataille sor. felons Sarrasins.. | | 
. Certes mòlt en sui liés, quant j' en voi .1. morir ; 
Mais ja hom crestiens n 'estra par; moi  00iS, 
Ne nel comencerai à Riohaft mon cousin. » » 1 E 


9974 Ces noms sont pris de la région où se déroute e en effet u une je partie 
de la légende d'Ogier. | Dre dr ni 
9977 M decha Mongi servise. >~ — PR 43 

10003 Sic L. B Ja hommez crestiens n rh par moi Dole, Michelant 
dit qu'il manque une syllabe dans Let corrige: Mais ja homos ikai a 
dejà noté cette erreur. M Ains nul hom crestien nefu. Do un 
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10005 « Va, glon,. dist l'empereres, de Deu Boies. maudis. 
. Richart, je vos pandrai, par mon grenon. fori. » 
_ Salemon de Bretaigne a li rois apelé ; 
Cil se leva en piés, quant il s’oï nomer: 
€ Dites, sire empereres, que vos me demandes. 
10010 Ves me ci en As dites ce que voles, » 
| M 264 De moi tanes Bretaigne et le Maine dalés, S 
| À iti. mil chevaliers servisse me deves, 
Je vos donrai Anjou, se Richart : me pandes, 
| 10015 Qui tant m'a traveillié, ici COM VOS SAVES. » 
8 Sire, dist Salemons, ne volies vos el? 
“Je sui estranges hom et d'autre terre nés ; E 
Si n’ai en cest païs parant n'ami charnel, 
‘Prenes toute vo terre puisque vos la voles. | 
10020 Ja Richars n'aura mal dont le puise garder. » 
» Va, glous, dist Charlemaignes, tot te confonde Dés ! 
„Richart, j je vos pandrai, par mon grenon mel'é, 
Que. Je ne parjuroiïe por toute m'ireté.n 
€ [Et] vos, biaus niés Rollans, l'empereres a dit. 
10025. Quant ce vient al besoing, ne me deves fallir. 
 Biaus niés, ne vees vos com François m'ont traï ? 
Or le vos covient pandre, puisque vos d’avez pris, 
: Et je vos en donrai Couloigne sor le Rin 
Et Ballet et Tremoigne et Hollande à tenir, 
10080 Et le-val Saint Dié, c'est .1. iius barbarins, 
Et trestoute la terre desi à Valentin; . 
Me livres vos vaudront chascun jor N chemin. 
Del fief vos serviront .x.M. fervesti. 
Et faites Richart pandre à .1. anfant petit. » 
10085 « Sire, ce dist Rollans, or m'avez vos soupris, 
Carj je li afiai, ençois que il fust pris, 
Que il n'i aurait garde por home. qui fust vis : 


1024 Ms ot. | 

10030 Ce vers peut servir à dater cette partie du poème : dass St Dié 
in den Vogesen als wild und unhebaut bezeichnet wird, scheint auf 
eine frühe entstshungszeit des gedichts hinzuweisen, nicht lange nach 
der enstehung des stifts (Michelant). Dans A manquent : 10029-10030 ; 
mais comme M il ppr man: au due ici discours entiers. To 

A Eas: B G mal, = T e E 
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“Et se je ment ma foi, ‘dont sui je Antecris. a 
= Jamais honor n’auroie mul ; jor en nul pais, | 
10040 Ains seroie honis, dolereus et mendis: En 
Ha! XI. per de France, à tous vos cri merci, 
Que n'ocies Richart, mal seroie bail. Le 
Mais ki Richart pandra, de m ‘amor le desti; 
À Durendart m'espée le covendra morir. E 
10045 Et se il avient chosse que Richars soit ocisy | 
A Renaut me rendrai et serai comme pris. 
Li nons le due Rollant sera mis en obli; 
S'aurai à nom Richart et lor charnex amis ; 
Molt lor aiderai bien lor guerre à maintenir. "a 
M 265 10050 $2 plus me quiert Renaus,bien iert de sens faillis.» 
« Hé, glous, dit l'empereres, de Deu : soies maldis ! 
Richart, je vos pandrai, molt vos valdra petit. >» 
Le duc Joifroi d’Anjo[u] a li rois apelé ; 
Cil se leva en piés, quant il s’oï nomer, ` 
10055 Et vint devant le roi, si l’a .araisoné : 
« Biau sire, que vos plaist? dites vo volonté. » 
«-Joifroi, ce dist li rois, je vos ai molt amé. 
Renaus ocist ton pere sos Balençon au gué, 
Aallars, ton neveu, sos Vairepane es prés: 
10060 Se'vos n'iestes coars, vangier vos en poes. 
Vos deves bien destruire vostre anemi mortel, 
Or m’ales Richart pandre, le fil Aymon le ber, 


10046 M B : A Renaut m'en irai, à lui me rendrai pris. 
M nue ici le discours à Olivier sur une rime en age z 
Et vous, sire Olivier, dist l’'emperere sage, : 
Vous estez de Viane, de moult riche parage, 
Onques le vostre pere neme fist jor outrage 
De Valence et Lion arez le segnoräge. 
5 Si m'ales Richart pendre, que n'i ait arestage . 
Sire, dist Oliviers, je ne feroi tel rage. 
Je ne weil encor mie si honnir mon lignage. 
Va glout, {dist l'empereres, Dix te meite à hontage. : 
Par mes grenons, dist Kalls., oiant tout son barnage, ‘ 
10 Je ne lairoie mie por les Sains de Cartage, © = | 
Richart, que ne vos pende, maugré vostre lignage., | 
Li quens a D Log a le roi apelez: ao Tr 
10053 L Anjo. RE Er 
10058 À M oncle. Fait non ba he Me EE 
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“À tot M. chevaliers que avec vos manres; 
-Ja ane voldrois en France que ne vos soit livré, » 
10065 « Sire; ce dist Joifrois, ne voldries vos él? | 
‘Par isel saint apostre c'on quiert en Noiron pré, 
Jè nel feroie mie, por quanque ‘vos aves. 
Se il m'ocist mon pere, ne le. fist pas de gi: 
Trop est pres de ma terre, se vos plaist, arestés ; ; 
10070 S’or avoie Richart pandu ne afolé,. DS 
Certes, s'il ni avoit fors Maugis le faé; 
Ne me ‘seroit garans ne chastel ne cité. 
Tant donrai à Renaut or fin et argent ler, 
Kë entre moi et lui seromes acordé. Do 
10075 «Va; glous, dist Charlemaignes, tu soies vergondés ! 
Richart, j je vos pandrai par mòn grenon mellé, » 
a [Et| vos, sire Oliviers, l'empereres respont, 
Vos iestes de Viane, de ma meillor maison. 
Onques Reniers, vos pere, ne fist jor se bien non, 
10080 Ne. dans Girars, mes ons vostre honoles qu'est 


| : [preudon. 
Je e vós Hoi Viens : et sla cist de Liom, E 


-Et s'aures Janvre et Pise tot en vostre abandon, 
. Dont. vos aures en fief .x.M. compaignons ;. | 
o Sim 'ales Richart pendre, le fil au viel Aimon, E 
| 10085 O tot mil chevaliers que nos vos bailleron, 
Qui garderont les forces por Maugis le larron. : » 
« Sire, dist Oliviers, en moie foi, Je non., 
M 266 Je ne veil ores mie marir mon compaignon, 
| Ne ferai contre lui qui vaille .I. esperon. 
| 10000 Je seroie parjurs et trop desloiaus hom, 
CN il ne fait pas à pandre ; nos piés n'i porterom. » 
«Hé Dex! dist Charlemaignes,com j'ai i malvais barons 


ts, 


x FE 


“10065 Mi ne e voliez vous el. A ne me voliez vous el. | 
` 12069. MÑ Trop sont pres de ma terre sez frerez ostelez. n ya loin 
oada d de e Montauban à ee 


Er 


 chités. e 
10077 L ot. = 


E RS, 


10076. Après e ce vers PE ajoute : Que ne parjureroie pour perdre Xe | 


ras 
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Ki resoign:ntà pandre „T. maleoit glouton. 

-Richart, je vos pandrai, par mon. flori grenon. » 
10095 L’empereres de France s'en est en piés levés ; 

De mal talent et dire est trestous tressués, 

Et a dit as François : « Seignor, or. m escoutes. 

_ Ja fui ; je fua Pepin, issi com vos Saves, . 

Et Bertain la roïne qui tant ot le vis dlei 
10100 Il fa mordris en France et à tort enherbés, - 

_ Etje chaciés de France dolans, eschaitivés. - 

En Espaigne en alai à Galafre sor mer. 

Tlluee fui je forment dolans et esgarés, 

Fors jetés de ma terre et de mon parenté, 
10105 Là fis je tant par armes que je fui adobés 

Et conquis Galiene mamie, o le vis cler ; 

Si laisa por m'amor .xv. rois coronés. 

Li apostoles Miles maida à coroner. 

Je ving en dolce France o mon riche barné, 
10110 Et si pris tos les sers qui furent el regné. 

Je les fis tos ardoir et la poudre venter. 

Adonc me fis en France, merci Deu, coroner, 


40097 Pour ce résumé des Enfances de Charles, v. G, Paris, Histoire 
poétiqué de Ch., toutes les histoires de l'épopée française au moyen âge, 
et Romania, IV, l'article de G. Paris sur le Mainet. = > 

10102 Galafre est le roi auprès duquel Charles se réfugie. Ces quelques 
vers me paraissent altérés. L'ordre lui-même est suspect. dJe conjectu- 
rerai : à Galafre le fier. 

10106 Le nom de Galienne gue l'impératrice conserverà ‘dans toute 
la légende, dérive de celui que porte dans le Mainet la belle Sarrasine 
qui devient l'épouse de Charles, Orionde Galie. La fille de Galafre 
connaît les Arts, sait prédire l'avenir et consulte” le ciel dans un miroir 
magique. Plus tard le nom de Galienne sera attribué à une fée dans 
Galien le Rhétoré. Peut=étre le miroir que Galienne consulte pour 
connaître le passé et lavenir, est-il l'origine du procédé que Marsile em- 
ploie dans l'Entrée de Spagne pour savoir de quel côté Charles va con- 
duire son armée. V. Romania, IV, l'article de G. Paris sur, le Mainet p 
311-312, et ť article de M. Rajna sur Ogier le Danois, p. 416, Ce nom 
d'Orionde serait-il la mar que de l'application aux Enfances de Charles 
d'une variante des légendes germaniques sur Œrwandil et Orendek? F. 
Simrock, Deutsche Mythologie, 4° édition, 245-247. — Galie ser ait-il né - 
d'une mauvaise lecture d'une abréviation du nom de Galsuinte? — M Ga- 
liane. | | 
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Galiene m'amie à grant joie espouser. 
Quant je cuidai avoir tot mon regne. pare 
10115 Dont jurerent ma mort trestot li .x1r, per ; - 
Si-:me-durent mordrir pari. jor de Noël: 
Dex me menda par l'angle que je alasse. embler ; ; 
_ Voirement i alai, ne l'ossai refuser. :. | re 
Je n’oi clef ne sosclave por tresor EPA ; za 
10120 Dex me tramist à moi:.r. fort larron prave 
Basins avoit à nom, mena me en la ferté, . 
_ Et si entra dedans por l'&‘oir assembler. 
. Illuee óï Gerin le conseil ne ES 
‘Qui le dist à sa fame coiemen, à celé. 
10125 Basins le me conta, quant il fu. retornés ee SRE 
M 267 Je atendi le terme et si les pris provés, | 3 a 
Les coutiaus ens es manches, tranchans et añlés. ne 
Je enfistel justisse, comme vos bien saves.. 
Pendre, ardoir et destruire et les membres: coper. Agi 
10150 Mais. par cele corone. qu'en mon chief-doi porter; | ee 
:-1-n'i:a’nul de vos, de tosles Xil. pers, + 5. 
Qui ne soit par son nom orendroit apaléa: de 
Cil qui l’escondira, si me garisse Dés, 
Je le ferai ardoir et la poudre vanter ; 
| 10135 De moi ne tenra terre en trestot son aé. » 
Quant François Pont oï, molt en sunt enfraé. 
ll n'i a si hardi cui n’estuece trambler ; À 
“Dont ni vossissent estre por l'or dè x. 'oités, 
Estout, le fil Œdon, a Charles apelé : | 
FINIR « Venes avant, biau frere, car molt vos ai amé. 
T De: moi tenes Borgoingie et Langres ma cité ; 
| “A -Xx.M, chevaliers servisse me deves. 
. Ales-moi Richart pendre, le fil Aymon le ber. 
Dë fief vos en croitrai .i. chevaliers armés. 
w46 Je vos 8 doing en Auvergne Clarmont; ma grant cité, 


EE mn: 2 p 


| 10120-10124 B: Dex me tramist Basin, à. fort iji pean: Chis 
Basin më: məna on la grant fermeté. | s 
10133-10138" Mañquent à à B: E E e e e oda e a aa 
o 10140:B'amis. ::.: ne D e a e A | Ce 
10144 Mangue à B. rarae A e a E ” 
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| Et avec Monferras, se prendre le sel du: 
Monpanonet Monsac et l’Estole dalés. » 
« Sire, ce. dist Estous, merci, por amor Dé. | 
Ves là Gfdon, mon pere, qui tient les iretés. | 
10150: ‘Onques n’en oi encor ne chastel ne cité ; | 
Ains sui compains Rollant de mes armes ne: : 
Si me vif de mes armes com autre bacélers. 

Mais quant aurai la terre et tenrai l'ireté, 
Adonc ferai je, sire, toute vo volenté. » : 
10155 « Par saint Denis, dist Charles, vos i covient aler. 

Je me sui por les autres à vo cors abontés. p 

« Sire, est ce donc à certes que vos issi parles? » 

« Oïl, ce dist li rois, si me garisse Dés. » 

« Par foi, ce dist Estous, or vos oi je jurer; 
10160 Mais par cele corcne que vos deves porter, 

Vos ne volries estre al caaignon fermer, 

Empereres de France, por xirri. cités. »- 

« Qes, sire, dist Gue-‘s, con vos a ramprosné. » 
M 268 « Voire, ce dist li rois, tot le confonde Dex! » 
10165 Charles tint .1. baston, s'a Estout regardé ; 

Par mal talent li giete, qu'il le cuide afoler ; 


k 


10146-10147 Manquent à B. 

10152 B vis. 

10156 B vers vous asseürez. | 

10162 B pour l'empire de France, si me garisse Dés, Si c com je cuit et 
croi pour xiir. chités, 

10163 A Ganez. 

10163 Les imilateurs italiens ne pouvaient ‘négliger ces portraits ainai 
rassemblés des célèbres barons de Charlemagne. Estous, le hardi et plaisant 
compagnon de Roland, est destiné à la plus heureuse fortune, car en Italie il 
deviendra Astolfo l'inglese (de Langres, langrois, l’Angrois, P Anglois), le 
riche prince d’ Angleterre, qut, en. dépit de quelques travers, restera le plus 
agréable des Jeunes. Ganelon esi à peine indiqué ici, mais il a une telle 
plate au Beuves d'Aigremont que cela suffit, et d'ailes Pinabel, Rispeus, 
` les fils de Fouques sont de sa geste, de cette geste des traitres, qui dans 

d’épopéc italienne est constamment opposée à la geste loyale, V.: Q. Paris, 
Histoire poétique, p. 183-189; Mussäfia, préface de la Prise de : Rampe- 
lune ; L. Gautier, W pop. nation., 2° édition, LIL, p: 177; Pio Rajna, Pro- - 
gugnatore, ann. IV, p. 83, Cf. Thomas, Recherches sur "Entrée de ar 
et moi-même Recherches. p. 238-244. 
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ogi fiert en une estache, toute la fait trambler ; - 
“Sul eüst conseü, il l'eüst afolé. : | 
- Estous, li fius Œdon, s'en est issus Jdel tref: 
10170 Li:plus de ceus de France sunt apreis Jui torné. >- 
. « Names, dist Charlemaignes, où sunt mi pera alé ? 
« Sire, dist li dus Names, merci, por amor. Dé. 
. Ci sui de vos servir pres et.abandonés. - 
_ Vous aves tous vos princes et banis et ion 
10175 6 Deiliers dé : Pavie est en sa terre alés.. : + 
Ds tous les xir. pers n'i a qué., remés, ~ 
C'est Richars de Ruhem que vos ici vees, : 
Et moi drois empereres, à cui vos or .parles, » 
- [Qant Charles l’a oï, s'a Richart apelé :} 
10180 « Venes avant, Richart de Ruhem la cité. 
= Vos iestes .1. de ceus où plus me sui fiés. 
Onques de vo linage ne me vint fausetés. : 
Or vos covient, amis, que Richart me pandes. » 
« Sire, ce dist di dus, voleńtiers et de grés; 
10185 Car: je sui vos hom liges, ai nel vos os veher. : : 
 Mais-par-mon chief, dans rois, je nel vos quier celer, 
Se maing Richart as forches, ovec moi en vendres ; 
- Etjeirai o vos, des armes aprestés, 
O tot mil chevaliers, se vos les me livres; 
10190 Et faites Richart pandre à cui que vos volas. . 
Se Renaus vos requiert ne Aallars l'ains nés, 
© Por vos sera mes cors vers eus abandonnés, 
Et ferrai le premier, se jel puis éncontrer. : 
Richars est de ma jeste et de mon parenté ; 
10195 n e-nel-pandroie mie, por quanque vos aves. » = 
L au i dist PAREISTRRIENSS, tot te confonda Dex. 


10171 B Melo: 
10173 A Vees me ei devent vous qui suis abandonnez. 
10174 B-banis et eskivés. A Vous avez tos vos hommez Sir et mal- 
menez. M perdus et adirés. 
__ 101475 A d'Espaingne.B son oirre. 
40177 A li Normens. ` 
10179 Sic A. ‘Manque à L. B Comme Kalles l'oï, s'a Richart ; apel, 
10180 B. Rouen. ‘A je vous 'ai mont amè. 
10189 B: se: vous le commandes, 
10190 B aù "qual que. 
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_ Names, ce dist li‘rois, quel conseil me donres ? » 
« Sire, dist li dus Names, quel conseil demendes ? 
Vos demendes conseil et croire nel voles.: ` 
10200 Renaus et Aallars sunt:bien de France né; 
_ Molt a duré la guerre, li .xx. ans sunt rs 
| . Mort en sunt en bataille .m. chevalier armé. 
M 269 Car mendes or Renaut et Aallart l’ainsné, 
Et Guichart et Maugis,que Richart lor Fes 
10205 Sj deviengnent vostre. home, foi plevi et juré; 
Aallars et Renaus soient des .xH. pers.. 
Jusqu'en Jherusalem en seres plus doutés, 
Ñe vos avez l'amor as tiir. bachelers, >- <+, 
Com plus tendrois la guerre et vos plus i perdres; 
10210 Car il sunt chevalier hardi et aduré, 
a Et si sunt de vo geste et de vo parenté 
De par Aymon lor pere, si que bien. le saves. » 
« Non sunt, dist Chariemaignes,car Renaus m'a fausé. 
- Richart, je vos pandrai, par mon grenon mellé. » 
10215 « Sire, dist li dus Names, se vos plaist, non feres, 
-< Ja nel puet ses parages sofrir ne andurer;: 
Li .xīr. per de France, qui ci sunt assemblé, 
Et vos meïsmes, sire, en series blasmés. ; 
Quant le voles ccirre, meillor conseil: prendes. 
10220 Car le metes en chartre ou en celier pierré, 
Si ait buies es piés et le charchan fermé ; 
Si le faites, biau sire, à .c. homes garder. . 
Jamais ne mangera ne de pain ne de blé : 
Mais la char toute crue devant lui li metes. 
10225 Molt vivra cortement, ains iert lues afamés. » 
« Names, dist Charlemaignes, or m'avez 'vos gabé. 
Fu est Maugis vis, -qui tos est A E 
S'or : avoie Penau laiens om ras j E 


r 
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10197-10213 jisiigueni à B. 
10215 B Namelez, 

10216 B lignagez. 

10217 Manque à B. En effet les pairs ont que la tente du r roi., 
10219 B autre conseil, S S i 
10222 B à .x. hommez. 


10224 Manque à B. 
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Et Aallart le conte et Guichart laloué, 
10230 Si l’eüsse sor Sains et plevi et juré 
“Que je les garderoie des: à l'ajornés 
Si les auroit Maugis ains mie nuit amblés. » = - 
Dist Ogiers li Danois : «Trop aves sermoné ; ; 
Quant plus prieres Charle, mains fera en non Dé. 
10235 Au bien férir des lances nos verres acorder. 
Hui montrera l’enfant, qui le volra amer. 
= Son linage en covient à une part torner, 
” Et cil qui remanra, de moi soit desfiés, » 
_ Ogiers de Danemaréé s’en est issus del tref ; 
ri Estous, li fils Œdon, s’en est o lui tornés, 
” M270 Richars de Normendie et Torpins l'ordenés : 
Ydelons de Baiviere est de lor parent. 
Il vestent les haubers, lacent helmes jemés 
Et çaingnent les espées as senestres COostés. 
` 10245 Bien furent .xv. M. quant furent ‘asamblé. 
Ogiers de Danemarche se prent à escrier : : 
« Or i parra, dans rois, cui len feres mener, 
. Tex le‘porra conduire, tos iert à mort livrés. 
-H n'a si riche prince en tot vostre regné, 
10250 Que s’il'le maine as forches, qu'il n’ait le chief copé. » 
` Ogiers, li bons Danois, s’en vint au maistre tré 
Et a veü Richart laiens enprisoné. | 
Les poins avoit loiés et les ,11. iols bandés; 
Tres parmi liu des ongles li raie li sans clers. 
10255 Quant Ogiers l'a veü, si comence à plorer; 
Sovent giete la main au bon brane aceré, 
Qu'il li voloit les mains et les iols desbander ; 
` Mais tant doute Charlon qu'il ne l'osse adeser. 
Richars apele Ogier : « Biau cousins, cà venes 
10260 Et vos Names de France et Torpins l'ordenés 
Et Estoüt le vaillant, Widelon le barbé, 
10236 B Hui mousterra li enfes qui le vaurra amer. Contre-sens. M Hui 
verra bien Renaus. | 
10240-10246 Manquent à B. 
10244 M Et montent es chevaus et sors et pomelez, 
10248 Manque à B. . 


10251 B Quant l'entent | l'empereres, à poi qu'il n ‘est dervez: Le 
10252-10258 Manguent à B. | si 
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= Et vos, sire Rollans, je weil à vos parler, » ».. 
A une part les torne Richars enmi le pré. 
u Seignor, les vos mercis et de moi et de Dé. 
10265 Molt vos iestes por moi traveillié et pené. 
Ales isnellement, por Deu, si descendes. . 
Et offres droit à Charle, au meillor coroné, . 
Qui onques fust en terre por ses armes porter 
Et faites vo seiguor son talent et son gré. 
10270 Miels est que je i muire, sans compaignon. et per, 
Que vos fussies por moi trestot deserité. » 
Dist Ogiers li Danois : « Que as tu dit, desvés ? 
Or seras-tu pandus, il ne puet demorer. » : u 
« Roliant, ce dist Richars, cuites soies clamés e 
10275 De cou que me plevistes sos Balençon as gués. » 
Quant Ogiers l’a oï, à poi n’est forsenés. E 
« Rollant, ce dist Ogiers, merci por charité, 
i Mais tenes à Richart molt bien vo loialté, » 
M 271 «Ogier, ce dist Rollans, car me laisies ester. 
10280 Je ferai à Richart toute sa volenté., » o 
» Sire, tous soies quites, ce dist Richars li ber. 
Miel voldroie morir que longement pener. » 
Richars apele Ogier : « Biau cosins, çà venes.: 
Je vos requier por Deu que m’en laisies aler. » 
10285 « Non ferai, dist Ogiers, ja, se Deu plaist, mires. » 
» Si ferai, dist Richars, gardes, ne m’arestes. 
Jou ai veüŭ Maugis o le chaperon lé. 
Puis que je fui venu, l'ai je veü as trés. 
Ne cuidies ores mie que il m'ait oblié.. 
10290 Tex m'ira encui pandre qui mal: sera loués. » 
. Dist Ogiers li Danois : « Por Deu, est çou vertés 
Que tu veïs Maugis, le chevalier manbré ? » 
« Oïl, ce dist Richars, si me garisse Dés. », 
Dist Ogiers li Danois : « Or sui aseürés.. ; 
10295 Quant tu veïs Maugis, je ne dout home né. » 
Lors descendent à pié trestot li „xir. per; 


10262 Manque å B. 

10274 B Sire, che dist Richars, tout che laissiez ester. nn 
10275-10286 Manquent à B. La part faite à Roland est fort diminuée. 
10291-10294 Manquent à B. m —— 
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ACharle sunt venu, si l'ont araisoné : 
« Sire, drois empereres, s'il vos plaist, entendes. 
Nos vos cuidasmes, sire, del tot espoenter, 
10300 Que Richart no cousin feïssies delivrer. 
Nos somes tot vostre home plevi et afié ; 
Si ne vos ossons plus correcier ne irer. 
Mais cil qui l'ira pandre, soit à nos acordés. 
- Faire le poes pandre à cui que vos voles.» 
10305 « Par foi ce dist li rois, or avez bien. parlé. 
Par saint Denis de France, molt grant preu, i anres. 
Et vos, biaus niés Rollans, dites quel le feres.» 
~ « Sire, ce dist Rollans, je vos'di autre tel; 
Mais qu'il n'i voist .I. seus de tos les .xii. pers. » 
10310 « Par mon chief, dist li rois, vos aves bien parlé. » 
L'empereres de France s'en est en piés levés. 
« Seignor, dist Charlemaignes, à moi en entendes. 
Qui weut estre de France et proisiés et amés, 
Et bien de mon barnage et mes amis privés, 
10315. Or se devroit en piés tot dessemons [lever]; > 
:Onques n'i ot .1. seul qui ~at mot soner; i>. 
M 272 Fors seulement Rispeu, cil est en piés levés.: 
‘ Cefu .r. mal traïtres, de Ribemont fu nés, : 
Et vint devant le roi, si l'a araisoné, 
10320 « Sire, drois empereres, bien vos ai escouté. 
. Rensus ocist mon pere sos Balençcon as gués. 
[La venjance en prendrai, se vos le comandes,] 
Et de Foucon, mon honcle, qui de Morillon ert, 
A la roche Mabon où lé mont mort jeté. 
10325 Onques li siens linages ne pot le mien amer. » 


10301 Manque à B. - 

10303-10304 Manquent à B. 

10309- 10816 Sont remplacés dans B par quatre vers : Il apele Fran- 
chois : Seigneur baron, oies. Li quels pendra Richart, mon anemi mor- 
tel? Trestout se tinrent coi li baron et li per. Ains n'i ot si hardi qui ost 
„I> mot souner. 

10315 L leves. | 

10822 Sic B, manque à LC.C donne au v. précédent : dont je suis corro- 
ciés, ce qui justifierait Et de Foucon, tout en dispensant PERERA un 


vers à B. 


10322- 10325, manquent à A B. Dans ce vers 10326, donné aussi par Metz, 
-40 | 
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E Dist Ogiers li Danois: « Or aves bien parlé. 
p So vos n'iestes malvais, vengier vos en poes. » 
« Sire, drois empereres, s'il vos plaist, entendes. : 
Or me baillies Richart, delivrés en seres : 
10330 Et je l'irai ja pendre, par mon grenon mellé. » 
« Par mon cief, dist li rois, tot aparmain l'aures. » 
Charles vint à Ripeu, par le poing l'a coubré; 
Joste lui l’a asis, si l’a araisoné. | | 
« Ripeu, dist l'empereres, or aves vos mon si 
10335 Or vos donrai .1. fief c'ainc mais ne voil doner. 
Chamberlans de ma chambre à toujors mais seres; 
N'i venra dus ne quens, princes ne avoés, 
Valet ne escuier, ne home qui soit nés, 
Por terre ne por flef avoir ne relever, 
10340 Que n'aies le mentel qu'il aura afublé 
Et le cheval ausi qu'il aura amené, 
_ Ou autre tel achat, com avoir en volres, » 
« Par mon cief, dist dus Names, riche fief li donres. 
Bien en porra en ost .m. chevaliers mener. » 
19345 Ripeus s’agenoilla, au pié li est alés ; 
Si en recust le gant, voiant tot le barné. 
Mais ce fu .r. tex fiefs dont petit fu fievés ; 
Ases l’achata chier, poi ia conquesté. | 
« Rispeus, dist Charlemaignes, or tost si en ales ». 
10350 « Sire, dist li traîtres, à moi en entendes. 
Dont me faites plevir à tos les .xn. pers 
K'il ne me feront mal quant serai retornés. » 


le trouvère reconnaît nettement l'existence du lignage felon mentionné a le 
Beuves d’Aigremont, v. v. 1447-1450. 

10327 B Metz: Se trop n'estes coars. — Après ce vers, je ‘laisse une 
ligne en blanc pour marquer qu'il mangue l'indication que Ripeus 
reprend la parole après les deux vers d'Ogier. 

10328-10331 Manguent à B A. 

10344 B Voire, chou dist Ogiers, Fauques li puet diner.  Fauques où 
Fouques, oncle de Ripeus, est mort : Ogier souhaite à Ripeus d'aller diner 
avec lui. 

10345-10348 manguent à B. 

10349 B Siv vous hastes. B ajoute : Vengiez moi de Richart, puis vous 
en retornez. 
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« Par foi, ce dist li rois, volentiers et de gré. 
Venes avant, Rollant, vos l’éstuet afier. >> 
10355 Oliviers de Viane et.Estout le membré; = 
M273 Richars de Normendie et Ydelon le ber: `` 
_ Li 4. en apres l’autre le vont tot afler. = = 5 
« Par mon chief, ce dist Charles, ja mar en doteres. 
Il n'a si riche prince en là Crestienté; 
10360 S'il vos voloit mesfaire, ne:fust deserités, » 
« Sire, ce dist Ripeus, à moi en entendes. 
Encor en i a .1. qui plus m'a regardé: ` 
C'est cil que plus redout, molt m'a hui rébolé. » 
_..« Qui-est il ? dist li rois, molt weil qu'il soit només. » - 
10365 « Par foi, ce est Ogiers, que je voi là ester. » 
« Venes avant, Ogier, vos l’estuet afier. » © 
« Sire, ce dist Ogiers, à vostre volenté. 
Je plevis à Ripeu la moie loiauté: ` 
+ Sil maine à Monfaucon Richart por afoler, 
10370 -Ne le garra chastiaus, vile ne fermeté. 
Qu'il n'ait perdu la teste ains le tiers jor passé. » 
Quant l'entendi li rois, à poi n'est forsenés ; _ 
[l ne pot dire mot, tant par fu adolés. ` 
Rollans et Oliviers sunt à Ogier alé, 
10375 Et dus Names de France et Ydelons li ber: 
= « Ogier, por Deu del ciel, por coi vos demores ? 
Car en laisies Richart isnellement aler. 
Tex l'ira encui pandre, qui i sera levés. 
Cuides vos que si frere Paient si oblié? 
10380 Nenil, par saint Denis, ja mar le cuideres. 


10355-13657 Manquent à B. 
10363 Manque à B M Metz. 
10365 B ajoute un vers : Comme Charles l'entent, si l'en a apelé. 
10371 B Que ne prenge la teste ains que soit avespré. 
10372-10376 Texte de B: 

Comme Kllez l'entent, moult en est aïrés. 

Ogier, chou dist li roys, c'avez vous enpensé? 

_Voles vous envers moi mon traitor tenser? 

Sire, chou dist Ogiers, moult miex dire poes. 

Onques rie fui traïtrez, n'hons de mon parenté. | 

Ogier, chou dist Rollans, pour coi vous demourez? 
10378 B qui sera encroés, L | 
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Se nos Parions ore et plevi et juré. 
Sor le cors saint Blancart de ‘Paris la cité, 
Ne vaudroit à Ripeu A. denier moneé, 
' Se Richars i est mors, ocis ne afolés, : 
10385 Qu'il ne; perde la teste ençois .ı. mois pane » 
Tant ont dit à Ogier qu’il lor a croanté 
Qu'il n'aura de lui garde, tost l'a aseüré. :: 
« Ripeu, dist Charlemaignes, or en poes e Gi 
Ja mar doterois home qui de .mere soit nés. 
10390 Menes .M. chevaliers garnis et conreés, 
Qu'il garderont les forches por Maugis le faé ; 
Que se Renaüsi vient. mon droit me salnlenes: à 
« Sire, ce dist Ripeus, se vos le comendes, 
M 274 Je n’en metrai que .c. por coiement aler. D 
10395 « Ripeus, dist Charlemaignes, or aves bien ET » 
Li glous vesti auberc et a l'elme. fermé, 
Et a cainte l’espée au senestre costé 
Et pandi à son col .…. fort escu listé, 
Et tint .1. fort espié à confanon fermé. 
10400 Et salli el cheval-c'on li ot apresté. 
Adonc li fu Richars maintenant delivrés ; 
Les poins avoit liés et les ,1r. œls bandés ; 
Sor .1. mul ambleor ont fait Richart monter. 
Ripeus de Ribemont, li traïtres prové, 


10881 et suite. Texte de B: | | 
` Se l'aviez sor sains ot plevi et juré, 
N'i vaurroit à Ripeu .1.b. monnaé 
Qu'il ne prenge le teste ains qu'il soit trade. 
Tant ont dit à Ogier qu'il l'ont asseüré. | 
10387 Metz : tot. 
10388 B or tost, si vous hastéz. B ajoute : Alez moi Richart pendre qui 
qu'en doie peser. 
10391 Metz ; Qui garderont le camp. 
10393 B li clous: | | 
10398-10400 Manquent à B. 
10899 Metz : roide espié ai. 
10401 B li fex au viel Aymon livrés. | 
10402 B iche fu Ricardez qui ct les yex bendés. 
10403 B Mulet trotier, | 
10404 Metz : Rispous de Rispemont li traitres mortés, i 
Ce ms. donne toujours la forme Rispeus. x 
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10405 Cui Dame Dex confonde; li rois de iiajeatés, | 
‘Li lança .1. chevestre par andeus les costés. 
- Molt fort li a estraint par molt grant cruelté ; 
Tot autresi le maine comme larron prové, ` 
Por la pitié de iui ont maint baron ploré ; 
10410 Mais l'empereres Charles l'a si eueilli en he, 
- Qu'il n’en voloit oïr nul home qui fast né, 
Et Ripeus chevauca, ki fu acheminé, 
O lui si compagnon c'on li avoit livré. 
Et l’emperere Charles le convoia asses; 
10415 Bonement le chastie, qu’il ne sdit esfraés : 
_ «Vengies moi de Richart, et puis si retornes. 
Ja mar doterois home qui de mere soit nés, » 
« Sire, ce dist Ripeus, de cestui pais aves ; 
Si fust ores Renaus et Maugis atornés, 
10420 Com Richars iert encui, ains qu'il soit escongé ! » 
« Certes, ce dist li rois, quant il: l'ot escouté, 
G'i volroie avoir mis .1rII. de mes cités. » 
Or s’en torne Ripeus, molt s’est aseürés. 


10405 Manque à B Metz. 
10407 Manque à B. | 
10408 B Tout aussi le paumoie. 
10409-10428 Texte de B: | 
Que Kllez l'emperere l'ot ainsi commandé 
Et chil le fist moult bien tout à sa volenté. 
Quant Kilez. li fit faire, il ot moult fol pensé. 
li ne ledeüst faire pour l'or d'une chité. 
9 Ainchois y fu sa honte, sachiez par verité. 
Ripeu [en] apela, si l'a araisonné. 
Amis, chen dist li roys, ja maren douterez 
Que vous n'i arez garde d'homme de mere né. 
Vengiez moi de Richart, puis vous en retornez. 
140 Site,. chè dist Ripeus, [de cestui] pais avez. . 
Or s'en torne Ripeus que n'i est arrestòs. | 
Qui lor veist Franchois par les tentez pamer, 
Jamais de si grant duel n'orra nus hom parler, 
=. Com faisoient as tentez li demaine et li per. 
i 15 E Diex. À che dist n or devroie derver, 
10410-1414 Manquent à Metz. 2. G 
10415 Metz : Rispeu, ce a li rois, onques no vos i dotes. 


10417: ro à Metz. : 


598 LES. QUATRE FILS AYMON | 


Qui donc veï ist François. par ces: terres: [pasmer] : 
10425 Et lor. cheveus derrompre et lor dras dessirer ; _ 
_ Jamais de si grant duel n’orra nus hom parlor. 
` Ogiers, li bons Danois; est venus à son:tré. 
__« Ha Dex! ce. dist: Ogiers, com m'’aves oblié L 
Maleoite soit l'eure que je- ful engendrés, : 
10130 Quant mon cousin germain voi.as forces n mener 
Et ne sui tant hardis que je en o8 parler: 
M 275 Plus de .vir. fois se pasme en..r. lit où il e ort; 
Son escuier apele : « Biaus amis, ça.venes. : 
. Ales tosi Broiefort mon ceval enseler TA 
10435 Mon haubers'et mon heime gardes-n'i oblies. 
Sel menes coiement là defors en cel pré. 
Je ne lairoie mie, por estre desmembrés, = 
Ne voise apres Richart, mon cousin l'aduré. 
Je le volrai vengier, se Dex l’a destiné: » 
10440 Et cil li respondi : « Si com vos côomendes. » 
À iceste parole est li rois retornés, : 
Et Ripeus chevauca baus et aseürés, 
Richart le fil Aymon, eñmaine encheveistré, 


10424 L passer. B. pamer. P, pasmer. Mete. 2 plorar, E 
10425-10426 Manguent à Metz. : x 

10429 Manque à B Metz, 

10431 B si hardis que je m'os remuer. 


-` 10432 Mangue à B. Metz. 
10436 Manque à B. 
10439 B Car vengier le vaurrai. 
10443 Texte de B dont P ici diffère peu. 
Et Kalles et si Frane le convoient asses. : 
Ripeus, dist Killm., de l'esploitier pensez, 
Que je ne mengerai, si serez retornés, © 
Sire, che dist Ripeus, aparmain me rares. 
5 A Dame Diu de glore soiez vous commandez. 
Or chevauche Ripeus, ne s'est mie arrestez. 
Richart le fil Aymon enmaine encaiéené 
Qui forment a le cuer dolant et abosmé, | 
Le petit entretien de Charles et de Ripeus a disparu du texte de L 
par suite de la répétition du mot commendes au vers 10440 de L et au 
v 5duterte de B P que nous es Le: ne a pae les vers inter- | 
médiaires, = x aee à 
Le ms. de Metz confirme € ceite : remarque, mais arge à tort Ja a suites. 
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Ki forment a le cuer dolant et abosmé ; E 
10445 Molt durement se- crient.ċ'on ne l'ait: obié 
| Desi à: Monfaucon n'auront reine tiré 5. 
Il passent Balençon, dont parfont sunt: 1i i gūs. 
Tot droit à Monfaucon s'en est. Tipene, alés ; - 
| Si a veü les forces c'on i avoit levé:;: É 
10450 Por pendre roi Yon, le glouton desfaé, 
Les i fist li rois Charles ét drecier et “ee 
Or i voldront Richart, ce m ‘est : vis, encroér, 
Mais Dame Dex de glore l’en puet bien met 
Ki ses amis porgarde qui de cuer l'ont amé. : 
10455 Ripeus, li mals traîtres, ki Dex puist mal doner, 
En apele Richart ki le cuer-ot iré.: CES 
Par molt grant felonie l’en prist à ARE 
« Si m'ait Dex, Richart, mal vos est spi 
Encui seres pandus à molt grande lasté. 
19490 A tous jors mais sera vos frères reprové. 
+ Honte en auront li oir de vostre parenté, 
- La mort Foucon mon onele vos ferai comparer 
‘Que Renaus m'a ocis sos Balençon as gués | 
Or verrai se. Maugis ¥ Vos saura : anchanter. 


Metz de 10440 å 10450. . = A E gs 
Et cil a nd Si com vos commandes. 
Et Rispeus cevalcha baus et aseürés. 
L'emperere de France le convoia assès. a. 
Amis, dist Charlesmaignes, d’esploitier vos hastes ieii 
.. Que jo ne disnerai devant que revenres. T 
Sire, ce dist Rispeus, si corh vos commandes. 
Li traitres s'en torne, del roi est dessevrés. 
| Desi à à Monfaucon ne s'est il arestés. 
_ Si a veü les forques c'on i avoit levé 
| “Por pendre le roi Yon, le quivert destaé.… 
10450 B le.cüivert parjuré. 
10451- B. Là [leüst] fait OPA drechier PR Snonoer 
10452 B. afoler. 
10453-10454 Manquent à B. | 
10459 B anuit... viuté. Mets : vilté. 
10460-10468- Manguent à Mon: K g 
10464 Lane Texte de B : À FN LS PT 
~ Ains mort'si acatée” ne fa: en voströ aé TE 
~ Comme sera’ le Fouke ains que soit a 
- Në vous espargnerai pour onxor d'un rem: De 
| Que pendus ne soiez ains que soit avespré 
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10465 Bien saura des aniaus et si saura.errer' 
Se il de ci vos giete, ains que soies finés. 
Ja Ogiers li Danois ki tant ma rebolés, : 
_ N'ivenra mais à tans ne vos grans parenté » 
: Quant Richars a oï issi Ripeu parler, = © 
M 276 10470 Toute la char li tremble, molt est espoontés, 
Quant il n'oï Baiart, le destrier abrivé, 
Que il soloit entendre d’une lieuee aler, : | 
Nil n'oï à Renaut Montauban escrier, : 
N'Aallart Vairepane, l'ensaigne naturel ; 
10475 Dont cuide bien sans faille qu'il laient oblié. 
Lors a dit à Ripeu, le traïtor prové : LE 
« Ahi! Ripeu, biau sire, aies de bi aiie. 
Par icel saint Seignor ki tot a estoré.. 
Je nai pas deservi con me doie encroer. » 
10480 « Certes, se dist li fel, por noiant en parles. 
Ne vos lairoie vivre por lor de .x. cités. » 
« Sire, ce dist Richars, dont vos pri je, por Dé, 
Que vos me faites ci le provoire amener, . 
Où puisse mes pechiés et jehir et conter. » 
10485  « Seignor, ce dist Richars, je weil estre confes. » 
Et on li amena l’esvesque Daniel; 
Penitance li donne de ses greignors mesfes. 
Illuec plora l'esvesques por l'enfant Richardet, 
Et pria Dameldeu et le cors saint Marcel 
10490 Qu'il li face pardon à l'ame et vrai apel, 
Puis s’en torne l'esvesques tres parmi .I. vaucel : 
Et Richars fu illuec tos seus ens el prael, 
Et Ripeus vint à lui qui molt het le dancel. 
Maintenant li ferma ens el col. .1. hardel, 
10495 Puis monta sur l'eschiele, ou lait li fust ou “bel. 
Richars monta l'eschiele, n'i fist arestisson, 
Et Ripeus monte apres, ferme le chaieignon. 
Assis s’est sor le feste, en haut encontremont, 


10471-10475 Manquent à B. — 10472 manque à Metz. 

10483 B un preudomme. — 10484 Metz : rejohir. e = 

10486 B l'evesque de Biauvès. — 10487-10490 mandiin à Metz. 

40488 B Richart le courtois. La laisse continue sur la rime en ois. Le 
nombre des vers est le méme.. | | 
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Et Richars escouta entor et environ: 
10500 1l n'i oï Baiart le destrier arragon. r | 
__ Or a.paor de mort Richars, li: fius: Lo: 
€. Ahi! dist il, Ripeu, gentils fius à baron, . 
Dones moi..1. respit que nos vos demandon, 
De dire une proiere que dire soliom. $ 

10505 Bien sai, se je la di, mame aura garison: »- 
« Par mon chief, dist Ripeus, ja respit n'en donron. » 
« Sire, dient si home, s'il vos plaist, si ferom. 

M 277 S'il Ea s'ame salver, grant aumosne i auron. » 
Respit li ont doné, vje cuit, où il Epordront. 


10500 B S'il oïst ja Baiart. G S'il n'i oi. Michelant préfère à tort cette 


dernière leçon. Metz comme L, mais place après, avec. B, l'équivalent 
de 10472. . | 
10507 Metz: par saint Pol si. 

10508 B moult grant preu i aron. À Metz comme L. 

10509 B Et Ripeus li otrie et il dist s'orison. - — La prière de Richard 
est dans L plus courte que dans la plupart des autres versions; il avait 
intérét å retarder le moment fatal, mais avait-il l'esprit assez présent 
| pour se rappeler toute l'histoire sainte légendai 'e ? J'ai donné quelques 
versions de cette prière dans les notes de Maugis d’Aigremont p. 313 sq. 
Voici les textes de B. et de Metz. — Texte de B : | 

Biaus sire Dix, dist il, qui formas tout le mont, 
Et alastez par terre aussi com un autre hom, | 
Et gardastez Jonas el ventre du poisson, 
Et Daniel sauvastez en la fosse au lyon, 
5 Et douche iaue fesistez et salée selonc, 
Sire Diex, en Bethane suscitas Lazaron ; 
Marie Magdelaine en la maison Simon - 
Si vous ploura as pi?z par bone entencion, 
Et si les vous lava des larmes de son front, 

10 Puis vos les essua à ses crins qu'ele ot blons ; 
D'un onguement les oint moult precieus et bon 
Qui moult souef rendoit une moult [douce] odour ; à 
Judas li fel parla par contraliison : 

- Et car “ostez, biau sire, che maufé devant vous. 
15 Et vous li respondistez par moult boine raison : 

Che que elle me fait, me plaist et si m'est bon. 

' Car je tieng ore tel moult pres à compaignon 

Que cheste ara encore moult meillor guerredon 

Lassus amont el chiel à ma surrexion. 

20 Lors l'en levastez, sire, amont par le menton, 
De trestouz ses péchiez li fesistes pardon; 
‘Les ii: vens meistez en l'air par contenchon 
_ Et encore vent il cascuns en sa a saison, | 


AE 
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10510 Vers Oriant torna son vis et son. menton ; Et 
` De bon cuer et de vrai commence: 1: orisgon : RTE 

« Dame Dex, sire pere, ki formastes le mont : 


Et alastes par terre com autres pauvres: en | 
Et dire Jonas el ventre aor PONR : 
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| Et de la mer salée les closis ro Dre 
.. 25 Diex, tu fesis Adan. de terre de limon 
JEt d'une de ses costes Eve son compaignon | 
Et du saint Esperit feïs lor compaignon; 
Le fruit de paradis lor meis à bandon, 
Ne mais un seul parmi dont lor veas le don, >’ 
30 Et il i en mangua, ne li fist se mal non; = 
Encore en ont li hoir moult grant repression ; 
Si voirement, biaus sire, comme li juis felon 
Vous pendirent en crois pour no redemption, 
Et Longis vous feri de la lanche à bandon . | 
35 Que li sans en coula et l'iaue dusqu'as puins; SRE 
Il en tocha ses iex, si ot alumison | 
' Et vos cria merchi et il eut vo pardon. ` 
Sire, le jour de Pasques, il ot surrexion : 
En infer en alastez, n'i eut deffension ; 
46 Si en getastez chiaus qui soufiroient dolor; : 
' Ens es chiex en montastez au jour d'Ascension | 
Et revinrent à vous, de verté le savons; | A 
Si voirement, biaus sire, que aous iche creons, 
Garissiez hui men cors de mort et de prison, | 
45 Que ne me penge ancui Ripeus de Ribemont. 
Ahi! Renaus, biau frere, hui departirons nous; | 
Jamais ne me verrez ne je ne verrai vous, 
E las! Je vi je hui Amaugis le larron! 
Ripeus, fai ton plaisir, à Dieu nous commendons . 
Le vers %6 est pris de A dont le texte, incomplet. aù commencement, 
est plus intéressant pour la seconde partie. . | 


Texte de Metz: > 
- Adonay, biau sire, qui formas tot le mont l 
=. Et alastes par terre à guise d'un autre hom, i 
Et garesis Jonas el ventre del poisson, 
Aïgue dolce fesistes et salée selon, 
D Biau sire, en Betanie, suscitas Lasaron . 
Et Daniel garis en la fosse al lion, ,... 
Et ses meffais en crois pardonas al larron, np 
Quant vos penerent, sire, li mal juif felon; . 
| Marie Magdalene, en la maison Simon, > ~ … >; 
10 Qui avoit mis ses iex sòr. vos piés à bandon,- 
- Ilueques plora ele- par bone entension, | 


LES QUATRE FILS AYMON | 608 

10515 Marie Magdalaine. fesistes le pardon SC e a 
Et. Daniel. salvastes en la fosse au lion, RM 
De mort resuscitastes le cors saint Lazaron, Aae 
Et. fesistes Adan de terre de limon, . a 
Et d'un fruit li feïstes. sire, PAIE Pt 

10520 Et il en . manga puis, ne le fist se mal non; 
Issi com çou est voirs et nos bien le creon, a 
Si garissies mon cors de mort et de prison i 
Que ne me pande hui Ripeus de FER ; 
Chastel de Montauban, à Deu vos comendom. 

10525 Renaus, biaus tres dous frere, jamais ne vos verron, 

aa Ne. Aallart le preu ne Guichart le baron. 

Huï m'a traï Maugis que on tient à larron. 


Et si les vos lava entor et environ, 
Si les vos essua à ses chevox les blons, : 
Vos len levastes, sire, amont par le menton ; 

15 Judas, li fel, vos dist .r111. mos à bandon : 
Ostes cele, biau sire, cest malfé d’entre nos : 

< Ge n’est pas bone chose d'estre si pres de vos; 
Et vos li respondistes par molt dolce raison: 
Or vos taisies, Judas, car il m'est bel et bon, 

20 Car jo tieng or molt pres tel à mon compaignon 
Que ceste aura encore molt mellor guerredon 
Lassus el sovrain ciel en ma salvasion. 

Et Judas l'entendi, s'embroncha le menton, 

De ses pechiés ot cele molt grant redemption, 
25 -Car de tos ses meffais li fesistes pardon ; 

Sire Sains Esperis, si com nos ce creom, 

Si garis hui mon cors de mort et de prison, - 

_ Que ne me pende, sire, Rispeus de Ribemont, 

. Castiax de Montauban, à Deu vos commandon. 

30 Renaus, bials tres dols frere, jamais ne vos verrom 
Ne Alart le vaillant ne Guichardet le blont. 

Hé las ! hui m'a traï Amaugis li larron, 
~ Rispeù, fai ton plaisir, à Deu nos commendon. 


Si l'on compare entre elles les versions ‘de la prière de Richard 
données ici et dans les notes du Maugis, on reconnaît que le texte de 
L est comme un sommaire des plus developpés et que Montpellier et 
Metz. sont très voisins l'un de l'autre. Au Maugis d'Aigremont 
(p. 181-183), r on a une longue prière de Charlemagne qui comprend a 
encore à autres éléments. Ces morceaux. donnent une. idée de ce. que E LS 
fut la 7 populaire. de. la fui. chrétinne au. Moyen. A ges. a 
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Ripeu, fai ton plaisir, à Deu nos comendon. » 
Et li glous est montés, ferme le chaiaignon į 
10530 Et sist enson le feste, tot droit en cevaugons. 
© Por Deu, seignor baron, bien Paves. oï tot, 
Que Baiars fu faés, li bons cevaus gascons; 
Si entendoit parole com se ce fust BA hom. 
| Venus est à Renaut, ens el brueillet reont 
10535 Où il iert endormis si com traveilliés hom. 
Baiars ne pot parler, ne dit ne o ne non; 
Ains hauce le pié destre qu’il ot gros et reont, 
Et fiert l'eseu Renaut .1. grant cop à bandon; 
De l'un chief dusqu'en l'autre le peçoie et confont : 
10540 Et Renaus s’esveilla, si sailli contremont, 
© Ila overt les iols, si garde droit amont 
Et a veü son frere ki fu sus l’escaillon. 
Quant li ber l’apercoit, ainc tel dolor n’ot hom; 
Plus tost fu en Baiart que ne vole faucon, 
10545 Et li chevaus s’en torne le tertre contremont. 
M278 Ainc ne l’estut le jor touehier de l'esperon ; 
Au menor saut qu’il fait, .xxx. piés el sablon ; 
Ne s'i tenist à vol ostor n'egmerillon. | 
De la noise s'esveille Aallars le greignor 
10550 Et Guichars d'autre part, li fus au viel Aymon ; 
En la cene derriere Amaugis li larron ; 
À haute vois s'escrie: « Pilates et Noirom, 
M'’aves vos endormi par ve maleïcon ? » 
Lors monte en Broieguerre, son destrier arragon ; 
10555 Fors Baiart le Renaut il wi avoit meillor. 
Renaus sist en Baiart qui li cort de randon : 
La bouche porte ouverte, baée contremont. 
Aine ne l'estut le jor toucier de l'esperon; 
Au menor saut qu'il fait, .xxx. piés el sablon. 
10560 Si henist et braidist qu’il fait tentir le mont. 
Bien le puet on oïr d'une loée lone. 


10535 L fust hom. B Si ¿ntent la parole autressi com uns hons. Man- 
que à Metz. 

10538 Metz : Par ire fiert Renaut en l’escu al lion. 

19558-10559 Répétition des vers 10546-10547. 
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_ Sachies, il n’aloit mie le pas ne le troton, 
:N'il n’aloit l'ambleüre ne les galos reons ; . 
-Ains va les saus plus tost què ne vole faucons. 
10865 Et Ripeus fu montés, ferme lë caaignon, 
” Et vit covrir la terre des chevaliers barons. 
- [fu si esbahis qu'il ne dit o ne non ; 
< Dont n’i vossist il estre por nul avoir del mont. 
Lors a dit à Richart, le fil au viel Aymon : 
10570 « Or vos vient .r. secors; ains si grant ne vit hon. 
Or voi venir Renaut sor Baiart dont FA 
Aallart et Guichart, le fil au viel: Aymon.. 
- Cist vos feront secors, gentius fins à baron. 
Si m'aist Dex, Richart, je n’i quis se bien nom. 
10575 Il n'i a plus ne mains, à vos me rent prison. 

. Gardes, sire Richars, n’i aie se bien nom. 

. Je le fis por l’estrif qui iert el paveillon; : 

_ Car je savoie bien que auries secors, » =- 

- Richars dist coiement, à molt basse raison : 
10580 « Por coi me gabes ores, Rispeu de Ribemont ? 

Certes se fust or ci Renaus, li fius Aymon, 

Ne Aallars mes freres, ne Guichars li baron, 

Je ne cuit qu'il soit hom nus si hardi el mont, 
M279 Qui des mois me fermast el co! le chaieignon. » 
10585 « Par foi, ce dist Ripens, mie ne vos mentom. 

. Ves le ci où il vient, à .1. giet de baston. 

Je ne vos quier mal faire, avales l’escaillon. 
Tos tans. vos cri merci, gentius fius-à baron.» 
« Ja ne soit il mes freres, Renaus li fus Aymon, 

10590 Ripen, s'il ne vos pent à cestui caaingnon. » 
Et Renaus li escrie à molt haut raison. 


1564 Dans le secours porté par Maugis à Vaucouleurs, Bayard est au 
second rang : ici il est au premier, car sans ea vigilance Richard était 
perdu. Le cheval faé frappant le bouclier est une des mages des éditions po- 
pulaires : la rapidité de sa course, en ceite circonstance tragique, fit de lui 
le destrier par excellence. Ici il est à l'apogée de sa destinée épique. L'inté- 
rétqui s’atiache à ses faits ne peut que s'amoindrir jusqu'au moment où 
sacrifié par ses: maîtres à la conclusion de la paix, à sas iii a ran- 
cune de Charles et s'enfuit dans V Ardenne, 
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«a Si m'aït Dex, dist il, Ripeu de Ribemont, 
Je vos calens Richart, nos le raplegeron." 
Malvais garant aures en vo seignor Charlon. » 
10595 Atant es vos Maugis brochant à esperon; ‘ 
Ja li tenoit la lance sor le maistre giron, = ` 
Quant Renaus li escrie: « Non faire, sites hom- 
Por Deu, ne l’atouchier, gentius fius à baron. 
Car ne voiroie mie por Ponor de Soison ~ 
10600 Que nus -hom l’eüst mort, se jou meïsmes non. 
Ains vengeron no frere que durement amon. » 
Lors saisist son espié Renaus li fius Aymon, , 
Et fiert desus l’auberc Ripeu de Ribemon, 
Le cuer li a tranchié, le fié et le poumon, 
10605 Ii l’a mort abatu devant lui el sablon. . 
Puis a dit à ses homes : «[Prandes]ses compaignons. 
Mar en estordra .5. par le cors saint Simon. » 
Renaus descent à terre de Baiart l’arragon ; 
Venus est à l’eschiele, si monte contremont, 
10610 Et a saisi son frere qui est sus l’escaillon. 
Entre ses bras aporte contreval le baron :. 
Si li a desloiés et les piés et les pons. 
Plus de .c. fois li baise la bouce et le menton. 
« Frere, porres garir ? » dist Renaus li frans hom. 
10615 « Oïl, ce dist Richars, se armes aviom. » 
« Par mon chief, dist Renaus, asses vos en querron. » 
« Frera, ce dist Richars, entendes ma raison. 
Je weil avoir les armes Ripeu de Ribemon; 
Son hauberc, son escu et son helme reont, 
10620 Et s'aurai sa baniere et son destrier gascon. » 
« Par foi, bien aves dit: » dist Renaus au baron. 
M 280 Lors si vont desarmer Ripeu de Ribemont. 


10606 L prandres., B C pondes. On voit en effet au v. 10630 que quinze 
sont pendus, mais une fois morts, comme Ripeus, Michelant juge que la leçon 
de B Cconcorde mieux avec la. suite et Pintroduit dans le texte. 

10618 Richard veut les armes de Ripeus pour annoncer lui-même, sous 
ce déguisement, à Charlemagne comment les choses ont tourné autrement que 
l’empereur ne l'avait prévu, De là nouveaux combats et la captivité de 
Maugts. | 
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Si li forma Renaus el col le caaingnon ; n 
__ Il meïsmes ses cors le trait encontremont: ` 
10625 Et .xv. de ses drus que Charles amoit ont. 
« Frere, ce dist Renaus, cist garderont les mons. - 
Cou seront li ostage que nos lairons Charlon. » 
 Renaus. descent à terre des forces contremont 
Et vait baisier Richart la bouce et le menton. 
10630 Maugis et Adilars et Guichars li baron - 
| Le baisent et acolent entor et environ ;: 
Molt demainent grant joie de. Richart au poil b blont. 
Or resunt assemblé ‘li aimi. fil Aymon. : ` | 
« Renaut, ki t’esveilla ? dist Maugis li listés, | 
10635 Dormis tu quant Ripeus fist ceste traïson?» 
« Oïl, ce dist Renaus, si ait m'ame pardon: » 
«Et ki vos esveilla?» — « Baiars, mes arragons. » 
« Hé Dex ! ce dist Maugis, biaus peres glorious, 
Maint bien nos aura fait Baiars li arragons. » 
10640 Lors l’acolent et baisent chascuns par contençon, 
«-Seignor, ce dist Renaus, et comment le ferom ? 
Bien nos est encontré, merci Deu et son nom, 
Quant nos avons Richart sain et sauf de prison. 
Alons à Montauban brochant à esperon, 
10645 Si confortons ma fame et mes .n1. enfançons. 
Si mangerons à joie pain et char et poisons ` 
Et si ferons justisse del traïtor Yon. 
Ne remest mie en lui que pandu ne PR 
Dusques à lendemain illuec reposserom, 
10650 Que nos requerons Charle à .x. mil compaignons, 
Et monstrerons le roi que mie ne l'amons. 
_ Ça dedens Montauban ir. mil en laiseron 
Ki nos feront secors, se mestier en avon. » 
_ « Par foi, ce dist Richars, issi pas nel ferow; 
10655 Car vos ne saves mie lo duel ne le tristor 
K'il a eü por moi au trefl'empereor. 


10623-10627 Ce irait de barbarie rappelle Ulysse punissant les servantes 
infidèles. , 

10633 Que d'angoisses sont résumées en ce moi ! : 

10645 L saint. 
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Molt par deves amer Rollant le: poigneor, 
Ogier de Danemarehe, Estot le fil idom; 
_ Richart de Normendie, le baîvier Widelon, 
M 281 10660 L’arcevesque Turpin, Olivier le baron; 
À Charle se mellerent dedans son paveillon; 
Renaut, ce firent il trestot por vostre amor, 
Onques ne fu tex deus veüs en tot:le mont; 
Com demainent en l'ot li nobile baron: : = ` 
10665 Bien cuident que me pande Ripeus de Ribemont. 
| Dones moi le congié, et nos vos en prion, 
Que je puisse monstrer Ogier le poigneor, 
Ydelon le baivier, Estout le fil Œdon, 
Que je suis eschapés sains et saus de prison, 
10670 Onques ne fu tel joie com il en demenront. » 
« Par foi, ce dist Renaus, Ogiers fist que preudon. 
n doit amer le sien, quant ce vient au besoing. 
Li jors est abaisiés et li solaus escons, 
Je me dout molt de vos s'ales as no: 
10675 Mais je vos baiïllerai .1111. mil compaignons, 
Adobés de lor armes sor les destriers gascons : 
_ Et je remanrai ci en cel brueilluet reont; 
Et je et Aallars et Maugis li larron | 
Et Guichars, vostres freres, à .x.M. compaignons. 
10680 Si porteres Bondin, mon cor, ensamble o vos, 
Sel sones hautement, se vos aves besoing. à 
« Sire, ce dist Richars, isi bien l’otrions. » 
Cil se vont adober, qui ovec lui iront ; 
Il vestent les haubers, lacent helmes reons, 
10685 Et çaignent les espées as senestres girons. 
Et monterent es seles des auferrans gascons, 
Et pendent à lor cols les escus as lions, 
Et ont es grosses lances fermés les confi nons, 
Et or s'en vont ensamble, et Richars devant tous. 
10690 Renaus les comandà au cors sain[t] Lazaron, 
Et Richars s'’achemine droit vers les paveillons. 
Si porte la baniere Ripeu de Ribemout ; . 


ÿ 


10690 L. sains. 


t 
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` Et Charles estoit fors, ‘il et: si ‘compagnon, 
` Armés molt richement sor >r. cheval gascon. | 
- Li rois estoit armés à guise de baron; ` 
10695 [i garde desor destre as puis de Monfaucon, 
S'a veü la baniere Ripeu de Ribemont, 
M 282 Son escu.et sa lance et son destrier gascon. 
Quant Ogiers l’aperçoit, si grant i duél nén ot hom ; 
10700 « Ahi! dist-il; chaitis, coment nos contendron ? 
Bien est perdus Richars et mis à deshonor. | 
Las moi, dolans pechieres, jamais ne le verron. 
Bien m'a traï Renaus et Maugis li larron. 
-= Pándus iestes, Richart, à tort et sens raison. 
10705 Cousins, or vos parut, n'aviens parens. el mont. 
Se ne vos puis vengier, jamais joie n ‘aurom. D 
Il broce Broiefort des tranchans esperons ' 
Et [il] li vait plus tost que nus esmerillons. 
Il a traite Cortain dont à or est li pons; 
10710 Et Charles se regarde, voit Ogier le baron 
Qui s’en vait vers Ripeu à coite d'esperon. 
Ila dit à ses homes : « Poignes apres, baron. 
Qui est or mes amis, si laist corre à bandon. 
Ves là venir Ripeu que je aim et pris molt ; 
10715 ll a fait mon servisse; sachies qu'il est preudom ; 
De Richart m'a vengié, le fil au viel Aimon. 
Or le me veut ocirre Ogiers en traïson. 
J'en ferai tel justisce, se tenir le poom, 
Par le mien esciant, aine tele ne vit hom. » 
10720 Or desrangent François et Normant et Breton. 
L’empereres meïsmes lait corre à abandon ; 
Mais Ogiers fu devant, le trait à .1. bougon, 
Qui sist sor Broiefort, le destrier aragon ; 
En Fost n'avoit meillor c’onques i seüst on. 
10725 Ogiers s'en vait poignant, plus est fier que lion, 
_ Et tint traite Gortain, haucie contremont, 


10692 L Charles. B Ogiers « ce qui va mieux avec il et si com- 
paignon.. GC donne aussi Gharles, mais au v. 36 (10694) au lieu de li rois 
l'on a li autre sont armés. » Note de Michelant. 

10708 L Et li vait plus tost. _ 

10721 L Sic. Michelant : laisse corre à bandon. 7 
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Et escrie Richart, le fil au viel Aymon; -: 
Qu'il cuidoit que ce fust Ripeus de Ribemont : 
« Si waist Dex, Ripeu, vos estes malvais hom. 

10730 Malvais garant aures en vo seignor Karlon. : 

Hui perdrés cele teste, ja n'aures raençon. 
Mar i aves pandu Richart, le fil Aymon. 
Dont ne vos di je bien, dedans le paveillon, 

- Se vos le pandies, k'en auries gerredon !'» 

M 283 10735 Il a traite Cortain qui tranche de randon, 
Et vost ferir Richart parmi son helme amont, 
Quant Richars li escrie clerement à haut ton : 
« Merci, cousin Ogier, por Deu et por son not, 
Et ja sui je Richars, li fius au viel Aymom. 

10740 S’avons pandu Ripeu, nostre anemi felon, 

Bien wa vengié Renaus et Maugis li larron ; 
Mais je me vieng monstrer.à vos et as barons 
Que je suis delivrés, merci Deu et ses nons, » 

« Vos mentes, dist Ogiers, Ripeu de Ribemont. 

10745 Si n’en ires vos mie par vo grant traïson | 
Que ne perdes la teste sos cel hiaume reont. » 
Quant Richars entendi Ogier le poingneor, 

Ne fu mie merveille s’adonques ot paor. 
« Por Deu, cousins, fait il ne me conissies vos ? » 

10750 « Nenil, ce dist Ogiers, si maist saint Simon. 
Je voi ei la baniere Ripeu de Ribemont, 

Son hauberc et son helme et son escu à flor; 
Si voicile destrier qu’il ot à Monfaucon. » 
« Ce fis je, dist Richars, por aperrevoison. » 

10755 » Par foi, ce dist Ogiers, veoir veil ta façon. » 
Atant desiace l’elme Richars, li fus Aymon ; 
Quant Ogiers l’a veü, bien conut le baron. 


10730 Manque à B. 
10734 B guerredon. 
10748 J'aurais dû déjà noter combien le trouvère laisse à leur rang les 


héros de la tradition. Renaud seul peut tenir tête à Roland et Ogier. Maugis 
lui-même n’hésitera pas à rendre son épée à Olivier. S'il faut faire une 
exception poùr Charlemagne, fe crois pouvoir l'expliquer en admettant que le 
roi des Fils Aymon tient plus d'un prince mérovingien que du chef de 
l'armée de Roncevaux . 
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_ Plus de .xx. fois li baise de vis et le menton. 
«Richart, par amor Deu qui vint à passion, 
10760 Qu'as tu fait de Ripeu, le maleoit glouton.? » 
« Pandus est, dist Richars, au puis de Monfaucon. 
Nel laisa Renaus pandre nul home, se lui non. » 
«Par foi, ce dist Ogiers, il a fait que preudom. 
Richart, or te garis, vois ei le roi Charlon. » 
10765 Or s'en retorne Ogiers. à coite d'esperon. | 
Quant or l'a veü Charles, si l’a mis à raison ; 
« Et dont venes, Ogier? que fait Rispeus là mont ? 
Que doit que il n’avale le pui de Monfaucon ? » 
« En.la moie foi, sire, li dus Ogiers respont, 
10770 Se vos ne me fussies si pres de l’esperon, 
Je eüsse copé son maistre chaperon ; 
Mais ne l'ossai touchier, tant fort le dotion. 
M 284 IL a pandu Richart, le fil au viel Aymon ; 
Il n'osse avant venir, car il me doute molt. 
10775 Ales, si l'amenes, il n’a garde de nous. » 
«a Par mon chief, dist li rois, nos le garentiron. » 
Charles point le cheval, si a soupris le mont 
Et escria Richart, le fil au viel Aymon, 
« Venes avant, fait il, Ripeu de Ribemont, 
10780 Ja mar vos doterois de nul home del mont, » 
Et Richars li escrie à molt fiere raison : 
« Ce n'est mie Ripeus, ains est ses confanons. 
Je ai à non Richart, li fius au viel Aymon, 
Et sui frere Renaut et Guichart le baron, 
10785 Vos me feristes ier ens el chief d’un baston: 
Renaus vos a pandu Ripeu de Ribemont 
Et tos ses homes mors, fors .xv. compaignons. 
Cil sunt pandu les lui, si garderont le mont, 
_ Or vos gardes de moi, car nos vos desfions. » 


19772 B C tant fort vos redoutons. « C'est la meilleure leçon », note 
Michelant. Il faudrait alors vos au lieu de le, mais. on comprend qu'Ogier 
affecte de redouter Ripeus en raison de la présence du roi, 

10775 Michelant place ie vers dans la bouche du roi et lit vous. Dédi- 
tion populaire interprète assez bien : Sire,.... allez vers lui, car il n’a. 
(lire n'aura) aucun mal. Ogiers dit que Ripédo wa rien à craindre de lut, 
et cela amène la réponse du roi, : 
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10790 Quant l'entant Charlemaignes, à poi d’ire ne font. 
1l broche le cheval dès tranchans esperons ; 
Grans cols se vont donor: es escus à lions:. 
Desos les boucles d'or les fendent à bandon. 
Des haubhers c'ont vestus, desrompent li blaçon. 

10795 Ils briserent lor lances, s’en volent li tronçon. 
Charles abat Richart tres enmi le sablon. 
Richars se voit > terre, ainc tel duel n'en ot hom. 
ll est saillis em-p. ‘s à guisse de baron, 

Et a traite l'espée ki li pent au giron, 

10800 Et vait ferir le roi parmi son helme amont 
Que les flors et les pieres li əbat à bandon < 
.C. mailles li trança del [h]auberc fremillon. 

Le cheval aconsiut par derriere l’arçon ; 

Tot le fent et copa et mist en .n. tronçons. 
10805 Li rois se vit à terre, si dolans ne fu hom. 

Il est saillis en piés à guisse de lion, 

Et a traite l'espée qui li pent au giron, 

Et vait ferir Richart parmi son helme amont 

Que les flors et les pieres en abat en .1. mont 

10819 Et l'eseu de son col li malmet et confont. 

M 285 Et Richars refiert lui à guise de barom, 
Charles cria Monjoie hautement, à cler ton. 
Richars se traist ariere, li fius au vieil Aymon, 
Et a sachié l'espée, si la traist contremont, 

10815 Et a saisi Bondin, sel sonne par vigor. 

Quant Renaus l’entendi ens el brueilluet reont, 

Et Aallars l’ainsnés et Guichars li baron, 

Et Maugis se desrenge à guisse de faucon 

Et vait devant les antres le trait à .1. bougon, 

10820 Et eserie . « Renaut, trop nos aseürom. 

Je ai oï Richart nostre bon compaignon. 

11 a souné Bondin par molt ruiste vigor. 
: Se Dame Dex n'en panse, jamais nel reverrom. » 
Or s'en torne Renaus sor Beiart l'arragon, 

10825 Et .x.m. chevalier le suient à bandon. 

Aine ne fina de poindre, si vint à Monfaucon. 


10802 L dellauberc. 
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Renaus cria s’ensaigne Montauban à cler- ton, 

Aallars Vairepane et Guichars Valençon. | 

: Richars cria Dordone; qui estoit' en l'estor, 
10830 Et Maugis point et broce, si vait ferir Sanson 

Qui tenoit Pierefrite et'si tenoit Mascon. ~ 

Son escu li perça et l’auberc li desront ; 

Parmi le cors- li mist la lance et le pignon. 

Toute plaine sa lance l'abat mort de l'arçon, 
10835 Puis esorie s’ensaigne : « Feres avant, baron. » 

Renaus en fiert .ı autre en l'esou à lion; 

Desos la boucle d’or li peçoie et confont 

Et l'aùberc de son dos li desmaille et desront, 

Droit par miliu del cors li mist’le confanon: 
10840 Mort l’abati à terre devant lui el sablon. 

« Oltre, ce dist Renaus, à Deu maleïçon. 

Mar acointates onques les puis de Monfaucon. » 

Guichars feri le tiers, li fils au viel Aymon, 

Tot le fendi liber desi que el menton ; | 
10845 Mort le trebuche à terre, onques n’ot raençon. 

Aallars fiert le quart par grant airoison ; 

Ainc arme qu'il eüst ne li fist garison. 

En .n1. moitiés li met le fié et le poumom. 
M 286 Mort l’abati à terre par dejoste .r, perron ; 
10850 Puis se sunt encontré entre lui et Huon, 

«aI. chevalier del Maine, qui melt fu riches hom. 

Grans cols se vont doner es escus au lion, 

Que les pieres en volent, s’en ronpent li blaçon, 

Et fausent li hauberc, si rompent li doublon. 
10855 Ainc ne les pot tenir ne caingle ne arçon. 

Toutes plaines lor lances s’abatent el sabion. 

Atant es vos Maugis brochant à esperon. 

Aallars iert relevés sor les piés contremont ; 

1lluec ont pris le conte, cel del Maine Huon, 
10860 A Montauban l'enmainent arriere ens en prison. 

Molt fu grans la bataille et grans cols i fiert on. 


10858 Aallars a une syllabe de trop, mais l'on pouvait continuer à l'écrire 
ainsi alors que l’on prononçait déjà : Allars. B Aalart ont levé. C se 
rolieve, Si l'on corrige, on prendra une de ces leçons 
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Là ot tante: hante fraite, tant escu à lion; H 

Et tant bon chevalier abatu de l'arçcon.. : 

Tant i fierent et chaplent, n'est se A non. 
10865. Molt en iot ocis et navrés à fuison p >i : = 

N'en sauroie pas nombre n'en: “escrist mai. iraton, 

Et d’une part et d'autre iavoit maint baron. 

« Hé Dex ! ce dist Renaus, biaus peres glorious, 

Con somes malbailli del soleil qu'est escons! 
10870 S'il fust .r. poi de jor, auques nos vengisson ; 

Bien petit en ralast des gens au roi Charlon. » 

Renaus crie Montauban clerement à haut ton 

Et lait corre Baiart ki li cort de randon.. ‘ 

Aallars crie s'ensaigne et Guichars Balençon 
10875 Et Richars li mains nés si escrie Dordon . 

Là ot fiere bataille et fiere chaplison, 

Tant i ferent ensamble, n'est se merveille non. 

Es vos le roi de France brochant à esperon, 

Et encontre Renaut, le fil au [vliel Aymon. 
10880 Les chevaus laisent corre à force et à bandon, 

Ne se conoisent mie, entreferir se vont, 

Les escus ont perciés qui sunt paint à lion, 

Et rompent les haubers qui furent fremillon. 

l! s'empaintrent à force et par ruiste vigor, 
10885 Les ceincles sunt rompues et brisié li arçon 

Que par desus les crupes des destriers arragons, 
M 287 Toutes plaines lor lances s’abatent el sablon. 


10871 Au lieu de ce vers, A donne un développement pieux : 
Gloriex sire peres, qui formas tot le mont 
Et en la sainte croiz soffritez passion,- 
Et suscitas de mort le cors saint Lazaron, 
Si feiz à Marie Magdalene pardon, 
Si com c'est voirs, biaz sire, et nous bien le creons, 
Si gariz hui mon corps de mort et de prison 
Et mes frerez toz air. et Mangis le baron... 
Lors lait corre Baiart, si encontre Charlon. 
Par contre il a résumé en trois vers le combat de Sanson dont il ne sa: 
que le prénom, et il omet la prise de Huon du Mans. | 
10872 Vers faux : crie s'ensaigne ? 
10874 Même remarque que pour le v. 10858. 
10879 L auriel Aymon. 
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u resaillent en piés, chascuns par contengon. 

Challes a trait Joieuse qui li pent au giron, ` 
10899 Et Renaus tint Froberge qui tranche de randon. 

” L'ernpereres de France est en piés relevés E 

Et tint traite Joieuse au poing d'or noielés, | 

Et Renaus tint Froberge, s'a le roi regardé. 

Charles crie Monjoie à sa vois haut et cler : 
10895 « Se par .1. chevalier į sui pris ne matés, © 

Dont ne [dói] rois je estre ne corone porter. » 

Quant Renaus l’a oï, si s'est molt vergondés. 

« Hé Dex! ce-dist li dus, qui me fesistes né, 

Ja est çou Chariomignés à cui je ai josté, 
10900 Ki norri mon linage et tot mon parenté. 

Je ne parlai à lui bien a .xx. ans passés. 

J'ai forfait le poing destre dont je l'ai adesé. 

Ja li iert devant lui maintenant presantés : 

Si en face mes sires toute sa volenté. » 
10905 Il tint nue Froberge et son escu bouclé, 

Et vint à Charlemaigne, au pié li est alés. 

Par les piés le saisist et prent à acoler. 

« Sire, ce dist Renaus, merci por amor Dé, 

Qui en la sainte Virge se daigna aombrer. 
10910 Sire, dones moi trives, tant qu'aie à vos parlé. » 

« Or tost, dist Charlemaignes, conte moi ton pansé. 

Je ne sai qui tu ies, mais molt ses bien joster. » 

» Sire, ce dist Renaus, Dex en soit aorés. » 

Il a jointes ses mains vers Charlon l'aduré : 
10915 « Merci, frans empéreres, por icele pité 

Que Dex oten la crois, quant il i fu penés, ž 


10895 P Se par .1. chevalier sui ne pris ne matez. 

10896 L Dont ne rois je estre. — Ces belles pages allaient au cœur de 
tous les auditeurs du trouvère, Charles est bien le prince chevalier qui 
combat au premier rang de ses hommes. Il nous rappelle le portrait que 
Joinville fait de Louis IX à la Mansourah : onques si bel armé ne vi; 
car il paroït dessus toute sa gent, dès Îles épaules en amont, un heaume 
doré en son chief, une- espe d'Alemaigne en sa main. Quant à Renaud, 
se reprochant d'avoir désarçonné Son suzernin, se jetant à ses pieds, 
prét à se sacrifier pour les siens, se refusant à riposter au terrible coup 
de Joyeuse, courtois, loyal, ami fidèle, le bon vassal par excellence, il 
réalise l'idéal de l'homme d'honneur de son temps. 
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De Marie sa mere, . quant illa vit plorer, | 
Etil la comenda saint Jehan à garder... 7 
Je sui Renaus, vostre hom, Kaves deserité. 
10920, Et ehacié de la terre, bien a .XX. ANS passés. 
Mort en sunt en bataille M. chevalier armée; 
Sire, droïs empereres, aies de moi pité, = 
De moi et d’Aallart et de Guichart le T 
Et de Richart l'enfant qui tant fait à loer. 
M 288 10925 Nel di mie por cou que nos n'aions asses 
Chevaus et pa'efrois et destriers sejornés ; 
Mais de vostre amor somes dolant et esfraé. . 
Or nos laisies à vos paier et acorder... d 
Je devandrai vos hom plevis et afiés 
10930 Et Aallars mes freres et Guichars li senés 
Et Richars ensement, se vos le commendes.. 
Montauban vos donrai, se prendre le voles ; 
Si vos donrai Baiart, mon destrier abrivé ; - 
Certes n’a nul si bon en la Crestienté. 
10935 Se cou ne vos agrée, encor vos ferai el : 
Aallars et Guichars soit à vos acordés 
Et Richars ensement, qui molt est honorés, 
Et en vostre manaie soient nos iretés. 
Je forjurerai France en trestot mon aé 
10940 Que jamais en ma vie mar i serai trovés. 
Au beneoïit sepulchre, sens chauce et sens solers, 
M'en irai tot à pié, por la vostre amisté. 
Jamais en cest pais ne serai retornés. 
Entre moi et Maugis nos garirons asses. 
10945 Certes, drois empereres, je ne vos puis dire el. » 
« Renaut, dist Charlemaignes, por noiant en parles. 
Molt par fustes hardis, je vos di sens fauser, 
Quant vos onques ossastes de ia pais mot soner, 
Ne venir à mon pié por la merci crier. 
10950 Ja ne seres à moi paiés ne acordés, 
Se vos ne faites çou que vos dire m'orres. » 
« Sire, que sera çou? » dist Renaus, li bons ber. 
« Jel vos dirai, dist Charles, volentiers et de gré 
Aallars et Guichars, cil seront acordé, 
19955 Et Richars ensement que jou durement hé, 
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Et vos, Renaut, meesmes, si aures m'amisté. 
Si vos rendrai vos terres et vos grans yrétés 
Et acroitrai del mien bien .xnn. cités, . 
Se vos voles tant faire con vos dire m'orres. » 
10960 « Sire; ce dist Renaus, et car le me nomes, » 
« Volentiers, dist li rois, ne vos iert plus celé. 
Vos me rendres. Maugis, vo cousin naturel, 
M289 Certes que je has plus que nul home mortel. » 
« Sire, qu'en feries? » ce dist Renaus li ber. 
10965 « Certes, jel vos dirai, dist li rois honorés. 
Je le ferai molt tost par la geule encroer, 
Et quant li glous iert mors et'à sa fin alés, 
À keues de chevaus le ferai trainer 
Et les membres del cors .r. et .r.desmembrer. 
10970 En charbon le ferai ardoir et embraser 
Et la poldre cueillir et jeter en la mer. 
Quant tot çou aurai fait que vos ai devisés, 
Si set tant li diables engiens et fausetés, 
Puis eschaperoit il, qu'il iert si atornés. » 
10975 « Feriez le vos issi ? « ce dist Renaus li ber. 
« Oil, ce a dit Charles, si me garisse Dés, » 
« Dont n’en prendries vos ns chastel ne cité 
Ne nul avoir del mont por Maugis acuiter ? » 
« Nenil, dist Charlemaignes, c'om me peüst doner. » 
10980 « Par foi, ce n'iert donc ja, ce dist Renaus li ber; 
Et sachies une chosse voirement sans fauser : 
S'or avies Aallart en vo prison geté 
Et Richart et Guichart que je doi molt amer, 
Certes, ains les lairoie à martire livrer 
10985 Et les membres del cors .r. à .1. desevrer, 
Que rendisse Maugis, mon cousin l'aduré. » 
« Vasals, dist Charlemaignes, dont soies desfiés, 
Que ja voir autrement n'i seres acordés. 
Or reprenes vos armes et de moi vos gardes, » 
10990 « Sire, ce dist Renaus, de cou sui je irés, 


10980 sg. Dans la branche suivante (v. 12828 sq.) Renaud refuse en- 
core de rendre Maugis, mais en termes moins rudes el avec une éloquence 
émue. Les circonstances sont d'ailleurs différentes. 
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Que ne puis envers vos la bone amor trover. 
Et puisqu'il est issi que ‘vos me desfles, . 
Et, je me'garderai, se je puis, en non Dé, » 
* Charles a trait Joieuse, s'a l’escu acolé, 
10995 Et Renaus fu tos cois, tres en miliu del pré, 
Et voit venir Charlon vers lui tot aïré. | 
« Hé Dex! ce dist Renaus, qui me fesistes ne, 
Je voi ci mon seignor venir tot abrivé. 
Ja nel ferrai premiers, ains saurai sa bonté. » 
11000 Challes le va ferir parmi l’elme jemé:; 
M 290 De Joieuse s'espée li a grant cop doné, 
Que les flors et les pieres en a jus eraventé, 
Et l’escu de son col li a eschantelé. 
.C. et .L. mailles de son hauberc safré 
11005 Li abati à terre devant lui ens el pré. 
Dame. Dex le gari par la siue bonté 
Qu'il ne l’a en la char ne plaié ne navré. 
L’esperon à fin or li a par mi colpé. 
Entre ci que au heut le fait el pré coler. 
11010 Quant l’a veü Renaus, à poi n’est forsenés ; 
Ains nel vost de s’espée ferir ne adeser, 
Ains est passés avant, par les flans l'a coubré ; 
A son col l’encharga, qu’il Pen voloit porter 
Trestot droit à Baiart qui là est enselés, 
11015 A sa vois haute et clere commença à crier : 
a Où iestes vos, mi frere, et vos, Maugis li ber? 
.I. tel eschec ai fait, se l'en poons porter, 
Par lui serons en France paié et acordé. » 
Cil n’entendirent mie de Renaut l'aduré, 
11020 Et Charles d'autre part se rest haut escriés : 
« Ahi! Rollant, biaus niés, où iestes vos alés ? 
Olivier de Viane, et car me secores. 
Et vos, sire dus Names et Torpins l’ordenéx, 
Ja vos ai je forment et chieris et amés. » 
11025 Rollans l’a entendu et Oliviers li bers, 
Et dus Names de France et Torpins l’ordenés, 
Et Ogiers li Danois est cele part alés, 


11011 Cf. v. 14053 sq. 
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Estous li fius Œdon et Salemons li ber. 
Gondebues de Vandueil et Hues de Dancler. 
11030 Desi que à Renaut ne volrent arester. 
D’autre part vint Guichars sor Vairon, PRET, 
Aallars ei Guichars et Maugis l’adurés, 
À. ccce. Gascons d’armés bien acesmés, 
Et d'une part et d'autre i fu grans li’barnés. 
11035 Là peüssiès veoir .1.'estor si mortel, 
tant lance froisie, tant escu estroé, 
l'ant jantil chevalier à la terre versé. 
Roïlans point Viellantin des esperons dorés. 
M291 Et a trait Durendart qui li pent au costé, 
11040 Et vait ferir Renaut parmi l'elme jemé ; 
Si grant cop li dona que l'a tot estonné: 
« Mar encargastes Charle, mon seignor naturel. 
Trop est poisans li rois por ensement porter ; 
Je cuit, c'est .1. afaires qui molt iert comparés. » 
11045 Moit est dolans Renaus, quant il s’ot escrier, 
Et il se sent à cop parmi l’elme fraper ; 
Il a traite Froberge au poing d'or neellé, 
Et tint bien Charlemaigne, nel laisa mie aler, 
Et a dit à Roilant, « Biaus amis, ça venes. 
11050 Ne vos en [partes] mie, mais encor recovres. » 
Comme Roilans l'oï, à poi n’est forsenés. 
Estes les vos ensamble as espées del lés ; 
Renaus guerpi le roi, ainc ne l’en sot on gré. 
Atant es Aallars qui les a escriés 
11055 Et Richars et Guichars ; à Rollant vont joster. 
Tot .ur. le vont ferir en son escu listé, 
Ou Rollans weille ou nom, del col li ont porté, 
Et Richars le coita à l’espée del lés 
RoNans par estovoir lor a le dos torné, 
11060 Venus est à l'ost Charle dont il estoit sevrés. 
Renaus, li fius Aymon, est en Baiart montés 


41043-11044 M Mar carchatez Charlon mon segnor naturel, Trop est 
pesanz le fez pour issi enporter. 

41050 L enportes. M en partes, 

11057 P Et moult en faut petit que il ne i ‘ont versé. 
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Et a dit à ses freres : « Bien somes engané. 
Se fussies ovec moi, bien nos fust encontré. 
Charlon en eüssons à Montauban mené. » 
11065 « Sire, dient si frere, del bien faire penses, 
Et si faites vos cors et vos graiiles soner, 
Car la nuis est oseure, pres est de l’avesprer, 
Alons à Montauban, le chastel principel ; 
Si en faisons nos gens arriere retorner. 
11070 N'i avons riens perdu, ains avons conquesté, » 
Charles a fait ses cors [grailoier et corner], 
Et Renaus fait ses grailes isnellement soner ; 
Or rasr:ablent les os qui s’en wellent raler.  ! 
Chaseuns a fait sa gent entor lui assembler ; 
11075 Charles s’en vait arriere, s'a Balençon passé. 
« Par mon chief, ‘ist li rois, mal nos est encontré, 
M 292 Quant Renaus et sifrere m'ont fors del champ jeté. » 
« Sire, ce dist Rollans, ne vos desconfortes. 
Se perdu i avons, il n’ont preu conquesté. » 
11080 Or dirons de Renaut qui s’est acheminés. 
Il fait soner ses grailes dont il avoit planté, 
Et fait tos ses barons et rengier et serrer ; 
Et les fait erraument tot oltre lui passer. 
Guichart et Aallart a endeus apelé : 
11085 « Seignor franc chevalier, bien nos est encontré. 
Deu merci, le manant nos avons conquesté. 
Vos remenrois derriere ovec moi en cel pré ; 
Et cist s'en voissent oltre et rangié et serré, 
Car François sunt forment corr{elcié et iré, 
11090 Se il nos anchaucçoient, por no gent destraver, 
Que nos soions derriere as grans asaus livrer. 
Je ne volroie mie por l'or de .x. cités 
Que Rollans s’en peüst à Olivier gaber, 
Et li baron de France qui là sunt assemblé, 
11095 Que n'osasmes as loges ne venir ne aler. 
Molt bien sai que François sunt desarmé as trés, 


11062 B mal sommez enchanté. 

11071 L K. fait de ses cors la granit... La fin a été grattée et non 
remplacée. Complété de C. B graloïer et soner. 

11089 L corrcié. 
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Car il sunt durement correcié et iré 
Por cou que les avons si malement menés. 
Bien sai n’ont pas lor gaites à Balençon as gués. » 
11100 « Par ma foi, dist Guichars, volentiers et de gré. » 
Il descendent à terre des destriers sejornés ; 
Lor chevaus reçainglerent, lor poitraus ont fermés. 
.Cocc. chevalier[s] ont avec aus menés, 
Et .x.m. si en sunt à Montauban alé. 
11105 Vienent à Balençon, si sunt oltre passé ; 
Desi à Fost Charlon ne se sunt aresté. 
Les lances portent droites, de joste entalenté, 
Autresi comme gent qui sunt desbareté, 
Et sunt venu tot droit as loges et as trés. 
11110 Charles, li empereres, s’estoit fais desarmer ; 
A ses barons se plaint, molt a grant duel mené 
Des .rnir. fius Aymon ki l'ont deserité. 
Es vos les fius Aymon as loges et as trés. 
Dist Renaus à ses freres : « Ensamble vos tenes. 
M 293 11115 Sagement, frane baron, ma gent me contenes. » 
« Certes, ce dist Richars, qui en pris veut monter, 
Ja mar se gardera de sagement aler, 
Mais voist en avanture por honor conquester, » 
« Richart, ce dist Renaus, tous tans ies desreés. » 
11120 Richars point le cheval des esÿe:.:: "rés, 
Ainc ne fina de poindre desi au maistre tré. 
Il a traite l’espée au poing qui fu dorés, 


11103 L chevalier. 

11111-11113 B A ses barons se plaint, grant duel a demené Des IIt. 
fiex Aimon qui l'ont desbareté ; Mais ne se garde mie de Renaut le 
membré Qui est à .xrr.c. entrez dedèns sez trez, 

11117 Besrer. Richard à la recherche d’une aventure pour honor con- 
quester, indique la déviation que tend à subir la légende héroïque. Avec Boiardo 
et Ârioste les Fils Aymon iront de plus en plus en quête d'occasions où ils puis- 
sent faire briller leur vaillance. A ces précurseurs aimables du bon cheva- 
lier de la Manche, on préfère le Richard sanglant de Vaucouleurs. Quant à 
Renaud, le héros de notre poème, devenu le protagoniste du roman chevale- 
resque italien, il garde sans doute des parties de son caractère primitif, 
mats perd en dignité. — J'avais donné déjà ces vers pour épigraphe au 
Maugis d’Aigremont ox l’évolution du eycle des Fils Aymon vera le roman 
est si marquée et où les emprunts au cycle breton sont évidents. 
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Et vit la maistre corde qui descendoit del tré, 
Qui tint la maistre tante ‘où l'escharboucies ert. 
11125 S’a la corde colpée, en l'air le fait voler ; 
L'aigle d'or en avale qui valoit .111 cités, 
Et la tante chaï Charlon desor le nés. 
« Maugis, ce dist Richars, biaus cousins, çà venes. 
Je volrai cest gaaing à Montauban porter. 
11130 Aïdies moi, se vos plaist, que je laie. levé. » 
« Sire, ce dist Maugis, si com vos comendes. » 
Sor le cheval le lievent. Richars s'en est alés 
Et a dit à ses freres : « Seignor, car en venes. » 
Ki donc veïst François à ces loges armés 
11135 Les blancs haubers vestir, les vers helmes fermer : 
Desus les fius Aymon commencent à chapler. 
Là peüssies veoir.1. estor aduré, 
Tante lance brisier et tant escu troé, 
Tant baron abatu mort et pris et navré. 
11140 Et Maugis li cortois ne s’est aseürés ; 
ll broche le cheval des esperons dorés. 
Où qu'il vit Charlemaigne, si li a eserié : 
« Par mon chief, empereres, molt nos aves pené. 
La terre de Gascoigne molt chier achateres. 
11145 La mort Buef d'Aigremont vos volrai demender. » 
Lors a brandi la hante, si lait l'espié aler, 
Qu'il en vost Charlemaigne parmi le cors doner. 
Charles choisist le cop, d'autre part est tornés; 
Si feri ens el lit où Charlemaignes ert. 


11124 C’est l’escarboucle qui déjà dans la version B C, avait été enlevée 
au roi. V. plus haut l'extrait en note‘au v. 2280. B C, comme L, la montre 
ici sur la tente du roi, mais Richard ne s’en empare point, ne prend que 
l'aigle d'or. Pour l’escarboucle de la couronne, +. dans la note au v. 5003, 
extraits M, 9; (:. 7. 

11145 B vous veul chi, ef ajoute : Jamais n'aront secours de vous li 
XII. per. — À : La mort Buef d'Aigremont durement comperrez; Je 
vous donrai la mort, se je puis assener, Jamais n'aront secors par vous 
li .xn. pers. Metz amplifie: La mort Buef d’Aigremont vos voil jo 
demander. Icil estoit mes pere, si me norri soef. Ocire le fesistes comme 
rois parjurés, Et s'ert en vo conduit, tos li siecles le set. A vostre cort 
venoit où l'avies mandé, Hom qui fait traïson n'a droit en roialté, Lors 
laist l'espié aler Amaugis li faés. 
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11150 Del fer et de l'acier i fait .11. piés passer. 

Charles cria Monjoie, qui molt fu esfraés :: 

« Amis Rollans, biaus niés, où iestes vos alés ? » 
M 294 Il a gardé sor destre, s’a .1. espié trové, 

Et Maugis s’en torna, n’i ossa plus ester. : 
11155 Hé las del franc baron ! trop est aseürés, 

Car Renaus estoit ja à Balançcon passés; 

Si enguie ses freres au brance d'acier letré. 

Roilans et Oliviers sunt es chevaus monté: 

Molt sunt en l'ost dolant qu’il furent escrié. 
11160 Rolians dist à ses homes : « De bien faire panses. » 

Ors’en tornent François et rengié et serré, 

Et Maugis chevaucoit son destrier sejorné, 

Et garde devant lui, s'a François encontré.. 

Li broce le cheval par an .11, les costés,. 
11165 Et a brandi la hante o l'espié neellé; 

Fiert .1. home Olivier en son escu listé, 

Sos la bocle li perce, l’auberc li a fausé ; 

Parmi le gros del cuer li fait le fer passer ; 

Toute plaine sa lance l’abat mort ens el pré; 
11170 Puis vait ferir Franquet, cousins Olivier ert, 

Le fil Milon de Puille, d'Otrante la cité, 

Que l’escu de son col li a frait et troé. 

Tant fu fors li haubers, n’en pot maille fauser. 

Toute plaine sa lance l'abati au joster, 
11175 Lors crie Montauban à sa vois haut et cler : 

« Ahi! Renaut, biau sire, et où iestes alés ? 

Por amor Dame Deu et car me secores. 

Se je sui retenus, grant damage i aures. » 

Mais Renaus li cortois s'en fu devant alés. 
11180 Atant es Olivier poignant tot abrivé, 

Et.vait ferir Maugis en son escu listé. 

Desos la boucle à or li a frait et troé 

Et l’aubere de son dos rompu et depané. 

Il l’empaint par vertu et de grant poesté ; 
11185 Toute plaine sa lance l’a del cheval porté. 

Et Maugis li cortois s'en est en piés levés 


11165 Metz : le hanste de. 
11183 B À Durement l'a navré au senestre čosi: 
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Et a traite l’espée qui li pent au costé. 

Oliviers trait la siue qui molt fait à loer... 

Li .1. ne vit preu l’autre, car li jors fu alés. 
11190 « Par foi, dist Oliviers, s'en prison ne venes, 
M 295 Je vos toldrai la teste, ja n'en ires par el. » 

a Comment avez vos nom? dist Maugis li senés. 

Se vos n'iestes preudom et de haut parenté, 

Ja par vos ne serai ne conduit ne menés, » 
11195 « Par foi, dist Oliviers, aparmain le saures. 

Oliviers de Viane sui par nom apelés. » 

Quant Maugis l'entendi, sel reconut asser. | 

« Sire, ce dist Maugis, s Frans honorés, 

Je me randrai à vos sor vostre loialté. 
11200 Que ne me rendres mie à Charlon l'aduré. 

Se me randes à lui, je sui mors et finés, 

Et pandus par la geule, comme lerres provés. » 


« Par foi, dist Oliviers, ja ainsi n'en venres ; 
Je vo rendrai à Charle ains que jors soit finés. 


11205 Ne l'oseroie mie à mon seignor celer. » 
« Sire, ce dist Maugis, sor vostre loialté 
. M'en irai apres vos, quel part que vos volres; 
Car je ne vos puis mie, ce m'est vis, sormonter. » 
Il le fist errament sor .1. ceval monter ; 
11210 Dolant et correcié l’en a o lui mené. 
Isnellement et tost en sunt venu as trés. 
Or dirons d'Aallart et de Renaut le ber, 
De Guichart, de Richart, le vaillant baceler, 
Qui porte l'aigle d'or que il a conquesté. 
11215 11 ne le rendist mie por .M. mars d’or pesés. 
a Renaut, ce dist Richars, or avons conquesté. 
Nos avons tel esthec, la merci Dame Dé, 
Dont Charles iert dolans en trestot son aé. » 
« Voire, ce dist Renaus, bien furent escrié. 
11220 Plus en avons de .c. ocis et afolés, » 
« Hé Dex! dist Aallars, où est Maugis alésf » 
« Par foi, ce dist Guichars, ne sai où est remés. » 
« Seignor, ce dist Richars, mar vos esmaieres. : 


11194 B ne conquis ne matez. À ne vaincus ne matez. 
e | 


LES: QUATRE FILS AYMON 625 


De Maugis no cousin onques ne vos doutes, 
11225 Car je cuit qu'ifl] est ja à Montauban ralés. » 
_ «Certes, ce dist Renaus, molt:par est Maugis ber. 
Onques: mieudres de lui ne fu el mont aitu ie. 
- Certes je ne volroie por .xunir. cités. 
M 296 Que il fust mors ne pris ne de nos donosio » 
11220 Or dirons d'Olivier qui est dedans son tref ; 
Il estoit descendus et Maugis autretel... 
' Des armés le desvestent li chevalier loé. . : 
Oliviers fist Maugis richement y, ns 
Puis a parlé à lui, si l’a araisoné : a ie 
11235 « Vos voldres vos deduire con. ville loés, 
Ou vos vos deduirois come leres provés ? » 
« Sire, ce dist Maugis, onques mais n'en parles ; 
A loi de chevalier me voldrai demener.: 
S'on me devoit ardoir et la poudre venter, - 
11240 Si me deduiré je com chevaliers loés. 
Lonc çou que li hom est, si gart sa digneté. » 
« Par foi, dist Oliviers, vos le m'afierez 
Que vos come prisons loialment vos tenres. » 
. Et Maugis li respont : » Si com vos commandes. » 
11245 Il li à fiancié toute sa volenté. 
„1. mentel d'escarlate ont Maugis afublé ; 
En 1. lit cordeïs l'ont colchié molt soef, 
L’empereres de Rome fu venus à son tref; 
Si se fait à ses homes maintenant desarmer. 
_ 11250 De son chief li deslacent le vert helme jemé ; 
_ Del dos li ont osté le blanc hauberc safré, 
_ Plus de .vir. fois se pasme de duel et de vilté. 
Il mande duc Namon et Torpin l’ordené, 
Gondebuef de Vandueil, lui et Milon d'Anglefr], 
11266 Estòut le fil Œion et Salemon le ber, 
Richart de Normendie, le conte Guinemer. 


11225 L qui est. | . 

-14235 B vos tenir. | 

11286 B modifie et ajoute : Jou vous ai pris par armes, chou ast, la 
vérité Et vous vous mâintenez com traites prouvez. O k “4, 
11241 B A Selonc ce que on est. $ 


626 LES QUATRE FILS AYMON 


Trestous ses haus barons a li rois asemblés, 
Et les clers et les lais fait par tot aposter. 
_ Tant par fu grans li os, nus nel porroit esmer. 
11260 Quant furent devant lui, si a li rois parlé. 
« Seignor; dist Charlemaignes, à moi en entendes, 
Je vos ai maintenus, .xL. ans a passés, 
Si vos ai mains pais, mains regnes aquités. 
Rendus vos ai vos fiés et vos grans iretés ; 
11265 Vos ne troves voisin qui vous ost airer. 
Je ne sui c'uns seus hom, s’aidier ne me voles. 
M 297 Vos m'avez por Renaut arriere dos torné, 
Vos l'aves molt plus chier de moi, si m'aïst Dex. 
Molt puis estre dolans qu’il m'a deserité 
11270 Et desconfit en champ, voiant tot mon barné. 
Vous ne me daignies mais ne servir ne amer. 
Si m'aves por Renaut guerpi et adosé. 
Certes j'en ai grant duel et me torne à vilté 
Que por Renaut m'aves issi le dos torné. 
11275 Saves que je ferai, que je ai enpansé ? 
Je vos rent la corone ici et devant Dé: 
Jamais ne serai rois en trestot mon aé. 
Or i metes tel home que mex [de moi ames], 
Renaus soit vostres rois et à lui vos tenes. » 
11280 Comme Francoisl'oïrent, à poi ne sunt dervé. 
Li .1. regarde l’autre et commence à crier: 
« En non Deu, empereres, se vos plaist, non feres, 
Certes vos aves droit, tot somes parjuré 
_ Et vers Deu et vers vos por Renaut deporter. 
11285 Mais, por amor Deu, sire, et por sa. grant pité, 
Reprenes vo corone et vo gent maintenes, 
Et vos fiés et vos terres, issi com vos soles, 


11265 B ajoute : Ne mais prendre envers vous .1. denier monnée. À 
Ne qui dou vostre ait pris un denier monoié. Or me semble par Dé 
que plus vil me tenez. Ces deux vere me semblent bien amener le cri de 
découragement : Je ne sui c'uns seus hom. | 

11278 vers incomplet: Or i metes tel home que mes. Le vers (tomme 
nombre d'autres dans cette partie) manque à B. Michelant a complété 
d'après C. 

11219 P soit votre sires, 
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Et nos vos servirons volentiers et de gré ; 
Et si vos prameton, par bone loialté, 
11290 Que nos ne finerons por vent.ne por, oré,: 

Si aurons Montauban contre terre versé. 

Ja ni remanra pierre en mur ne en piler ; " 

Le chastel destruirons et les murs par dalés. 

Et qui voldra Renaut n° Aallart deporter, . 
11295 Ne Guichartne Richart ne Maugis le faé, 

Qui tantes fois.vos a souduit et enchanté, 

Sachies, qui ceus voldra aidier ne conforter, 

Nos l'ocirrons à duel ; de nos iert desfiés. » 

«á Seignor, ce dist li rois, tot cou laisies ester. 
11300 Sachies, ja en ma vie, à roi ne me raures, 

Ne porterai corone en trestot mon aó, 

Desi à icele eure que Renaut me rendres 

Et Maugis le larron que je durement hé. » 

Par mal talant s’en entre Charlemaigne en son tré. 
M 298 11305 De mal talant et d’ire a tot le cuer enflé, 

Quant François ont veü le roi si enflamé. 

Entr'els en sunt forment dolant et abosmé. 

A icestes paroles que vos dire m’oes, : 

` Est venus Oliviers, li vasaus adurés, 

11310 Et a veü le roi qui molt fu aïrés. 

Quant Oliviers le vit, si l’a araisoné. 

« Ñire, dist Oliviers, por coi vos dementes ? 

De quoi iestes vos, sire, correciés et irés ? » 

= « Par foi, ce dist dus Names, il nos a mal menés. 

11315 G[u]erpi a sa corone et nos a desfié. » 

« Sire, dist Oliviers, se vos plaist, non feres. 

Mais prenes vo corone, vostre gent mai[n]tenes 

Et maintenes vo terre, si com faire soles. » 

"4 Olivier, ce dist Charles, por noiant en parles. 
11320 Certes, je nel feroie por .xiur. cités, 

Tant que j'aurai Maugis ocis et afolé. » 

« Sire, dist Oliviers, tot cou laisies ester. 

Or soit vos maltalens as François pardonés ; 


11315 L gerpi. 
11317 L maitenes, 
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Je vos rendrai Maugis, je l'ai emprisoné. » 
[1325 « Olivier de Viane, maint jor m’aves gabé. 
Maugis voir ne vos doute .1. denier moneé. » 
« Sire, dist Oliviera, s'orendroit m'afies 
Que vos vostre corone maintenant reprendres, 
Et maintanres vos homes, si com faire soles, 
11330 Maugis vos rendrai je tout pris en vostre tref. » 
« Par foi, ce dist li rois, or aves bien parlé, 
Et je ferai del tot à vostre volenté. 
Si eroitrai vostre fief encor de «in. cités. » 
« Sire, dist Oliviers, tot aparmain l'aures. 
11335 Verres se j'ai voir dit ou se vos ai gabé. » ! 
Or s’en torne, Oliviers, s’est venus à son tré. 
Rollans, li niés, Charldh, est awec lui alés 
Et saisissent Maugis en son lit, où il ert. 
Il le prist par le main, contremont l'a levé; 
11340 «Or en venes, Maugis, ne vos puis mais celer. 
Je vos rendrai au roi, mon seignor naturel. » 
« Sire, ce dist Maugis, en fin traï m’aves. » 
M 299 Lors regrete Renaut Maugis li honorés. 
« Ahi ! cousins, dist il, jamais ne me verres. » 
11345 Oliviers de Viané l’a par le poing coubré, 
Et Rollans, li niés Charle, en est o lui alés. 
Molt par fu grans la presse des contes et des pers 
Por veoir Amaugis que il ont desirré. 
El tref en sunt venu trestot li .xr1. per. 
11350 « Sire, dist Oliviers, vos m'avez afié 
Que vostre grant honor à toudis maintenres, 
Vos homes et vo terre, si com faire soles. » 
« Voire, dist Charlemaignes, se Maugis me rendes. » 
« Sire, dist Oliviers, bien vos ai escouté. 
11355 Vees ici Maugis où je l'ai amené. » 
Quant Charles l'a oï, si s’est amont lavés : 
a Maugis, ar vos ai je, tant vos ai desirré. 


11324 B et si l'emprisonnez, B continue : Par foi, dist l'empereres, or 
avez bien parlé. Et je ferai du tout à vostre volenté. En nom Dieu, 
Olivier, maint jour m'avez gabé, Et Maugis ne vous crient, 


11352 B devez. 
11356 B ajoute : Ne fust mie si liez pour l'or de .v. chités. 
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Or vos mercierai le lancier de mon tré 
Que me fesistes ier, quant l’aigle en fu portés. 
11360 Sovenroit vos, Mangis, gardes, nel me celes, 
Que me fesis mon cisne et mon paon coper 
Et servir devant toi en miliu de mon tref, 
Quant tu venis Richart veoir ei esgarder 
Et tu l’alas Renaut à Montauban conter. 
11365 A Monfaucon feïs le secors amener. 
Molt chier le te vandrai, ains qu'il soit ajorné, » 
« Sire, ce dist Maugis, vostre comant feres. 
lci m'estoit mes termes et mes jors ajornés. 
Ne pooie plus vivre, Deu ne venoit à gré ; 
11370 Or en ait Jhesus lame, car li cors est finés. » 
« Ahi! dist Charlemaignes, quel paor vos aves ! » 
Or dirons de Renaut, le vasal aduré, 
Qui vint à Montauban, le chastel seignoré, 
Là descendi Renaus desos le pin ramé ; 
11375 Encontre vait sa fame, au gent cors honoré. 
‘Quant Renaus vit la dame, si le cort acoler. 
« Sire, ce dist la dame, où est Richars li ber ? » 
« Dame, ce dist Renaus, ja l'avons amené. 
S'avons Ripeu pandu quil voloit ancroer. » 
11380 « Sire, ce dist la dame, Dex en soit aourés. » 
M300 Atant es vos Richars qui-la vait acoler; 
Plus de .c. fois li baise et la bouche et le nés. 
Or demainent grant joie et li prince et li per. 
« Dame, ce dist Renaus, à moi en entendes. 
11385 Por amor Dame Deu de sainte majesté, 
Veïstes vos Maugis, mon cousin l’aduré ? » 
« Naïe, ce dist la dame, par sainte Karité. » 
Quant Renaus l'a oï, tos en fu esfraés; 
Lors dist à Aallart : « Ales, si le queres : 
11390 Et vos Guichart, biau frere, et Richart, li mains nés, 
Ales querre Maugis el borc à son ostel. » 
Cil s'en tornent molt tost, ne sunt aseüré ; 
A l'ostel Maugis vienent por le baron trover. 
A loste demanderent s'il estoit retornés,. 
11395 « Par foi, ce dist li ostes, nen ai mie encontré. 
Onques puis ne le vi qu'il fu o vos alés. » 
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Quant cil l'ont entendu, si prennent à plorer, 
Et la gentil contesse contre terre à pasmer 
Et tot l'autre barnage molt grant dolor mener. 
11400 Jamais de si grant duel n'orra nus hom parler. 
« Maugis, ce dist Renaus, mal nos est encontré, 
Que feromes nos ore chaitif, maleüré, 
Quant nos avons perdu nostre bon avod 
Or n'ia plus ne mains, mais ostons nos solers, 
11405 S'en alons en essis, n'avons ami charnel ; 
Car ja à Montauban n'oserons demorer, 
Quant or est Maugis mors qui nos a tant amé. » 
Issi le regretoient li baron naturel. 
| Quant il ont longuement gramoié et ploré, 
11410 « Seignor, ce dist Renaus, or. vos reconfortes. 
Se Deu plaist et sa mere, noveles en orres. 
G'irai en l’abeïe à nostre abé parler; 
Si ferai le gramaire et lire et conjurer. 
Se Maugis iest mors, ocis ne afolés, 
11415 Il le sauront molt bien, ains qu'il soit ajorné. » 
» Sire, dist Aallars, por Deu, or en penses. 
Irons nos ovec vos, por vostre cors guier ? » 
« Nenil, ce dist Renaus, vos piés n'i porteres, » 
M 301 Renaus, li fius Aymon, avala les degrés, 
11420 Puis en vint à Baiart en l’estable où il ert. 
A ses .11. bras l’acole, prist soi à dementer, 
« Ha! Baiart, bons chevans, que ne saves parler ! 
De ma grande dolor m’eüssies conforté. » 
Mais Baiars li destriers ot foru et graté, 
11425 Sa provende abatue sor le. inarbre listé. 


11412 Dans son ignorance naïve Renaud trouve naturel d'aller prier un 
abbé de consulter le grimoire (cf. anglo-normand gramary). 

Dans l'édition populaire, on ne pouvait le maintenir : « Tl faut aller au 
bois de la Serpente pour parler à l’abbé de Saint-Ladre (saint Lazaron) ; 
il en aura peut-être quelques nouvelles. » On verra d'ailleurs que Renaud 
fut renseigné autrement. 

11421 Renaud sent plus vivement ce que Bayard est pour lui, parce qu'il 
est bien résolu à ne pas revenir sans Maugis, qu'il ne veut point que ses 
frères se risquent avec lui et qu'ainsi ù ne peut compter que sur le coursier 
fidèle. De là cet attendrissement d'une âme si virile et si fière. 
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Samblant faisoit Baiars qu’il veut estre enselés. 
Il li a mis le frain et lacié le poitrel; | 
Estroitement le cengle d'un toisu d'or ovré. 
Baiars soloit Renaut et saillir et juer ; 
11439 Mais or ne l'osse il veoir ne esgarder, 
Car bien voit li chevaus qu'il est molt aïrés. 
Renaus vesti l'auherc, si a l'elme fermé, 
Et a çainte l'espée au pont d’or noelé, 
Et pandi à son col .r. fort escu bouclé, 
11435 Et tint entre ses poins .1. espié aceré, 
As 11. claus de fin or le confanon fermé ; 
Puis monta en Baiart le bon destrier faé, 
De Montauban s'en ist, le chastel seignoré, 
Et trespasse les terres et les amples regnés, 
11440 Et Baiart a le frain trestot abandoné. 
El bois de la Serpente s’en est Renaus entrés 
Et vint à Balençon, si a passé le gué. 
.XX. escuiers encontre qui vienent d'abevrer 
Et choisissent Renaut, si l'ont araisoné : 
11445 « Qui estes vos, vasals, qui cest chemin erres ? » 
Et Renaus lor respont : « Jel vo dirai asses. 
Je sui des gens Ripeu, qui sui vis eschapés. 
Del bos de Coiençcon [wen sui ie retornés ;] 
Illuecques m'en foï por le mien cors salver, 
11450 Quant Ripeus fu pandus et as forches levés. 
Dolans sui del baron, jamais ne serai clers. 
Que fait Charles mes sires? a il encor soupé ? » 
Li escuier respondent : « Molt a grant joie as trés. 
Li dex de vo seignor est auques obliés, 
11455 Car Charles a Maugis, le bon larron prové. » 
« Est ce voir ? » dist Renaus. « Oïl, par charité ; 
M 302 Oliviers li rendi, li frans quens honorés, » 
~ «a Hé Dex! ce dist Renaus, tu soies aorés ! » 
‘Li escuier s’en tornent, si ont le fil passé, 
11460 Et Renaus li cortois se prist à dementer. 


11448 Sic C. L répèle mo sui vis eschapés. Le vers manque å B 

11454 B Li deus. | Lu 

11459 C l’eve. B l’iaue, Au v. 11432 M si a le fil passé. V. infra, v. 
11690. Fil au sens de fleuve, se trouve aussi dans B, à l'épisode de la chasse. 
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Dame Deu reclama et la suie bonté. 
» Dame Dex, sire peres, me trairai je as trés, 
Ou je atandrai tant que il soit ajorné ? 
Je ne sai le quel faire, forment sui esgarés. 
11465 Se jes vais escrier là où sunt au soper, 
Il ocirront Maugis, ains qu’il soit ajorné. 
Miels me valt tant atandre que l'en voie mener : 
Et lors le secorrai au branc d’acier letré. » 
Or lairons de Renaut, le vasal aduré ; 
11470 Si dirons de Charlon, le frane roi coroné, 
Ki apela Ogier et Torpin l’ordoné, | 
Et Namlon le [barbé] et l'Escot Gilemer ; á 
Ydelon le baivier a o lui ajosté. 
:« Baron, dist Charlemaignes, à moi en entendes. 
11475 Faites moi sor cel mont unes forces lever 
Où nous pendrons Maugis, le larron desfaé, 
Que je voudrai destruire ains que voise rouper. 
Se nos l'aviens ore tot ensamble juré, 
Nel porriens nos mie desi au jor garder. » 
11480 « Sire, ce dist dus Namles, se. croire me voles, 
Vos ne le pandres mie, qu'il vos iert reprové, 
Renaus s'en gaberoit etAallars li ber, 
Et trestous li barnages qui en orroit parler, 
Ei diroient entr’eus li chevalier loé 
11485 Que ne l'osastes mie desi au jor garder. 
Mais atandes le jor; tant de jant i menes 
Que se Renaus i vient, vos droit i maintenes 
Et tres devant lor iols con larron le pandes. » 


11461 B la aoie. 

11465 B Seles. 

11472 L Namlon le Baivier. Masau v. suivant l'on a aussi Ydelon 
le Baivier. Michkelant corrige d'après CB Le bon duc Namelon. — Jei 
L écrit Namlon ex toutes lettres, et Namles au v. 11502. D'abréviation est 
Na. Au vers 11556 l’on a Names en ioutes lettres et plus loin encore. Je 
tâche de bien traduire ces abrériations successives. Dus Names a donné Pita- 
lien Dumamo. Dunaime est un nom de jamille porté encore aujourd'hui. 

Les épithètes jointes au nom de Naimes sont dans ce passage : li barbés, 
11512, le harbé, 11677, li cortois 11823 ; Æ est dit de France 11603, 
11947, 12033. 
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« Namie, dist Charlemaignes, or m'aves vos gabé. 
11490 Se li leres m'eschape, dont sui jou enganés, 
Que prison nule el mont ne le puet arester. » 
'e Sire, ce dist Maugis, se vos plaist, or oes. 
Ce sera molt grant honte, se par nuit me pandes; 
M 303 Soufres jusqu’à demain, qu’il sera ajorné. 
11495 Je vos donrai bons pleges, se prendre les voles, 
Que se je m'en pooie bien largement aler, 
Ne me movroie je desi å l'ajorner. » | 
« Hé! qui vos plegeroit, maivais leres provés ? 
Est il hom en cest mont qui ja l’ossast penser ? » 
11500 « Sire, ce dist Maugis, merci, por amor Dé. 
Asses troverai pleges, mar vos esmaieres. » 
« Ori parra, dist Charles, con vos en troveres. » 
Olivier de Viane a Maugis apelé. 
« Sire. ce dist Maugis, por Dieu, né me fales. 
11505 Je sui en vo prison, bien aidier m'i deves. 
Venes, si me piegies vers Charlon l’aduré. » 
« Volentiers, dist li quens, desor mes loiautés, » 
« Et vos, sire Rollant, vos en pri jou por Dé. 
Ogier de Danemarce, faillir ne me deves. 
11510 Estout, li fils Œdon, et Torrin l’ordené, 
Por amor de Renaut me venes aider. » 
« Acuiterez nos vos ? » dist Namles li barbés, 
« Oïl, ce dist Maugis, ja n’en covient parler. » 
« Voire, dist Oliviers, bien serons acuité. » 
11515 « Dont le plegons ensamble », dist li dus honorés. 
Lors vienent à Charlon, si l'ont araisoné : 
« Sire drois empereres, envers nos entendes 
Nos plegerons Maugis desi à l’ajorner. » 
« Je l’otroi. dist li rois, desor vos hiretés, 
11520 Que se je n'ai Maugis demain à l'ajorner, 
Jamais en douce France à nul jor n’entreres, 
Ne ja en mon roïaume mar seres jor trovés. » 
« Issi l'otrions nos », dist Oliviars li bers. 


11603 L Oliviers. Faute, car Maugis est le sujet du verbe. 
11515 Li dus honorés est Naymes Lentendré d'Olivier est gåter le 


dialogue, 
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« Sire, ce dist dus Namles, en pais est creantés. 
11525 Or alomes mengier por vo gent conforter, » 
_« Volentiers, mengeroie », ce dist Maugis li ber. 
« Mengeries vos, Maugis, ce dist Charles, por Dé? » 
« Oïl, par mon chief, sire, volentiers et de gré. » 
« Oies, seignor baron, por l’amor Dame Dé, 
11580 Estoit ores mes cors autresi atornés, 
Ne mengeroie mie por xm. cités. » 
M 304 Sire, ce dist Maugis, onques mais n’oï tel. 
Qui une fois a bien, n'a mie toujors mel. » 
« Sire, dist li dus Namles, por Deu, car l'en dones. » 
11535 Li rois demande l'ewe, s’est asis au disner. 
« Et où serra Maugis ? » ce dist Charles li bers. 
« Par mon chief, dales vos», dist Rollans li senés. 
« Bien dites, dist li rois, issi l'ai enpansé, 
Car nel creroie mie à home qui fust nés. » 
11540 Joste le roi de France sist Maugis au souper. 
S'il furent bien servi, ne l’estuet demender. 
Oisiaus, grues et gantes orent à grant planté, 
Bouglerastre et piment et viés vin et claré. 
Charlles ne menja gaires, molt mal fu conreés, 
11545 Ne il n'osa del vin ne boivre ne gouster ; 
Mais Maugis manja bien, qui molt l'ot desiré. 
Oliviers en a ris, à Rollant l'a mostré : 
« Or est nostre empereres anuit à povre ostel, 
Car il nosse mengier ne le hanap coubrer ; 
11550 Il crient molt que Maugis ne le doive enchanter. » 
Quant il orent mangié, si sunt en piés levé, 
Son chamberlans a Charles devant lui apelé. 


11526 Un des traits les plus heureux qui caractérisent le personnage de 
Maugis, 

11530 Sic L. Michelant S'estoit, correction inutile, car inversion est 
assez claire. 

11535 Metz : ege... al soper. 

11539 Metz: qrerroie mie home de mere né 

11542 Metz: ganstes, 

11543 Metz: Bogeraste et peument et vies vin et moré. Cf, 11887, 

11550 Mets: nel doie empoisoner. 

11552 Metz: camberlenc. 
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Amis, ce dist li rois, à moi en entendes. 
Faites moi .xxx. cierges en cest tref aporter, 
11555 Que la clarté soit grande desi à l'ajorner. » 
Et cil li respondi : « Volentiers et de gré. » 
« Rollans, dist- Charlemaignes, anuit mais veilleres, 
Et li quens Oliviers et Torpins l'ordenés, 
Et Ogiers li Danois, lui le weil comender. > 
11560 Que .c. chevalier soient çà dedans apresté, 
Ki jueront as tables, as eschas et as dés. 
Si me faites chascun .1, mars d'argent doner, 
Qu'il puissent bien vieillier desi à l'ajorner: 
Et .cccc. en soient par là defors es prés, 
11565 Qui vielleront anuit tot environ mon tref. 
Si me rendront Maugis, se il weut eschaper. » 
« Sire, dient si home, si con vos comendes, » 
Charles sist en .1. lit qui bien fu acosmés ; 
 Dejoste lui Maugis qu’il ne pooit amer. 
M 305 11570 D'autre part fu Rollans et Oliviers li ber; 
Tot ierent someilleus et traveillié d'errer. 
« Sire, ce dist Maugis, n'ires vos reposser ? 
Il est tans de coucier, se faire le voles.» 
«a Volres vos donc dormir? » ce dist Charles li ber. 
11575 « Oïl; ce dist Maugis, volentiers et de gré, » 
« Par foi, ce dist li rois, mal repos i prendres, 
Vos ne dormires mais en trestot vostre aé, 
Car vos seres pandus ains demain l’ajorner. » 
« Sire, ce dist Maugis, tort aves, en non Dé, 
11580 Por coi vos ai je donc mes pleges delivrés? 


11554-11565 D'après le Pseudo-Turpin, pendant le sommeil de 
Charlemagne, cent ‘vingt chevaliers se relayaient par quarante pour 
les trois veilles.de la nuit auprès du lit de l'empereur : decem scilicet 
ad caput et decem a¢ pedes ; decem ad-dexteram et decem ad laevam, 
manu dextera nudam spatam et sinistra ardentem candelam tenentes. 
Cap. De persona et fortitudine Karoli. 

11560 Metz: Et .c. chevalier. s 

11567 Metz ajoute: Le gait font aseïr tot environ le tref. La nuis 
est parvenue et li jors est clinés. | 

11572 Mets : dist Amaugis. 

11577 Metz: en trestos vos aés. 
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Ou il ierent tot cuite, ou g'irai reposer. :. 

Namle, je vos claim quite et tous les .xir, pers 

Del plege k’aves fait vers Charlon l’aduré. 

. Mais or face li rois ce qu'il a enpensé. 

11585 Je né voldroie pas qu’en fust vers vos irés 

Ne que vos en fussies de France desertés. » 

Quant Charles l'a oï, à poi n'est forsenés, 

« Par mon chief, dist li rois, point ne m'eschaperes, » 

En trois paires de buies le fist Charles entrer 
11590 Et furent d'ambepars bien batu et rivé. 

Er .1. piler de chaisne les fait irr. fois passer ; 

En .1. grandisme tronc furent li coing fermé, 

Et li charean del col sunt grant enchaiené, 

Et les moufles de fer li fait es mains fermer ; 
11595 Parmi toutes les ongles en fait le sano voler. 

« Maugis, ce dist li rois, or est pis, en non Dé. » 

« Sire, ce dist Maugis, or m'aves enserré; 

Mais or vos di je bien, oiant tot vo barné, 

Je verrai Montauban, ains qu'il soit ajorné. » 
11600 Comme Charles l'entent, à poi qu'il n'est dervés ; 

il a traite l’espée, vost li le chief coper ; 

Mais Rollans li escrie : « Sire, merci, por Dé! » 

Et dus Namles de France et Torpins l'ordenés : 

« Avoi, sire, font il, ja issi nel feres, 
11605 Car çou sera grans hontes, se issi l'ocies. 

Ne deves mie croire tant sache fausetés. 

Comment se porroit ore de vos mains eschaper? 
M 306 Par foi, s’il en eschape, ce sera par maufé, » 

« Par mon chief, dist li rois, mainte fois m'a gabé. » 
11610 Desi à mienuit ont veillé [ens el tré] 

Que il sunt de dormir durement agrevé. 

Lors regarde Maugis tout contreval a tré, 

Et commence son charme qu'il ot par Spuer fermé. 

Tot issi com ìl a son visage torné, | 


11584 Metz: tote sa volenté, 

11585 Mets : Ne voil plus que li rois soil vers vos aïrés. 

11510 L en esté. B ens ou tref, M Desi au matinet ont veillié ens es 
trés. En effet on ne veille nas seulement dans la tente de l'empereur. 

11613 M un carne, qu'il ot ou cuer fremez. 
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11615 Sont endormi François contreval der le. tré, 
. Comme Charles meïsmes est en son lit versé. 
“ Ains ne veilla .1. seul de tos les .xt1. pers. 
li comence son charme autre fois à conter ; 
Se rompent li charcan et deserrent li clés. 
11620 Les buies sont rompues et li boujon volé. 
Et Maugis saut en piés, li fer sunt là remés ; 
Puis vint à Gharlemaigne en son lit où il ert. 
À une part del lit li fu li chiés coulés ; 
Il prent .1. orillier de paile envelopé, 
11625 Sos le chief li a mis, amont li a leve, ` 
' Puis li deçaint Joieuse del senestre costé, 
A Rollant Durendal au pont d'or noelé, 
Olivier Hauteclere qui molt fait à lo | 
Et prist Cortain l'Ogier qu'il n’i vost oblier, 
11630 De Torpin Autemise qui ot li poing doré; 
Puis en vint à l’aumairé où li grans tresors ert. 
Illuec prist la corone Charlon o le vis eler; 
Les pieres qui i sunt valent une cité. 
Et Maugis se porpense con la pourra porter. 
11635 Il a trenchié .r. pan del bliaut de cendel, 
Si a mis la corone qui molt fait à loer, 
A son col l’a pendue, qu’il l'en volra porter ; 
Et Maugis s'aprocha, s’est à Charlon alés, 
Quant il ot son trosel bien fait et acesmé. 
11640 El a donc pris .1. herbe qu'il ot o lui porté, 
Ki fu en s'aumoniere d’un brun paile roé; 
Jst vint à Charlemaigne, si l'en froia le nés 
Et les iols et la boche, tant qu'i l'ot descharné, 


11615 Sic L. M Sunt endormi laiens environ de tous lés, ce qui me 
semble meilleur. Michelant répète par distraction : tout contreval le tré. 
— M ajoute : Tant fort les a Maugis sordis et encantez. V souduiz et 
enchantez, | 

11617 Metz ajoute: Et Maugis li bons lerres ne se volt oblier, 

11613 Mets : charne. 

11623 Michelant imprime lit si fu. Metz : Li chies li fu el lit en une 
part clinés, 

11630 Meiz: Alchemise qui valt une cité. 

1163) Mets : à l'aumaile. 

11643 On a vu carne pour carine dans M au v.’ 11613 et charne dans 
Metz,11648. Michelant descharmé. V &sscantez. 
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Puis le boute del doi, si li a escrié : 
11645 «Sire drois empereres; erraument 1 vos leve“, 
M 307 Er soir vos dis.je bien, quant ving ep vostre tref, 
. Sire, ne m'en iroie sens congié demender. : 
Je m'en vois orendroit, si que bien le voes. 
N’en deves demender riens à nul de vos pers.» 

11650 Et Maugis s’en torna, qui ne vost demorer, 

Et Charles saut en piés, qui le euida coubrer. 
Quant li rois nel pot prendre, à poi n’est forsenés : 
Et Charles se regarde, si vit les .xIr. pers 

Ki tot sunt endormi et forment enchanté. 

11655 Quant ce vit l'empereres, forment en fu irés; 
D'une herbe se porpense qu ’aporta d'outre mer. 
Ansioine l’appelent cil sage clerc letré. 

Charles la desloia, s'est à Rollant alés. 
ti li mist à la bouce, es le vos deschanté, 
11660 Et puis a Olivier onsement atorné, 
Et Ogier le Danois et Torpin l’ordené. 
11 saillirent en piés dolant et abosmé. 
Li .r. a dit à l’autre : « Où est Maugis alés ? 
A le Charles mis fors? s'en va il par son gré? » 

11665 « Par mon chief, dist li rois, entre vos le rendres. 
Vos li aves fait liu ; par vos est eschapés, 

Sil fust er soir pandus, si fussies dalivrés. » 
Dist Rollans à Ogier : « Veïstes l’en aler ? » 
« Nenil, par saint Denisse », ce dit Ogiers li ber. 

11670 «Je le vi bien, dist Charles, car il mot escrié. » 
« Sire, ce dist Rollans, rendre le nos deves. » 

À iceste parole, s'est Charles regardés ; 
Ne vit pas Durendal, si prist à sospirer. 
« Par mon chief, dist Rollans, nos sommes enchanté. 


11646 L dis. Michelant di. 

11649 Alfention très noble ei motivée par les iard: que les Pars 
ont eus pour lur. On. verra plus loin pourquoi il n'a pas laissé Cortain 
au bon Danois (v. 11729-11735). 

11657 Manque à B M. C assioine. Michelant note qu'en latin du 
Moyen Age on dit assinsium az lieu de absinthium, A Tantost a pris une 
erbe qui ensore est nommé. Meiz: Ansione. 

11672 A K. esgarde Rolanl, ne vi pas son branc cler. Biaz niés, a dit 
K. où est vo brans alez? 


+. 


LES QUATRE FILS AYMON 639 


11675 Maugis a Durendal o le poings d'or. letré. 
Olivier de Viane, la vostre me monstres, » 
Torpins regarde Ogier et Namlon le barbé; 
Chascuns de ces barons se prist à dementer, 

Et diet li uns à l’autre : « Maugis a conquesté. 

11680 Plus vaut cou qu'il enporte que Paris la cité. » 
Charles vint à l'aumaire que il vit desfermé, 

Sa. grant corone d'or n'i pot mie trover. 
« Par mon chief, dist li rois, il s’en va bien loués. 

M 308 En la prison Maugis n'ai je riens eonquesté, » 

11685 Se François sunt dolant, ne l'estuet demander, 
Et Maugis s’en torna, si s'est acheminés. 

11 laise le chemin que il devoit errer, 
Et akiut une voie, si prent à galoper : 

| Ne s'y tenist à cors .1. mules sejornés ; 

11690 Et vint à Balencon, si a le fil passé. , 
Renaus fus desos l'arbre, correceus et irés ; 
11 ne savoit conseil de Maugis l’alosé. 
Baiars, li bons chevaus, a contremont gardé. 
.Īl senti bien Maugis el chemin où il ert. 

11695 Baiars henit molt haut, et des piés a graté; 

Que Renaus weille ou non, est cele part tornés. 
Li dus nel retint mie, ains l'a abandoné ; 
Molt fu tost à Maugis venus et através. 
Maugis le conut bien, quant il l'oï errer; 

11700 Les .r. buison s'areste, s’a Renaut apelé : 

« Qui estes vos, vasaus, qui cest cemin erres ? » 
Et Renaus le conut, quant il l'oï parler ; 

Lors a courus Maugis baisier et acoler, 

« Cousins, ce dist Renaus, Dame Dex en ait grés, 

11705 Qus des mains Charlemaigne vos voi or delivré. » 
Par foi, ce dist Maugis, bien m'avies oblié. » 


11685 u lieu de ce vers Metz a : 
Que l'ore soit maudite que il fu engenrés. 
Peor ai que par nuit ne me viengne estranler, 
Li baron en ont ris, encor soient iré. 
Par mon chief, dist Rollans, biax oncles, droit aves. 
Or lairons des barons .1. petit à conter, 
Si dirons de Maugis qui s'est acheminés. 
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« Cousins, jou n’en poi mais, si me garisse Dex. 
Je sui ci des er soir que il fu avespré ; 
Et se jou vos veïsse amener fors des trés, 
11710 Certes, ains me soufrisse ocirre et afoler 
Que ne vos rescousisse à mon branc aceré. » 
Renaus descent à terre de Baiart où il ert, 
Maugis a fait molt tost en la sele monter, 
Renaus monta derriere, li vasaus adurés, 
11715 Et a dist à Maugis : « Qu'est cou que vos portes ? » 
« Par foi, ce dist li leres, jel vos dirai asses. 
C'est la couronne Charle, le fort roi coroné, 
Et Joieuse s'espée au poing d'or noelé, ù 
Durendal le Rollant dont il fu adobés ; 
11720 Et si ai l’Olivier qui molt fait à loer; 
Si ai Cortain l’Ogier, ne la voil oblièr, 
M 309 La Torpin l'arcevesque, dont li pons est dorés. » 
« Par foi, ce dist Renaus, vos aves conquesté : 
Mais d’une chossefaites durement à blasmer, 
11725 Que vos d’Ogier presistes le bon branc aceré. » 
« Sire, ce dist Maugis, je le fis tot de grè. . 
Et que deïssent ore trestot li .xur. per, 
Si j'eüsse lor brans awec moi aportés 
Se je l'Ogier n’eüsse awec tot autretel ? 
11730 Tost se preïssent ores à lui por ramprosner. 
Ne weil pas que Ogiers en soit de nul blasmés. » 
« Cousins, ce dist Renaus, molt aves bien ovré. 
Ainc plus sages de vos ne fu el mont trovés. » 
Or s'en torne Maugis et Renaus li senés ; 
11735 Le bos de la Serpente prennent à cheminer. 
Là encontrent Guichart et Aalart l’ainsné, 
Et Richart ensement, qui molt iert esgarés. 
Atant es vos Renaus et Maugis l'aduré ; 
Renaus lor demanda : « Seignor, et dont venes? » 
11740 « Sire, de Montauban où nous fusmes remés. 
Nos vos alions querre, durement esgarés. » 
« Si g'ere, dist Renaus, or m'aves vos trové; 


11742 Michelant : Si g'erre, ce dist Renaus, une syllabe de trop. Dans à 
on a écrit d'abord Signor, puis corrigé Si g'ere, semble-t-il, mais en 
oubliant d'exponctuer ce. 
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Et s'ai nostre cousin Maugis ci amené. » 
Quant cil l'ont entendu, Deu en ont aouré. 
11745 « Cousins, dist Aallars, où fustes vos remés? » 
« Par foi, ce dist Maugis, bien le vos sai conter. 
Quant je alai. aider l'aigle d'or à iever, 
Je me remeis tos seus, s’alai lancer as trés ; 
Puis m'en voloie arriere à Balençon passer, 
11750 Quant Olivier le conte me covint encontrer. 
[luec me retint il, ne m'en poi delivrer: 
A Charlon me rendi, qui ne me pot amers 
Or ai tant esploitié, la merci Dame Dé, 
Que je sui de sa main sains et saus chante » 
11755 « Cousins, dist Aallars, Dex en soit aorés, » 
Or en vont lor chemin li baron naturel, 
Baut et lié et joiant, quant Maugis ont trové. 
Tot droit à Montauban ont lor cemin torné. 
Moit fu grande la joie, quant il i sunt entré. 
M 310 11760 La dame vait Maugis baisier et acoler. 
Quant vienent au chastel, si font l'ewe crier, 
Et manjuent ensamble par molt grant amité. 
Quant il orent mangié, si fu près d'ajorner, 
Puis alerent .1, poi dormir et reposer 
11765 Entreci k’au demain que il fu ajorné, 
Que Renaus se leva, li jantis et li ber, 
Et vint en une piace là où Aallars ert, 
Et Richars et Guichars où jooient as dés ; 
Èt Maugis et Richars i sunt andui alé. 
11770 «Seignor, ce dist Renaus, vostre eschac nos monstres.» 
. Richars fait l'aigle d'or devant lui aporter ; 
A molt grande merveille le courent esgarder. 
« Par foi, ce dient tuit, cist fait molt à loer. » 
« Ci a molt vaillant aigle, ce dist Renaus li ber. 
11775 Où metrons nos cest aigle qui ci est aportés ? » 
« Là mont, sur cel pomel, ce dist Maugis li ber, 
Que on le puist veoir des loges et des trés. » 
Lors l’ont fait amont metre et molt bien seeler 


11778-11719 Vers omis par Michelant. 


Texte de Metz : 
Par mon chief, dist Renaus, cist consaus iert greés, 
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Que François l'ont veü des loges et des trés. 
11780 Charles lí empereres comence à sospirer ; 
: Rollant en apela et Torpin l'ordené, 
Olivier et Namlon ét Estout l'aduré, 
Richart de Normendie, lui et Milon d'Angler. 
« Baron, ce dist li rois, à moi en entendes. 
11785 Molt nos est en Gascoigne mesceü à l’entrer. 
Perdue ai ma corone, dont molt sui esgarés, 
Et Joieuse m'espée, dont je sui molt irés : 
Et vos brans ensement en a Maugis portés. 
Molt m'ont li fl Aymon honi et vergondé, , 
11790 Seignor, à vos m'en plaing, car aidier me deves. 
Ogier de Danemarche, à Montauban ires, 
Entre vos et Namlon et Torpin l'ordené, 
Estout, li fis Œdon, qui est del parenté. 
Si dites à Renaut, à Aallart lainsné,' 
11795 Qu'il me rendent mon aigle que Maugis m'a emblé, 
Ma corone et m'espée, dont j'ai le cuer iré, 
Et les brans as barons qu'il prist dedans mon tré. 
Je ior donrai respit jusqu’à .1.fan] passé. 


Desor la tor l'ont fait aseïr et fremer, 

Par devers le tref Charle en ont le chief torné. 
Quant li solaus i entre en fiert i la clartés. 

De .vir. leues plenieres le puet on esgarder. 
Et François l'ont veü des loges et des trés. 
Chalies li empereres commence à sospirer. 

Il apiele Rollant et Olivier le ber, 

Et trestous les barôns a devant lui mandés. 
Entendez-moi, dist Challes, franc chevalier membré, 
Par le consel Namon et de l’autre barné, 
Perdu ai ma corone, moult en sui esgarés. 

Ce remaniement n'a pas le mérite de l'originalité. V. pour l'escar- 
boucle qui resplendit, le passage de CB cité au vers 2280 et dans 
notre texte vers 4998 sg. et les notes. Dans l'épisode de la chasse, 
commun à À BCP V, et conservé dans la rédaclion en prose, on 
enlève le dragon de Roland et Maugis le place au donjon de Montau- 
ban : le vent mène les penons, Si que tres bien le voient ciz de l'ost 
environ, On s'ingéniait à enjoliver le træle épique. Il y perdait en 
énergie et gravité. Il y gagnait de continuer à intéresser. Ici, la sip- 
pression de l'énuméralion des barons n'est pas compensée. 


11798 L à .1 passé. Complété conformément aux vers 11860, 11908. 
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Toute m'ost en ferai arriere retorner. 
M 311 11800 «Sire, ce dist Ogiers, ei com vos comendes ; 
Mais ne sai s’aurons garde de Renaut l’aduré. » 
«Ahi! cist Charlemaignes, con vos le redoutes !» 
Ogiers et l’arcevesques sunt es chevaus montés, 
Et Namles et Estous qui sunt del parenté, 
11805 Et sunt issu de l'ost, si sunt acheminé, 
Et passent Balençon, le rivière et le gué. 
Desi à Montauban ne sunt aseüré, 
Et vienent sor le pont, s’ont le a crié. 
Li portiers les perçoit, s'a le pont avalé ;. 
11810 Venus est au guicet, s’a le verroil tiré. 
Defors a mis son chief, s'a nos barons visé. 
z Seignor, qui estes vos qui sor cest pont montes ? » 
« Nos somes home Charle », dist Namles li barbés. 
Va, si nos di Renaut qu’il viengne à nos parler. 
11815 Di li que ce est Namles et Torpins l'ordenés 
Eb Ogiers li Danois et Estous li membrés. » 
« Sire, dist li portiers, je lor dirai asses. » 
Atant s'en monta cil contremont les degrés ; 
Venus est en la sale, si a Renaut trové. 
11820 -Li portiers s'agenoille et si li a conté : 
« Sire, là defors sunt chevalier honoré, » 
« Qui sunt il ? dist Renaus, garde nel me celer. » 
« C’est Namles li cortois et Estous li membrés, 
Et Ogiers li Danois et Torpins l'ordonés. » 
11825 Comme Renaus l’oï, si est en piés levés, 
Et a dit a ses freres : a Panses de l'onorer. » 
« Sire, ce dist Maugis, or aves bien parlé. 
Molt seront bien servi, s'il wellent sejorner. » 
« Seignor, ce dist Renaus, or oons lor pensé. » 
11830 Il vienent à la porte, s'ont le pont avalé. 
Quant Richars voit les contes, si les va saluer, 
Et Renaus les corut bonement acoler. 
« Molt faites que cortois que veoir nos venes. 
Bien soies vos venu, seiguor, en la ferté. 
11835 Cist chastiaus est tos vostres, se prendre le voles. 


Kr 


) 


11835 C'est toute la courtoisie castillane. 
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Namles en entra ens et Ogiers l’alosés, 

Estous li fils Œdon et Torpins l'ordené. 
M 312El palais sunt venu, si montent les degrés. 

‘A l'estrier va Renaus por Namlon honorer ; 

11840 Aallars et Guichars à Turpin l'ordené, 

Et Richars et Maugis vont à Ogier le ber; 

Trestot se painent molt des contes honorer. 

Et la franche ducoise devale le degré ; 

Elle corut Ogier baisier et acoler, 
11845 Et duc Namion de France et Torpin l’ordené : 

#orment a les barons servis et honorés. | 

« Renaut, ce dist Ogiers, s'il vos plaist, or oes, 

Nos vos avons forment servis et honorés, 

Et esté en vo liu por vostre honor garder ; 
11850 Mais Maugis, vos cousins, nos a molt vergondés. 

Nos l'avions plegié vers Charlon l'aduré, 

Et il s’en vint par nuit, coiement, en emblé, ` 

Si nos a vers le roi malement encoupés 

Por la corone Charle que il en a porté ; 
11855 Et l’espée Rollant n’ot 1l pas oblié, 

L'Olivier Hauteclere qui tant vos a amé. 

Or vos mende li rois, gardes que vos feres, : 

Que la corone et l'aigle bonement li rendes, 

Et les brans as barons, dont il est molt irés ; 
11860 Et ii vos donra trives jusqu'à .1. an passé; 

Si en fera ses os arriere retorner, » 

« Sire, ce dist Maugis, à vostre volenté, 

Nos en ferons tot cou que vos comenderes. 

Vos remanres huimais, o nos sejorneres, 
11865 Et nos prendrons conseil de çou que vos queres. » 

Et Ogiers respondi : « Siiert com vos vodres. » 

Et Maugis s’en torna, s’avale les degrés, 

Et vient en la cuisine, s'a le keu apelé. 

« Amis, ce dist Maugis, à moi en entendes. 
11870 Je vos comant molt bien, gardes n'i oblies, 

Que il n’ait chevalier là desus, au disne, 

Des mesages Charlon qui ci sunt assemblé, 

Ki n'ait .1. grant paon devant lui énpevré, 


11873 B M bon paon rosti et bien pevré. 
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Et 11. et .ur. .1. cisne richement conreé, 
11975 Et grans gastiaus à broie et simmles buletés. 
M 133 Devant le duc Namlon me metès la gant nef 
Que jou conquis à Rome, cele bone cité ; 
El tient bien .1. setier de bon vin mesuré. 
Torpins ait le Gaufroi de Bordiaus sor le mer, : 
11880 Estous aura l’Ion de Gascoigne le ber; 
Ogiers, la Desier qui d'Espagne fu nés. 
Chascuns des chevaliers ait ou hanap ou nef 
De l’uevre Salemon ; caiensen a ases. 
Seignor, à chascun mes qu'as tables porteres, 
11885 Si emples les hanas, les coupes et les nés, . 
L'une fois de cler vin et l’autre de claré, 
La tierce de bougleraste, la quarte d'ysopé. » 
Et ci li respondirent : « A vostre volenté, » 
Et Maugis li cortois est el palais montés. 
11890 Comme Renaus le voit, si l'en a apelé. 
a Maugis, ce dist Renaus, de no mengier panses. » 
Et eist li respondi : « Ja mar en panseres. 
Se ne vos enřuies, vos en aures asses. 
Molt seres bien servi, se vos ne m'eschapes. » 
11895 Quant li mengiers fu pres, si font l'ewe doner. 
Ogiers et li dus Namles vont ensamble laver, 
Estous li fius Œdon et Torpins l’ordenés. 
Là peüssies veoir maint hermin angoulé. 
« Maugis, ce dist Renaus, comant nos asserres ? » 
11900 « Sire, ce dist Maugis, orrendroit le saures, 


11875 M et bons gastiauz broiez, simeniaux buletez. 

11876 M La Gaufrei de Bordele à Torpin me livrez. B Le vaissel de 
Bourdele à Turpin me tenrez, 

11880 M Et chele au roi Yon à Estout baillerez. B devant Estout metez. 

11881 M Ogier la Desier, chen n'i doi oublier. B La coupe Desiier 
devant Olivier ert. La leçon de L, bien que parfois l'on puisse rencon- 
trer Desier d'Espaigne, m'est suspecte. 

11883 B M Et d'or fin et d'argent, en a chaïens assez. 

11887 Une syllabe de trop:. G bogeraste. Michelant note: D'après 
Ducange, le mot signifie gauftre, mais ici il est parlé évidemment d'une 
boisson. Cf..v. 11548. 

11900 Maitre d'hôtel, maître des cérémonies, ü. a donc tous les talents. 
Les héros de l'épopée sont grands mangeurs et boivent bien, les héros homé- 
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Dus Namles et ma dame, cil serront lés à lés, 
Et vos et l'arcevesques ensamble mengeres. 
Ogiers et Aallars, cil serront lés à lés, 
Et Guichars et Richars et Estous l'adurés ; 
11905 A chascun des Gascons iert ses més aportés. 
Chascuns mangust issi con l'avons devisé ; 
A la loi des François nos covient atorner. » 
« Par foi, ce dist Renaus, ce aves bien parlé. » 
Au mengier sunt asis ensamble lés à lés, 
11910 Et ont à molt grant joie pain et vin et claré 
Et cisnes et paons et malars et lardés. 
S'il furent bien servi, ne l’estuet demender. 
Quant il orent mengié et beùu à planis,- 
M 314 11 leverent des tables, si ont lor mains lavé. 
11915 « Seignor, ce dist Ogiers, et que nos respondres? 
Rendres vos ces espées et cel aigle doré 
Et la corone Charle dont il est molt 1rés ? 
Li rois vos donra trives jusqu’à .1. an passé. » 
« Sire, ce dist Maugis, ja mar en parleres, 
11920 Volentiers rendrons tout, por la vostre amisté, 
Et por l’amor duc Naime et Torpin l’ordené, 
Et Estout le cortois que je voi ci ester. » 
Donques lor aporterent les bons brans acerés 
Et la corone d'or qui molt fait à loer, 
11925 Et l'aigle tot ausi, dont dist Ogiers li ber : 
« Ci a molt bel gaaing, qui le poist garder. » 
« Por saint Pol, dist Richars, ains est au cols doner, 
Que ja li miens gaains soit si abandonés. » 
« Frere. ce dist Renaus, se vos plaist, non feres. » 
11930 « Par foi, ce dist Richars, ja mar en parleres, » 
« Seignor, ce dist dus Namles, prones cestui à gré. 
Encor nos fait Renaus, seue merci, bonté 
Que il nos a rendus nos bons brans acerés. » 


riques autant au moins que ceux dont s'occupe Maugis. L'élément nouveau 
est la courloisie que l’on met à bien placer les gens à table. 

11903 B per à per. Ainsi est évitée, comme le note Michelant, la répé- 
tition de lės à lės que l'on a aux vers 11901 et 11909, mais ces répétitions 
elles-mêmes sont souvent du goût archaïque. 

11914 P il osterent les tables, li lavers est criez. 
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« Renaut, ce dist Ogiers, awec nos en vendres. 
11935 Si prendres vos ostages et vosre soürté. » 
« Ne sai, ze j'oseroie, » ce dist Renaus li ber, 
» Oïl, ce dist Ogiers, ja mar en douteres. » 
« Voire, ce dist dus Namies, car bon conduit aures. 
Aallart, vostre frere, ensamble o vos menes. 
119140 Et Guichars remenra et Richars li membrés 
Et Maugis li cortois por le chastel garder, » 
Renaus lor otria toute lor voienté. 
Lors monte il .1. cheval c'on li a amené, 
Car Baiïart l’Arragon ne vost il pas mener, 
11945 Et Aalars, ses freres, est autresi montés. 
Et la france ducoise vait Ogier acoler, 
Et duc Namlon de France a pris à mercier. 
« Seignor, les vos mercis. dist la dame au vis cler, 
De l'onor de Maugis que faites li aves. 
11950 Je vos bail mon segnor sor vostre loialté, » 
« Dame, ce dist Ogiers, ja mar en douteres. 
M 315 Nos le garderons bien, sens point de fauseté. 
Nos ne li faurons ja à nostre poesté. » 
Or s'en tornent ensamble, si sunt acheminé. 
11955 Dusk'à .x. chevaliers en a Renaus menés; 
De Montauban s'en issent et rangié et serré 
Et trespassent les terres et les amples regnés ; 
Vienent à Balançon, si sunt oltre passé ; 
Jusque bien pres des loges ne finerent d'errer ; 
11960 Illuec sunt descendu sos .1. arbre ramé. 
Ses compaignons en a li Danois apelés. 
« Segnor, ce dist Ogiers, à moi en entendes. 
Nostre emperere est fel et de molt mal pansé. 
Je me dout durement de Renaut Sri 
11965 Si nos covient avoir del roi la seürté, 
« Par foi, ce dist dus Names, oraves bien parlé, 
Et entre moi et vos i convenra aler; 
Et Renaus remenra sos cel arbre ramé. » 
Ses compaignons en a li Danois apelés, 


11944 M ajoute : Mes moult s'en repenti zins qu'il fust retournez. 
11966 L dus Names en toutes lettres. | 
11968 B Et il remenront chi sous chel arbre ramé. 
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11970 Et Aallart li quens et Torpin l'ordenés. : a 
Estous, li fius Œdon qui est vaillans et bers : LR 
« Et nos irons à Charle por le congié rover. » 
Et il là respondirent : « A vostre- volenté. 
Prenes vaillant conduit, que ne soions: blasmé. » 
11975 Il montent es chevaus corants et abrivés. 
Oies de Pinabel comment il a ovré. : 7. 
‘: Quant il a nos barons veüs Prat Fr | 
Venus est [el] chemin, si s'est acheminés. 
Où qu’il vit l'emperere, prist l'en à apeler : 
11980 « Sire érois empereres, je weil à vos parler. 
Ci vient li quens Renaus et Aallars li ber, 
Là fors sunt descendu sos .1. arbre ramé; | 
Et Ogiers vint apres por trives demender, 
Por amener Renaut devant vos en vo tref. » 
11985 « Est ce voir? dist [li rois]; gardes nei me celes. » 
« Oil, ce dist Piniaus, si me puist Dex salver, » . 
_« Hé Dex! dist l’'empereres, en soies aorés. 
Or prendrai j jou venjance des traïtors mortés, 
Par eui je sui en terre durement avilés, ». 
M 316 11990 « Olivier, ce dist Charles, ales vos adober. 
Et .coc. chevaliers ensemble o vos prenei: ie 
Se Renaut me poes prendre ne delivrer,. 
A toujors mais sures et m'amor et mon: gré, 
«Bire, dist Oliviers, à vostre. volėnté. 
11995 1l ont prises lor armes, si se sunt acesmé, 
| Et meïsmes Rollans est awee aus alés. =.. 
« Seignor, dist Charlemaignes, eoiement vos tenes, 
Passes à Balencon, le chemin eskives ; SE 
Par derrier Montauban derriere lor venes. 
12000 Se Renaus a Baiart, il ne doute home né. » 
Lors s'en tornent li conte, n'i ont plùs aresté, 
Or pent Dex de Renaut par la suie bonté = 
Et de sa compaignie qui o lui sunt remeis ; 
Car se cist iss sosprennent, il seront malmené, 


11975 L coranst. 

- 11978 L venus est chemin. 
11979 L empereres. 

11985 L K. B li rois. 


LES QUATRE FILS AYMON 649 


12005 Or dirons del due Name et d’Ogier le sené 
Qui sunt venu à Charle, dedans son maistre tré. 
Li Danois parla primes, s'a le roi salué. 
Charles ne respont mot, ains ambronce le nés. 
« Sire, ce dist Ogiers, quel semblant nos monstres ! 

12010 De Montauban venons vo mesage porter. 

Si avons, merci Deu, tant quis et poralé, 

Renaus ne quiert à vos nule desloïauté ; 

Ains nos a nos bons brans cargiés et delivrés 

Et vo corone d'or qui molt fait à loer;. 
12015 Si aures l'aigle d'or quant vos commanderes, » 

« Voire, ce dist li rois, on m'a dit et conté 

Que vos aves Renaut avec vos amené. » 

« Sire, ce dist Ogiers, sor nostre seürté 

Li avons aconduit por ostage livrer, 

12020 Et si prendra les suens que vos li bailleres. » 

«.Par saint Denis, dist Charles, ja mar en` parleres, 
Que se je puis Renaut veoir ne encontrer, 
Tos li ors de cest mont ne le porroit tanser, 
Jei ne le face ardoir et la polre vanter. » 
12025 «a Avoi, ce dit Ogiers, si pauvre loialté. 
De vo part lifdesismes qu'il auroit seürté. » 
« Sire, dist li dus Names,ftort aves, en non Dé. 
M 317 Ne faites mie honte ceus. qui là sunt alé, 
Asses tost en verries le bien à mal torné. 

12030 [Nos sauverons Renaut Lui l'avons amené. » 

« Ne sai or, ce dist Challes,com vos li aideres ». 

12123 B nel porroit racater. 

12030-12066. — Ce passage qui manque au ms. Let à l'édition Miche- 
lant, a été donné dans la première partie de l'introduction d'aprés le 
ms. B. Je reproduis ici le texte de Metz qui d'une manière générale, 
sauf pour le Beuves d'Aigremont, ef quelques parties de la trahison du 
roi Ys, concorde avec L. Quant aux autres manuscrits, B s'éloigne 
volontiers du texte primitif: M ef A passent:des vers ; P refait pour 
remplacer l'assonance par la rime. Je donne plus bas les tetes de 
Met P. J'ai remarqué dans l'introduction que nulle part ailleurs il n'est 
fait allusion au service que Renaud, d'aprés ce passuge, avait rendu à 
Olivier, et j'ai supposé qu'il pouvait se trouver dans une version an- 
cienne de l'épisode de la chasse. . 


12030 Amené reparait à la rime, après la lacune. Le scribe a. passe ce | 
qui précède le vers où le mot était répété. SE 
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| _ Ogiers saut el destrier, si est issus del tref 
Et dus Namles de France qui moult fist à Loon, 
Et ont dit à Challon oiant tot le barné : 
12035 « Porpenses vos bien, rois, comment vos j feres. 
| _ Se vos porcachies honte à Renaut l'alosé, 
Nos vos rendrons l’omage que vos avons porté. » 
Or s'en tornent ensamble corechié et iré,- 
Oliviers de Viane vint poignant par les prés 
12040 Et il et ses barnages ont Renaut escrié. 
Si forment l'ont sopris et Aalart lè ber, : 
Que il ne porent onques sor lor chevax monter; 
« Traï m'avez, Estos, » ce dist Renaus li ber, 
| « Sire, ce dist Torpins, vos dites vérité ; 
12045 Mais ne vos faurons ja en trestot nostre aé. » 
Atant es Olivier à „111. œ armés . 
Et eseria Renault : « Vassal, n'i duerres. » 
» Olivier, dist Renaus, gardes que vos feres. 
D'un gentil guerredon vos devroit ramembrer, 
12050 Olivier, que vos fis desos Dordone es prés, 
Quant m'alastes gaitier à .IHII. €. armés 
Et jo issi chà fors à tot .M. adobés, 
Et Amaugis vos olt del cheval craventés 
Entre lui et Guichart et Aelart le ber; 
12055 Vo cheval vos rendi, si vos fis remonter. 
De celui guerredon vos devroit ramembrer. » 
« Sire, dist Oliviers, si me garisse Dé, ` 
Dolens sui en mon cuer que vos ai ci trové ; 


12040-12041 A inintelligible : Regnaut oi les contes qui l'ont ja escrié, 
Ollivier ne vot mie dant Regnaut escrier, 

12043 A Trai m'avez, Estoz, dist Regnaus Palosé. Vous  distez voir, 
dist il, maiz par saint Honoré, Nous ne vous i faurons tant com puissonz 
durer. 

12050 A seul : sos Balançon au gué. J'ai eu tort de recommander cette 
variante à propos du texte de B. 3 N 
. 12051 A à .u. c. Frans armez. Comparer ici P. 

12052 A Et je issi du boiz à 1x, C. d'adoubez. 

142053 A Et Maugis vous avoit du cheval aterré. 

12054 Manque à A. | 

12055 À Vo cheval vous randi, ce fu n bonté. 

12056 Manque à A: ne 
_ 12058 A Mont par an sui dolanz quant ci vous ai i trouvé. Ha 
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- Mais il n’a tant riche home en la crestienté 
12060 Que s'il mal vos faisoit, nem en deüst ‘peser. » 
Es vos Rollant poignant, et prist à à escrier : 


12060 A Ce il vous  fasoit mal, que je n'an fusse iriez. 

12061-12070 A Atant e-vous Rolans qui les a escriez : Regnaut, li fiz 
Aymon, or aves trop alé. Par mon chief, dit Ogiers, vous ne le toicherez. 
Par foi, o ce dit Rollans, mal garanz li ee nn ee à | : 


Texte de M. 


1. Le 


Sauver devon Renaut, nous l'avon en 
Ne sai, chen a dist Kalles, com vous li aideress 
Quant Ogier et Naymon ont chez mos escoutes, 
Tost et isnelement en sunt en piez levés. 
5 A Kallm. a dit oïant tout li barnez: -> 
Nous vous rendon l'ommage que vous avons portos 
A icheste parole, sont ariere tournez ` i | 
Et ont oï lez contez qui se sunt escriez, LS. 
Rollant et Olivier qui ont Re. trouvez, ` 
10 Quant Ogier l’entendi, à poi n'est forsenéz. ~ 
“Ahit. Naimez, dist il, Renaut traï avez. : ! 
Lors s’en viennent poignant devers l'arbre ramés. | 
Roll. et OL. ont Renaut escriés, ` ur dE 
Si forment l'ont souspris que'il ne pot monter. 
15 Traï m'avez, Estout; chen dist Renaus le’ bor, 
Sire, chen dist Kstout, vous ditez veritės, | Le 
Mer ja ne vous faudroi tant c'on puisse durer, tn RE 
Olivier, dist Renaus, or vous doit rémembrer : D 
Du bau don que vous fis dessous Dordonne as pres, i | A 
20 Quant m ’alastez gaitier à u.c. forarmez | me 
. Et Maugis vous ot jus du cheval grévéiies, s 
Vo cheval vous rendi volentiers et de grés. 
Sire, dist Oliviers, par la foi que doi Dé, 
. Dolent et coursachié sui que vous ai trouvez. : 
2 Atant es vous Rollant qui li a escriez: 
- — Renaut, le fix Aymon, or ayes trop alés. 
Par mon chief, dist Ogiers, ja n'i iert adesés. 
Entre moi et Naymon, l'avon chi amenez. 
Par foi, chen dist Rollans, mal garant li seres. 


| ° Texte de P., 

L Ogiers issi‘du tref, et saute en son destrier, 
Et Naimes dé Baiviere qui tant fist à prisier, 
r .. Et:ônt dit à Charlon sànz nul autre [plaidier}]; . 

| © Rois, car vos porpénsez com vodrez esploitier D ge o, E 
Et 5 L'o omia vos rendrons ónt, somes yo prinoie; © Ry Lion n 
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« Renaut, lifix Aymon, or aves trop alé, » 


. Atant es vos Ogier qui vient tos ahrievés,. 


Rollant a escrié comme hons aïrés.: - 


\ 


Ogier ne donna garde, s’oï Renaut huchier : 
Hé! trgi nos avez et Naimon et Ogier. 
. Or se tornent atant poignant vers l'olivier. 

Olivier va poignant d'autre part par les biez, : 
10 Si soprenent Renaut, ne se set consillier, 

Certes si qu'il ne puet monter sor son destrier, 

Estolz, traï m'avez, dist Renaus al vis fier, 

Que ne se garroit mie de si fait encombrier. 

C'est voirs, ce dist Torpins, ne le poons noier ; 


15 Mais ja ne vos fauron, jusc'as membres Hencher 


Atant vint Olivier à tout mil chevaliers, 
Et escrie : Renaut, rendez vous prisonier. 
Gardez que voles faire, dist Renaus, Olivier, 
Or ves doit remenbrer d'un guerredon moult fier . 
20 Que vos fiz soz Dordone, dejoste le gravier, 
À «rt11.M. François quant m'alastes gaitier 
. Et je wen issi fors à tot .M. chevaliers. 
Abatu vos avoit Maugis 5% sablonier 
Entre lui et Guichart et Aalart le fier. 
29 Je vos fi remonter et rendi vo destrier. 
Por ice guerredon me devriez aidier, 
Sire, dist Olivier, par le cors .S. Ligier, 
Ce que vos ai trové me fait moult corecier. 
Il n'a si vaillant home de si à Montpellier, 
30 Se il mal vos faisoit, ne me faisoit irier. 
Ez vos Rollans, si commence à huchier: 
Renaus, li filz Aymon, moult poes chevauchier. 
Encor chévaucherai, dist Renaus al vis fier. 
Rollans, ce dist Ogiers, gardez, ne le tochier, 
3 Que par la foi que doi Charlemaigne au vis fier, 
Je ferai ja mes homes et serrer et rangier. 
Qui assaurra Renaut, je li volrai aidier. 
Rollans, dist Oliviers, bien le poez laissier. 
` Ja me fist .1. servise qui fait à mercier, 
40 Por la moie amisté, Charlemaigne en pries, 
Recevez en l'espée, dist Rollans li guerriers, 
Si an viegne à prison, ce ne poons laissier. 
Sire, au tref l'enmenez, dist Naimes de Baivier. 
` Si orra de votre oncle com vodra esploitier. 
45 Se si nos a traïs, moult nos puet anoier. 
Conire le roi irons à tot .m. chevaliers. 


Lev, 31 n'a que dix syllabes. Le cas est fréquent. dans cette 


version. 
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12065 « Par mon chief, dist Ogiers, vos ne l’atochères, 
Luissies ester Renaut, gardes ne l’adeses. 1 
Nos avons ci Renaut conduit et'amené ` 
Entre moi et [Namon] et Torpin l'ordené. 
_ Gardes que il n'i soit touchiés ne adesés, » 
12070 « Par foi, ce dist Rollans, mal le garantires » 
« Bire, ce dist Ogiers, ja mar en parleres, 
Que par la foi que doi Charlé, nostre avoé, 
Je ferai ja mes homes et rangier et serrer. ` 
Qui asaura Renaut, je li voldrali] aidier. » 
12075 « Rollant, dist Oliviers, Renaut laisies ester. 
Ja me fist .r. servise dont je li sais bon gré. 
Por la moie amistié cist respit li dones, » : 
« Receves ent l’espée, ce dist Rollans li ber ; 
Si s'en viengne prisons, nos n’en poons faire el. » 
12080 « Seignor, dist li dus Names, nos le menrons as trés. 
S'orrons de Charlemaigne que il a enpensé, 
Se traïson nos fait, molt nos porra peser ; 
Nos l'en monstrerons voir .xxx.M. adoubés. » 
a Voire, ce dist Rollans, del menacier penses. 
12085 Vos poes tel plait faire, jamais n'iert acordés. » 
Ransprosnant vont li conte entresi que as trés. 
« Sire, ce dist Ogiers et Torpins l’ordonés, 
A Montauban alamses vo mesage porter. 
Renaut vos amenons et Aallart l’ainsné : 
12090 Il rendent les espées volentiers et de gré. . 
Ves ci vostre corone, se prendre le voles; 
Si aures l'aigle d’or, quant vos. commenderes. 
Ne nos faites pas honte n'à vo riche barné. » 
« Ogier, ce dist li rois, por noiant en parles, 
12095 Në Names ne Estous ne Torpins l'ordené, 


12068 L dônne Ogier parce qu'en raison de la lacune, ces mots semblent 
dits par Naymes. 

12069 Cf. tezte de B à cet endroit. 

12070 Metz, M A mal garans li seres. 


12071 Metz: or vos amesures. 12072 Metz: au vis cler. Metz ajoute : | 


Se main inétes à lui, de mon cors vos gardes. 


12074 L voldra. P voldrai. Metz volrai, Metz Li Et ferai Lie | 


mes homes rengier et ordener. ` 
12082 Merz : Se traitors. 


12095-12098 M: Rien n'en feroi por joue qui soit de mere nez, e 
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Eusi com de Maugis, le traïtor prové. One E 
Par vos le perdi jou, ce est la verité. : 
Renaut, me venes: vos traïr ne enchanter ? » 
« Sire, ce dist Renaus, naïe, si m 'aïst Dex. » 

12100 « Par mon chief, dist li rois, quant vos m S 
Bi maiement seres baillis et conreés 
Que n'i volries estre por ZHI. cités. » 

M 318 « Sire, ce dist Ogiers, par mon chief, non feres; 
Angois en i morront .xx. M. tot armé. ». 

12105 « Ogier, ce dist li rois, en voles vos parler ? 
Voles vos envers moi mon traïtor tenser ? » 
« Sire, ce dist.Renaus, dahaz ait qui li set, | 
Vos n'avez si haut prince, s'ille voloit prover, 
Que ja ne fast vers lui mes gages presentés. » 

12110 « Par mon chief, dist li rois, je le volrai mostrer. » 
« Sire, ce dist Renaus, Dex en soit aourés. » . | 
Il est saillis avant, s’a son gage doné : 
« Sire, ves ci mon gage, voiant tot le. barné, 
Que loial me ferai moi et mon parenté. » 

12115 Charles a pris le gage de Renaut l’aduré. 
« Or faites, dist li rois, vos ostages livrer. » . 
a Volentiers, dist li ber, vos en aures asses, 
« Venes avant, Ogiers et Names li barbés, 
Estous, li fl Œdon, et Torpin l'ordené. » 

12120 « Ne vos plegerons mie, dist Names,en non ae 
Ja ne serons vers Charle nul. jor enprisoné ; 
Ains volrons awec vos à Montauban raler. 
Qui ci vos amena, bien vos doit ramener.” | 
Nos vos ferons secors à .c. mil bächelers.» 


Devant qu'auroi mon aigle en mon tré... ; Poi me prise Renant qui ne 
l'a raporté. Aussi com dè Maugis le traïlor prouvé, que je vous... qui 
tous jors m'a grevés. Renaut, le fix Aymon, chen dist Kalles le ber, Et 
me venes vous ore traïr ne encanter? — 

12098-12103 Texte de A: Regnaut, li fiz Aymon, dist Karles. Tassoté. | 
Me revenez vous orre trair ne enchanter, Entre vous. et, Mangis le. fort - 


lerre provez? Je vous feré ardoir et les membrez , Coper. . Sire, ce dist.. ` 


. Regnaus, ce Dieu plaist, non ferez, — Assoté est ici; prématuré.: C'ést ~ 


seulement à la fin de l'épisode de Richard de Normandie prisonnier, que. 


Roland, invitant les Pairs à se ELSE de Charlemagne, traitera, son L | 
oncle de viellart assoti. C arn aeaa a 
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12125 « Oliviers de Viane, dist Renaus, çà venes, 
Sire, car me plegies vers Charlon l'aduré; 
Et vos, sire Richars de Ruhem la cité. » - 
«a Sire, xolt volentiers, desor nos iretés. » 
_« Sire rois, dist Renaus, aves seul 
12130 Encor en aures plus, se vos le comendes, » 
« Voire, dist Ydelons, asses en troveres, » 
« Asses en ai, dist Charles, car au jor esteres; 
Car je vos ferai voir estroitement garder. » 
« Sire, ce dist Rollans, par mon chief non feres; 
12135 Ains l’en laires molt bien à Montauban raler. 
Il vos a doné plege, tant comme! vos voles ; 
Bien puet prendre ses armes et Baiart atitotl 
« Par foi, ce dist Ogiers, o lui m'en weil Als » 
«Et je,» ce dist dus Names et Torpins l'ordenés. 
12140 « Sire rois, dist Renaus, à moi en entendes. 
` M319 Qui sera champions contre moi au joster? » 
« Par mon chief, dist li rois, mes cors que ei vees. : 
Je ferai la bataille contre vos en cel pré. ». 
_«Sire, ce dist Rollans, s’il vos plaist, non Terai, 
12145 Ains la. fera mes cors, ki ci sui aprestés. B 
« Sire, ce dist Renaus, et cou soit de par Dé. 
Oliviers de Viane, por mon cors re : 
Et vos, sire Richars et Ydelons li bers. » 
. « Sire, dist Oliviers, à Dame Deu ales. » 
12150 Adonc monte Renaus et Aallars li bers- 
Et Ogiers li Danois et Torpins l'ordenés 
Et li rices barnages qui molt fait à loer. 
in. mile chevaliers en ont o eus menés ; 
Desi à Montauban ne volrent arester. 
12155 Ils descendent à terre sos le pin au degré; 
Encoñtre vait Guichars et Richars li mambrés, 
_ Et Maugis ensement, qui molt fait. à amer. 
N demandent Renaut : « Comment aves erré? » 


12439 Sie » ms. La note de Michelant est inutile. Names en toutes | 
lettres. >. | 

2149 | Le duël de Rand et de Roland que l'ona ici est unè réplique 
sans grañd intérét de la première rencontre des deux chevaliers, qui. a 
lieu lorsque Renaud délivre le roi Yon „gue Roland menait au gibet, 
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_ « Par foi, dist Aallars, nos fusmes malmené. 
12160 Li rois nos fist tos prendre et à sa part torner. » 
« Que fist donques Ogiers et Names li barbés ? » 
-« Parfoi, ce dist Renaus, n’en oserent parler. » 
« En non Deu, dist Ogiers, si fis au desfiér : 
Entre moi et Nimon que vos iei vees, 
12165 Rendismes son homage et fusmes deseyré. » 
‘Cele nuit ont veillié tant qu'il fu ajorné, 
Que il vont oïr messe au mostier saint Dié, 
Quant messe fu cantée et li mestiers finés, 
Renaus vesti l’aubere, si a l'elme fermé 
12170 Et a cainte l’éspée au senestre costé, ` 
Et pandi à son col r. fort escu bouclé, 
Et tient entre ses mains .1, fort espié karré, 
À .11. clos de fi: or le confanon fermé, 
Et monta sor Baiart, lé bon destrier faé. 
12175 a Aallars, dit Renaus, Montauban garderes, 
Et Richars et Guichars, li vasal aduré. 
 Ogiers venra o moi et Names li barbé, 
Estot, li fius Œdon et Torpin l’ordené.» 
M 320 « Par foi, dist Aallars, por noiant en Parar: 
12180 Awec vos en irons rangié et tot armé. 
Si verrons la bataille, coment vos Je feres ; | 
Se vos aves mestier, à nos recovreres. D 
e C'est biens, ce dist Ogiers, se faire le voles, 
Et Maugis remenra por le chastel garder. » | 
12185 « Seignor, ce dist Maugis, si soit com dit aves.» 
Or s’en torne Renans garnis et ferarmés, 
Entre lui et ses homes et rangiés et serrés ; 
Desi à Montfaucon ne finerent d'èrrer. 
| Là descendi Renaus desos ,1. bos ramé; 
12190 Sa baniere ficha illuec ènmi le pré.: 
Son bòn destrier Baiart a illuec areiné, 
Et Ogiers et si homs sunt illuec aresté.” 
Or dirons de Rollant, le chevalier loé; 
‘Au mostier s'en ala le service escoutèr; ` Le 
12195 Molt fu riche l'ofrande qu’il mist desor l'autel,‘ 


12167 Noter la mention de ce monastère, 


LES QUATRE FILS AYMON) 657 


Puis issi del mostier, quant li: prestre: ot: chanté. 
Si a vestu l’auberc, si a l’elme fermé: RU 
Et a Caint Durendal au senestré Mars 
Et monte en Viellantin, son bon cheval loé, 
12200 Et pandi à son col .1. fort eseu bouclé, 
_ Eta pris .1. espié trancant et afilé, | +, 
À .II. clos de fin cr le confarion formé: TRE AE 
« Biaus niés, dist l'empereres, je vos commant à Dé. = o r 
Qui en la sainte Virge prist incarnalité, | 
12205 Qu'il garisse vo cors de mort et d'afoler. » 
« Sire, ce dist Roilans, molt grant tort en aves. 
Renaus a droit vers vos et vos tort, en non Dé. 
Je ne voldroie mie, por l'or de .x. cités, 
Que Renaus me deüst vaintre ne’ vergonder. » 
12210 Or s'en torne Rollans sor Viellantin armé, 
Et a brandi la lance, si lait l'espié aler: ` 
A sa vois hautement commença à crier: : 
« Renaut, li fils Aymon, où estes vos alés? 
Encui aures bataille, aine n'eüstes sa per. » 
12215 « Bire, ce dist Renaus, je sui tos aprestés, » 
Il descendent à terre, s'ont les chevaus gainglés; 
M 321 Puis remontent molt tost, quant il sunt atorné. 
Il brocent les cevaus des esperons dorés; 
_ Grans cos se vont doner sor les escus listés. 
12220 Desos les boueles d’or les ont frais et troés, 
Et les haubers del dos derous et depang; 
- Liaue sunt croisu et li arcon fausé. | 
Les caingles sunt rompues, s'estendent li poitré; 
= Par en somet la crope del destrier sejorné, 
12225 Chaï Renaus à terre del destrier abrivé, 
LL Et Rollans se retint afs] crins qu'il ot noés. 
. Le col de son destrier a molt fort acolé. 
=- Ençois que Rollans fust es a bis remontés, 


4249 J aurais dù noter déjà au v. 38884 que le hi ier, aani le Roland, 
est Veillantif. . 

42201-A -la prière d'Estous, Huidelon et Turpin avaient obtenu de 
Roland qu’il emploierait la lance et non l'épieu, arme hs dangereuse. 
Ici c'est bien d'üne lutte à mort qu'il Lis - | 

12229 Ms. auo, Cf. 7001 et note. - 

12226 Ms. al. B as. 


< f . a A ii tes, R 
; DE ehste 
` 
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Qt Renaus de Baiart les .n. arçons coubrés; 
12280 Grans cols se vont doner.sor les escus listés. 
Desor la boucle d'or les ont frais et dunssés ; $ 
Li hauberc sunt treslit, li espié amoré. 
Rollans faut à Renaut, ne l’a point adesé, | 
= Li espiés que il tint, feri ermi le pré; 
12235: La hante en est brisie et li fers est remés. 
: Et Renaus fert Ro!lans en l'esou d'or listé, 
Desos la bocle d’or li a frait et troé, 
Et le hauberc del dos rompu et dessafré, 
__ Son espié ii passa dejoste le costé; 
12240 Mais ne l'a point en char touchié ne adesé. y 
Sa hante iest brisie; li fers i est remés. 
Ro.lans tint Durendert au poing d'or neelé, 
Et Renaus trait Froberge dé son senestre lé. 
Amont, parmi les hiaumes, se sunt grant cop doné 
12245 Que les flors et les -pieres en sunt jus avalé, | 
_ Et le fu etle flamme en font estinceler ; 
L'erbe qui estoit verde, en covint alumer. 
Renaus, li fius Aymon, a Rollant apelé : 
« Saves, sire Rollant, que je vos weil conter ? 
12250 Descendons des destriers, se croire me voles. » 
Et respondi Rollans : « Vos aves bien parlé. 
Se perdions nos chevaus, jamais n° aurions tes. » 
Et respondi Renaus: « Or aves bien parlé. » 
Lors descendent à terre li vasal aduré. 
M 322 12255 Renaus tint haut Froberge, s'a Rollant regardé, 
Et Rollans Durendart, seure li est alés. 
« Renaut, or somes nos par igal, per à per ; 
Or devomes tant faire et nos cors esprover 


12247 Hyperbole omanesque. 

12250 L'auteur renonce à donier une A du combat des deux 
chevaux, soit qu'il lui pèse de faire tort à la réputation du coursier que 
Roland monte à Roncevaux, soit qu'il juge plus convenable de. laisser 
Veillantin et ALYANS en dehors dela ue ous cils entre les Pau naros 
de l'épopée. nA i 

12253 B. je l'otroie, ep: non Dé. D 

12257-12259 Ces trois vers münqtent dans B. Le seniitient qu pils 
expriment devait dégénérer en une fausse conception de: CORAN et 
tournar au romanesque. — Ms, parost. RS 
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Que on parfla]st de nos desi jusqu'à la mer. » 
12260 Qui donc veïst as contes lor cors abandoner, 

Ces vers elmes tranchier, ces escus estroer; 

Plus de .xx. cols se donent, ains qu'il soient sevré. 

Rollans ne puet Renaut .1. seul pas reculer; 

Il li cort sus as bras, si l'a as poins coubré, 
12265 Et Renavs le recoit comme vasaus provés. 

Il se fierent et brochent es flans et es costés; 

Ainc li .r. ne Lot l’autre blecier ne-entamer: 

Ençois poïssies estre demie liuee alés 

Que li asaus remaigne des barons naturés. 
12270 Il se traient arriere por lor ec?s reposser; 

Charles jut sontre terre, s'a le chief encliné, 

Et reclaime Jhesu de sainte majesté : 

« Glorieus sire pere, por vo sainte bonté, 

Garissies moi Rollant de mort et d'afoler, 
12275 Ou trametes tel signe qu'il soient desevré, » 

Ensement fait Guichars et Aallars li ber, 

Et Richars li vaillans qui molt fait à loer : 

N'est mie de merveille se il sunt esgaré, . y 

a Sire Dex, dist Guichars, no frere nos rendes; 
12280 Gar se nos le perdons, trop serons mal mené. » 

Tel vertu i fist Dex por Renaui l’ aduré 

Et por Charle de France, le fort roi coroné : 

Une niule leva qui espant par le pré. | 

L’uns ne pot veoir [l'autre], tant i ot oscurté. 
12285 si se vont contreval par le pré. 


12271-12272 Metz en un vers: Charles jut contre terre, si a Dieu 
reclamè. 

12273-49975 A par la votre bonté, Qui en la saint» Virge preis huma- 
nité, Gardez que ciz dui contez n'i soient affolez Ou tramettez tel signe 
qu il soient dessevré Metz : gioriox sire peres, qui me fesistes né, Gar- 
rissies mon neveu de mort et d’afoler, Ou. , : 

12284 L veoir tant. V que li uns ne vit l'autre, tele fu l'oscurtez. B 
que li un ne vit l'autre telo nue est levé. Metz comme B. 

12279, 12280, 12283 Metz mangue. 

12285 Metz mangue. 12287 ou Jo ne voi mais cler. 12289 et suite : Par 
foi, ce dist Renaus, Jo ne vos saitrover. Renaus, ce dist Rollans, en mon 
cuer ai pensé Que Dex a hui cest tans por nos.u. anublé. Ce est sene- 
fiance de bien et d'amisté. Renaus, or te ferai une large bonté: Avec toi 
m'en irai dedens ta fermeté, Tot droit à Montauban, se menér m'en 
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« Renaut, ce dist Rollans, où jestes vos alé ? 
Ou il est anuïtié ou je sui enchanté. 
Veus tu te mais combatre ? conte moi ton pensé. » 
.« Sire, ce dist Renaus, tot à vo volenté. » 
12290 « Renaut, ce dist Rollans, fai moi une bonté, 
Et je la ferai toi, ensi me vient à gré. » 
« Par foi, ce dist Renaus, ves went tot apresté; 
M 323 Mais que salve m'onor, raison me requeres. » 
a Queres nos .r1. chevaus, dist. Rollans l’adurés; 
12295 Se vos à Montauban m'en poïes mener, 
Awec vos m'en iroie volentiers et de gré. 
Si me garderes tant que seres accordés ; À 
Certes, que j'ai de vos merveilleuse pité. » 
« Sire, ce dist Renaus, Dex vos en sache gré.» 
12300 La niule se depart, si revint la clarté) 
Rollans prent Viellantin par le caufrain doré, 
Renaus li tint l'estrier et Rollans est montés: 
Puis en vint à Baiart, saut es arçons dorés. 
Aalars et Guichars i sunt poignant alé; 
12305 Charles crie à ses homes : «Franc chevalier, vees. 
Ne sai quel plait ont fait, il l'en wellent mener. 
Or i parra, baron, commant le secorres. » 
Et li François desrengent, laisent chevaus aler. 
Ogiers li bons Danois a Renaut apelé : 
12310 « Sire, por amor Deu, devant vos en ales; 
Car vos iestes forment traveilliés et penés. » 
« Par foi, ce dist Renaus, je n'ai mie de mel. 
Molt m'a fait hui cest jor Rollans grande bonté, 
Que owec moi s'en vient et trestot par son gré. » 
12315 « Sire, ce dist Ogiers, .v.c. mercis de Dé; 
Mais metes vos devant ovec vostre barné 
Ves ci l’'empereor où il vient molt irés. 
Entre moi et [Estout] et Torpin l’ordené, 


voles, Æt serai avec vos par bone volonté Entresc’ à icele ore que seres 
acordé. Sire, ce dit Renaus, se faire le voles. Cil sire le vos js [rende] qui 
en croi fu penés. La neule departi. | 

12208 Mot chevaleresque. | 

12318 L Ogier. Rares c "est lui qui parle. B Estout 1e 4 onretr ouve en 
effet plus bas. 
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Remenromes derriere por le fais endurer, 
12320 Cbascuus ira le sien en l'estor craventer. » 
« Par mon chief, dist Renaus, vos piés n'i porteres ; 
_ Car Charles est forment correciés et irés 
Por Rollant son neveu qui à nos s’est tornés. 
Mais pansons que soions à Montauban ralé.» 
12235 « Sire, ce dist Rollans, moli aves bien parlé.» 
« Par foi, ce dist Ogiers, à vostre volenté. » 
Lors brochent les chevaus, si sunt acheminé, 
Et Charles les enchauce qui les a escriés, 
Et François ovec lui, dont il i ot asses. 
12330 Et cil s’en vont devant, nes ont mie doutés ; 
M 324 A Montauban en vienent encontre l’avesprer, 
On lor œvre la porte, s'ont le pont avalé ; 
Grant joie font laians, quant furent retorné, 
Par toutes les yglisses furent li saint'soné ; 
12335 Et Maugis cort Rollant baisier et acoler, ; 
Et la gentil duchoise, qui tant ot le vis cler, 
Cele par a tei joie, c'on ne le puet conter. 
_« Sire, ce dist la dame, estes vos delivrés ? » 
« Oïl voir, dist Renaus, la merci Damledé, » 
12340 Se Rollans fu servi, ne l’estuet demander. 
De son chief li deslacent son vert elme jemé, 
Puis li sachent del des son blanc haubert safré. 
Durendart li descaignent qui iert à son costé. 
Viellantin son cheval ont molt bien establé, 
12345 Sor une kuite pointe d’un vert paile roé, 
Là ont asis Rollant doucement et souef. 
Renaus et Aallars sunt avec lui josté, 
Names, Torpins, Ogiers et Estous li manbrés. 
Iluec ont à Rollant moit belement parlé : 
12350: « Sire, soies haitiés, ne vos desconfortes. » 
« Non fas je, dist Rollans, je n'ai mie de mel. 
Mais por Charlon, mon honcle, sui .r. petit troblés ; 
Car bien sai que por moi est durement irés. » 
Atant es.vos Charlon ki bien estoit armés ; 
12355 Sor le pont en monta, qui n'estoit pas ievés. 


ip 


12323 A Qui pert ce que il aymme, il en est plus desvés. 
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En la porte feri de l'espié noielé : p 
« Où iestes vos, Renaut? venes à moi parler... 
Aves en vos Rollant. par traïson mené P.. 
Par mon chief, por noiant s est laiens euserrés ; : 
12360 Ja tant come je vive, ne seres acordés, D. 
Il apeie Olivier et Ydelon le ber, E 
Richart de Normendie, ses à araisoné : La 
« Seignor, vos iestes plege, n 'iestes pas acuité, 
Car Renaus a vers moi par traïson ovré. 5 
12365 Rollans s'est laisiés prendre, jel sai de verité. p 
«Sire, ce dist Richars, bien poes amender. | 
Volentiiers en ferons | esgart des .xu. pers. » li 
« N'en covient pas, dist Char les, grant jugement 
? . [mener. 
M 325 Cui prent à meschaïr, fort est à relever. : 
12370 Oliviers de Viane, Ydelon, ça venes; 
_ Gondebuef de Vendueil, ne vos aseürés. un 
Si me faites molt tost toute m 'ost. destraver, 
Et lor faites chargier et paveillons et trés. 
Viengnent à Montauban, tele est ma volenté. 
12375 De plus pres lor volrai la guerre demener. 
Chascun jor lor ferai novel asaut livrer, » 
« Sire, dist Ydelons, s'il vos plaist, or. oes. 
Alons nos ent arrieres as loges et as e 
Et.vos vendres o nos, qui miex les destraindres, 
12380 Plus feront il por vos que por nos, ee saves. » 
« Sire, ce dist Richars, il vos dist verité.. 
Venes ent ovec nos, si serons plus d outé, n 
« Par foi, dist l'empereres, je le ferai irés, 
Ne porroie dire home com je sui abosmés. 
12385 Qui me portera mais ne foi ne. loialté,, 
Quant Rollans, li miens niés, m'a ore ei i fausé Po. 
A iceste parole sunt arriere torné. <: . 
Et trespassent les terreg et les amples reignés. 
Desi à Monbandel ne se sunt aresté. > > 
12390 Charles vint à sa tante dont il estoit tornés, 


-42869 Charles a raison en droit, mais le miracle lui donne tort. 
12384 L pourroie dire à home. Le vers est faus. E 
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Et a tous ses barons uns et uns démendés : 

Et il iestre venu, sor les chevaus monté. 

« Sire, dient Francois, où est- Rollans remeis ? » 

« Par foi, dist l'empereres, Renaus l'en : a mené, 
12395 Si l’a à Montauban là dedans enserré ; 

Mais je vos pri, por Deu, issi eom vos m "ames, 

Que vos faites destendre et paveillons et trés. 

Si irons Montauban plus pres avironer. 

Chascun jor lor ferai novel asaut livrer: Ts 
12400 Oliviers de Viane, l'oriflambe portes. Le : 

Richars de Normendie, avec Tost en ires : se 

` ST guieres ma gent, je vos en pri, por Dé. 

Je sui molt durement corrééeus et irés ` 

- Por Rollant, mon neveu, qui ensi m’a a, » 
12405 « Sire, dient François, ne vos desconfortes. » 

Qui done veïst destandre et paveillons et trés, 

M 326 Et ces rices aucubes et chargier et trosser.. 

Vienent à Balençon, si sunt oltre passé. 

Et passent Montfaucon, si sunt acheminé: 
12410 Molt par fu grans li os, quant il fu asemblé. 

Desi à Montauban ne volrent arester. ` 

Charles a veü lestre, si fait tendre son 1 tré, 

Et li rices barnages environ et en 15: 

Les gaites S ‘aperçoivent des murs de la ch 
12415 Et oient les chevaus henir et braidoner, 

Ces haubercs, ces escus et ces helmes soner, 

_ La noise qui fu grans tot, entor le reiné. | 

İl vienent à Maugis et si li ont conté : 

« Dormes vos, biaus dous sire ? errament vos leves. 
12420 Là fors a molt grant jant, se tandent là lor trés. 

Je euit que çou est Charles et il et ses barnés, 

Ki nos vient aseoir por no vivre gaster. Do 

Et quant Maugis l'oï, si s’est del lit levés ; 

Üns eschapins chauciés, .1. mentel afublé, 
12425 Venus en est as murs, si a l'ost esgardé, | 


237a 


12407 L tresser. — A partir du milieu de la colonne qui commence å 
ce vers (f° 35, verso A), écriture et” orthographe changent u un pes x 
Notes le z'à:la fin des mots. ::: re. D. 

12415 B henir et braudullier. 
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Et puis a dit as gaites : «Or panses. del huer. 
Si vos tenes tot coi, n'i ait trait ne rué. ». 
Et cil li respondirent : « Volentiers. et de o gré. > 
`. Et Maugis li cortois est à Renaut alés poi | 
12430 Belement: li escrie : « Viellies vos ou dormest: D 
« Naie, ce dist Renaus, ains pansoie tot ol; 
Estes vos cou, Maugis? dites. que vos voles. » 
« Sire, ce dist Maugis, par foi, vos ne sves. 
Charles a mis les gaites environ no regné. 
12435 Je vieng de l'eschargaite où je l'ai esgardé. 
Irons nos asaillir as loges et as trés? » 
« Nenil, ce dist Renaus, tot cou laisies Testet], , 
Por amor de Rollant, son neveu et son per.» 
« Sire, ce dist Maugis, si con vos comandes,» 
12440 Et Renaus est del lit isnellement levés, … 
Isnellement et tost et vestus et parés. 
Venus est à Rollant, à son lit où il ert. 
Tantost com il lé voit, si l'en a apelé. 
« Sire, ce dist Renaus, velliez vos ou dormes ? » 
M 327 12445 « Nenil, ce dist Rollans, dites moi vo pensé. » 
_ « Par foi, ce dist Renaus, jel vos dirai asses ; 
Charlemaignss, vostre oncle, s 'est ici através. 
Montalban a assis environ et en lés. 
Ne fust por vostre amor, g'i fusse j ja alés.-» 
12450 « Sire, ce dist Rollans, se vos plaist, non feres. 
Charles est molt dolans por moi et aïrés. » 
a Et que ferons nos done ? » ce dist Renaus li ber. 
« Par foi, ce dist Rollans, jel vos dirai. asses. 
Je leverai del lit où je ai reposé, 
12455 S'iron veïr les loges dél mur de. la ferté‘ ». 
« Par foi, ce dist Renaus, je l’otroi et sel gré. » 
Li jors est esbaudiz et li soleus levés; E: 
Li conte se leverent, vestu sunt et paró; ` 
-= Main à mains 'entretienent, au mur s én sunt alé. 
12460 Qui done veïst Renaut as aleoirz monter, ` E 
Et Aallart son frere et Guichart l'alosé l 
19497 L este. 


12440 Isnellement répété au V, suivant. On en trouvera | un + autre 
exemple. Dis | 
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Dist Richare li vaillanz : g Renaut, quel le feres ? 
Car vestons les bauberz, alons nos adouber, 
Si alons assaillir as loges et as trés, 
12465 Quant gi pres gant venu, bien doivent comparer. » 
« Richart, ce dist Renaus, tot ce laissiez èster, PA. 
“Nos en ferons Rollant tote sa volenté, » 
Quant li mangiers fu pres, si font l'eve« corner. 
HI. COrs à haut ton font el palais soner, ` 
12470 .x. grailes menuiers por la gent aüner, De 
Et François les entendent des loges et des trez. : 
« Baron, ce dist li rois, nos somes encantó. T 
« Voire, ce dist Torpins, bien sunt aseüré. 
Cascun j jor perdons nos, rien n’ avons conquesté. » 
12475 Galeran de Bullon a Charles apelé : ~ 
« Vos garderes mes loges, mes hernois et mes trés ; 
S'aserrons au mangier et vos tios garderez i 
Les portes del castel à LM, armés; | | 
Qu' il ne viengnent sor nos poignant, parmi les prés.» 
12480 .« Sire, dist Galerans, si com vos commandez. » 
. Renaus sist au mangier et Aallaït li hers; ” 
Joste lui sist Rollans qu'i! tient en grant cierté. 
M 328 a Sire niés Temperere, dist Renaus, entendez. 
Ne fust por vostre amor, nos alisienz as trez. » 
12485 « Sire, ce dist Rollans, tot ce laissiez ester. 
| J amais Charles de France nul j jor n'ert confortés . 
= Dus Name, dist Rollans, vos i covient aler, 
_ Entre vos et Ogier et Torpin l'ordené; 
Et dires à mon oncle, Charlemaigne au vis cler, 
12490 Encor me tient Renaus caienz en grant cierté, 
Que il ne m'a en fors ne en buie enserré ; 
Mais se il se voloit paier et acordėr, 
 Renaus se renderoit et Allars li ber; 
-Si seroient si home et plevi et juré; 
12495 Montalban li rendroient, la maistre fermeté. » 
«Ne sai, dist li dus Names, se oserons aler. n 
« Oil, dist Aallars, ne mie ne vos hèt. » 
“Gil montent es chevax, si sunt aceminé. 
-I sunt issu des portes, s'ont le pont avalé. 
12500 Charles sist au mengier et sos 3 rices barnés, 
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Atant es vos les contes qui laienz sunt entré, 
Et saluent le roi com jé oïr porrez : He a iia 
« Dame Dex, nostre sire, qui siet en | majoté, | 
| Sauve l'empereor qui France doit gardèr, 
12505 De par Rollant le conte, qui molt fait à loer, 

Il vos mande, biax sire, ja ne vos ert celé, 
Renaus l'a là dedens encor molt bien gardé. 
Encor vos mande acorde, se faire le volez: 
Montalban vos rendra et vostre aigle doré, 

12510 Et trestote lor terre et lor grant ireté, 
Et Rollant vo neveu et nos cuite clamé. » 
€ Name, dist Charlemaignes, voidiez me tost thon tré, 
Vos fustes molt hardis qu’en osastes parler: 
Ja ne seront à moi paié ne acordé, | TE 
12515 Se je n'en ai Maugis devers ma part térné : 
Et se il le me rendent, bien soient acordé. » 
Et li conte s’en tornent, [sens congié demander]; ; 
Vienent à Montalban, lains s’ en sunt entré. 
Encontre vait Rollans et Renau s li senez, 
12520 Et demandent due Name : « Que aves vos trové ? » 
M 329 « Sire, ce dist dus Names, orguel et crueté. 
Ja ne seroiz à lui paié ne acordé, | 
Se Maugis, vo cosin, en fief ne li rendez, » 
« Par foi, ce dist Renaus, on n’en doit plus parler, 
12525 Pleuist à cel segnor qui en crois fu penés, 
Que Charles fust caiens avæc nos enserrés. » 
Forment sunt li baron là dedens demené ; 
Or ont tant atendu que il fu avespré ; | 
Maugis servi le nuit de vin et de claré: 
12530 Quant il orent mangié, les napes font ostar., 
« Renaut, ce dist Maugis, ales vos reposer, 
Et je irai Charlon ainz mienuit enbler; » 
Et li lit furent fait, tot se vont reposer. 


19517 Sic AC. Ls ont congié FT | ni 

12523 B enfin ne li rendez que Michelant préfère à en fef. — Le reste 
de sa note s'applique au vers 12537, mais le chiffre du v. a été omis. 

12532 Ce vers est répété plus bas. Ici, je le supprimerai volontiers, car 
Maugis parle devant les barons; mais ce n'est pas une raison, suff- 
vue pour altérer le texte. De même je le maintiens au v. 12537. 
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« Maugis, ce dist Renaus, de cest castèl penses. » 
12535 « Sire, ce dist Maugis, volentiers ét de gré. 
Dormez seürement, il sera bien gardé, 
-Et je irai Charlon-ainz mienuit enbler.'» 
Quant Maugis dut aler dormir ét reposer: : | 
[Quant vint à mienuit, que tout est sb 
12540 Venus est à l'estable, s'a Baiart ensielé ; 
Estroitement le cengle, s'a le poitral fermé. 
Venus est au portier, si lena apelé $- 
« Diva, :œvre la porte, lai moi là fors re g 
Tu auras mon mantel, quand j'ere retorné. » 
12545 Cil li œvre la porte, et sel commande à Dé. 
Et Maugis s'en torna, si vint au maistre tré. 
Il comence son cärme; ses a si encantez': 
Qu'il ne desisent mot nor les membres coper, 
Maugis vint à Charlon, droit au lit éù il. ert ; 
12559 A son col l'encarja, o lui l'en a porté. CT 
Charles ne pot parler ne .1. sol mot soner., 
. Maugis vint à Baiart, es archons l'a posé; 
Puis "est saillis derriere, atant s’en est tornés. 
Venus est à la sale, s' avale les degrés. 
12555 En .1. lit cordeïs colça Charlon soef ; 
Devant lui aluma .1. grant cierge enbrasé ; 
Molt a le roi de France servi et honoré.. 
Et Maugis s'en torna, en la cambre est entré i 
Venus est à Renaut, si l'en a apelé : 
M 330 12560 « Dites, sire Renaut, velliez vos ou dormes ? » 
a Nenil’ ce dist Renaus, Maugis et donc venes % 
« Sire, ce dist Maugis, ja n`orres verité. 
Qus li donries vos, Renaut, par amisté, 
Qui vos rendroit Charlon, le fort roi coroné ?» 
: 12565 « Par foi, ce dist Renaus, ne sauroit demander 
_ Quéje ne li donasse nes: de gré. » 


12539 Pris de M; manque à L. Michelant le pren de B où il y a 
enseré. 


- 192540 B M enio 

12558: M Puis en vint au: be si Sont les degrés, 
=- ‘En une belè chaibre, en un bel lit pärés. ` 
_ Iluec coucha le roi belement et soués. 
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« Par foi, ce dist Maugis, donc le m’afieres, 
Que vos ne tot vo freres-ja mal ne li se » 
O il vœllent ou non, lor a fait afier; © =. 
12570 ‘Tot.rrx, [en a] les contes enz.el palais. menez; 
' Puis lor.mọstre Charlon qui se dormoit soef. 
« Renant, où estes vos ? dist Maugis, cà- venes. 
Vez ci le roi de France qui tant vos a penés. » 
« Cosin, ce dist Renaus, Dex en soit aorés. 
12575 Onques li vos paraus ne fu el mont trovés. » 
« Seignor, ce dist Maugis, or pensez del garder, 
Car il esthuimais tans, saçois, de reposer. » 
« Sire, ce dist Renaus, or aves bien parlé. » l: 
Or s'en torna Maugis, s'avala les degrés. 
12580 Venus est à l'estable, s'a Baiart desselé ; 
À Jhesu le commande, si commence à RON 


12570 L Toz m. les contes. B Tout XII. en sunt tli liais aveuc Mau- 
gis alé. Michelant a bien corrigé en a d'après C, non d'après B. — 
Voict comment ce passage est conservé dans le ms. de Venise : 


Maugis vint à Renaut, si l’a areisonez, 
Que doriez celui, dist Maugis li faez, 
Qui vos rendroit Karlon le fort roi coronez? 
Par foi; ce dist Renaus, ne sauroit demander 

5 Que je ne li donnasse voluntiers et de grez. 
Par foi, ce dist Maugis, e vos m 'afierez | 
Que vos ne toz vos freres ja mal ne li ferez., 
Puis le mena à Karls, s'a Renaut apelos, E 
Veezici le rois, łe gentil coronez. .: : = 

10 Or pensez entre vos que il soit bien gardez. 
Maugis vint à l'estable, s'a Baiart establez, | 
A Dieu le commanda, si a des elz plorez, — 
Puis a pris une esclepe et son bordon ferez, | 
Il ne volt pas que Karles fust à lui airez: 

15 Venuz est au portier, del suen li a donnez, = 
Puis aqueut un sentier, si s'est acheminez.. S nn: 
Qant Renaus le saura, sin iert en tel pensez 
Que il nel vousist mie por .xmir. citez. | 


L'on peut supposer que le poème s'arrétait d'abord ici par la récon- 
ciliation de Charles et des Fils Aymon ;. Maugis disparaît de l'action et 
tout semble aussi bien préparé qu'à la fin du siège de Trémoigne pour 
amener une entante entre Renaud et le roi. L'influence de:: Roland, de 
Naymon, de Turpin et d'Ogier, ne pouvait trouver des circonstances plus 
peade Mais le problème est. En compleme, au, ne. PP tout 
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Puis a pris une escerpe et „i. bordon ferré ; | 
Une borguine cape a Maugis afublé. 
Il ne volt pas que Charles soit vers lui aïrés. 
12585 Venus est au portier, si li dona asses, 
Puis aciut son chemin, si commence à esrer. 
Quant Renaus le saura, molt en ert trespensés. 
M 331 Or cevauce Maugis, si aquiaut son voiage. 
Laissiet a Montauban et trestulit son lignage . 


12588 Za première lettre eat une lettre ornée de 7 lignes de kaut, — La 
version B C V suit à partir d'ici une marche absolument indépendante : 
fin du siège de Montauban, siège de Tremoigne, pèlerinage et retour de 
Renaud, duel des fils de Renaud avec les fils de Fouques de Morillon, 
sont contés tout autrement que dana la version I. La concordance pour B C 
reprend à la légende religieuse de la fin, avec des particularités notables pour 
C. Quant à V, 4 est incomplet à partir de l'endroit du pèlerinage où les 
chrétiens savent gui eat Renaud et lui offrent leur hommage. La version 
À P (Arsenal, Peter-House) est conforme à la version B C V pour la part 
qui dans notre texte va du v. 12600 au v. 13097; puis elle conconde jusqu’à 
la fin avec L, sauf les lacunes et variantes habituelles et en .ce qui con- 
cerne À, une rédaction (127 vers) de la fin du poème qu'ont auivie nos édi- 
tions en prose. Le corps de Renaud s'arrête à Ceoigne. P. offre une lacune 
considérable, en raison de la perte de huit feuillets (1280 vers) répondant 
dans l'édition Michelant à p. 347, 18 — 383, 33 ; famine à Montauban, 
abandon de la place, partie du siège de Trémoigne (ici, 13209. 14560). Les 
derniers feuillets de P sont en très mauvais état, 

M, bien qu'il abrège et omette, contintie à concorder passablement jusqu'au 
commencement du pèlerinage, suit dès lors une voie propre, et d'ailleurs 
est incomplet. 

Motz, de même famille que M, bièn que faisant M: ét là de couris kauni 
à B, mais exempi du déjaut d'abréger sans raison, s'arrête malheureusement 
aussilôt après la description de l'ermitage de Maugis, au vers 12607 
de notre texte. Il vst regrettable que Michelant wait pas utilisé ce ms. pour 
la partie ei importante qui lui est commune avec L, la narration à par- 
tir des Ardennes ; ei que moi-même PR at en profiter que trop tard et 
trop peu. 

La partie commune à B C V et À P comgéend dans R de f. 77, verso B, 
Or dirons de Charlon, si lairons de Maugis (texte de A) jusqu'au fo 84, 
recto À, où Charles promet à Roland de lui donner Audain en mariage 
(détail que je retrouve dans le ms. de Venise, mais non dans À P) environ 
1100 vers. À, par auife de sa manie d’abréger et de supprimer, donne 
seulement 643 vers (f° 68, verso À — f° 73 recto À). — A, si: mutilé qu'il 
soi, permet parfois de compléter B. Ainsi B, f° 82, recto B, omet trois vers 


670. LES QUATRE FILS AYMON m D 


12599 Il a tant cevaucié par plain., et par, boscage, 
Venus e est à Dordone, tot” ka à: iL passage 


3 | t ; 


au doline acen d’une laisse, On les trouve dans sA l Roland a 8es amis 
ni M oniauban : Texte de À : FL 


| Or est montez Rolans et tot ci | compaignons, nié 
Et Renaus les convoie pt Aalars li baronz -. Es 
Et Guichars, mais Richars, saichier, ne s'en mut onfe), 
` Ains jura Damedieu qui vint à passion, | 
_ Se Regnaut s'en repant, n'an donroit .1. bouton. | 


B commence la laisse par: Et jure Damediu. 


Voici le début de cette partie du Le dans da version B G Y. La 
laisse commence bien comme dans L 


Or chevauche Maugis, 3 'acueille son n voiage ; $ 


. Mais il regrette fort ses parenta pour qui il ect inquiet. Texte de B: 
Car tel duel ai de vous, à poi [que je n’Jesrage ; 
Mais pour paour del roy, n'i os faire arestage. 
' Venus est à Dordonne, iluec passa à nage, 
__ : Et quant il fu delà, si dist en son corage: Ey 
5 El bos de Vauprofonde penrai mon herbegage, 
Pour l'amour Diu vivrai des rachinez sauvage. 
Par bos irai paissant comme beste sauvage. . 
Ensi disoit Maugis qui tant ot vasselagé. 
._ Des larmes de son cuer arouse son visage. ned 
40. Ensi s'en va Maugis, seigneur, que je vous di, | 
Ains ne fina d'esrer de-ssi à miedi. .. 
Dame Diu reclama qui onquez ne menti, N 
Qu'il ait merchi de. s'ame quant li cors ert fenis, E 
El bos de Vauprofonde s'en va li frans. marchis, 
15 Jusqu'en miliu du bos ne s'aresta Maugis. | 
Là [trouve .1. hermitage] qui moult li abeli, | 
-C'Antiaumez, .1. hermitez, avoit jadis basti; < 
_ Trespassés fu du siecle, si l'avoit relenqui, 
=. Et Jhesus, nostrez: perez, l'ama et recueilli : ” 
. 20 Et .S. Pierrez, l'apostre, la porte li ouvri.. en 
En l'hermitage en. entre li vaillans Anal ARE 
_ Et descent du cheval qui estoit de grant pee | 
[lueques . s'en tourna que puis ne s'en parti. | 
Devant que sez pechiez ot tous espeneis ES e a 
i 25 Et que Jhesus de glore le tint moult à ami. a o 
C “Là vesqui dè rachinez ainsi què je vous di, 7 7 | 
: Puis l'ama nostrez Sires durement et chieri; E 
"Or dirons dé Kallon; si [lairons] de Maugi DEA 
| rer Diu plaira et vous, bien sarai revenir, RER TE A 
TOE 30 A Montauban fu Kilez,:el palais seignori, ©. +: :: =` | 


ve use o um 
e e ee eus, tie ES, di a - 
Ae e L a r 
Later it E g -- 
2 enr E Fair da A 
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 Iluec passa lu bié en une. [lée] barge, | 

Puis remonta Maugis d'autre. part | le rivage. 

Sis en va l'embleüre [pensant sor son aufage] 
12595 Apres antre en LĒ bois, [contrevat le rivage). 


Jusqu'à. n none chevance [tres parmi] LÉ boscaige ;. ; 

Lors a gardé sor destre, vit.I. viez hermitage, E 

De desor une roce ki fu del tanz d'aaige.. PTE 

Par devant ot un [pré] et terre gaaignage. | , m 
12600 Droit au pié de la porte, par devers le paraige, | 

Sort une fontenele au pié d'une calage. Te 

… Maugis : va cele part, si entra el' manage : M 

[La maison a cherquié] ki ot petit corsage, . 

Puis vint en Ja capele sapz faire long stage. . 
12605 Quant n'i trova nului, dont dist i en son corage 

Que iluee penra il des or son herbergage, B 

Damo Deu servira [en tres tot son aage] ; 3, 

Si vivra de racines et d'autre herbe salvage, 

Proiera por! Renaut o le fier vaselage, | 


En un lit fa couthiés, souef s'i endorini ; so 
En son tref cuidoit estre, mais il ya failli. 


Collation partielle avec V:45V Droit enmi une lande 3 'aresta Amau- 
gis. 46 B trouva .1: hermite. V Là trove hermitage : tel come plet à lui. 
18 V Trespassé ert del monde; l'ostel at deguerpi. 419 V Damledex nostre 
pere la soue ame saisi. 24-25 V Desique ses pechies aura espeneï Et que 
Diex nostre pere aura de lui merci, 27 V Mais Damiedex li pere a l'ame 
li rendi. 28 V Or oiez de Karlon, si lairon de  Maugis. B.répête dirons. 


12592 Meiz : i biés, lée. A a un vêrs : : Que il vint à Dordonne, si 

19594 Sie Metz. L bol le rivaige. 

12595 Sie Metz. L pansant sor son aufage. 

12596 Sic Metz. L contreval. 

12508 Mets : Dodelés. A Par delés. 

12599 Sic À M Metz. L pont. 

42601 Metz : Ot une fontenelle à un petit rivage. A en un vers : : Une 
fontaine avoit les la porte maraige. 

42602 Metz : vait, si entre enz el maisnage. Es a 

12603 Sie Metz: L Il entre en la maison. À résume sans rime: La 
maison a trové petite et la chapelle. PAS cv Ne 

19604 Metz : +*qui ert et povre et göste, PEENES SAS ji da 5 

12605 Metz : si dist, A ce dit. a E T 

12607 Sic Metz A. L ce li vient au coraige (répété: dé vers s 12605). 
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12610 Charles. en ait: merci, , au’ ‘il rait son [heritage] i 
„Or lairons de Maugis qui est en l'ermitage | 
Et dirons de Renaut ki a grant vasselage ` 
De ce qu il a le roi o lui en son manage. ` 
” Carles‘est en castel avoæc le due Renaut, 
12615 LOvee Aalart l'ainsné, ovec Richart le baut] | 
Et o Guichart le prew ki mie mains ne vaut. : 
Karles se dort el lit, ne pense à nul asaut, | 
Renaus le regarda, puis sia dit en “haut : 
M 332 « Richart, quel le ferons de cest roi ki tant vaut? 
12620 Tant nos a fait de paines, de hanz et de sara ! 
Vengier nos en porrons, se Allars | ne nos faut. 
Richars parla premierz, ki éstoit de poi caut. » 
« Par icel Deu, fait il, ki lever fait Je. caut, 
Se creez mon conseil, jai apris en sorsaut. 
12625 Orendroit ert pendus là desuz, au bersaut. 
Se François s’en corecent, dehet [ait] cui en caut », 
Renaus ot et entent ce ke Richars disoit 
Que l'en pendist le roi qui France governoit 
Et ki ia segnorie de tot le mont avoit. 
12630 Il s’abessa à terre, un petitet pensoit, . 
| Et Richars l'a veü, en haut si s'escrioit : 
K3 Que penses vos, Renaut, qui estes si enbroit ? 
Se vos nel voles pendre, par cel Deu qui tot voit, 


i ia : i 
-t = 
t Fe 4 ES i ! 
LS "+ Di ist ù 


12610 Sie M. L répète € le fier PARTIS A deux v vers : Por Richart | 
et Guichart et Aalart le sage Que Charles lor randit encor lor eritaige. | 
12613 M u castel. — La rédaction en prose suit L pour le séjour de 
Charlemagne à Montauban, tandis ‘que A. P, ‘son modèle. habituel, y 
reproduit B C V. | 
12615 Sic M. L manque. E 
12620 M par le Dieu qui ne faut, ° > Ss 
12621 M se en nous ne defaut. oi us 
‘12622 M dé poi estoit chaut. 0 000000 
12623 M qui lassus maint en haut. 
12624 M que j'ai pris en. | 
‘12626 L ai M ait, nn US CC ie, 
12629 M manque. E a a a 
12630 M il s'abeisse vers. 00 0 S D 
12631 M li escrioit. 


MAT 
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‘Volentiers le péndrai, mais que livrez me > soit. 
12635 Ja mé volt faire pendre et mist, molt à destroit, | 
Quant vos me recousistes, sévenir ‘bien m’ en doit. 
La hart avoie el col qui molt me destraignoit. » 
Dont a parls Renaus com chevaliers, à droit. 
« Richart, ce dist Renaus, comment, que il fait soit, 
12640 Oharles ` si est mes sire; s’il a tort, sör lui soit.. 
En sor que tot, beax frere, gardez en autre endroit, 
Don n’est [Rollans] caienz et Naimies li adroiz 
Et Torpins l'ercevesques, Ogiers, li flz Gâufroit, 
Qui acorder nos. vælent et molt en sunt destroit P 
12645 Se ociez le roi, s$ soit à tort soit à. droit, 
Cert es de’ SA [pars] la guerre nos sordroit; 
Jamais jor, de nos vies paine ne nos faudroit ; 
Cil qui sont nostre ami. et sont por nos. destroit, 
Seroient anemi ; - cascuns nos greveroit. ». 
12650 Dont parla Ààållars qui toz l'aisnez estoit :. 
« Frere, faisons Ja pes, vos j gardes à droit, » 
« « Voire De. ce dist Guichars ki à l'amor tendoit. 
‘Molt parleront li frere cel jor diversement : 
Li uns li dist i issi. et. li autre [autrement], | | 
12655 Mais à la fin se tienent tui à l'acordement. 
= Dont laissierent le roi dormir seürement, | 
M 333 Venu sont à Rollant et à la soie gent. 
Qui erent en ja cambre painturée à argent. 
Rollans les vit venir, lez à lez, belement : 
12660 Il re leva encontre, moit ot d'ailoment. 
Et [Renaus] si l’a pris par la main belément 
Et Ogier le Danois qu ‘il ama ‘durement. | 


12636. M söçóurustez, bien souvenir me. 
12638 M at a Parlè à droit. | 


12643 M Et None et res M ajoute : Pour nostre amour a vin- 


. drent- et pour le nostre endroit. 


12644 M Et acorder. 
12646 Sic M. L per. 


-12652 M: ‘Renaus:; E 


12654 Sie M. L ét li autres ensement. 5 RE A 
12661 Sie: M: L Rollans. > 0 55 n o a oi 
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€ Baron, ce dist Renaut, eeler nel doi PRO 
-Nos avon en prison, pař le wien: -ensient, 
1266b Dont paiz poronz avoir tot à nostre vivant, 
Et vos, sire, acordez, sanz. nesun maltalent, » 
« Qui est il? dist Rollans, por le: cors saint Vincent?» 
» Sire, c’est Chartemaignes, cui tote France An à 
Quant Rollans r a oï, si li dist: maintenant : 
13670 a Où avez pris mon oncle issi legierement ? E 
| Je n'i oï estor, cenbel n'i vi neant.» OO 
‘« Renaut, ce dist Rollans, où preïstes le Toi? 
Fuil pris en bataille, en asaut n'en tornoi » 
.« Nenil, ce dist Renaus, si mait Dex et Fois. » 5 
12675 » Comment l'avez vos donc? oïr væl le porcoi. » ) 
« Sire, jel vos dirai, pas celer nel vos doi. ` 
A nuit, à mie nuit, quand il fist plus secroi, 
Ala Maugis en lost, belement en recoi. 
Ne sali] conment le fist, mais çà porta le roi, 
12680 En un lit le Leoucha] où il së dort molt coi. 
` Or le venez veoir maintenant avæc moi. Ta 
Crierai [li] merci, del tot me mot en soi. » 
 Rollans oït Renaut, molt se pot merveillier ; : 
Autresi fist dus Naimles et Torpins et Ogier. 
12685 « Hé Dex ! ce a dit Naimles, boeax pere justicier, 
Comment le pot avoir Maugis, cel aversier ?- 
Ja se faisoit li rois cascune nuit gaitier 
O .v.c. chevaliers o fer et à l'acier.» 


12664 M tel prison. 

12666 M Et seron. accordez. 

12667 M pour le Dieu qui ne ment. 
12669 M si mua son talent, 

12670 M Où preistez, pe 
12671 M De chen qu'il est chiens me merveil durement. 
12673 M en estour? en tournoi ? E 

12675 M Renaut, dites le. moi. 

12676 M cheler ne le vòus. 

12679 Lsa. M soi. | à 
12680 L couchai. M coucha. Ru 
12682 L le. M li. Fe 
12687 M faisoit mi sire, | 
12688 M A «ur. chevaliers o fer et à, 
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€ Voire », ce dist Rollans qui tant fist à proissier. 

12690 « Baron, franc chevalier, ce lor a dit Ogier, 
Dex l'a fait por. Renaut que il velt apaisier. oo 
Trop a duré la guerre, des or fait à laissier. 
Mort en sunt en bataille M. prisié chevalier. » 
Ensi s’en vont parlant, n'i font nul atargier, 

M 334 12695 Et vienent en la cambre painturée à ormier, 
Et virent Charlemaigne l'enperere au vis fier, | 
Où se ‘dort fermemeat, ne n'a soing d'esvellier, 
Encor ardent li cierge desus le candelier | - 

Que Maugis i i ot mis, quant il l'i ot coicié. 

12700 - Quant or virent François si le roi endormi, o 
Molt s ‘en vont merveillant, si s'en sant esbahi . 
Rolians parla premiers, li bons vassaus hardis. 
« Où est Maugis, dist il, ki esploitié a si? n 
Renaut, car le mandes ; je, væl qu il viegne ci. 

12705 Le roi esvellera, kil nos a amui ; E 
Puis ji irez au pié, crierez li merci. | 
Si. vos. pri, beax amis, por Deu ki ne menti. 
Se vos le roi avez en vostre prison ci, .. 
Que vos ne soies ja por ce plus orguelli. : 

12710 « Avoi, sire Rollans, Renaus li DER | 

| Ja ne dira li rois : ainsi. ert ne ainsi, p 
Nel face volentiers, del tot me met en li. ; 
Mais que nos aions pais, e et si soions ami. n 
« Bien dites, dist Rollans, et Naimes autresi ; 

12715 Mais or queres Maugis, j je cuit qu est endormi . 

| Por le travail d’anuit dont a tant consenti. » 
Renauz s'en est alés, ses barons lassiez a 
Et entre en une cambre où trover le cuida ; 

M Mais il n'i estoit mie ; atant si retorna, 

12720. Si en, vint en la sale, par tot le demanda. | 

Et li portiers li dist, por noiànt le querra : - 

Le Anuit, à mienuit, là defors en alas 
. Puis revint assez tost, ne sai qu'il aporta 


3 


pha 


12691 M que il veut amo nier, 
12694 M n'i font autre mestier. 

12696 M Si virent lor seignor, Charlemaigne o vis fier. E E 
12697 M Où se dormoit forment, n'a soin de l'esveillier. Er. 
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Devant lui en la sale, mais molt grant mont sanla ; 
12725 Mais je nel coisi mie, que covert r avoit ja. | 
Un petit fu lassus, asez tost retorna. Å 
Si essi de la porte, aincques puis n’i entra. 
Je ne sai qu'il devint, ne quel part il ala. » 
Quant Renaus li dus Vót, wolt s'en espaventa. 
12730 Molt s'aïre Renaus, quant il oï ce dire, 
Maugis s'en ert alez où ert tot son remire, 
Ji li caï el cuer, trestot sanz oïr dire, | 
M 335 Que fuïz s'en estoit por la Charlemaigne i ire ; 
Dont plora tenrement, de parfont cuer sospiro ; | 
12725 Venus est aè François, si lor commence à dire : 
« Maugis s’en est fuïz, si a guerpi l'empire ; 
N'osa le roi atendre, Lil nel feïst ocire, 
Por ce que il l’a pris et mis en tel martire. » 
Quant Aallars l'oï, parfondement sospire, | 
12740 Et Guichars s'abaissa, k'il ne savoit que dire. 
Qui que demaine dœl, Richars se paraïre £ d 
li a destorses mains, son visage descire. 
« Haï ! dist il, cosinz, que porrai de vos dire ! 
L'autre jor fusse morz à duel et à martire, 
12745 Se vos ne fussiez certes, je nel’os pas desdire; : 
Et por nos cors aidier, aves tote ceste ire ` 
Vers le roi Charlemaigné ki justice Sezile. » 
Lors se leva en piés, envers le roi s'aïre; 
Si jura Damledeu et le cors de saint Sire 
12750 Que il l'estranglera, ja n en aura remire. 
` Ja eüst pris le roi, mais Renaus le retire, 
Et Ogiers et dus Naimes, si li ont pris à dire : : 
« Ahi! cosinz Richars, car refraignies vostre ire. 
Rollans le regarda, mais ainc ne volt mot dire; 
12755 Ançois hauca la teste et durement Bospire. Lun 
Qant menerent grant duel onques n 'oïstes graindre 
Il ont droit s'il plorerent, que nul nes en doit plaindre 
Que soufraite en auront, ainz qu ‘il puissent ‘ataindre 
: Ensi com vos orez, se je ne mwen væl faindre. . 


12747 M justice Sesire. 
12759 M ne me. 
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_ 12760 Naimes parla premiers, ki le bien set enpaindre : 
« Baron, vos avez tort, dire me feroiz taindre, » 
« Por Deu, ce dit Rollans, ki le mont fait portaindre, 
Foiblement en pensez; or. mais me verroiz. plaindre, 
Qui por la pais, trover et la guerre sovainire, 
127605 Ai je laissié mon oncle kej je voi çi estaindre. » 
q Baron, ce a dit Naimes, dites, quel. le, feron? 
Li rois est endormis, comment l'esvelleron P 
Se ce n'est par Maugis, jamais wi parleron.. D 
_ «Si feron, dist Rollans, cui qu'en poist ne qui non. » 
M 336 12770 Que que il vont parlant et font division, | 
S est li rois esvelliez st se dreça amont ; | 


12771 Dans B CG V et dans A p, 1 Roland éveille son ontis i procédant 
comme Charlemagne avait fait lui-même vo. 11655-11662. Texte de B : 
Roilant, che dist Renaus, or sui je engingniés, . 
Perdu ai Amaugis que tant avoie chier., ~ : : 
. Non avez, dist Rollans, n'est gairez eslongiés. as 
Il n'ose avant venir, li lerres renoiez, 
5 Que paor a de Karle que il a chi laissié, 

Ves com dort fermement, ne set où est couchiez. 
Ne sai que nous fachons, si ait m'ame pité, ` 
Que soit desencantez li boïns roys droituriers. | 
Il est si endormis et encantiez si bien, ra | 

410 Jamais jour de chest mont ne sera ‘esveilliez, E : a 
Se che n'est par un carne qui me fu ns er | 
Sire, che dist Renaus, car le m'apresissiez. : | 
Si parlerons au roy et s'iert esveilliez. ; 
Et rechevrai de lui mes terres et mes. fiés. 

15 Renaut, che dist Rollans, or ne vous esmaiez. 
‘Pour l'amour Diu du chiel ün petit vous taisiez 
Tant que mienuis past, tost sera esveilliez,  — > ` - 
L'enchantement faurra dont Maugis l'a cargié. 
Seigneur, dist Aalars, par le verta du chiel, 

20 Chis est compains Maugis, de verté le sachiez. 
| Rollans li niés Karlon est forment irascus 

ù : Pour l'amour de son oncle que il voit. si‘tres mu. : 

A s'aumoniere trait erraument li frans dus, 
Une herbe en a hors traite qui est de grant vertu ; 

25 À Naämloa le bailla de Baiviere le duc. 

:: + Entour toicha le roy et il est saillis sus. 

_… il rouelle les yex, ne s'est mie teüs, es 
À häute vois escrie, comme hons apercheïüs: — 
Renaut, le fl Aymon, ne vous vaut 11, festus. : 
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| Eutor lui regaïda et coisi la maison; © 
D'ire et de maltalent'a fronci le grenon, 
Et roelle les oez, samblant fait de folon. À 
12775 Bien sot que c’avoit fait Amaugis le larron ; 
` Molt manace Maugis et jure saint Simon, 
‘Por noient l'a porté en la soie maison ; 
Ja n’en aura merci, por dire que puist on, 
Que il ne soit pendus com .I. autre lasron. 
12780 Quant Richars l’entendi, ji filz au viel Aymon, 
« Comment, dist il, deable, emperere Charlon ? 
Ja vos avons nos one et Wando prison, 
Encor nos manecies par grande mesproison. 
Se j'en ere creüz de Renaut le baron, 
12785 Ja perderez le cief par desoz le menton. » 
«Tais toi, ce dist Renaus, filz à putain, garçon; 
Lai dire son pensé à no seignor Gharlon ; 
Mes crions lui merci et si nos acordon. 
Trop a duré la guerre, grant damage i avon; 
12790 Mort en sunt en bataille .M. chevalier baron. » 
Molt fu sages Renaus, si ama molt la pes : 
Ses freres apela, si lor a dit en pes : 
« Alons crier merci, n'i ait point de relais. » 
« Or tost, ce a dit Naimes, por le cors saint Gervais. » 
12795 Et Renaus s'agenoille et si frere à .1. fais, 
Et Rollans et Torpins, ainz n'i firent reles, 
Ne Naimes ne Ogiers ki se sentent forfes. 
_ Renaus parla premiers, li jentiz quens pales. 
« Merci, fait[il], frans rois: guerroier ne ruis mes. 
12800 Laissies nos acorder por Deu et faire pes. 
Ja ne roveres'cose que je ne face [ades], 
Fors renoier Jhesu.| mes contre che ne mes. » 


30 Chi m'aporta Maugis, de Diu soit confondus. . . 
Chertez, se le tenoie, il seroit ja pendus. Ad 
Dans le Rinaldo en octaves Renaud fait promettre aux Po d inter- 
céder en sa faveur auprès du roi et le réveille à l'aide d'herbes dont 
Mausgis lui a appris l'usage. Cette variante est moins agréable que lori- 
ginal de A P BC V. C'est bien de la version A P gue dérive le Rinaldo. 
19799 L manque il. . | | | 
12801 L en pes. M ades 
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Renauz fu à genolz, si commence à crier. 
- « Merci, dist il, danz rois, laisse nos s acorder, 
12805 Poricele pitié et por icel plorer, ` | 
Que fist la mere Deu, quant el le vit pener, | 
Et son biau cors percier et le sanc avaler. 
Sire faisomes pes, les mors laissons ester ; =o 
M 337 Et se il ne puet estre, Dex nel vœlle endurer, 
12810 Qu'il ne laist envers moi. vos ires pardoner, | 
Si laissiez, rois, mes freres envers vos acorder ; : 
Qu'il eüssent lor terres, si com lor autre per. 
Montalban vos rendrai que je ai à garder, 
Et mon destrier Baiart ki tant:fait à loer ; 
` 12815 Et puis voldrai le regne à toz jorz forsjurer. ` 
Toz nus piés et en lange wen irai oltre mer, 
Et Maugis avæc moi, que je puis tant amer ; 
Et servirons au Temple bonement, sans fauser. » 
Charlemaignes l'entent, le cief prist à oroar, 
12820 Et les dens à estraindre et les œlz à torner, 
Sa main mist à son cief, si commence à Je | 
Par icele corone que il devoit porter, 
Ne par trestoz les Sains c'on devoit aorer : 

« Se tot li hom del mont ke l'on peüst trover, | 
12825 M'en venoient prier por cestui acorder, E 
` N'en feroie por aus le monte d'un 'disner; ` 
Se Maugis ne me rens, ke je ne puis amer: 

Trencerai li les membres et le ferai bürler, » 
é Ha ! rois, ce dist Renaus, or oi le mot amer. 

12830 Je. me lairoie ançois à cevax traîner ` | 
Que j je Maugis vos rende à faire decolper. 

‘à Sire, ce dit Renaus qui toz jors s'umelie, 
Comment rendrai Maugis, por Deu le fil Marie ? 
Maugis est mes secors; m'esperance et ma vie; 

12835 Mes escus et ma lance et m 'espée forbie, | 
Mes pains, mes vins, ma charz et ma herbergerie, ` 
Mes serganz et mes sire, mes maistres et ma [guie], 


12824 L home del. M hom du. | 

12837 L vie, répétition qui ne complète pas maistres. M manque. le vers, | 
Je corrige guie pour guide, de guier. Cf. italien guia. La prose reproduit 
ici assez bien : Dites-moi, sire, je vous prie, commeñit ce urrais-je vous 
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_ Et s'est mes desfensiers vers tote. vilonie ; 
Comment que li [plais] prenge, je nen rendroie mie, 
12840 Se teniez mes freres en vo tante serie: | 
Et les volsissies pendre. ençois l'aube esclarie, 
Se n'aviez Maugis en la vostre baillie, . . 
Et je l’étisse o moi enla moie partie, 
_ Si m'aït Dex de glorie, vos nen averiez mie ; 
12845 En sor que tot, par Deu ki tot a en baillie, 
. Je ne sai où il est, par Deu le fil Marie. > 
M 338 Anuit s'en est fuïz, ne sai en quel partie.» 
« Ha ! Dex, dit Charlemaignes, li toens cors le maldie, 
Il est ici o nos, mes nos nel veons mie, » e? 
1250 « Non est voir, dist Renaus, jusqu’à liue et demie. 
Rollant, ce dit Renaus à la ciere hardie, . 
Et car proies vostre onele par vostre cortoisie, 
Qu’il ait merci de moi et de ma compaignie. 
SL soit faite la pais et la guerre fenie. » - 
12855 Naymes fu à genolz qui a oï le conte; : 
Son capel a osté ki le ciefli sormonte, 
Puis parla hautement que la volte en resone : 
_« Sire, drois emperere, por Deu, ne nos fas honte. 
Je sui pleges Renaut et Oliviers li contes 
12860 Et Ogiers et Rollans, trestuit .IIIT. par conte, 
Qui [sauront] jugement ne la parole espondre. 
Si prenez jor d'acorde, ainz que li mals plus monte. » 
Quant François ont oï eissi parler | le conte, 
I escrient en haut ensamble, à une monte : 
12865 « Bon rois, Neymes dit voir, creez ce qu "ik vos conte ; 
Si en soit jugemens, soit de roi ou de conte, » 
Molt fu Charles irés, ne volt croire consel ; 
Il jure [Dame] Deu à cui il est feoil, 
-Ja Renaus n° aura pes par nesun aparoil, 


rendre Maugis qui est notre vie, notre secours, notre espérance en tous 
lieux, notre.écu, notre lance, notre épée, notre pain, notre vin, notre 
chair, et aussi notre refuge, notre maître, notre guide et notre défense ? 

12339 L li pais prenge je nen. M PS, 

1286! L saura, — -> 

12867 L'on a “consoil v 12873. 

142868 L jure Deu. M saint Denis a 5 
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12870 Se Maugis ne li rent à faire son voloir. : :: 
. Comme Renaus loi, si en devint. vermoil, 
 Erranment se leva si qu’il ploial’ortoil . 
. Et apele ses freres et-son autre: consoil. . 
Quant or furent François tot levé en ss. 
12875 Reraus parla premiers, li vassaus combatant. 
« Neymer, dis il, oiez, et vos, eire Rollant, 
Se j je conquièr: mon droit à mon. acerin a brant. » 
Puis regarda le roi, si li dist en. Oiaut::, o eE 
12880 « Bons rois, alez: vos ent, s’il vos vient à talant. 
Par icel Deu de glorie ki solel: fist luisant; 
Ja ne.vos tanrai jor oltre vostre commant. 
Vos estes mes drois sire, bien le vois. conoissant - 
Ja ne vos desdirai por nul home vivant. q 
M 339 12885 Quant Deu plaira et vos, sanz proier tink ne quant, 
Si-seromes ami.ausi comme devant. >... 
Quant li François l'oïrent, molt s'en voni meryellant, 
. «Ha Dex! ce dist dus Naymesau boen conte Rolluit, 
- -Fant est humilianz Renaus li. conbatant. » 
12890 :« Voire voir, dit. Torpins, mervelles va disant, » 
Quant Richars ot Renaut, si li samble mervelle. 
_:.« Renaus, k’avez.vos dit? Je cuit que c'est dorvelle 
Que n’ociez le roi ki contre nos s'orguelle, 
Et ja ne fera puis por rien k’en li [conseille]; 
12895 . Ainz manace toz jors, si nós torne l'orelle ; 
Si est en vo prison et en la vostre treille. : 
Por icel Dameldeu ki. par tot le mont veille, 
S'il nos tenoit ausi en sa tente vermelle, `- 
Ne nos garroit tot l'or ki est jusqu'à Montroille, 
12900 Ne feïst de nos cors laidement la despoille. 
.« Renaut, ce dist Richars, vos en avez grant tort, 
Vos poez faire pais et vos querez la mort. 
Ne. place. Dameldeu ki fist et mer et port, 


S'ensi s’en va li rois ki nos guerrie à ‘tort, 
12905 Qu'il ne nos face pendre ou noier à un gort. 


12894 L : toire p poste comme assonance, COmme Montroille 
et despoille. M conseille, Si 
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Par icel Dameldeu ki fu livrez à mort, : = 
Poi s'en faut, ne le fiere d'un baston- pae a fort, 
Ja me volt faire pendre comme larron à port. » 
Quant Charles l’entendi, ire en a si tres fort, 
12910 Poi s'en faut ne l’aiert, sanz faire nul resort. 
Et Renaus s'eseria, ki n'avoit pas deport. : 
« Tais toi, garçons, dist il, Dex te doins[t] desconfort, 
Cuitement s’en ira à joie et [à] deport :: i 
=- Quant Dameldeu plaira, si ert fais li racors. » 
12915 Renaus a apelé un chevalier, Girart =` 
__ « Faites metre la sele sor .1. ceval liart :: 
Si enmenrai le roi, [ke] d’aler li est tart. > 
Et icil s an] torna, iriez comme liepart ; 
Mais ue l'ose desdire ne faire nul on 
12920 Fait a sa volonté, venu sunt cele part, 
Et Renaus s'escria, ki fu de bone part : 
« Sire, or poes aler, se Dameldex me a 
M 340 Si alez à vos homels] qui de vos ont regart ; 
Molt demaine nt grant duel les gens de bone part 
12925 Por ce ke il ne sevent où estes ne quel part. » 
Et li rois est montez, qui fu fel et gaignart; 
Vers la porte devale là où est l'estendart. 
Or s'en va Charlemaignes, si laisse le castel, 


Et Renaus le convoie, o lui maint damoisel. 
12930 Quant forz fast de la porte,:si cloent le ur] 


Errant montent lassuz cascuns à son orenel, 
Et Charles cevalça sor le ceval isnel. 

Franc le virent venir, si lor en. fu molt bal. 
De mainz fu saluez, si demandent isnel : .. 


12912 L doins. | 

12913 L et deport. M et à 
12917 L ki daler. po DT E 

12918 L s'atorna. M s'en PE M u bon destrier L Liari. De cette 
variante et d'autres analogues est née sans. doute la confusion avec 
Bayard, que l'on a non seulement dans la. rédaction en prose, mais 
dans le Rinaldo en octaves. Dès qu’il est au. camp, Charles renvoie 
le destrier à Renaud, mais l'idée ds confier Bayard au roi, ne fåt-ce 
que pour un moment, est une allération ARS aes tewtes piques ; 
‘je ne l'ai rencontrée dans aicun. E oa 

12923 L home. | 
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E 12935 Comment ala lassus et par con fet apel. 
k Et se la paiz est faite et caüz li revel ? 
-« Nenil, dist Charlemaignes, ki: descent del poutriel. 
Per icel Dameldeu ki forma Daniel,- 
Ja- jor ne ferai pais- por dit ne ns Tin f ms 
12940 Se je n’en ai Maugis, s’en prenderai le pel. » 
Puis conta à ses homes belement, sanz fablel, 
Comment [et] quel manere fu portez au:castel. 
Or est Charles:en l'ost qui peor a eü ; 
Si home li demandent, ki à lui sunt venu, = >- 
12915 Se il vit puis Rollant ne duc Naimon son dru, | 
Ne Ogier ne Torpin ki se sont irascu. … : 
a Oil, dist Charlemaignes, mais del tot m'ont faillu. 
Por Renaut m'ont laissié, bien me sui perçeü. 
-Par icel Dameldeu ki en crois fu pandus, ` 
12950 Se nul en puis tenir, mal li est coneü.. 
Je le ferai destruire, ki qu'en soit. irascu. » 
Molt manace li rois, mais il en ert vencus.” 
- Or fu Renaus lasuz et avœæc lui si per. 
Là où il vit Rollant, sel prist à apeler - 
12955 Et Naimon et Ogier et Torpin l’ordené. 
. » Seignor baron, dist il, je vos væl OEN 
- Alez à mon seignor que Dex puist amender. 
Ne væl qu'il se corost por vos cors agrever, 
Des pleges vos claim quite, mar en estuet doter. » 
12960 Quant Naimes entendi; sel corut acoler ; 
M 341 Bonement len mercie, au pié len volt aler. 
-Renaus nel pot [soffrir], prent l'en à relever, 
-. «€ Rollant, ce a dit Naimes, pensons del retorner. » 
_<Commant le ferons nos ? ce dit Rollans li ber. 
12965..Si laisserons Renaut c'on velt à tort mener. » 
| .«.Sire, ce a dit Naimes, plaist vos à escouter. 
‘Quant serons o le roi ki France a à garder, 
Plus li porons valoir por faire raccorder, : 
_Tost se porpensera, si laissera ester ; 
12970 Tosten sera vencus, ki li voldra mostrer. » 


a 19942 L el quel. M et quel. | 
12969 L soffri. | 
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Qänt ont parlé entr’aus laienz à un- consel, oi 
Rollans: a: creanté et Naïmes lifeoil : 
Et Ogiers et Torpins ki sunt de. grant consel ; 
Volentiers s’en iront et font lor aparel. . 

12975 Quant les seles sunt mises et pris sunt li consel, 
- -Atantez la ducoise ki le vis ot vermel, 
_“Roilant a acolé at Ogier son parel = : ` 

-o Et Naimon et Torpin ki sont de grant consel. 
_ La ducçoise parla o ‘le fresce: color. : : ~ 

12980 « Seignor baron, dist ele, por Deu le creator, 

- Pensez nos d'afaitier envers nostre seignor. 
En non Deuy, il a tort, ce sevent li pluisor. » 

« Dame, ce a dit Nine. ne soies:en. Ldi. 
Que la paiz i metronz, se Deu plaist, ainz tierce jor. » 
12985 Atant montent François, ne sunt mie à sejor. 
Li conte les convoient belement par dolcor ; … 
Quant il sunt à la porte, adonques fontretor. 

. Charles les vit venir de son tref le greignor, 
Et il et si baron ki n’erent en error. 

12990 « Hé, Dex! dist l’uns à l’autre, : beax pere criator, 

= Or voi venir Rollant lui et le poigneor. »: 

_« Voire, dist Charlemaignes, Dexlordoinst deshonor : 
Laissié m'ont por Renaut [qui est mon traïtor.] » 
Atant ez les barons, si ne firent sejor. 

12995 Es prez sunt descendu belement, sanz ph 

Errant entrent el tref où est l'empereor.: 
< À genolz se sunt mis belement, sanz demor.. 
_ À genolz se.sont mis-par devant Charlemaigne. 
M 342 Naimes parla:premiers li bons [dus d'Alemaigne]. 
13000 a Merci, dist il, danz rois, por les Sains de Bretaigne, 
Pardones nos vostre ire, que en vos ne remaigne. 

_: Si laisserons Renaut et lui et sa compaigae. 

N’en aura mais aide le pris d'une castaigne. 
Quant à lui en alames sor les cevax d'Espaigre, 


5 4 Se NE ee Jo pden c 
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12992 Sie M. L répète : Dex - doinst once, 

12999 L li bons rois de Castaigne. M o bon roi Charlemagne. Ma 
correction est suggérée par le domaine connu. de Naymes. en 

13003 Après ce vers L répète le v. 13000. es ; | 
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- 13005 Amaisnier vos cuidames, s'eüst: cascuns son Tegne, 
Plus amissiez ia pais ke nule autre gaaigne. 
“Mais or veons de voir, n’i volroit noient pene. 
| [Si sommez molt pené en ceste terre estraignel. 
Or asauronz sovent par puis et par montaigne, 
13010 Tant ke il seront pris, ki ke en ‘ait en gaigne. = 
Si en ferez justice selonc la lor ovraigne. » : 
Et li baron s’escrient de la terre romaigne : 
« Sire, molt bien dit Naimes-et molt bien vos ensegne, | 
Car creez son conseil, n’a sel prince en vo regne. » 
13015 Quant Charles vit ses homes ki li crient MORe | 
Ii est sailliz en piés com hom amenevis. : 
Naimon en alevé, premerains le saisi, : 
Puis en tieve Rollant et les autres ausi. 
a Barón, ce dist ii rois, por voir est or issi, 
13020 Mais or vos gardes bien, je vos commant et pri, 
De vos n'aient consel lassas mi anemiji; = 
Que par icel seignor ke fel Judas i 
Se savoir le povie, por voir le vos afi, 
Tant [les] hé de mon cuer; por verté le vos ddl, 
13025 Toz:les jors de ma vie serionz ançoiz ci, 
Ne soient pris par force, por voir le vos afi; » 
Molt fu joianz li rois quant fu venus Rollans. 
Il juře Dameldeu et ses dignes commans, ‘ 
Renaut prendre par force, s'en fera ses commanz ; 
13039 Maiigis fera ardoir le cuvertsoduiant: 2a 
= Bire; ce dit Rollans qui tant estoit vaillant, 
Maugis n'est pas lasus, si me soit Dex aidans. 
Ier matin s'en fui, parson l'aube ns 
Ne vos osa atendre, tant-dote vo talant, 
13035 Que-nel feïssiez pendre ou livrer à torment, 
[Porce qu’il vos embla ici entre vo gent.] » 
« Ha Dex! dit Charlemaignes, ki feïs mer et vent, 
Né le tenrai je ja por faire mon talant! » 
 M343  Roilans fu amesniez, n'i a mes maltalent, 


à. © | 


13008 Pris de M. 'L mangis. | E ANNE 
13024 L mangue les. E Hi 
: 13036 Pris de M. L manque, "0 A x 
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13040 Cascuns. va à sa tente entre la soie. gont. 
La nuit i sejorneront à joie liement.: 
Lendemain vont à sort tuit. par sont i 
-N'i remaint duc ne conte qui ait-haut tenement, 
- Evesque, n'arcsvesque, ice vos di. briement. 
13045 Charles vi ses barons, molt grant joie Len prent TA 
Il se leva en piés, si parla hautement. E 
« Seignor baron, dist il, entendez mon [samblant], 
Assis ai Montalban par mon esforcement ; 
Par icel Dameldeu ki nos fist de noient, . 
13050 Ja n'en me tornerai por cr ne por soon: 
Si aurai pris Renant, le traïtor pullent, 
Et Allart et Guichart et Richart ensement. 5 
Tant sunt ja afebli, ne valent mais niant. - 
Maugis s’en est fuïz, c’est lor efforcements . 
13055 Ne porront pas fuir, ce sacies durement.: : 
Là suz a poi vitaille et si a molt poi gent. ». 
Quant li baron oïrent si Renaut né 
Assez i ot de celz cui il pot anuii:r. x 
[Dus] Naimes de Baiviere en a parlé premier. 
43060 « Sire, drois emperere, dit li drois consellier, 
Que ales ci disant, ojant maint chevalier, .… 
Que petit ont lassus à boivre et à ga ? 
Se tant i voles estre, par Deu le k 
Qu'il soient afamé par aucun destorbier, 
13065 Dont n'i entrerez pas de cest esté premier. » 7 
« Sire, ce dit dus Naimes, si vos. plaist, sea 
Car creezmon conseil et si vos reposez, . 
Que Renaus fist là suz por vos assez bontez.: n 
Ainz mais ce ne fist hom ki de mere fu nez. » 
13070 Charles oï duc Naime, si l’avoit regardez, 
Bien sot qu’il voloit dire, n "estoit.pas os 
Dont se leva toz drois, de grant ire enflamez, 
Si roelle les œz, si a le cief erollés a, 
Il tenoit .r. baston, de `novel fu parez, | 


13047 L sablant. 
13059 L dit. 
13067 M et si vos pourpensez. 
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: 13075 Désore s'apuia, à poi n'estoit froez; 

-< Apres lieve son: cief, ses a araisonez, -` 

| M 344 Et parla fierement com hom desmesurez, : 
«: Par cel Segnor, fait 1, qui nos done ré 
Ne par icele Dame où il fu esconsez, 

13080  Iln'a çaianz vassal de si haut meer 
Si parole d’acorde vers lès desmoëcrés, : 

. Que jamais en sà vie fust ja de moi privez. 
Certes, se je les preng, tot serontdecolpé. » 
Quant si baron l'oïrent, si en furent iré. 

13085 Mais il n’i ot .r. sol, saciez de verité, 

: Qui puis en parlast mot por .M: mars d'or pesé, … 
_ Quant oïrent François si parler l'emperere, 
Qui manace Renaut et avec lui: [ses freres], , 
Adont n'iot .r. sol ki puis en feïst ciere. : 

13090 Cascuns garda vers lui, si ont fait chiere amere. 
« Ha Dex ! co dit Ogiers, basset, à sa voiz clere, 
Maudite soit or l’eure de Deu etdesa mere, 

| Gue Rend ne vos fist le cief de cest but rere ! » 
L'emperere est el tref et avec sa _ | 
13095 Mais ilmi ot un sol de si haute lignie : 
-< Qui consel li donast qu'ensi soit essellie. 
Cele-maisnie Aymon, qui si est asegie. 
Mais il jure cel Deu ki soffri la. [hascie], 
Ja n'en aura manaie, ainz sera graellie. 

13100 Erranmant: se :leva, si fist une hucie : 

« Baron, or tot-as armes, [ni ait rene saichie]. 
Ja sera cele tors, se je puis, damagie. ».. 

“François oïrent Charle, si se corent armer. 

Là vit on mainte ensegne vers le ciel venteler, 

13105 Et les hiaumes lacier et ceindre maint branc cler, 
-Et tant pic esmolu por le mur entamer, 

Et tant fausart agu et tant arme porter. 
Si vont vers le castel, qu'il vællent esseller. 


13088 L son frere. M si frere. 
t3098 L harcie. M qui morust à haschie. 

.13101 Sic M. L j'ai mon regne laicie. 
18103 À ce vers Ape la concordance de L et de A P, 
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Tant baron i ala, bien le puis afermer, | 
13110 Qui faintement asaillent. quant vint à cabi 
Renaus les”vit venir, et Allars au vis cler, 
`- Et Richars et Guichars ki bien sorent jeter]: 
Se pierres ne lor faleni, maint en feront verser. 
Or sont François venu droitement au:fossé : 
M 345,13115 Il asaillert à force, ne sunt pas refusé, 
Et monterent as murs; mainz en i fust ranpés, 
Ne fust li dus Renaus et Richars l'adurez : 
Et Allars et Guichars ki à force ont rué. 
La duchoise lor a maint carrel aporté, 
13120 Et il ruent à force, si en ont maint versé, 
Tant!ruerent li frere et tant se sunt hasté 
C'onques mi ot un sol de si haut parenté 
Qui venist as creinialz, tant par i ontrué. 
Qui est atainz à cop, morz est et afolés, . 
13125 Tant en ont rué mort li baron naturel, 
Tot le fossé en cœvrent environ et en lé. ` 
Quant le vit Charlemaignes, molt en fu aïrez. 
Bien vit ja nen ert pris por home qui soit: nez. 
Il fait soner retrait, de grant ire alumez. - 
13130 Francois tornent arriere, qui furent mal [menez]. 
François tornent arriers, quant il oent le ban. 
Maint s'en vont molt plaignant, quar àu- cuer ont 
Mainz tasta à son cief où il ot plaie grant;  [ahant. 
Mainz regarda ses braz ki furent tot sanglent ; 
13135 Mains benda son costez et descira son pan ; 
Mains s’en ala clocant, molt forment dementant. 
Quant le vit Charlemaignes, si jura saint Vincent, 
Ne volsist mielz lever del lit de demi: an, 


13112 L joste.. M dovoni jaiei: 

13116 A si furent folz provez. 

13119 Clarice reparait ainsi à tous les moments où ‘sa a présence est na- 
turelle. La châtelaine sort'alors de sa chambre painturée et se méle à 
l'action. Du jour où elle a si discrètement exprimé son amour pour 
Renaud (4029, 4282-4298), on ne l'oublie jamais compielemeni: 

13130 L senez. A menez. 

13131 Lacune dans A de ce vers å 13156. ee 0 | 

13132-13136 Répétitions dont les exemples abonderont dans $ l'épopés 
italienne. 
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Que li Francois i fuissent si demené vilment; 
3140 Fuis jura. Dameldeu ki sauva Abrahan: 
Ja ne s'en tornera por vent ne por lait Lu 
| Ses aura afamez et toz mis en carkan... : 
:Gharles fu repairiés, mais encore manace - 
Qu'il les afamera, se: il a tant d'espace.:. : T 
13145 Tant tref a fait destandre et metre en autre ro place, 
Montalban asiet si:et de sa gent l'enlace : 
Que nus n’en puet issir parengien que il e 
[Or à chascune porte, par le cors. saiùt Huistace,] 
À .vI1.M. cevaliers, cascun armélaface. : 
13150 Quant or le vit Renaus, dont ne set que il face. 
Dameldeu reclama et sa saintisme grace . 
Qu'il ait merci de lui et que il paiz li. kisss 
« Sire, ce. dit Richars, por le cors sainte kaasa, 
M 346 de je fuse creüz, par ceste moie braée, . 
13155 Pais eüssonz de lui, n'i. eüst mais manace, » 
.: Por amor de Richart ki vait contraliant, 
* : Fu moit irez Renaus, mais il n’en fait samblant. 
Toz jorz fait bele ciere, molt. les vait ahaitant. 
Et Charles fu defors; toz jorz vait maneçant; 
13160 De pais ne veltoïr nesan home vivart. 
Ilueques fist il tant et les vait destraignant 
Que laiens faut vitaille, molt va amenuisant, 
Aval la rue-plorent nes li petit enfant, 
Que petit orent pain; cascuns vait destraignant, 
13165 Ne la vent, ne la done, tant vont Charlos dotant. 
': Ala menue gent aloit del tot faillant. 
. Par: ces rues ploroient, sovent se vont pasmant. 
Ongues Dex ne fist home, tant eüst dur samblant, 
Qui n’en eüst molt fort le cuer tristre et dolant, 
13170 Qui.véïst ces enfanz, lor meres alaitant, 
Qui le sane en arracent, tant le vont atirant. 
Là dedens Montalban commença la famine. 
Li uns amis por l'autre vait mucant sa quisine 
Et li fix porle pere, li niés por sa cosine. 


13148 Sic M, LA manque. 
13168. Dans le ms. est enfre 13169 et 15170. 
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13175 La menue gent crient à grande de [oïe ; - 
Charle vont maudisant et sa terre et s’orine. 
Toz jorz vont destraignant que lor-dolor ne fine. 
Cascun joren muert tant, à si grant discipline, 
C'on en fist un carnier lez la porte perrine ; 
13180 Laienz furent rué sanz messe et sans matine. 
Quant Renaus l’a veü, à poi qu'il ne s’acline. 
D'ire et de maitalen sli cuers li esgratine, 
. Et Richars li escrie à sa voiz enterine : 
« Por Deu, frere Renaut, mar vi vostre covine. 
13185 Se j'en fusse creüs, par la grant loi devine 
Charle eüsse pendu ou ars en feu d'espine, 
Ou al mains fust il mis en no grant tor perrine. 
Pieca eüssons pais et ferme et enterrine, . 
Et si ne fust pas morte cele gent orfenine 
13190 Ne portez en carnier ne jetez à rapine. 
Hé las! por quoi les plaing, por sainte Katerine; 
M 347 Je i serai ja mis, bien le sai et devine, 
Et vos, Renaut, beax frere, ce iert grant discipline, 
Et ausi ert ma dame o la blance poitrine, 
13195 Et Allars etGuichars, cui je aim d'amor fine. 
Tuit i morronz à honte, à molt poi de termine. 
Ha Maugis ! où es tu, por la sainte Roïne ? 
Se tu fusses o nos, en ceste tor perrine, 
Assez i eüssiens pain et vin et cuisine ` 
13200 De cele au roi plus bele, ki n’en eüst corine, 
Mais or morrons de faim, comme leu n’a rapine, 
Que Charles nos het plus que la gent sarrasine.» 
La famine commence et tos jors lor [enforce] 
Et Charles fu dehors entre lui et sa force. 
13205 Molt manace Renaut et tos jors s’en esforce, 
Pendus sera ou ars ou tuez d'une crocé, 
Et iichars trainez. n'i vaudra rien sa force. 
De Allart, de Guichart fera il froides noces, 
Puis manda ses barons, de venir les anforce : 
13210 Et il i sunt venu devant son tref, el porce. 


13175 L desceplie. 
43203 L efforce. A enforce. 


13210 Ici commence gans P une lacune comprenant huit feuillets ci 
finissant au vers 14559 
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Errant entrent laiens, qu’il n'i ot faite force. 
Li baron sunt venu, nes un n’iremanoit. : . 

Quant li rois l'a veü, durement li plaisoit, 

Dont se leva li rois et hautement parloit. -` 

13215 « Baron, dist il, oiez, raisons est et s'est drois 
Que vos sacies trestuit, ainz: que vos en issoiz, 
Por quoi vos ai mandez à mon consel destroit, 
Assis ai Montalban, si l'ai mis à estroit. 

Pendre volrai Renaut et metre en mon destroit $ 

13220 Et Allart et Guichart et Richart au cors: droit. 
Par icel Dameldeu qui haut siet: et loing voit, 
Ne lairoie por rien, cascuns. pendus ne soit. » 
Quant Naimes l’a oï, vers terre se clinoit: - 
Rollant et Olivier et Torpin en pesoit, … : 

13225 Et molt en faut petit ke Ogiers ne ploroit ; 

Et par desor les autres à Aymon en pesoit, | 
Qu'il erent si enfant, engenrés les avoit; : 
Mais par la force Charle ki ses sires estoit, 
Les avoit forjurez en si malvr'- androit; 

M 348 13230 Que jamais, en sa vis, sor ne lor aideroit, 
Ne del sien rien n’auroient n'à elz ne ses 
Manecier les oï à morir à destroit,. | 
Dont en fali petit, li cuers ne li ous | 
Vers le roi regarda, adonques le hucçoit: 

13235 « Sire, vos aves tort, poi i gardes à droit. » : 

«a Aymes, or vos taisies, je væl que ensi soit, 
Mar ocist Bertelai ki en pes me servoit. »: :: 
. Carles fu en estant devant son pavellon ; 

Hautement a parlé, iriez comme lion, 

13240 Et li rois a parlé hautement, à cler ton : 

« Baron, or entendes, si laissiez la tengon ; 
Que par icel Segnor ki vint à passion, 

Ne lairoie por home de nule region 

Que Renaus ne fust mis à grant destrucion. ` 

13245 Il a passé .1. an que assis les avon ; 

Hi n'i assaillimes, ne feïmes tançon, 


13233 À ne li mentoit, 
13238 Cette laisse, dans À, gt réduite à 99: vers. 
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Fors que:s0l.une fois où :perdi maint baron: 
Ainz puis -n'i assailli;-ne jamais:ne feron ; -~+ 
_Anuit me porpensai: comment nos [les roiie 
13250 Je voil:si et comment que iln'i ait. baron, 
Ne face mângoniax, tant com deviseron, : 
` Dont asaurons la. vile ; de loing i rueron. 
“Lors maisons:et lors salés: là dedens confondrons, 
Et s'ili a vitaille, mòlt lor en gastéron. : . = 
13255 En si faite maniere molt lor en dest: uiron. » 
. Lors regarda Rollant, si li dit par son non : 
« Rollant, faites en .vr., nos le vos command@n ; 
e Olivier, et vos .v., qu'il n’i ait acoison, 
Naimes en fera .vr., tot ensi le volon, 
13260 Et Ogiers autretant, car esgardé l'avon. 
Torpins en fera .1i1. devant son pavellon: » 
Puis regarda avant, si a coisi Aymon: 
« Aymes, faites en .1., issi le commandon. » 
« Hé Dex! : ce dist. li dus, saint Jak es; saint Symon ! 
13265 Comment le porrai faire, franc chevalier baron ? 
Ja sunt ce mi enfant [et nos] les asauron ! - 
- Ne sunt mie ribaut ne truant ne garcon, 
M 349 Ainz sunt bon chevalier, nul m[e}illor ne savon, » 
Li rois le [regarda], si fronei le grenon, 
13270 Et roelle les œlz, s'esgarde contremont, ` 
Et a gringuié des dens, samblant fait de felon. 
Molt se tint longement qu'il ne dit n'o ne non, 
Et quant il a pensé, si parla à cler ton: 
« Par cel signor, dist il, ki Longit nee pardon 
13275 S'il en ia un sol ki die o ne non, : : : 
Ne face mon commant ensi com dit S 
Je en prendrai la teste par desor le menton. » 
Adont plora dus Aymes o le fori grenon : 
a Ne vos coreciez mie; ne faites tel tençon. 
13280 Vo commanz sera fais, à .1. cief en trairon, » 


13249 L le feron. M les avons. 

13266 L manque et nos. 

13268 L millor. A ajoute : Certez, ces voi morir, nous en foréenerons. 
1269 L ragarda, A si fronci le menton. à D 
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Li baron s'en alerent, si s'en sunt: ‘departi, 
- Mangoniax ont fait faire, mäint en i' ont basti ; : 
Devant les pavellons: en ont; maint arrati. 
-Ainz n'i ot 4. sol prince ki dë fief fust saisi, DaS 
i 13285 N'en eüst .1r. où .111. amenez devant li," CRE 
:Charlemaigne en ot .x. ki primes ‘sunt basti. 
Tot entor Montalban, si com il ont hordi, Ne 
_ Drecierent mangoniax, si com ‘avez of, > 
- Et nuit et jor ruerent, car le roi le volt: si, 
13290 Eà dedenz Montalban en ont maint nialbailli,: 
Les maison [s] abatirent, maintes gens ont blesmi. 
En Montalban la vile i oïsiez maint cri : 
De femes et d'enfant, ne sevent où foie. ? 
Bien parut là dedenz, tant i-avoit aoui, 
13295 Maufes i conversaisent, diabie ou enemi : e 
Car tel noise i avoit et tel bruit et tel cri 
Des pierres ki ceoient, ke l'en i a jali. 
= Mainz plora son neveu et avæc son ami, 
Et mainte bele dame regrete son mari, > 
13300 -Ki fu ferüs de pierre ou de quarrel bruni. 
Encor par desus ce estoient malbailli © © 
Que tote la vitaille lor est issi failli +" 
Et as unset as autres, dont il sunt malbailli. 
Il muerent à dolor et de faim sunt pali. 
13305 Or comence li criz, li delz-et latristece ; 
M 350 Cascun jor en muert tant de fine secerece ; 
_ Li carnier sunt enpli qu'il ni a mes largece 
- Où l'en peüst pas metre une garbe de vece. 
Quant or le voit Renaus, molt en a grant destrece. 
13310 « Ha Dex ! ce dit li dus, perdu ai ma lace Ai 


13287 A si com il est ordiz. M il est ourdi. 

43291-L maison. M Lor mesons lor abatent, moult en i ont. 
13292 M Par trestoute la vile oïssiez moult puny cri. 

- 18294 M qu'i avoit moult ennui, | 
149295 M manque. 

13297 M mangue. 

13300 M ou de gal consievi. | 

13305 M le cri, le duel et la te 

13306 L en À muert. M:en muert tant. E 
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. Que soloie mener, quant avoie largesce | 
.: De pain;:de car, de vin, dont or ai. tel destrece. 
Las ! que porai je fere ? ne.sé mais nule adrece 
Dont nos aions vitaille ; or.ne valt rien. proece. 
13315 Ce nos fait Chaclemalgnes par.sa grande noblece, » 
Là dedenz Montauban commenca li tormenz. 
N'i ot tant fort baron ki ne-devenistlenz,, 
Que tot lor fufaillis painz et vinz et. formenz. 
« Por Deu, ce dit Renaus, molt nos. va malemaut, 
13320 Quant nos n'avons vitaille à faire no talent. » 
« Sire, dist la ducoise, qui lama durement, 
_ Qu'ales vos dementant, por le cors saint Vincent ? 
Cevalz avons corans, ce sai bien, plus de cent. 
Ne sont pas tot mangié, jel sai à escient. 
13325 Por Deu, tuez en .1., sel manjons erranment. 
S'en auront mi enfant por qu'ai le cuer dolent. 
1. jorz a ne maugierent, sel demandent sovent. 
Lasse ! que devendrai? trestoz li cuers me ment. 
A poi ke ne m'oci, si me va malement,.» 
13330 Quans li dus l’entendi, molt grant pitié l'en prent. 
Lors descendi Renaus tost et isnelement; 
Venus est à l'estable à .r. cheval, sel prent ; 
Sel commande à tuer tost et [delivrement ;] 
Et l'en si fist molt tost, sanz nul delaiement, 
13335 Et errant fu mis cuire, hastez fu durement. 
Molt furent à malaise icil ki laienz sont. 
Lor cevax font tuer, autre vitaille n’ont ; 
Et tant com il [durerent], molt liement le font; 
Mes tost furent mangié tuit li ceval gascon ; 
13340 N'en i remest que .IIII, que esparegniés ont, 


43314-13315 M Dont nous aions vitaille vaillissant une meiche. Dex! 
où est or Maugis c'or ne set la destreiche Que nous a fet Kllon par sa 
trez grant nobleiche ? | | 

13326 M pour qui le cuer mi ment. | $ 

13328 Cf. leçon de A à 13233 et M 13326. Ici Ma me fent que 
Michelant imprime, sans raison suffisante, car M ne fait qu'é éviler 
une répétition. | 

13333 Sic M. L répète isnelement. ra i 

13338 Sic M. L durent. e 

13339 M Mez tost furent failli que laiens grant gent sunt. 
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Et sont as .I1tt. freres cui proece semont. à 
Adont parla Renaus ki pali ot le front. 
-a Frere, dist il, oez, por Deu, quel le féron ? 
M st Comment porrons nos faire, por le cors saint t Domont? 
13345 La vitaille est faillie, ce veez, ça amont. : 
{tir chevalz avons, qui laienz encor on 
Li quelz morra avant, que les gens mangeront ? » 
Et Richars s'escria et [si en jura mont] : | 
« Ce n'ert mie le mien, por nul avoir del mont, > 
13350  « Renaut, ce dist Richars. se vos voles: mangier, 
Si ociez Baiart, vostre corant destrier, 
Ou le Guichart mon frere ou lAallart le fier. 
Que li mienz n’ert ce mie, par les Sains desos ciel. 
Renaut, dit il, beax frere et beax dolz amis ciers, 
13355 Vostre orguel mar veïmes, fera nos esseillier, 
| Que par la vostre orguel et par vostre encombrier, 
S'en ala Charlemaignes de cest palez plenier ; 
Ainz ne volsistes croire sergant ne chevalier. » 
A cest mot ez Aymon ki commence à hucier. 
13360 « Taisiez, dist il, beax oncles, laisiez vostre tancier. 
- La cose c'on ne puet lever et essaucier,. 
Nus proudom ne la doit ja de rien ranoncier. 
: Mes faites mon segnor ce que volra noncier. 
Si ne le faites mie, por Deu, si correcier. 
13365 S'il a mal fait savoir, il le comperra cier ; 
Malaise en a eü et mal et encombrier. 
Seli rois l'a assis en cest palais plenier, . 
En mont petit de termeli puet bien Dex aidier. 
_ Se vos me voles croire, par Deu le droiturier, 
13370 Ja wi morrons de faim por que aionz destrier. » 
-Qant Richars ot l'enfant, sel corut embracier ; 


13348 Sie M: L s'en jura le mont. 

13353 L deso. 

13360 Voici Aymon qui prend la sijais de son père. Il est le fils 
aîné. On r ecoute, on l'admire. C'est le roman mèlé au chant des 
‘batailles. 

18359-13363 A Atant es Aymonnet qui commence à huchier.: Taisez 
vous, biaz dos onclez, n'aiens soing de tancier. La chose c'on ne puet de 
son gré redrecier, Nus prodonz ne la doit redire ne plaidier. M comme L., 
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Plus de .c. foisle va en un randon:baisier. 
Quant Richars a oï son neveu si parler, 
Molt grant pitié l'en prent, si commence à plorer. 
13375 « Renaut, dist il, beax frere, or. tost de l'atorner, 
Ociez mon cheval, ne le væl destorner. p | 
Si dones mon neveu maintenant à disner; ` 
Moit l’a bien deservi, bon consel set doner. » 
« Voire, dist Aallars et Guichars li bons ber, 
13380 Lequel ki vos plaira, si nos:faites tuer, . 
-Fors solement Baiart que tant devons amer. 
M 352 Tantes foiz nos [a ja] nos viez fait sauver ; 
Mielz amvns nos morir que icelui tuer. »} 
« Bien dites, dist Renaus, nel poroie endurer. » 
13385 Adont vont à l'estable, .1. en font acorer. 
Que vos aconteroie, par le cors saint Omer ? 
Les .nr. kevalz mangierent, ne porent demorer; 
Et quant il sant mangié, ne sevent où aler, 
Que Baiart n'oceissent por la teste colper. 
13390  Renauz fu à malaise, quant famine l'estraint. 
D'ire et de maltalent fu molt muez et taint, 
Et dist: « Dex! que ferai’? ne fui mais si destraint, 
Voir se dit qui se dit : ki cerf cace, cerf prent. 
Tant a cacié li rois que en [lasc] m’a enpaint, 
13395 Dont escaper ne puis, ainz i sui si estraint. 
Haï, las, doleros ! mal ait qui ne me plaint, 
Quant cel laisai aler'ki m'a çaienz ataint. 
Ainz consel ne vol croire, si en sui molt destraint, » 
Et Richars li esċrie, ki durement fu tainz : 
13400 « Renaus, estes aaise ? dites moi Pr T; Saint, 
S'or aviez le roi ki ci vosa açaint, : | 
S'en iroit il toz cuites que il ne fast déstraint ? » 
« Nenil voir, dit Renaus, trop me par a ataint. 
Je le vos [liverraie] loialment sor toz Sainz. » 
13405 Molt furent à malaise et furent soffraitoz. 


13382 L: nos aura nos. M qui | tantoz fois- nous a., i o 

13393 Cf. v. 6720. Michelant note que la rime est mauvaise ; mais 
c'est un proverbe. M bien cache qui ataint, , | 

13394 L l'arc. M m'a cachié le roi qu'ens. ses laz m a ataint. 

13404 Sic M, L jureoie. | bu a or. 
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_« Que ferons, dit Renaus, por Deu lé vertuolz ? 
Rendre nos convendra, trop somes besoignolz, » 
a.Renaus, que avez dit, por Deu le gloriolz, 
Que si parles de rendre à Karlon l'orguelloz ? 
13410 Il nos feroit toz pendre comme larronz hontoz. : 
Ja n’en auroit manaie, bien le sai à ‘est{ros]. 
Par icel Dameldeu qui fist et moi et vos, 
Ainz mangerai mes mains comme las, doleroz, 
Que je me rende au roi qui si est desdignoz; 
13415 Ainz mangerons Baiart, le destrier ravinoz. 
Mal ait ki [ja] morra, de Deu le vertuos, 
Tant com vivre poron, ce loonz entre nos. » 
 . -œ Segnor, ce dit Richars, je le lo endroi moi 
Que noś mangons Baiart ainz que aillonz au roi, 
M 353 13420 Que il nos feroit pendre II. et .IT., III, et HET, » 
Quant Renaus l’a oï, molt fu en grant effroi. 
« Richars, que dites vos, por le cors saint Eloi ? 
Mangerons nos Baiart, le noble palefroi, 
Qui tant nos a garis et de mort et d'esfroi, 
13425 Et osté des mains Charle ki maine tel bofoi ? 
Par icel Dameldeu ki fist et ciel et noi, 
Je n'ai si vaillant frere ne de si ‘grant conroi, 
Se mal fesoit Baiart, k’i ne fesist [à] moi. : 
Por tot l'avoir del mont, si m’aït sainte Foi, 
13430 Nel valroie mangier ne tomai ‘à belloi.» 
Qant la dame ot Renaut, durement li anoie. 
Hautement s'escria qu ele velt que l'an l'oie. 
« Sire Renaus, dist ele, por Deu ki tot avoie, 
Ja morront mi enfant, vez com cascuns coloie. 
13435 Tieto jor a, ne mangierent qui volsist une soie. 


13411 L sior, M estrous. 

13416 L ki morra. M qui ja morra. | 
13418-13420 M Frere, chen dist Richars, diei aie bien en foi, 
_ Mengier couvient Baiart ainchiez que rende o roy. Voire voir, dist 
Guichart et Aalart le bloi. 


13421 Dans le ms. ce vers est placé après 13422. 

13428 L fesist moi, M que. nel feïsse ennoi, 13430 M nel lerroie. ` 

13431:M durement s "en ‘esmaie bien que. ig laisse soit en oie, 
comme dans E. 
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: Ja lor faura l'aláine;: véz. ‘com cascuns i Gioia. | 
Je mangerai mes mains, car. licuers mé: desvoie. » 
Quant li enfant l'oirent, si n'en: ‘orent pas’ joie. | 
Hautement 8 ‘escrierent, ria nul ki.nés oie: E 
13440 « Beax pere, dient.il, por cel. ki tot avoié, 
Car nos livres Baiart ki là: val 8e desroie, : . 
Ja nos morrons de faim et ironz male. voie. » 
7 Quant si oncle l'oïrent, que tot ensi les proie, 
Si se sunt escrié comme ciens apres proie : 
13445 « Jentilz dus debonaire, por cel Deu qui Pan proie, 
Pense de tes enfanz que norris à tel joie, .: 
Et de vo dolce dame qui de vos molt coloie,l: 
Sire, et de nos meïsmes cui li fainz molt asproie. » 
Quant Renaus voit ses freres, li cuers li atenroie : 
13450 De pitié en plora, mais toz jors lor otroie 
Qu'il ocirra Baiart, ja le ferra el foie. 
Quant ont parlé ensamble sus el melstré pales, 
Ja ocira Baiart, ne puet remanoir mes, | 
Adonques davalerent, corant tot à eslais; 
13455 A Baiart sunt venu ki de fain avoit fez, 
Renaus ala devant, li fors contes pales; 
Quant [Baiars] l'a veü, si ne fu mie en pes; 
M 354 Des orelles clina, del pié li fist reles. . 
En apries a heni belement et en pes.. 
13460 Quant Renaus l'a veü, si regarda adies, 
Dont li mua li cuers, si jura saint Gervais, 
Ses filz ociroit ainz, ki ne sunt pas malvais : 
« Car pieca fuse mors el bos ou en mares, 
Ne fust Dex et Baiars par cuien ai relais. 
13465 Ja ne morra sanz moi, ja n’isera defes. » : 
= Quant li enfant l'oïrent, qui pas n’erent forfes, 
Tanrement en plorerent, si revont el po 
Arriere s'an tornerent trestuit iriement ; 
Renaus vint à Baiart qu'il ama durement; 


13444 M chien, — ~ Image d une , vérité die d'é tre olas La faim 
en fait une meute qui réclame Bayard. — M de dolor on i 

. 13448 M que la faim nous 'mestroie. Faible, i Ta 

13457 L. R. Les deux vers suivants manquent à M. 

13460 M si l'esgarda ades. 
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7 sa Del fuerre li donna, il en, manja. forment, r 
- | «Puis revint el. pales asez hastivement. 
` Sesfreres a trovés molt tenremient plorant. 
f Alars tenoit Aymon, color muoit sovent, . 
S La dugçoise se pasme, qui de dolor a tant.. 
a 11T [Tuit regreteni] Mangis, t tenrement [vont], uit: 


Dort vint à la dugoise, et. cria hantement : Me 
o l Dame, por. Dou merci, n'aiez tel maltalent, 
| B Se Dex done la nuit qui ert procenement, 
13480 Je cuit faire tel Cose, par le mien escient, 
Dont auron à mangier assez à no talent. » 
a Frere, dit Aallars, ki envers lui s’atent, 
| Sonfrir le nos estuet, qui c'an ait maltalent. : » 
| Teil j jorz si passa, ki ne demora gaires ; . 
13485 Et quant il fist seri, dont lor vint lor contraire, 
Renaus vint [à ses freres], si lor prist à retraire : 
« Aler væl à mon peré, savoir qu’il voldra faire ; 
Se morir nos laira et itel honte traire.» 
ars Frere, ce dit Richars, avœc vos volronz traire, 
13490 Se somes perceü par nesun mal afaire, 
Ensamble torneronz droit à nostre repaire. » 
« Baron, ce dit Renaus, ice ne me puet plaire. 
Ci vos lairé toz sols, de vos n° avons que fere. a 
J Se n 'aport à mangier, par cel qui tot esclaire, 
13495 Baiart ` vos abändon, se le poes desfaire. ? 
M 355 Quant ont parlé li conte à icel consel prendre, 
| Que Renaus s’en issi, à sọn pere [volt] tendre; 
Bien sot son pavellon, nus ne l'i pat desfendre. - 
Aymes estoit levez, ne pot bon somme prendre ; 
13500 Issus estoit del tref, por oïr et entendre 
. Comment le font laienz, 8 ‘il se poront. desfendre. 
.Reñaus conut son pere o le hiaume resplendre. 


Fa 


à 


| 13475 Sic A L Dont regrete... en. M Tous regreitont nanga et 
plorent tendrement. | 
13476 Sic A M. L mlt pité l'en. — 13479 M qui i iert. 
::13486 Sic, À M. L vint à fenestres, .. 
 18495.M si le povez. Sens tout autres . Lu T 
18497 L valt. po A a a ar a 
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Adont en vint vers lui quanque il pot destendre ; 
Si li caï au pié, que n'i volt plus atendre, 
13505 Et Renaus i i ala ki n 'avoit que despendre. l 
« Merci, pere, dist il, or me faites entendre, 
_ De faim. sunt mort mi hôme et li graindre etli mendre. 
_ N'avomes « que mangier né qué au menor tendre, 
Fors solement Baiart; mais je nel vœl despendre, 
13510 Que par mainte foie mia fait l'ame rendre, 
Por rien ne l’ocirroie, que vers lui sui trop ide » 
a Renaus, ce dit li peres, trop faites à reprendre. 
Pieca t'ai forjuré, nul bien n’i pues atendre, 
Se. tu tost ne t'en vas, je te cuit au roi rendre. » 
13515: ‘« Beax filz, ce dit li pere, fui de ci, va ta voie, 
Que ne te puis ai lier que parjurés” ne soie ; 
Que forjuré vos ai; dont li cuers m tontolo. D 
« Sire, ce dit Renaus, ne faites tel desroie, 
Que vos ne nos aidies là sus en la tor coje. 
13520 Par la foi que doi Deu qui tot le mont avoie, 
Il. jors a, ne menjames vaillant une lamproie. 
Mi enfant se dementent, cascuns de faim tornoie ; 
La duçoise se pasme, por poi Deu ne renoie. 
Ne me sai consellier, mis sui en male voie ; 
13525 Car se li rois me tient, bientost pendus seroie, 
* Et vos estes mes peres dont fui noris àj joie ; : 
A vos vio[n]g por consel, par | le Deu que l'on proie, 
Ne me poes faillir, se la loi ne desvoié. » p 
« Bire, ce dist Renaus, entendez que væl dire, 
13530 Bien sai à escient, je ne vœl contredire, = 
Forsjurez nos aves, dont au quer avez ire, 
Ce vos a fait li rois qui governe l'em pire; 
Mes force n'est pas droit, pieça l'ai oï dire. | 
M 356 la tort et nos droit, si m'aït Dex li sire. ) 
13535 Quant Aymes ot Rsnaut, de parfont cuer sospire; 
Éd iL le de si li a ppi à ame 


13510 M maintez fieez m ‘a fet i vie > rendre. 

13527 L vieg. ` 

13533-13534 C'est le leit-motiv du hou: doué Réduit à à la der- 
nière ewtrémité, Renaud maintient toujours la justice de sa causé. 
Ainsi il d: meure supérieur à sä fortune. 
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Que se il velt mangier ne s’il est. en donrre, | 
Si voist dedenz son tré, ne li ose desdire, : : . 
| Et face son voloir, comme del suen. meïsme : : 
13540. Que se il donoit rien, on l'en tenroit à. pire. 
=. < Quant Renaus ot son pere qui tot ensi parole, 
Dont se leva en piez, n’a pas le.ciere fole, 
Puis [est] entré el tref, -sanz nesune riole. . ;. 
De vitaille se kerke, que pres celui acole, : 
13545 Puis revint à la tor, sa gent tote saole- 
De pain, de vin, de car qui par la terre is 
Quant il orent mangié tot belement, sanz 100i 
Renaut ont mercié, n'i [a] nul-ne l'acole. ::  : 
Errant s'en vont dormir sor bone quitə molé; 
13550 Et Renaus les gaita, tos tans fu en parole. 
| Renauz gaita ses homes, n’en daigna reposer, 
Et il ont tout dormi desci à l’ajorner.. : 
Quant il sont esvellié, lor cors font acesmer. 
. Quant il fu pries de none, s’asistrent au souper. 
13555. Tant ont mangié iki, ne porent rien sauver; 
- -Tant ont de vin beü, n’en ont point au iever. 
Mort fussent là dedens, sanz nesun recovrer, 
Se ne fust uns asaus, quant vint à l’'avesprer. . 
Cel jor furent laienz à malaise li ber. 
13560’ Quant Dex dona la nuit, et on dut reposer, 
. Aymes fu à malaise, ne savoit où torner. 
_ De ses enfans li membre, nes pooit oblier. 
‘Sa mesnie apela où mielz se pot fier, 
Et il i sont venu sauz point de l'arester. 
13565 » Baron, ce a dit Aymes, faites moi escouter. 
 Laiens sont mi enfant c'on m'a fait forjurer 
Etil sont à malaise, nel pueent amender. 
-. Se jes ai forjurés, il m'en doit molt [ peser], ` 


-j 
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13543 L entre el. M est entré ou tref qui avoit grant carole. 

13548 L ni nul. M chascun Renaut acole. 

43550 M qui fu en grant prigole. 

o 13551 M et n’osa reposer. — 13554 M disner. — 13556 M souper. : 
13558 L'attaque dont À ymes profile pour leur FAN des g 

visions . M wa pas ce vers, ni le précédent. | 

: 13568 L penser. M peser. 
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Et je sai bien pieça, bien l'ai oï conter, 
13570 Que au besoing puet l’én son ami esprover. 
Ne li fauroie mie, por les menbres colper. 
M 357 J'ai ci.. mangoniaus por là dedens fruer] ; 
Or laisserons les pierres [en la vile à jeter, ] 
Si ruerons bacons que nos ferons livrer, 
13575 Et bouciax plains de vin que [j'ai] fait aüner. 
S'en devoit Charlemaignes de fin corox enfler, 
Mes enfanz ne faudrai, tant com porrai durer. 
Charles a tort, il droit, ce poons bien [prover]. » 
« Sire, dient si home, or vos [oons] parler. 
13580 Jamais n'auront message por quel puissons"trover. » 
« Baron, ce a dit Aymes, ce nos conte l'estoire, 
Laienz rues vitaille et vin assez à boivre. » 
Lendemain par matin fu il trovez en oire. 
« Hé Dex! ce dit Renaus, en vos doit on bien croire. 
13585 Or avons noš vitaille, encor aurons [à boire]. 
Ce nos a fait mes peres, ice devons bien croire ; 
C'est en droit son engien, ce poons aperçoivre. » 
« Voire, » dit Aallars, qui bien set son memoire. 
Dont vont à la [vitaille sanz] cri et sanz berçoire. 
13590 En sauf l’avoient mise, del ciel lor samble glore ; 
Le fain én estancierent que il avoient noire. 
Or ont laienz vitaille et plenté à mangier; 
Ji. moys sunt si servi, com Vos [m’oez] noncier, 
Puis le sot Charlemaignes, li fors rois droiturier ; 
13595 Aymon a fait mander dedens son tref [plenier] 


13571 M ne lor. Dans L, Aymes continue la pensée générale du 


proverbe. ; 
13572 L jeter. M ruer. 
13573 L manque le second hémistiche. Sic A. M une piece à geter. 
13575 L qu'il a fait. A que j'ai fait amener. M que j'ai fait aüner. 
13578 L rèpète durer. M prover, 
13579 L ons. — M or vous fist Dex parier. 
13585 L memorie. Corrigé d'après A M. 
13589 L bataille san7 cri. Corrigé d'après M. 
43590 A Toute l'ont conquoillie et mise en belle aumaire. M Si l'ont 
bien mise en sauf. | 
43593 L poez. M. ii. Jors sont si servi com vous m'oez. 
13595 Sic M. L rois. 
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. Et tot li prince i vindrent et por cel fait j jugier. 
| «‘Aymon, ce dist li rois, ne m'aves aan cier, 
Quant tu mes enemis dones si à mangier, 
Bien sai tote t'ovraigne; tu ne iè pues noier, 
13600 Par icel Dameldeu [qui tot a à] jugier, : ` 
Je m'en voil ainz la nuit si hautement vengier 
Que le cief me laires; se on le velt jugier.» 
« Sire, ce a dit Aymes; pas ne le doi noier, . 
Je vos di loiaiment, sans autre parçonier, j 
13605 Se vos me deviez dedens un fu lancier; > 
Ne faurai mes enfans, tant com lor puisse aidier. 
Ce ne sont pas larron: ne garcon ne fossier, 
Ainz sunt molt preu.as armes et vaillant chevalier. 
El mont n'en a tex iur., ce puis bien tesmoignier, » 
M 358 13610 Quant Charles l’a oï, vis cuida esragier. 
: Dolanz fu Charlemaignes quant Aymon entendi ; 
Toz les œlz li roelle, à poi ne l'a feri. 
_ Naymes se traist avant qui fu amenevis. 
« Sire, dist il au roi, entendez envers mi. 
13615 Envoiez [en] Aymon: molt l'aves tenu ei. 
_…Bien-poiez vos savoir, par Deu qui ne menti, 
- -Se ‘il onques pooit, ne seraient honi. 
Ja sunt ce si enfant qu'il a soef nori. 
Par Deu, s'i lor aida, quant issi sunt laidi, 
13620. On ne jugera pas que il soit malbailli. » 
Quant li rois ot Naymon, si ot le cuer mari, 
Que il savoit de voir, Aymes n'ert pas honi, 
Desque jugié l'a Naymes, li rices dus flori ; 
. Ne le desdiroit mie, desqu'il a dit issi. 
13625  Charlemaignes se lieve tot droit en son estage ; 
Aymon dona congié et trestot son Farnage 


13600 Sic M. L to ne la puez. 

13602 Charles s'incline d'avance devunt l'autorité des Pairs. Un des 
“traits qui distinguent le troisième tiers du poème des deux premiers. 

13607 M larron, traïtor ne murdrier. 

13612 M a pot que nel feri. 

13615 Sic A M. L a. 

13616 M poviez, . se 

13619 M Chertez, s'il lor aide. 

13624 M Sel caseimgit il mie pour le tresor Davi. 
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Que il voist fors de l'ost que fait li a damage. 
« Sire, ce dist li dus, pres sui de cest voiage. » 
Tost et isnelement monta en son aufage. 
13630 Adont parla au roi com hon de grant parage : 
« El .xu. per de France, gent de grant vasselage, 
Pensez de mes enfans qui laienz sunt en gage. 
Je ne lor puis aidier, dont ai au cuer la rage ; 
Mais or se gart li rois, foi que doi mon visage. 
Se il[i] sunt ocis par nes aucun folage, 
13635 S'en devoie en inferpanre mon herbergage, 
Li quit je si garder ainz quint jor le passage 
Que le cief m'i laira, n'i metra autre gage! » 
A cest mot s'en parti, si aquiut son [voiage] ; 
Vers France s'en repaire en son droit heritage, 
13640 Et li rois est remés environ son barnage. 
Or cevalce dus Aymes, si a te nu sa [sante]. 
Et Charles est remés [molt courcié en sa tante]. 
Molt longement i sist, en maint liu mist s'antante, 
Et quant pensé avoit, si fist ciere dolente, 
13845 As barons commanda sanz faire longe atante, 
Les mangoniax abatent, [si] soient mis en sante, 
M 359 Que por les mangoniax où ont mis grant creante, 
Sont'là dedens sauvé et de vitaille [ont] rente. 
Por aus n'auront il mais qui vaille .1. rain de mente. 
13650 Li baron s’en alerent, le comant font al roi. 
Les mangoniax abatent et mistrent à belloi, 
Et Renaus fu laienz et sa gent avæc soi. 
La vitaille lor faut, dont avoient esfroi. 
« Dex, que ferai ? dist il, car le porquoi ne voi 
13655 Comment tenir me puisse ; mort seron, je le [eroi]. 
Ensi m'a Gharles pris, com oiselet au broi. 


13630 M Parlé a en olant. 

18632 L gages. M cage. 

13635 Sic M. L. manque i. 

13638 L voaige. A M voiage. 

13641 L satante. M sa sente. 

13642 D'après M. L qui forment se demente. 

13646 L manque une syllabe. M n'i a mez bonne entente. 
13648 Sic A. L manque. M ont eü laiens rente. 

13655 L r'épéte voi. M croi, 
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E ! Maugis, dolz amis, que n'estes avæc moi ! 
Ja n’eüsson [meseise] ne de fain.ne de soi. » 
« Sire, ce dit Richars, par le' foi que vos doi, 
13660 Se j'en fusse creüs, pais eüsson au roi ; 7: 
Mais aler l'en lassames, par le vostre bofoi, ». 
«a Frere, ce dit Renaus, tort avez, par me foi. » 
Là dedenz Montauban commence la [destrece|. 
. De pain, de vin, de car avoient secerece, 
13665 Le pain i fesoit on de lentille ou de vece. 
Ea trestot io chastel n'ot joie ne leece. 
[Li enfant se pasmoïent de fain et de tristece,] 
La duchoise les vit, en plorant [les redrece]; 
Adonc maudit son frere cui ele tient à crece. 
13670 Le cors Dex a juré, à cui elle s'adrece, 
Se Jhesus tant l’amoit, par sa grande leece, 
Que elle eüst vitaille à la soe largece, 
N’'en mangeroit jamais, ains moroit à destrece. 
Dolant furent li frere, ne savoient que faire. 
13675 Adonc parla [Guichars] qui ne [puet] plus mal traire. 


13658 M sic. L message. A soif. 

13662 M frere, chen poise moi. 

13663 Sie M. L famine. A omet cette laisse. 

13666 Ici commence la seconde section du manuscrit. La page est rayée 
à 65 lignes, l'écriture plus récente et moins bonne que dans la première 
section. V. à la description des manuscrits dans l'introduction. 

Mais l'on a des détails plus complets, avec le fac-similé des deux 
feuillets où la séparation se fait, dans la Revue des Langues 
Romanes, 1901, p. 31-38. J'ajoute que déjà dans la premaère partie, 
du f° 11, recto À : Vois aseür par France, quant jo i sui montés (ici, 
v. 3640 ; Mich. 96, 31), au dernier vers du fo 24, verso C : Car 
Jhesus fu traïs de Gudas le felon (rci v. 85912, Mich. 226, 25) l’on a 
une seclion où les variations de l'écriture et du nombre des vers à la 
page dénotent tout un travail ou de choix entre plusieurs versions ou 
de remaniement. Cette section comprend le récit depuis l'endroit 
où les Fils Aymon quittent définitivement. leur père et leur mère et 
parlent pour le Midi. jusqu'à celui où Renaud explique qu'il faut 
secourir le roi Ys malgré sa trahison. 

13667 Vers nécessatre pris de M, manque à L. 

13668 Sic M. L s'i adrece. 

13670, 13678 Notez Dex pour Deu. Cf. 13732, 13820, 13911, ete. 

13675 L. Guichr qui ne plus. M qui ne poveit mal traire, 
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` « Frere Renaut, dist il, por Je cors saint Cigaire 
Car ocion Baiart qui Jáieüs est an l'aire: : 
“Par la foi que doi Dex qui: o‘soroil éselaire, 
` Se par tans n 'est ocis:ou torneis au deffaire, 
13680 Je mangerai mes mains, ge ne [m'en puis]: retraire. » 
_ Quant Renaus ot Guichart issi crier et braire, 
CIl a pris un costel errant en son aumaire ; 
A Baiart vint corrant, ce li peut molt desplaire. 
Quant il vit son sigueur, vers lui se corrut traire, 
M 360 13685 L'oreille li clina, joie li prist à faire. 
« Baiart, ce dist Renaus, beste trop debonaire, 
Comment vos ocirrai ? trop aurai grant coltraire, » 
Renaus choissi Baiart qui vers lui ne se muet. 
Des iels lo regarda, que [ferir] ne le puet. 
13690 « Baiart, ce dist Renaust, nus aidier ne vos puet, 
Que molt par a grant chose, [à ce faire] m'estuet. » 
Et Yonez s’escrie en haut quanque il puet : 
« Sire, que tardes vos, que morir li estuet ? 
Que la feins nous angoisse,miels à miels[nos] apluet.» 
13695  Renaus oï son [fils] qui molt est angoissiés ; 
D'autre part vit Baiart qui por lui estoit liés ; 
[Sel] regarde Renaus, s'en avoit grant pitié. 
Dementre se porpense com [sera respitié]. 
Quant pansé avoit molt, si s’estoit avoié ; 
13700 Donc demande un aR [si iert Baiars] seignié, 


13676 M S. Hylaire À que avez vous à fere? 

13679 A foi que doi saint Hylaire. | 

13680 L ge ne me pus retraire. AM ne m'en puis plus retraire. Miche- 
lant : ge ne m'en puis plus traire. 

13686 Je conservetrop bien que répété au v. suivant. 

13687 Après ce vers A RE Li dus voit bien Baiïart que à morir 
l'estuet. ; 

13088 A Regani le resgarda et voit qu'il ne se muet. 

13689 L que el faire ne puet. A M manque. 

13691 Sic M. L an en faire l'estuet. 

13694 L vos. A Car le fain nous plus que faire ne suet (sic), M nous 
_ argue et plus apluet. 
13695 L frere. M fix. 
13697 Ms. Et. M Renaus si se regarde. 
18698 Sic M. L com porra espottier. 
13700 Sic M. L si a Baiart. 
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‘0e dist] tant com il vive, mi: sera escorchié : 
« Sire,: dist Aalars, molt: estes: enseignié.…. 
De son sanc mangeron, quant iert aparellié. » » 
« Voire, ce dist Richars,: si an feron daintié. » 
13705 Au bacin- vint errant, si Fa Renaut baillié. : 
Renaus vint à Baiart, an plorant-l'a loié;:+ = 
Puis lo fiort d'un costel, si a dou sane sachié 
Trestout plain lo baċin ; puis fu aparillié..… : 
Et quant il fu bien cuit, s’en ont aseis mangié ; 
13710 Puis furent plus aaise et de rage esploitié. 
_ Là sus furent aaise, quand'il eurént ce fait. 
- Lo jor wi ot ploré [ne geté] cri ne‘brait. 
Lendemain envers none orent il: do sané trait, 
ÆEtlendemain ausi dont il se son[t] refait ;: 
13715 Et Baiars amaigri, si en devint plus lait.: 
Renaus lo regarda qui ja lo vit [desfait].: 
« Et Baiart, ce dist il, com sommes mal refait. 
Jamais ne [m'aideres], trop somes de mal-het. » . 
Puis en vint à Buiart, do sanc en a retrait ; 
13720 Et tote la quinzaine [autretel a il] fait; | 
Et Baïars a maigri, si que à peine vait.. 
Baiars a si maigri, ne [se] pot sostenir. . 
M 361 Do sanc ne puet plus traire, tant i sout en ferir. 
Quant Renaus l’a veü, do [sens] cuida issir. 
13725 « Renaus, dist la duchose, il nos covient [morir]. » 
« Dame, ce dist Renaus, nous n’en poons partir. » 
Laiens ot un viel home, ne se pot plus tenir; 


13101 Sic M. L Que ja. 

13702-13703 M Sire, dist Aalars, biei dites, par mon chief. De son 
sanc mengeron, feire en devon daintié. Voire, dient li autes; quant iert 
appareillié. 

13912 L ploré negun cri ne brait. M ne geta cri ne brait. 

13714 L son. 

13715 M Baiars amesgri a, 

13716 L refaut. 

13718 L mangerons. M Baiart, n'en povez mez, s'estez de mauves hait. 

18720 L teil autretel fait. a 

13722 L manque. M Ba. amesgri a, ne se pot. 

13724 L sanc. M sens. 

13725 L mangue le.dernier mot. A Par Dé, dit: la duchesse, il ie co- 
vient morir, N° Par Dieu, dist la duchoise, tous nous couvient mourir. 
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: [il a dit à Renaut qu'il vit forment palir]: © 
« Sire, ce-dist li viaus,‘or me faites oïr.:; 
13730 Molt voi bien et antant,: ne nos poons tenir ; 
“ Destruisiert Montalbain que feïstes bastir. - 
Si m'aïst Dame Dieu, de duel en cuit morir, . 
Que ge voi et antant, nos en covient partir; 
Or venes ci aval, lez [l]a porte foïr; 
13735 Par tans troverons voie par où porrons issir. 
Vielle est de tans d’aage, si com poez oïr. 
S'i estions antré, por voir le [puis gehiri,. 
EL bois de la Serpente porrons sanpres venir. » 
« Hé Dex ! ce dist Renaus, or ai tot mon desir. 
13740 A Cremoingne en irons que encor doi tenir. » 
Quant Renaus entendi ce que eil li dissoit, 
Il en vint au viel home, par la main le prsnoit 
Et en vint à la porte, là où cil lo menoit. 
Renaus i fist foir tant que lo tro[u] trovoit. 
13745 Quant Renaus l'a veü, grant joie demenoit ; 
_ Puis en vint à l'estable, Baiart i amenoit. 
En la [fosse] lo mist et bien lo conduissoit, 
Et Baiarsi antra qui pas nel dess[e{vroit, 
Qui tant estoit atains que à grant paine aloit. 
13750 Puis i mist la duchesse qui ses enfans tenoit ; 
[Droitement] à la bove aler les commandoit ; 
Puis s’arotent li autre, cascuns laianz entroit.. 
Renauz [s'aparella], chevaliers armer fist 


13728 Sic M ; manque L A. 

13734 L a, M la. 

13737 Sic A M. L le vos gehi, 

13740 M que doi en fié tenir. — Jusqu'ici Pon a rencontré deux 
fois seulement le nom de Tremoigne (Trummonia, Dortmund), aux 
tv. 6073 et 6818, en deux endroits qui peuvent avoir été remaniés en 
raison de l'addition au poime de la légende pieuse. Renaud, en se 
déclarant ici seigneur de celte ville, annonce l'orientation que le récit 
finira par prendre. 

13744 L tro. Atrou. M treu, l 

13747 L cuve. M fosse. Bove est au v.13751. | 

13748 L dessvroit. | 

43751 L Durement. M Droitement à la bove. 

13753 L se pareila, M s'appareilla, 


RE n 
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| “Fors d'armes et d'escus mais 1, tot. seull] n'en prist. 
13755 Montalbain ont laissié que rois Kariles assist, 
Banieres desploiées dont tot:lo mur porprist ; ; 
. Ains:li-rois ne seit mot que nus: hom s'en:issist. 
: Renaus'entre en la bove, demorement-ni quist ; 
. Droit devant lo premier .1IT. cerges porter fist; 
13760 Dont il eurent clartei dont nus ne: s'en melinist, . 
M 362 Quant il sont arroté, adonc: Renaus lor- dist : 
« Seignor, ce dist Renaus, si -m'aït Jhesu-Crist, 
Male obliée ai faite, ain on tele ne fist. : 
Le roi Yon laisson, qui en ma chartre- gist; | 
13765 Certes ne l’i lairoie por quanque Jhesus fist. » 
_ « Renaus, dist la duchesse, par moi. i porrisist. 
Laissiez lou, s'il vos plaist ; cel domage vos quist. 
_ Renaus torna arriere là où savoit:le roi ș - 
De la prison losta, si lo prist par lo doi, : ° 


| 13770 Puis en la bove ancui Yon mist devant soi. - 


La dame vit Yon, sili [dist] par derroi: > 
-a Frère, mal veignes vos, fet nos [a]s cest annoi. » 
« Taissies, ce dist Renaus, tort aves par ma foi. 
Ja tant comme ge puisse, ne morra à belloi; 
13775 Que je li fis homage, si li doi porter foi. 
Comment que ila fait ne meserré vers moi, 
Ne me voldrai ge mie si parjurer vers soi. » 
Quant li frere l’oïrent, si crierent tuit troi : 
« Renaus, vos dites bien, nus n'est mieidres de toi, » 
13780 Puis saisirent Yon qui fu febles en soi; 
Devant aus si l'ont mis, puis [n'i firent deloï] ; 
Ain se sont aroté belement troi et troi. 
Or s'en vont li baron, si enmainent Baiart ; 
Il Yon enmenerent Renaus et Aalart ;] 


13754 L seu: À Fors des hyalmes d'acier mais onques 4. n 'en prist. 


M De hyaumez et d'escus mez onques el ne quist. ` 
' 13756 Ruse de guerre dont les exemples abondent. 


15763 M Male oublianche. 
13769 M De la chartre le giete. 
13771 L est. M dist. 

13774 M comme je vive. 


13781 Sic M. L puis i firent derroi. 


13784 Sic M. L manque. 
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13785 Il n'ont gaires alei verslo bos d'autre part, 
:-Yonez chiet pasmez qui de faim se: depart: 
~ .: Renaus. Pala haucier qui: ne fu pas-coart:: ` 
` Aymonet si raptis[t] maintenant Aalart.. - 
.Richars tint la duchesse entre lui:et Guichart. 
13790 Ensine s'en vont la bove; de Charlon n? ont regart. 
La chandele est.si grant [que] par devant [tot] art, 
: Ensine comme li jorz par tout le mont's’espart, 
Sont issu de la bove, s’entrent en .1. essart. 
Quant Renaus fu el bois, bien savoit où il fu ; 
13795 Aalars et Guichars [vers lui en sont venu]: 
«Sire, que ferons nos? « [Laiens est] Valfondu 
Où maint Bernarz l’ermite qui ja fu vostre dru. » 
{« Frere, ce dist Renaus, bien vos ai entendu], 
Or i alomos tant que li jorz soit failu; :- 
13800 Puis iron an Tremoigne lo droit chemin batu. » 
« Bien dites, dist Richars, par lo cors saint Jhesu. » 
Atant s'en sont alei parmi lo bois foillu. 
Parmi lo bos foillu s’en vont à ermitage ; 
M 363 Il n’ont gaires alei contremont le bosch[age], 
13805 Quant il sunt departi comme beste sauvage; 
Les herbes arocherent, errant par bon corage ; 
Volentiers [les] mangerent, si les cache la rage. 
Cil qui trove boton, lo cuer li rasoage, : 
Et cil gu, trueve [fueille], de Dee ne sê don 


13785-13788 Vers omis par M et Michelant 

13187 A Regnaus l’a redrecié ces perez li vassax. 

13788 L raptis. A Aymonet se repasmet par devant Aalart. 

13789 A Guichars... Richart., 

13190 A vont li contez. | | 

13791 L grant par devant art, A manque. M La lumiere est devant qui 
moult clerement art. - 

13792 A Et quant li jors fu clers qui partot c'esveilla. M comme L. 

13794 A ist de terre, mont sot bien où il fu. M fu u bois, moult sot 
bien ou il fu. 

13795 L en sont venus vers lui. M e en sont à lui venu. 

13796 Sc M. I, El val la, 

13798 Sic M. L mangue. 

13904 Lettres rognées. 

13807 L le. 

13809 L pierre. A fueille. 


13810 Quant Renaus l'a veü, si mua. son corage;. se 
ii, Dont parla hautement. comme, preudome et: sage. 
-a Baron, ce dist li dus, ce tieng ge à yiltage | 
Que si aleis palijssant « comme beste sauvage. | 
Mais veneis tost çà jus en cest plain marinage; ue 
13815 Illueques si penron enfc]ufi] mais pii 
| Se li hermites vit, bien sai en mon corage, : 
Bon ostel nos fera. comme gent de parage. » 
A cest mot s ‘aroterent, si s'en vont comme sage ; 
ll ont tant esploitié. contremont le boschage : 

13820 Qu'il vinrent au [manoir] où siet li hermitage. 
Renaus fiert à la porte ; e vos l'ome sauvage. 
Tantost com vit Renaut et trestout son bàrnage, 

Il ie.cuert acoler, onques n'i fist estage : . 
« Sire, bien veignies vos; quant lissistes ų do cage]? » 

13825 « Hier main, ce dist Renaus, laissai mon heritage. » 

Molt fu liés li hermites, quant il conut Renaut ; 
Ainz mais ne vit nus home por qui il fu si. [baut] : 
Il ot tel joie au cuer que il en ule et saut. 

La duchesse apela, si li cria en haut: 

13830 « Dame, bien veignies vos, por lo Dex qui ne f« [ut]. 
Sejorner vos covient avec moi en cest gault]. 
Molt a caiens vitaille, que nule riens ne faut. » 

Ii corrut en sa chambre, il nwi a fait c'un saut; 

Pain et vin aporia [et bon let trestot chaut]. 

13835 Si [s’est] assis Renaus au bas ne mié en haut : 


13812 Sic L. grant n'y est pas, niais dans M : je tieng à grant viltage. 
La note de Michelant repose sur la confusion de deux leçons. 

13813 L passant. M paissant. | 

13815 L enumais. Michelant : encui nostre, On peut corriger : anuit 
nais. 

13820 Sic M. L manage. 

12824 Sic M. L quant venistes de chage. 

13826 Lettres rognées. ` 

13828 A qu'il tripe et dance et saut. M il ot si grant leeiche que de 
oìe tressaut, d'où la correction inutile de Michelant. | 

13830 Lettres rognées. 

13831 M ajoute : Tant que serez garie du mal qui vous assaut. Miche- 
ant l'introduit sans note, mais il west pas indispensable. 

13834 Sic M. L répète que nule riens ne faut. 

13835 L Si a assis. M Dont s’est Renaus assis. 


LES. QUATRE. FILS AYMON e aM 


742 O LES QUATRE TILS 'AYMÖN 


Antor lui sa maisnie qui à pain font asafti 
«4 Baron, dist li hermites, or faites chiere ‘bele ; 
Anc&i aura chascuns chapon en l'eseuele, i 
Tout maugré Charlemaigne qui contre vos revelle, » 
13540e Graïis-mercis, dist Reriaus, ei à bone novele, | 
M 364 Et puis nos an iron à la lune plus LOC 
[Que je dout molt le roi et sa mesnie isnele] 
Que caïens ne nos sache par aucune favele. 
En Tremoigne enirai, an ma citei plus bele ; 
13845 Se Charles me requiert et sa gent atropele, 
Laens me desfendrai an ma maistre tor[ele]. » 
_Jcil jor sejornerent et [aeisié] se sunt. 
Baiars ot de l’avaine que dessiré ot mont. 
Quant Diex dona la nait, demorée [ne] font; 
13850 Il sont mis au chemin et par le bos s'en vont. 
L'ermite ot .n1. chevax que il mené en ont. 
La douchesse en ot un qui gros fu et rasal 
[Et] li [dui] enfant [lautre] où bien ampleié sunt. 
Ensinc s’en vont la nuit parmi lo bós parfont : 
13855 I! s'en vont lo regné, ja [ni arresteront], 
Bins se vont chevauchant, com ge ore vos cont ; 
[Tant tindrent] lor jornées et aval et amont 
Qu'il vindrent à Tremoigne et au palais freont]. 
Par tote [la contrée] les noveles en vont 
13860 Que venus est Renaus que il tant amé ont ; 
. Li borjois i accorrent et grant joie li font. 


y 


13836 Lettre rognée. 

13838 L en l'escuelle. A M en s scusile. 

13841 M Semprez nous en iron quant loera l'abele. 

13842 Sic M. A Car mont redout K. le roi de la Chapelle. L mangue: 
13646 Lettres rognées. | 
13847 Sic M. L aassis. 

13848 L met pour mont. 

13849 L en. M n'i. 

13852 L reon. 

13853 L Li duz enfant les autres. 

13855 L ja niess arrestont. 

13857 Sic M. L Il ont drecié. - o 

13858 L mot rogné. A M ou grant palaiz reont. | 

13859 L tere. M contrée. C/. v. 13862. 

{3861 M Li baron Cf. v. 13865. 
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Par. tote la contrée en. est alés li cris. 
: Que. Renaus est vénus et si frere. autres : 
Et la bele duchesse, au gent cors signori; 
` 13865 Tait li baron i vionent qui en sont esjoï, ` 
= Charles [si] fu en l'ost, [couroùchié et] marri, 
Quant pris n’a Montaubain et toz ses enemi. 
Li rois issi do tref à tot son arrabis. <= :: . 
Vers lo chastel garda, [nule ame n'i coisi}; : 
13870 Quant n'i voit hom ne feme; adonc: fu. esbahi; ; 
Quant lo voit Charlemaignes que nelui:n'i oï, 
A son tref repaira, erraument descendi,  . 
Puis manda ses barons et il vindrent à li. : 
á Baron, ce dist li rois, [or entendez à mi]. 
13875 Bien a passé vin, jors, là sus home ne vi. 
| Je cuit, Rovaus est. mors et trestuit: si ami. » 
__« Sire, ce a dit [Naymes], s'i vos plaist; sachon i. » 
. Amont vers Montaubain s’en vont li per de France; 
H vienent à la porte, nus ne lo[r] fist. nuissance ; 
M 365 13880 -FD'Jasaillir font samblant et bele contenance. 
iH ùånt n’ont [Renaut] veü, si sont bien: à fiance 
Que il est mors de faim, à duel et à viltance, | 
Lors ont prise une eschfielle, sans faire detriance; 
TA] un crenel l'apuient, par cele en une lance. 
13885 Rollans monta [premiers], à la fiere puissance ; 
Apres monte Oliviers, rangiez est, si s'avance, 
Et Ogiers et [puis] Naimes cui Diex part de pessance. 
13866 L Et K. qui fu en lost qui sovent est marri, , Corrigé d'après 
A M. 


13869 Le com hom amenui, Cor rigé d'après M par Michelant. A mez 
nelui n'i choisi. 

43871 Vers omis par Michelant. 

es L qui mie ne dormi. Corrigé par Michelant sur A M. 


13879 L il i vienent.... lo. M Tuit vindrent à la porte, nul ne lor fist 
veanche. 

13880 Initiale rognée. Sic M. 

13881 L initiale rognée., nului, M Renaut. 

13883- L eschile, 

13884 Supprimé par Michelant. 

13685 L avant. M premier et vistement s'avanche. 

13887 L Naimon. M Ogier et puis Naymon que Dex gart. 
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Quant il furent là sus, aval’ font reüsance, 
[Si] vont Covrir] la porte où li rois est ‘haence, | 
13890 Et Charles i antracet par: aïe s'i lance.” EUR 
Charles entra laiens, o lui sa compaignie ; A 
 Hautement s’eseria, si com vint de ravine : 
‘« Où sunt mi enemi ? sunt il encor en vie Æ » 
« Sire, ce a dit Naimes, nos nels]; veomes mie. 
15595 Ne sai où sunt alei, n'i avons rien oïe. » 
Puis cerchierent par tout: la sale segnorie, 
Ne trovent hom ne feme, fors or et manäntie. 
« Qu'est ce ! dist Charlemaignes, ici voi diablie ; 
Maugis ia esté, ceste m'a il bastie.» j; 
13900 Molt fu dolereus Charles, quant il Renaut ne vit : 
Donc en vint à la porte et nule arme n'i [vit]. 
Adoncques vit la bove, si a à Ogier dit : 
« Par ci s’en vont li lerre, se Dame Dex m'aïst: 
[Maugis a fet cest trou, ne sai dont il sorsist ; 
13905 Bien m’a dechu li lerres, sovent cange d'abit. Į» 
« Sire, ce a dit Naimes, Maugis aves sordit. | 
[Mil] ans [a] ne fu faite, ne soies an souci. 
C'est d'uevre sarrazine, li quarrés sunt eslit 
Et [seellé] à plon comme bon mur porfit. » 
13910 Quant lo vit Charlemaignes, de maltalent sourit : 
« De Dame Dex de gloire soit maudis qui Lo fist, » 


13889 .L. .i. vont overt la porte où li rois est haence. Michelant cor- 
rige : sans faire demorance, d'après M, ainsi qu au v. |Suivant : par 
mult grant airance. 

13892 Michelant d'après M : Durement s'escria à haute vois serie. I! 
introduit ce changement sans indication. Toute cette partie est en effet de 
pénible lecture, mais À M de leur côté laissent trop paraitre un désir 
d'améliorer le texte plutôt que celui de le repr oduire. 

13894 L ne. Michelant d'après M: ce dit Rollans, nos ne 1 veons mie. 

13899 C7. 13904 sg. Charles commence toujours par s'en prendre à 
Maugis, de méme qu'il ne peut penser aux Fils Aymon sans que lui 
vienne un vif désir de les faire pendre. Ceia tourne de bonne heure à la 
manie, au tic. i 

13901 L ni eut. M : ne gieue ne ne rit. 

13904-13905. L mangue, pris de M par Michelant. 

13907 L manque Mil, rogné; ne fu. M Mil ans a ne fu. 

13908 Ms. scellé. M seelé. | 

13910 L sourit, M sousrit. 
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© Molt fù dolans li‘rois, ne voit rien’ qui di ‘plaise ; ; 
:'Hautément s'escria : « Cerchiez ceste fornali]se ; 
Ne. sai où'ele vait, mais lå dedens ertaiaé. _ 
19915 Je vós di loaument, jamais n'iré aaise, a a 5 
m : Si saurai où ele ist, en tor ou en fornaissé. » 
-Rollant i iest entrés, ‘devant lui mist un cierge, E 
“Et cil portent éhandeles por aleir plus aoisse. 
M 366 ` François entrent laiens qui miels miels à: hetée; 
13920 Rollais ala devant qui tint traite l'espée | 
Et Charles fa défors tot droit à la baée, ` 
' Où atant de ses homes oïr la rénomée, ` . 
- .-Etaveuc lui Torpin qui ot messe chantée : 
Et cil dedens s'en vont o chandoile alumée.‘ 
13925 Molt ont en petit d'ore la bove tredpassée. | 
[Au plain sont hors issus en la sélve ramée ; 
Lors gardent entour eus, chascun teste levée Jo 
Ne sevent où il sunt; en com faite contrée. 
.… À donques si ront fait viat lor retornée, `- 
13930 Et Charles s'escria à molt grant alenée : : : 
Lisi gdi Rollant, où vait la bove? veïs tu l'autre entrée ? » 
_ « Oïl, ce dist Rollans, par la vertu clamée ; : 
 Eschapés est Renaus, s’en a sa gent ménée ; 
| Si [an] maine Baiart, ves ci encore l’ estréé, » 
_ 13935  Dolans fu l'empereres, ne set que faire doie; 
Il a pris ses messages et par la terre envoie 
Por savoir s’il [orroit] de Renaut vent ne voie. 
Il fist oster ses tantes, à Montaübain s 'onbroie. | 
Tuit li baron i vinrent, et Charles les an proie. 
13940 lilueques sejornereut une semaine à joie, 
Tant c'uns messages vint [ens en la sale] coje ; 
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13913 L. fornase. 
"13915 M n'iere jamez aeise. 
13917 Mauvaise rime. 
- 13919 M à huée. 
` 13926-13927 Ajoutés par Michelant dan ‘és M. 
13928 Sic L. M : ne en quele contrée. 
13929 Sic L. M : errant lor retornée. 
13934 Sic M. L amaine. 
13937 Sic M. L. saroient. | 
13940 Sic M. A dedanz la sale coie. L dedens la cort si coie. 
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L{e] roi a saiué et envers luis’ avoie: :.:- 
« Amis, bien veigniestu, porlefs] Sains que l’on proie, 
Ses tu rien de Renaut ? Or lodi, que l'on t'oie. » 
13945 « Sire, ce dist li mes, par ceste barbe moie, 
Ge lo vi à [Tremoigne], où l'en onft] fait grant joie. 
Avant i ier i tint cort, issi com ge venoie: . 
Tant dona vair et gris et be[au]s bliaus de soie, 
Chevax et chieres armes, que ge m'en mervelloie, 
13950 Avec lui sunt si frere et la duchesse bloie ; 
Si est li rois Yons, ge voil bien que l'en l'oie, 
Tant i a pers et contes, le conte n’en diroie ; 
Encontre vos s’aferme, mainte enseignei baloie, » 
Li rois ot lo message, si en ot joie et duel; 
13955 Il jure saint Denise, jamais nus jor- son vel, 
Ne gerra en la sale sor drap ne sor lençuel, 
M 367 Si iert [Tremoigne] assise et mise à mai despuel; 
Ja n'i garra Renaus, ne li vaut .r. chevrel. 
[Lors fet l'ost arrouter qui maine grant cembel ;] 
13960 Tant tindrent lor jornée[s] qu’il sunt à Montresvel, 
ltant pres de Tremoigne que l'en en vit l’aruel. 
A fMontrevel] est [Charles] logiés leiz la riviere ; 
Lendemain, par matin, ains que liet la poudriere, 
Fist son ost aroter et devant et deriere ; 
13965 Vers Tremoigne chevauche, levée sa banlijère. 


13942 L Li. M Le. 

13943 L le. M les. | 

13946 L Cremoigne, on. M Tremoine où l'en li fist. 

13948 L bes. M bons. 

13955 A son vueil. M a mez nui jor son. 

13956 Sic L. Michelant : Ne gira il en sale, M ne gerra il en sale, en 
coute n'en. 

13957 L Si iert Cremoingne. Michelant : Si n'iert Tremoigne. 

13959 Sic M sauf cabueil au lieu de cembel. L manque. A Lors s'arota 
li oz qui mainne grant orgueil. 

13960 L jornée. M jornéez, Mortueil. A Montaguel. Montrevel est dans 
Erec et Enide, édit. Fœrster, 1339, 1881. 

18961 L Tremoigne que l'en en vit laruel. Michelant corrige d'après M : 
qu'ils le virent à luel. On peut conjecturer : l'orguel. 

13962 L Montorgueil qui semble prouver en faveur d'orguel au v., pré- 
cédent ; L l'oz. M Mortueil, Karlon. A Montagel. 

13965 L Tremoigne... banere, M baniere. 


Quant or [le] sot Renaus à la hardie chiere, 
Il jure Dame Dex qui el:ciel: fist lumiere, | 
Ja n'isera asis an icele maniere, 
À Que il n'i ait estor et bataille pleniére ; 
| 13970 Mais n’espargnisra Charle ne hom de sa paniere; 
Tant par est fo! et fiers et de male maniere : 
« Par la foi que vos doi ne que ge doi sain[t] Pierre, 
Ains que i soie asis en val ne an cost[iere]; 
I perdra Charlemaignes de sa gent: pautoniere. 
13975 Ja si nés gardera, par ceste moie chiere, . 
Il. cens en aura mors et mis en [freide biere]. 
Puis aurons plus tost pais et à mendre proiere. » 
: Par [là] dedens Tremoingne en est levés li cris ` 
Que Charlemaignes vient, qui tant est signoris. 
13980 KRenaus fu en la tor o ses charneis amis; 
Ila soné un graille qui par air. bondi, 
Et li baron s *adobent, qui furent estormi: 
Puis issent de Tremoingne, de combatre anhagti. 
Renaus ala devant sor Baiart l’arrabi, 
13985 Et Richars et Guicharz et Alars delés li ; 
[Renaus se regarda qui fu amanevi:] 
Bien sunt .x. M. as armes qal tnit furent à li; : 


13966 L se. M le vit. 

13969 L M et. Michelant : ne. | 

13970 Michelant d'après M : N'espargnera mes. 

13972 L sain. Michelant corrige d'après M: Par la foi que doi Dieu ne 
au baron. Cela change le texte sans nécessité et introduit au régime la 
forme Dieu quand précisément en cette partie L donne Dex. 

13973 Sic M. L an costée. 

_ 13976 L frosteriere. Je conjecture freite biere. Michelant d'après M : 

il ocis et mis en biere. Texte de À pou” ce passage : 


| Sire, ce dist Richars, qui fut.1. pou arierc, 
Or vous oi je parler de mont bonne maniere. 
Par la foi que je doi au bon baron saint Pierre, 
Ains que soions assis, i feronz mainte biere ; 
A plus de .nn. cenz i feronz dez lilierez, 
Plus tost en ferons paiz et à mains de priere. 


Desi naturel que 'impétueux Richard donne son avis, mais ne 
vraiment primitif ? — 13978 L de. 
13986 Pris de AM. L manque. Mais amène les vers suivants. 
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Mais quant n'i ot Maugis, ne li sambla nelui: 

Dame Dex reclama qüe il le consaut hui. 
13990  Charlemaignes chevauche,aveuc lui sa compaingne, 

‘ Regarde vers Tremoingne, delez une mareigne, 

Et voit venir Renaut desor Baiart d’Espaigne, 

[l ne voit champ ne pré ne [gaigniere ne plaigne], 

Ne soit covert de gent com terre de gueaigne. 
13995 « Hé Dex! ce dist li rois, sains Malos de . Bretaigne, 
M 368 Ja m'a fait cis traïstres maintes pesans angeigne{s]; 

L'autre soir le menai deci [une] fustaine, 

Ori a tant de gent que amer ne me deigne. 

Il. vent sor moi as armes, ge voi bien [lorl' ovraigne: 
14000 Mais ge ne li lairai lo pris d’une castaingne. 

Par icel Dame Dex qui fist la mer estraigne, 

N’en penroie l: voir qui est jusqu’à Romaigne, 

Que n'en aie justise ains que li plais remaigne. » 

Donc fist rengier Franchois, [ordener sa] compaingne. 
14005 Li rois fist ses barons devant lui ordener ; 

Naimes an vint à lui, si li pris{t] à crier. 

» Sire, ce dist li dus, por le cors saint Omeir, 

Car laiss[ie]s o Renaut envers vos acorder ; 

Il fera itel pais com saures deviser, 
14010 S'ui venon au chapler, com vos voi acesmer, 


13988 M semble nuli. À s'en fu toz esmariz. 

13991 L Il regarde vers Cremoingne. M Il garde vers Tremoine devers 
une montaigne. 

13992 Sie LM. A sor Baiart qui ne frangne. À partir de ce vers lacune 
dans À jusqu'au vers 14051 jamais jor de no vie. 

13993 L ne terre ne geaigne. Je conserve la correction de Michelant 
d'après M, qui fait disparaitre la répétition résultant du vers suivont. 

13996 L angeigne pour la rime, M tante pesante engaigne. 

13907 L à un. Michelant d'après M : vil csioit comme taigne. J'entends 
fustaine au sens de fûtaie, forét, | | 

13999 L l'ovraigne. Zwick propose de placer et avant ge voi. M sor le 
cheval d'Espengne. | 

14004 Sic Michelant d'après M. L si i ot tant.— La correction me parait 
justifiée par ie vers suivant où la répétition est d'usage au commence- 
ment d'une laisse. 

14006 Sie M. L pris. | 

14008 L laissus. M Et que lessiez Renaut. 

14010 Michelant : Si venons, M S'ainsi viennent sor nous, conrois. 
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Mäint chevaliers verres les boiax trainer; 
Ja verres tel damage [d aucune part] torner, 
Se Dex n'en a merci, qui tot a à sauver, 
Jamais be vos porron envers lui acordeir. » 
14015 « Naime, ce dist li rois, ice laissies esteir, 
Que je ne lo feroie por tout vif demembrer. » 
Naymes oï lo roi qui n’a cure d’acorde, 
Ains fait mandeir ses homes et des milleur se borde, 
Puis en va vers Renaut ausine droit comme corde. 
14020 Adone parla Richars qui onques n'ama borde, 
Et a dit à Renaut que male mors lo torde, 
S'au roi ne se combat, qui ne quiert fors descorde: 
Ja à lui n'aura om pais ne misericorde.: 
Li ost furent josté li uns por l'autre ocire ; 
14025 Renaus sist sor Baiart qui a volenté vire ; 
Cuers li fu revenus, maint jor ot esté pire, 
[Renaus dit à Richart], oiant tot son empire, 
Au roi [voldra] parler, belement, sans remire, 
Et se il li voloit pardoneir son grant ire, 
14030 Sa volenté feroit, si com à son droit sire. 
« Par Dieu, dist Aallars, ne vaut plain poing de cire; 
` Fel est et orgoilloz, vees com il s'atire. » 
«a Cui chaut? ce dist Renaus ; ge  ::-' snror dire. 
M 369 Se il ne veut le pais, par le cors de saint Cire, 
14035 Jamais ne li querrai, sencor le veut desdire.» 
« Bien dites, dist Guichars, or li sachies à dire, » 
Renaus hurta Baiart un pou de l’esporon 
Et Baiar{t] laisse corre par tel division, 
[l ne s'on aloift] mie lo pas ne lo troton ; 
14040 Au menar saut qu'il fait envers lo roi Charlon, 
Sailli il .xxx. piés devant lui el sablon. 


14012 L Damediex (pour Damedieu) pars torner, Je prends\la correc- 
tion de Michelant d'après M en raison du vers suivant. 

14017-14918 M. Naymes oi le roi, n’a cure d'acorder. Ains fet rengier 
sez homez et des meillors se borde. 

14027 Sic M. L Richars dit à Renaut. 

14028 L voldrai. 

14038 L Baiars. 

14039 L alcie. M Que il n'en ala, 
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« Sire,.ce dist Renaus, encor merci criom. 

Por icel Diex de gloire qui vint à passion, 

Pardones nos vostre ire, si feres ke frans hom, 
14045 Au los de vostre [cort] cui nos amenderon ; 

Si vos donrai Baiart, mon [destrier] arragon. » 

« Tais toi, dist Charlemaignes, fils à putain, garçon : 

Ja nus ne te garra que nos ne [t']ocison. » 

« Sire, ce dist Renaus, et nos nos garderon. 
14050 Si vos di loisument, par Dex qui fist le mont, 
| Jamais jor de nos vies ne vos en proieron, 

Mais an trestos endrois, ce vos di, vos nuiron, » 

« Renaus, ce dist li rois, miels ne vos demandon. » 

Quant Renaus ot le roi, n'ot cure de la pais, 

14055 Adore hurla Baiart qui [li] corrut d'eslais, 

Et esloina l’espié qui ne fu pas malvais. 

Droit devant l'emperere a [il] ocis Hervais ; 

Adorc torna ariere, quant corru ot ades.. 

« Charles, je vos desfi, à moi n'aureis mais pais. » 
14060 Errament s'en partit, que n'i a fait relais. 

Et Charles s’escria, quanqu’il pot, à un fes : 

« Baron, or tost à lui, il par est trop porvers. » 

Adonc hurta Rollans, li fors contes palais : 

Quant Ogiers l'a veü, si fu vers lui irés : 
14065 Donc hurta Broiefort, si li cort en travers ; 

Rollans traist Durendart au passer d’un mares, 

Et Renauz s'en. ala, tot poignant, à eslais. 

Renauz vint à ses homes, tot à force poignant, 


14045 L mangue cort. Michelant : cort tuit vos. M cort tout. 

14046 L desfort. M destrier. 

14048 L ne ocison. M ne t'ochion. 

14051 Jci reprend le texte de A: Jamais jor de no viene vous en 
prierons. 

44052 A toz diz mais vous nuirons, M trestous jors vous nuiron. 

14055 Sic M. L le. | 

14057 L ai. A Gervais. M avoit ochis Gerves, 

14060 L On lit plutôt parut. M Puis s'en parti atant. 

14062 Michelant imprime porves, mais dé éviation est la méme que 
pour travers, v. 14065. 

14066 A adoucit: Rolans mist nement à passer. M menjas 
14064-14066. 
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. Et François apres lui, qui en furent dolant, 
14070 Richars li vint encontre, si li [va] escriant : 
u Sire, comment vos est? i i a ìl mautalent ? Do 
M 370 « Oïl, ce dist Renauz, lire vait angraignant, 
Charlon ai desfié, ses oroilles [oiant] : a 
Si ai mort un des siens, ves mon espié. sanglant. » 
14075 « Renaut, ce dist Richars, bien vos est covenant ; 
Tant i ferrai ancui de mon acerin brave, 
A Charlon fera ire et au conte Rollant, » 
_« Frere, ce dist Renaus, et ge miels ne dement, D 
Molt fu iriés li rois, ne se sot consellier ; 
14080 Errant prist l'oriflambe que il ot forment chier ; 
Là où il vit Naimon, si li corrut baillier.: 
« Naime, ce dist, li rois, por amor Dex vos quier, 
Penses hui de manor lever et essaucier. » 
« Sire, ce a dit Naimes, ne m'en estuet sh 
14085 Croire ne me voleis, don me puet annuier, ) 
[Le Naymes, ce dist li rois, tout ce fet à rare J 
Bien sai ke voles or faire nostre encombrier, 
Mais ja n’avenra certes et n'i vaut rien proier. » 
« Ge me tes, ce [dist] Naymes, or penses del vengier ». 
14090  Naymes parti dou roi, si a l'enseigne prisse, 
Et Renaus vint huichant, s'a sa lance reprisse ; 
Es gens Charle s'enbat par itele devise, 
Lo premier qu'il abat, mort l’a à male guise. 
li a sachié l’espée qui ne fraint ne ne brise 
14095 Et fiert un des roiaus que devant lui avise ; 
Déci que ens el pis li á l’espée mise ; 
Apres lo [cuer] parmi lo [corps li brise], 


14070 L répète vint. M va. 
_ 14074 A a il nul maltalant ? 
44072 L voiant, M oiant. 

14086 L manque. Michelant l'a pr is de À M. 

14087 Michelant corrige : dire et où voles touchier; mais les textes 
À M sont bien plus récents que L, Cette analyse de la pensée de Naymes 
en esi une preuve. 

14089 L ce cist Naymes. 

14094 M a deux vers : Puis a guerpi l’espié doi ne fraint ne ne brise, 
Et a traite Froberge qui bonne est à devise. - 

14097 L Apres lo tiers parmi lo coing lorise. Vers omis par Michelant. 
J'ai essayé de remettre sur pied. 
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Puis escrie Tremoigne dont il estoit justise : 
« Avant, frane chevalier, por l'amor saint Denise, 
14100 Ja n'i dur[r]a li rois qui à tort nos atise. » 
Adonc vienent plus tost ke nus vens ne [ke] bise; 
Cascuns abat lo sien, ains ni quistrent faintise. 
Renaus fu orgeilleus, ki li estor commence, 
Et Franc vindrent poignant, n’i ot d'ax nule tence., 
14105 Cascuns en son corage envers Renaut s’avance ; 
Adonc i ot estor, n'ot tel jusq'an Valance. 
Maint barons i chaï tot mors, sans penitance, 
Et Franc vindrent poignant .n. mil à l'ancomence. 
[Tuit] escrient Monjoie, [dont] li rois a pläisance . 
14110 Li cenbiax commença et la grans estormie, 
M 371 Mais par devers Renaut fu l’euvre mal partie, 
Il n’ot pas tant [de gent de la tierce partie, 
Mais tant comme il] en ot, fa molt bien establie. 
As roiax font grant mal et il en ont envie. 
14115 Renausles [enhaita], fierement lor aïe ; 
Il ne fiert chevalier cui ne [toille] la vie 
Et Aalars, ses freres, en maint leu les cuivrie, 
Et Richars et Guichars fierement s'i aïe. 
Tres par devant Tremoigne fu fiere la bataille; 
14120 Renaus i feri bien, [durement] s'i travaille; 
Ïl ne feri sor [home] ke à mort ne le baille. 
Atant i vint li rois à une commencaille ; 


14100 L dura. Je double r pour faciliter la lecture. 

14101 A M Atant viennent ci frerez plus tost que vent de bise. L vent 
ne bise. 

14109 L Donc escrient Monjcie den. Michelant introduit Tuit d'aprés 

M, sans doute pour éviter la répétition de donc. 
. 44112-14113 L écrit en un vers, débris des deux : Il n’ot pas tant en 
ot fu molt bien establie. Bien corrigé par Michelant sur M. — À : Car 
François furent plus la disime partie, Mais i furent hardis, ne fu pas 
esbahie. 

14115 L ensaucha pour encaucha. Mais ceci ne va pas avec aïe. A 
Quant Regnaus les haita qui bien lor fait aïe. M Renauz lez enhaita, noble- 
ment lor aie. Michelant : enhaita... ior escrie. J'intro luis enhaïta. 

14116 Je lirais plutôt coille. | | 

14120 Sic M. L répète fieroment. 

14121 L haume. M homme, 

14122 A fermée la ventaille. 


i 
} 
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La lance porte droite don li aciers bien: taille, 
Un chevalier feri, son fort esou li taille; >> 
14125 La broine li esmie, ne li vaut- une paille; ` 
El cors li met lo fer, si li fant la coraille. 
Charles a trait Joiosse qui reluit et bien taille, 
Fiert un home Renaut qui n'efs]t pas de frapaille, 
Tant souef l'abat mort que gaires nel travaille, 
14130 Charles -erié : « Monjoie ! or avant! Diex i vaille ! » 
Li rois crie Monjoie [et fu bien “esbaudis], 
[Hi) fiert un chevalier deci que ens lo pis; | 
Atant i vint Rollans qui les a estormis, 
Oliviers et Ogiers qui pas n'erent partis, 
14135 Et Naymes fu devant sor Morel l’arrabis, 
Et tint bien la baniere, ne fu mie esbahis ; 
Et tant i avoit gent, covert sunt li larris ; 
Tuit escrient Monjoie, bien les ont envaïs. 
Adonques i otil un tel abat[e]is; : | 
14140 .m. chevaliers i ot qui getoient graûs eris. 
Quart Renaus [l’a veü], si en fu molt marris, 
‘Done torna vers Tremoigne dolans et esbahis. 
Vers Tremoigne torna li fors contes Renaus. 
Ses homes [devant] mist, qni estoient molt chaut, 
14145 Et il ala deriere, o lui Richars li baut, 
Aalars et Guichars qui tant sevent d’asaut. 
Quanqu’° il fierent à cop, [si est mort sans defaut], 
Rollans les enchauca [cui procce ne faut]. 
M 472 Richars de Normendie i i vint plus que [le] saut ; 
14150 Renaus, [li fils Aymon, le fera ja touchaut. 
Or s'en ala Renaus qui n'ose remanoir ; 
Dedens la cité entrent, qui ains ains à povoir, 


14128 L et. 

14131 L si feri par aïe. Bien corrigé par Mic'ielant d'après M. 
14132 L Et. M Il. 

14139 Sic M. L abatis. 

14141 Sle M. L mangue. 

14144 Sic M. L dedens. 

14147 Sic A. L est mort sans arestal. 

14148 Sie M. L cel que il fist chaut. 

14149 Sic M. L les saut. un 

14150 L lo fil Aymon nos, Corrigé d'après le sens. - 


724 LES QUATRE FILS AYMON 


Et Renaus fu derier. ce sachies vos de voir.. 
Sa gent fait entrer ens trestout par estovoir, 
14155 Et [Renaus] fu derier, [de ce] fist son voloir, 
Dan Richart lo Normant i prist par grant pooir: 
En la.cité l’amaine où il ot son; [manoir], ~ 
Puis fist clore le porte où il ot son espoir. 
Quant lo vit Charlemaignes, molt en ot son euer noir 
14160 De Richart ot paor, que si vit esmovoir : 
Puis a fait la cité environ aseoir, | 
Puis jure Dame Dex, lo sien pere plus voir, 
Jamais n'en partira, ses aura fais ardoir. 
. Charles asist Tremoigne, la cité principäl ; 
14165 Molt jure Dame Dex, lo roi espirital, 
Jamais n'en partira, si l'aura mis à mal. 
Adonc parla Roilans, li nobile vassal. 
« Biax oncles, ce dist il, à [icest] commencçal, 
An avons nos lo pis et mis somes au val. 
14:70 Pris est li dus Richars, nos barons principal ; 
Vos n'aves un seul prince si preu ne si loial ; 
Par Dex, se l'en locist, il vos croist mal jornal. 
De .c. pars verres Franche torner à esperpal, 
Il n’est pas sans amis, maifnt] an a natural ; 
14175 Mais crees mon conseil, ne feres mie mal. 
Mandes tost à Renaut, là sus en cel terral, 
Qu'il vos envoit Richart armé sor son cheval, 
Puis parler[ons] d’acorde, si seies d'un coral. 
Il a droit et vos tort, si n’est mie egal. » 
14)80 « Rollant, ce a dit Charles, dites, voles vos al? 
Par icel Dame Dex qui est esperital, 
Ja à lui n’aura palils, ne li vaut I. [poitral], 
_N'ai garde de Richart que par lui ait nul mal. 
Challes fu en son tref, avec lui son beruage ; 
14185 [Tuit pleurent, por Richart, nesuns n'i asouage ; 


14155 L Richars fu derier, o lui. Corrigé d'aprés M. 

14157 Sic M. L voloir. 

14168 L an cest. M a chesti. 

14174 L mais. M maint. Fo 
14178 Sic M. L parlera. 

14182 Sic M. L pas, portal. 

14185 Sic M. L il pleure. 
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| Et Renaus fu laens en son maistre [manage]. 
. M373 Richart fist desarmer, com omme de parage 
Errant lo fist vestir par mont grant signorage. 
« Richart, ce dist Renaus, or entent mon corage. 
14190 Charles a tort vers moi et a el cors la rage. 
Par icel dame Dex qui me fist à [s] ymage, 
Se par vos n'en ai pais et de mal respitage, 
Certes por soue amor i morres à viltage. . 
Jamais ne querrai pais nul jor demon aage, 
14195 Que tant est plains d'orguel. Je lo tieng à viltage. 
| Et si sachies de voir, foi que doi mon visage, 
Molt vos ferai dolant, qu'iestes de mon parage. » 
« Sire, ce dist Richars, vos fereis vo corage. 
Pris m’aveis en bataille et en vostre domage ; 
14200 Mais tant comme ge vive, ne puisse porter targe, 
Ne faurai Charlemaigne à port ne à passage. 
S'il a tort, c’est sor lui, n'a de moi fors l’omage. » 
Molt parlerent ensamble, si com vos ai contei, 
‘Et Renaus prent Richart, si l'a mis en fiertei, 
14205 Dedens sa maistre chambre où a de gent ponien 
Qui gaiteront son cors de bone volentei.. 
Quanque il demanda, li a on aportei. 
Il y avoit eschés où il est deportés ; 
La dame fu o lui, qui l'a reconfortei ; 
14210 As eschés jue à lui, sovent l’avoit matei. 
Et li rois fu en l'ost, molt s'estoit dementei. 
De Richart ot paor li vassax adurei | 
[Que il ne soit ocis'et mis à grant viltei]; 
Mais molt est plains d'orguel etde grant eruaujtei], 
14215 Ne [io] deigna requerre, savoir [ne] viaut vertei. 


14186 A leansen son demainne estage. M là sus en son mestre manage. 
L marnage. | 
14191 Sie M. L a ymage. 
14195 M hontage. 
14213 L manque. Pris de M. A deux vers en un : De Richart quil ne 
soit ociz ou afolez. 
14214 Lettres rognées. | 
44215 L lor. i savoir "viaut veritei. Mauvais sens, Corrigé par Michelant, 
d'après M. : E 


4 
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Ains manace tot jors èt rien n’ a sormontei. 
Perrieres a fait faire c'on li a charpentei, 
Que par molt grant ahir ruent en la citei. 
; Or est Charles au siege, si com pôves entendre : 

14220 Chascun jor asailli, grant estor i fist [rendre], 
Et Renaus se desfent qui n'a cure de rendre. 
Moit sovent issi fors por sa vile defendre; 
Au roi fist maint domage, n'i a mais lo cuer t[endre]. 
Mais en la tor laens, si com poes entendre, 

M 374 14225 Maint en mist à malaisse qu'il n’acure de rendre. 
Jamais namera Charle, s'acorde ne viaut prendre. 
Renaus fu en Tremoigne où bien se deffen[di]. 

fO li fu rois Yonsqu'il amena o li]; 
Mais il fa pou laiens quant il amaladi., 

14230 Il'se fist bien confes, prist corpus Domini, 
Puis ne demora gaires que l'arme s'en parfti]. 
Renaus, [li fils] Aymon, en terre l'anfoui; 
Onques n'i ot ploré ne getei brait ne cri, 
Que li rois estoit molt de ces laiens hai. 


14220 Sic A M. L mendre. : 

14221 Michelant : N'a cure de soi be. Mais il maintient la leçon 
att v. 14225. Sa note ebenso vise la leçon de L qu’il ne donne pas. 

14223 Lettres rognées. 

14225 L M en. Michelant Franc d'après A. Pourquoi fehlt L, puis- 
que en fait le vers ? — D'ici au v. 14292 aucune note de Michelant mal- 
gré tous les changements apportès au texte. 

14226. I, pendre pour prendre, 

14228 Sic A. Le vers manque à L. Michelant d'après M : qui jadis le 
trai. 

14231 Lettres rognées. 

14232 L Renaus Aymon. 

14234 A dedans aïx. — Dans BCV, la mort du roi traître est placée 
après la réconciliation de Charlemagne ec des file Aymon. Texte de B: 

Or est l'ire abaïssie et la grande tenchon. | 
Li rois Yvez devint moinez, si com lisons, 

Dedens une abbeye du cors .S. Lazaron. 

Ilec morut li rois et eut confession. 

[Corpus Domini prist par bone entencion]. 

Le dernier vers est pris de Q dont l'on a un résumé avec extraits 
depuis le moment où Maugis quitte l'ermitage jusqu'à l'endroit où 
Bayard varetrouver Maugis à Valfondu, dans les notes à la Mort de 
Maugis, à ln fin du Maugis d'Aigremont, p. 402-412—Ony voit la diffé- 
rence de la rersion L et de la version BC V. 
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= 14285: Or vos lairons de ces une grant piece ci; 

3 „De Maugis parleron qui molt est afebli. : . 
Tel entente a vers Dex qu'il a de cuer servi, 
Renaut a oblié, son bon charnel ami. | 

7 -= Maugis jut en un lit et fermement dormi; o, 

14240 Adone li fu avis, s’il [en] fu esbahi;: . 
.En Montalbain estoit, lo chaste! signori.” 
= Renaus.li vint [devant], Aalars autresi ; | 
De Charlon se pleignoient molt durement à. li, 
Que Baiart li tol[oi]t, son destrier arrabi,. | 
14245 Et Charles lo [tenoit] qui n'iert. paslor ami, 
Que mener nel pooit .1. plan pié et demi. | 
Don {s’esvela] Maugis, si est en piés saili 
Et jura Dame Dex qui onques ne menti, 
Jamais ne finera, [si sera asseri], np 
14250 Des qu'il voie Renaut, que il a songié si. | 
Maugis sailli en piés, si a pris sa potante, 
S'a sa porte fermée, s'a tenue sa sante. 
Parmi lo bos s’en vait, d’errer avoit entente ; 
Jusqu ‘à None a erré, nue n'i fist [atente] 
14255 Et garda devant lui, s’ a choissi [sous une ente] 


14236 Michelant : enhermi d'après M. | 

L'épisode de M augis secourant les marchands et châtiant les sepi voleurs, 
est remplacé dans BCV par Penlèvement de Charlot, fila de l'empereur, qui 
est une réplique de l'enlèvement de Charlemagne dans la partie précédente 
du poème; mais on le retrouve dans le Rinaldo italien en octaves, avec ces 
différences que Maugis tue six voleurs ef brise bras et jambes aux deur sur- 
vivants, et que l'épisode est placé avant la prise de Richard de Normandie. 
Cf. Pio Rajna, Rinaldo da Montalbano, p. 64-65, et ma note au v. lemi, 
in fin. 
14237 M tele. 

14239 Sic M. L plutôt jiut. 

14240 L ne. Michelant : que qu'il dormoit issi MORE M. 

14242 Sic A. L manque. 
o 14244 L toloient. 

14245 L renoit. A tenoit et l'avoit si saisi. 
-14247 L se leva. 
“14249 L jusqu'il sera’ iqui. 

14251 L M potante et non potance. 
14254 L entente. A atente, M demente. 
14955 L tente, M ente. | 
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.I1, hommes effraës don chascuns se demente ; 

Iis batirent lor- paumes, fait orent male vente. 

Quant Maugis l’a veü, de hidor s 'espovente ; ; 

Ne por heċ avant vait, et dit à sa vòis jente : 
14260 « Signor, Diex soit o vos et vos gatt de'tormente, » 

Li uns d'aus respondi, que il n'i fist entente 

« [Mar en somes gardés, que deable nous tente] 
M 375 [Quant] en cest bois entrames èt i preïsmes sente: 

Max nos i est venus, par la dame plus gente. » 
14265  Maugis oï celui qui si se dementa. ` 

« Sire, ce dist Maugis, dites moi comment va? » 

a Bons hom, ce dist li uns, et tu lo saurak ja. 

Ci devant a larrons que diable angendra ; 

lls nos ont derobé, dont molt mal nos esta. 
14270 Dras portion à vendre, durement costé a ; 

Or nos ont tot tolu, vez les là où sunt ja. 

Un nos compains ont mort, sol porce qu’il parla. 

[Que] celui Dame Deu qui lo mont estora, 

Lor otroit male honte, jamais nes [amera]. D 
14275 Quant Maugis ot celui qui si est en esmai, 

Errament lor a dit, que il n'i fist delai : 

« Amis, venez avant, à ax vos conduirai. 

Por l'amor Dame Dex, certes lor proierai 

Que [lo] vostre vos rendent, [dont] ils vos ont fait lai, 
14280 Par Dex, se il ne font, ge me corrocerai. 

Bien vos di loiaument, à ax me melilerai 

Et de ceste potente les tes lor briserai. » 


14257 M Et batoient. | 

14258 M si en ot le cuer tendre, mais ne rime pas. 

14959 M Neporquant, que Michelant met au texte sans note, malgré 
l'intérét de ne por hec. 

14262 Sic M. L manque. 

14263 Sic M. L Car. 

14264 M mangue. 

14272 M por itant que parla. 

14273 L manque Que. M manque le vers. 

14214 L amerai. Le scribe a été géné par la forme en à. “M passe le 
vers. 

14279 Sic M. L lor, que. 

14282 Sic L. M potente lor testez bruiseroi. Michelant prend ici testes 
lor, mais respecte test au v. 14315 (p. 376, v. 15 de son éd.). 
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Quant li mareh[e]ant oient Maugis i issi parleir, ‘à 
 Longhement lo regardent por lo miels raviser. 
Lu 285 « Qu'est ce, font il, diable, que t'oomes conter ? 
H sunt vir. et vos seus, si vos voleis meller : 
ll sunt sain et haitié et fort come sangler, 
Et vos poez à paines ne venir ne aler. 
[Ja] si samble por voir, si m'aït saint Omer, 
14290 Que vos ne puissies pas vo potente lever. » 
« Laissiez, ce dist li uns, molt faites à blasmer. 
[Vos] est il or si bon [à cest fol] sarmoner? 
Il ne set que il die ne qu’il doie conter. ` 
Ge le voi dela teste de vielleor croller. » 
14295 Puis li dist :« Va ta voie et si nos laisse ester, 
Ou ge te ferai ja trestot là jus roler. » 
Maugis oï celui qui lo contralioit ; | 
Errament s'en parti, demenfter] les laissoit. 
Il a tant esploitié, les larrons consuioit. 
14309 » Seignor, ce dist Maugis, Dam [e] Dex © vos soit; 
M 376 Por amor Diex vos pri que par vos dit me soit, 
Porquoi derobes gent là où vos n° avez droit ? 
Seignor, rendes lo moi, ge vos di par ma foi, 
Dex vos en saura grei, qui tot of et tot voit. > 
14305 Quant li larron oïrent, d'ire furent destroit. | 
Quant li larron oïrent Maugis lo [pelerin], 
Ensine l'ont regardé com il fust Sarrazin. 
Adone parla li maistres qui molt fu de put lin. 
« Va iost, dist il, avant, filz à putain, canin, 


14283 L marchant, M marcheant. 

14289 Michelunt. Si samble il par voir. Mais iln'y a rien à ajouter 
dans l’intérieur du vers : la première syllabe a été rognée comme à plu- 
sieurs autres de cette colonne. M ja samble il por voir, si m’ait S. Osmer. 

14202 Initiale rognée, M si bien a chest fol. L en cest bos. A à eel fol. 

14294 Ms. vieilleor. Michelant : viellece. A ja li voi je les mains et les 
mambrez trambler. M je le voi de la teste et dez membrez crouller. 

14298 L dementent pour dementant. Il vaut autant que Vinfinitif que 
Michelant a préféré. 

14350 L Damdex. 

14306 L palazin. /mpropre. M A sisi: 

E 14308-14910 A adoucit, mais toujours en abrégeant : Dont i a dit li 
iilètre : : Vatan tost ton chemin, Ou do pié te ferai voler là as sovin. 
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14310 Ja te ferrai do pié com un autre mastin. » 
Quant Maugis ot le lerre qui vers Diex n’est anclin, 
Adone sailli par ire d'autre part lo chemin ; 

- Si leva sa potente qui fu d’un aubespin, 
Lo maistre lerre fiert parmi lo chef enclin, 

14315 Lo test li fist brisier com se fust un puscin ; 
Et Maugis passe avant [au corage enterin]; 
As larrons s'anbatie, si en fist tel traïn 
Que .v. en a ocis et mis à male fin ; 

Li dui tornent en fuie contreval lo sapin, 

14320 Maugis nes pot chacier [.1. arpent enterin] ; 
Anchois lor escria hautement à cler tin: ;; 
« Fil à putain, larron, ci est vo larrencin. 
Que doit que lor laissies vaillant .1. estrelin ? » 
[Mais il ne retornassent por .xxx. mars d'or fin.] 

14325 A cest mot, l'ont oï li march{[e]ant enclin : 
Adonques retornerent contreval lo chemiri. 
Quant virent lo maissel et [les larrons] sovin, 
Et dist li uns à l’autre : « Ci a bon pellerin. 
Ge [i] metroie ja que ce est saint Martin. » 

14330 Trestuit li vont au pié et li crient merci, 


14316 L iviez comme tapin. Je prends la correction de Michelant 
d'après M. 

14320 L vait rendant lo chemin. Corrigé par Michelani sur M. 

14323 Sic L, Michelant d'après M : Que là venes or querre, il vaut maint 
estrelin, A Porquoi le laissiez vous? i vaut mains estrelins. Mais ni L 
ni À ne donnent querre, et donnent au eontraire laïssies. Il vaut traduit 
vaillant. Porquoi de A interprète Que doit. 

14324 L manque. Sic Michelant d'après M. 


14325 Sic M. L marchant. | 
14327 L lo larron, I} faut le pluriel. Michelant : d'après M: les 


larrons tous gisans mors sovin. Pourquoi supprimer maissel ? 
14329 L manque i. M Ja i metrok je. 
14330-14335 Texte de Michelant : pris de M: 
Lie sunt li marcheent, vers Maugis en alèrent, 
Trestuit li vont au pié et merci li crièrent 
Por ce qu'il li mesdistrent et à tort le blasmérent. 
Seignor, ce dist Maugis, mult plus lait m’apelerent, 
Que truant et coupin par eschar me clamerent ; 
Mais sachiez bien de voir que il le comparerent 
Et si sui mult dolent que les «11. m'eschaperent. 
Aucune indication n'avertit de ce changement de textè. Le seul mé- 
l ange des rimes en i et in ne le justifie pas. 
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Porce qu'il li mesdistrent et li ont blasmé si. 
.« Seignor, ce dist Maugis, molt mal t'orent traï, 
Et moi truant [elamerent] et par eschar coupin. 
Mais sachiez bien de voir qu’il l’ont comparé si 
14335 Com vos poez veoir orendroit devant mi. 
« Seignor, ce dist Maugis, levez sus devant moi, 
À Dame Dex alez, qu'i vos ger[t] de derroi. 
M 377 Ge vos claim] trestos quite, mais tuit proiez por moi, 
Et si me dites tost, por [Dieu] et por [vo] foi, 
14340 Se vos saves noveles de Charle lo fort roi. 
À il pris Montalbain où il fist tel charroi? » 
« Oil, sire, font il, par la foi que vos doi ; 
Mais n’a pas pris Renaut ne hom de son conroi. 
[A Tremoine en ala parmi un treu secroi,] 
14345 Où [l']a Charles asis et maint home avec soi. 
Ne ve[ut] pais ne acorde, fors tot metre à belloi. » 
« Seigner, ce dist Maugis, par Dieu ce poise moi. » 
[TJant ont parlé ensamble que Maugis tint sa voie, 
Li autre d'autre part qui avoient grant joie. 
14350 Maugis [va vers] Tremoigne, talant a qu'il la voie: 
Il tint [tant] ses jornées, por néiant conteroie, 
Qu'il vint an l'ost lo roi qui à tort se derroie ; 
Puis vint vers.la cité, de son baston s'apoie. 
[De maint fu regardé, maint baron i coloie|. 
14355 Et dist [li] uns à l'autre : « Por toz les Sains qu'an 
| proie, 
Dont vient cist peneans et que{l] part tient sa vole ? 


14331 Sic A M. L Peor qu'il. 

14333 L clamastez. Le sens exige la correction. 
14337 L gar. 

14338 L manque. M claim... quitez mez que. 
44339 L vos, voz. M Dieu vo. 

14344 L manque. Sic M. A par un pertuis secroi. 
14345 Sic M. L Ou a. 

14346 Sic M. L vet. 

14347 L. Quant. A M Tant. 

. 14350 Sic A M. L vint à. 

14351 L Il i tint. M Et tint tant. 

14354 Sic M. L manque. 

14355 Sic M. L l'uns. 

14356 L que. M quel. 
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Molt s’en va foiblement et l'eschine lui ploie. » 
& Taissies vos, dist li'autres, folie vos desroie ; 
Molt resamklé saint homme qui à Dex 'se ravoie. » 
14360 « Voire voir. font li autre, vos alez droite voie; 
Je i metroie ja une robe de soie, | 
Ce est Maugis [li lerres] qui par art s’afebloie ; 
Il va veoir Renaut qui là dedens s’ombroie. » 
Issi vont devisant, ne [lór] chant qui les oie. 
14365 Et Maugis vait tot jors, ne li chaut qui lo voie, 
En la citei entra, vers lo palais s’avoie. 
Maugis vint à Tremoigne qui ne se vout retrair. 
Au palais s'en ala, issi com le pot faire, # 
Si monta les degrés qui molt peürent plaire. 
14370 Reraut trova [manjant] lo bon duc debonaire, 
Entor vint la duchesse qui ot cler lo [viaire|, 
[Yvonet] et Aymon que il vit lo mal traire ; 
Molt i vit chevaliers et gent de bel afaire. 
Maugis garda avant, là où nus ne repaire, 
14375 Lés un piler s’asist qui est dsjoste l'aire, 
M 378 lluec trove Renaut qui de biauté esclaire. 
Or est Maugis asis, si com poes oïr, 
Li seneschax lo vi, si le corrut servir. 
Une blanche toaille li avoit fait venir. 
14380 Puis dist: « Mangies, biax sire, tot à vostre plaissir. 
« Grans merciz, dist Maugis, Dex te puist beneïr. 


14360 L autres. M autre. 

14362 L Maugis Kiles, M le lerre. 

14364 L li. M lor. 

14369 M li porent plaire que prend Michelant. 

44310 Sie M. L torment. 

14371 Sic M. L visage. 

14372 L Ymonet. Je donne la correction naturelle, bien que l 
filleul du roi Yon s'appelle d'abord Yonnet; mais dans cette partt 
moins ancienne, du manuscrit, l’on a de plus en plus Yvons, Yvonet 
L'on a vu dans B (noté au v. 14234) Yves au licu de Ys. En ilalin 
l'oncle et le neveu sont dits Ivone, [vonetto. 

44373 L M gent. Michelant gens. 

14374 M garda u dois. 

14375-14376 M droit enmi le viaire Renaut de Montauban en qu 
biauté resclaire. 
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Or vos di par amors, se lo voleis souffrir, 
Que vos me feïssies de plus [gris] pain venir, 
[Eve]et henap de fust, si aurai mon plaisir; 
14385 Car loaument vos di, bien lo poons gehir, 
N'ai congié d'autre rien por mon cuer. sostenir, » 
Quant. li seneschax ot icelx dis regehir, 
Errant il avoit fait ce qu'il vout consentir. 
Or est Maugis assis à Tremoigne en la sale, 
14390 Delés lui sa potance, que mis ot [sor] sa male. 
Soupes fist el henap que à dolor avale. 
Renaus lo regarda enmi la sale igale, 
Molt lo vit maigre et povre, et ot la chiere pale, 
Lor a pris s’escuelle qui fu bone et loiale : 
14395 Plaine est de venison, de cisne i ot une ale, 
IL sergent apela qui devers lui avale : 
« Tien, porte à cest preudhome à cele robe sale. » 
« Sire, molt volentiers, par tat le[s] Sains d'Irale, » 
. Li mes prent l'escuelle que cil li aténdue, 
14400 Puis en vint à Maugis, hautement lo salue 
De par le due Renaut qui a la cort tenue : 
« De son mes vos envoie, [ce] est chose seüe, » 
« Gran[s] mereiz », dist Maugis. Si l'a prise et tenue, 
Devant lui l’a asise, ain mais [rien] n’en remue ; 
14405 Ains a mangié del pain où la paille estoit drue, 


14383 L plus pain. M plus gris pain. A abrège et modiñe. Ici: Hé, 
sire, dit Maugis, aportez du pain bis Et plain henap d'iaue, si arai mon 
plaisir. N'ai congié d'autre chose. 

14384 L Et un henap. M Eve et henap de faus. 

14390 L que mis i ot. Corrigé sur M par Michelant : Maugis konnte 
seinen coffer nicht in eine krucke thun. Soit, mais la malle pouvait étre 
une besace portée au bout du bâton de pèlerin. 

14391 M fait de noi pain que à envis avale. A de pain biz mais à 
painne avale. Micheluné ; de noir pain. Maugis trempe des soupes, des 
tranches de pain dans son hanap. On lui apporte ensuite un plat, une 
escuelle. 

14398 Vers omis par Michelant., 

14402 L et M che 

14403 L Gran. 

14404 L nus n’en remue, M mez ains rien n'en manjue. Michelant : 
rien ne manjue. 
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Et but de l'aigue froide, [dont in a [molt] oüe. 
Renaus lo regarda, à paines se remue; ‘ 
« Dex ! qui est cist bonhom à la chape velue ? 
Se il nè fust si maigres, par la Dame cremue, 
14410 Ge deïsse, ge cuit, ains la None venue, 
C'est Maugis, nos cosin, don soffraite ai eüe; 
Mais il ne fera ja cele aonad. > 
Ne mangüe fors pain et boit aigue pleüe. » 
Renaus fu [à sa table], avec lui ses barons ; 
M 379 14415 Si mangüe petit, [vers] Maugis fu ambruns: 
Mais li autre mangüent asseis et à foissons: 
Apres mangier aportent legue tuit cil garçon ; 
Li chevalier laverent, mais prime li baron. 
Errant sont departi si com esmerillons, 
14420 Et vont par lor deffenses, si ont pris auquetons, 
Et Renaus est remfelis, don parler devrions, 
Et pensa de Maugis don il n’avoit respons. 
Renaus parti del dois, envers Maugis s’avence; 
Et il le vit venir sans faire detriance : 
14425 Adonc vait saillir sus, molt [i] mist sa puissance. 
Quant Renaus l’a veü, tot droit vers lui s'avance : 
« Frere, ne vos moves, vos feries enfance, 
Que molt estes atains, fait aves penitance. 
Je vos ai esgardei, bien sa[il vo costenance; 
14430 Or vos conjur de Dex où avez vo creance, 
Se vos iestes Maugis que si faites semblance, 
Que vos lo resambles à vostre contenance. » 
Et Maugis s’escria, que n'i‘fist detriance : 
» Sire, ce sui ge voir, mar an.aies dotance. 


14406 L Et but de l'aigue froidre a eue. M Et but de la fontaine dont 
il a molt eüe. A hémistiche : et but de l'yaue drue. Je corrige comme 
Michelant. 

14407 Sic L A. M qui proesce remue gu’imprime Michelant, 

14412 M desconvenue. | 

14414 Sie M. L Lenaus fu estable. 

14415 Sic M. L d'aus. 

14421 L remis, M remes dont parlé avion. 

14495 Sic L A. L mangue i. Michelant d'après M: si a pris sa potence. 

14429 L sa. 
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14435 Venus vos sui veoir, dont molt ai abaance. » 
Quant Renauz l'a [oï], trestoz li [cuers li dance] : 
ll 'ne fust pas si liés por tot l'avoir de France. 
Quant Renaus vit Maugis, toz li cuers li sautele ; 
Adont dit à Maugis o sa vertu isnele 
14440 I[s]nelement se mete en sa vertu plus bele, 
Li ve[n]ins li fait mal qui el cors li coelle ; 
Mais ce fist il por Charle qui là defors [revelle]. 
« Sire, ce dist Maugis, por lefs] Sains de Tudelle, 
Jamais ne me verreis, par le Dex c'on apele ; 
` 14445 A Dex me sui donés et à la Dame bele. » 
‘Renaufs] oï Maugis qui ot la char aflite, 
Durement se demente que il ne set que dire; 
Ja l'eüst mescreü, sa parole desdite, 
Se ne fust une plaie qui en l’oil li abite. 
14450 Por ce l’a requenu, si en fait chiere eslite ; 
Durement l’acola, joie li fist parñite, 
Demande dont il vient, en quel lieu il abite. 
M 380 « Sire, ce dist Maugis, devenuz [sui] hermite, 


14435 Sic L. M passe le vers. Micheiant : don j'avois abeance. 

14436 L veü, trestoz li cors li tramble qui ne rime pas. M oï, trestout 
le cuer li dance. Les corrections sont confirmées par v. 14438. 

14440 Ce vers a la double répétition de isnelement et de vertu. M 
Qu'il se meite tantost en sa vertu plus bele, que Michelant imprime en 
disant, dans l'unique note de la p. 319, que le vers n'eat pas dans L. A 
abrège et corrige : Por Dieu, cosin, dit il, prenez forme plus belle, 

14445 L velins, M venin.. rouele, A venins... revelle, 

14442 L reveille. 

14443 L le. Après ce vers il y a une courte lacune. Maugis explique 
qu'il n'y a aucune magie dans son cas présent. On le voit d'après Ua- 
brégé de A : Sire, ce dit Maugis, il n'y a point de cherme; ef le vers de 
M dont je dechiffre mal les premières s yllabes :.…. ne fart d'erbe ne de 
chenele, | 

14445 Michelant : à la vierge pucele d'après M. 

‘14446 L Renaut. A qu'est devenus ermite. M comme L, 

14447 Mauvaise rime. Le vers manque à A M. 

14449 A les l’ueil. M omet vv. 14449, 14449 et réunit en un lea 
deux suivants. — La duchesse Aye a reconnu Renaud à une cicatrice qu’il 
avait au front, v. 3421. 

14453 L su. 
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. [Refaite ai ma] corone qui estoit beneïte. 
14455 Si £ ser Dex de bon cuer don ge [arai] merite. 

Ne vi fors de racines, s af] sainte vie escrite, 

Que tant [ai de mal] fait que li cuers [m'en aflite], 

Par moi sunt mort wil] home, don m'arme [est 

asoplite]. » 
Quant Renaus ot Maugis qui i issi se [devore], 

14460 Dont en a tel pitié que de, dolor acore. | 

Atant vindrent si frere que n'i ont fait demore ; 

Quant Maugis ont veü, si li corurent [sore], 

Docement l acolerent, cascuns [de pité plore], 

Et la duchésse i vint, [qui durement l' onore]; : 

14465 Yonet et Aymon li vindrent en desore, 

Si li firent grant joie, n'i a cel ne l’acole. 

Par tote la cité en [vait] en petit d'ore 

Que Maugis est venus issi noirs comme more. 

Par tote la cité est alez li renon 

14470 Que Maugis est venus, si ners comme charbon. 

Maint chevalier i vint et maint noble baron : 

Molt li firent grant joie entor et environ. 

Renaus en a tel joie, n’est se merveille non; 

Il apele Richart, si l’a mis à raison : 


14454 L Laissie. M Refeibe que Michelant accepte au texte. Il s'agit 
toujours de la tonsure de la partie de la tête qui a été bénie au baptême ; à 
moins de supposer que Maugis ait débuté par être moine, ce qui est absurde. 

14455 Sic M. L don ge ai tant. 

14456 Sic M. L s'a la sainte. 

14:57 Sic M. L Que tant aurai fait mal... me sobiie, 

14458 Sic M. L mi home don m'arme est condite. 

. 14459 L demente. A demeure. M deveure. Je corrige devore arec 
Michelant. Dans M la laisse est en oure, mais Ù supprime les vv, 14464 
65, 66, 68. 

14462 L M seure. 

14463 L d’ax i iambole. M A de pitié pleure. Je corrige comme Mi- 
chelani. 

14464 L de par lui si en plore. Ayant employé cette fin de vers, je 
prends la leçon de A. M n'a pas le vers. Michelant : isnelement i cort, 
je ne sais sur quelle autoriti. | 

41467 L en vont. M sot on. Le scribeavaît sous les yeux on vait (sous. 
entendu le bruit, la nouvelle) ; l’on a en tête de la laisse suivante: est 
alez li renom, visant ce veri-Cr. 
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14475 « Ales querre. une robe, Maugis revestiron, 
Et un{s] solliers molt larges don nos lo chauceron, 
Que les piés a enflés, ne veul pas quel bleçon. 
Dame, leves tost sus, large robe cosson. » 
{x Sire, ce dist la dame, assez en trouveron]. » 
14480 Quant Maugis l'a oï, si cria de randon : 
« Renaut, faites moi pais, por. Dex et por son nom ; 
Ge vos di loiaument, nus ne l'oie à non, 
Que jamais en ma vie solliers ne chauceron 
[Ne chemisez ne braiez jamez ne vestiron], 
14485 Mais faites une rien ‘que nos yos proieron ; 
| Cote de burel voil à tot le chaperon, | 
Escharpe voil de vache et bon ferré bordon, 
Don serai molt aaisse. se nos ce avion; 
| Puis tendroie ma voie, à Dex vos laisseron ; ; 
14490 Ne [ving] fors vos veoir, don dessir'avion. » 
M381 Quant Rénaus où Maugis, si dolans ne fu hom ; 
Pou s’en faut, n’est pasmez iluec sor le perron. 
_« Renaut, ce dist Maugis, por quoi vos celeroie ? 
‘A Dex me suis donez por mal traire en sa voie. 
14495 Devenus sui herniites an une maison coie, 
Mais bien savez de voir, outre mer doi la voie. 
.XX. ans i aisterai, je voil bien que l'an l'oie ; 
Je m'en voii aquiter, se Jhesu lo m'otroie. 
Se Dex me done vie, que au Sepucre soie, 


14476 L un. M uns. Ce vers et le suivant manqueni dans A. 

14477 M ne vœil que le. 

14478 M linge, robe voulon. A robe, linge volonz. Michelant corrige : 
linge, robe coson. C'est mêler deux expressions. 

14479 Sic M. L manque. 

14484 Sic M. L marque. 

14487 M Une escrepe à mon col, 

- 14488 M Dont serion aeise. 

14489 M Puis si tendroi ma voie à Dieu beneïchon. 

14490 L vint. M ving. 

14494 Sic L. M ch'est pour avoir sa joie. Michelant : miels traire. 

14495 M en une gastinoie, Sic Michelant. 

14496 M Et si sachiez. Sic Michelant. | 
14497 M .xxx. ans a m'i vouai. À abrège toujours : .x. ans li vouai 
que au sepulcre iroie. Michelant suit M. Mais Maugis peut s’imaginer 
que le voyage et le séjour en Terre-Saintle lui prendront des années. 
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14500 M'oferande i ferai, puis m'an repareroie: 
_ ‘Se ge puis retorneir, volontiers vos verroie. 
= Adonques m'an iroie là où'monoir soloie, 
_ Si vivrai des racines don ge me sostenoie. » 
Quant Renaus ot Maugis, s'il ot au cuer esmai. 
14505 a Sire cosins, dist il, oies que go ferai. 
Sel poviez soffrir, cheval vos baillerai 
Et deniers à despendre, don ge à FAP al. » 
« Taissies vos, dist Maugis, jà rien n’en porterai. 
Quant ge aurai grant faim, del pain demenderai 
14510 En Dex est m'esperance, assez en troverai. hi 
Mais faites tost por Deu, que lo matin movrai. » 
Maugis haste son oirre, de movoir est [engrande], 
Et Renaus li a fait tot ce que il demande. 
Lendemain, par matin, partent de la mirrande, 
14515 Maugis oï la messe, si fist gente offerande ; 
Lo servise li firent itel com il commande. 
Renaus le convoia et à Dieu le commande, 
Et Guicharz lo baissa, qui fist [chiere] dolante. 
Maugis ist de la vile, si est acheminé ; 


14520 Vers senestre torna lo grant chemin ferré. 
Li François lo regardent, si l'ont [avironné,] 
Et dist li uns à l'autre: « De [nuef est atorné|]; 
Ier n’ot pas cele robe, toz estoit despané. 
Laissié a sa potence, si a bordon ferré 


14500 M mon offrande ferai. A m'ofrande i porterai. M retourneroie. 
Michelant : xepereroie. 

14501 M revenir. 

14502-14505 M manquent. Michelant : manoir. 

14510 M manque. 

14512 L engrandre, M engrande. Michelant: en grande. 

14515-14518 M manquent, — L chierte. 

14519 De ce vers à 14533 lacune dans A. 

14521 Sic M. L acheminé. 

14522 Sic M. L De nos est il torné. 

14523 M plus estoit desguisez. Michelant y prend déguisé. Mais les 
Français ne songent pas lout d'abord à un déguisement el finalement 
ne reconnaissent pas Maugis. 
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14525 Et escherpe à son col [qui est de cuir tané]. 
A Dex! [est ce li lerres] qui tant nos a pené ? 
Est ce donques Maugis qui a laiens esté ? » 
« Oil, ce dist li [autre], maint homme a engigné. 
M 382 « Mau dites, dist li tiers, .c. anz a [qu’il] fu né. 
14520 Je cuit qu'il est sains home et prestes coroné. n 
[I]ssi vont devisant et Maugis s’en revait. 
Renaus fu en la tor et molt i fist agait ; 
Quant lo vit hors de l’ost, sì en fu toz refait. 
Issi s’en vont li autre, si tiennent molt grant plait, 
14535 Et Charles fu dehors, qui avoit son [ban] fait 
Que trestuit li baron fusent à lui [atrait], . 
[Et il i sunt venu, nul ne s'en est retrait.] 
[A dont] parla li rois, que .1. pou est sus trait. 
« Seignor baron, dist il, molt malement nos vait, 
14540 Quant perdu ai Richart ne ne sai [que il fait]. 
Durement me merveil, si en ai grant [dehait], 
Que [Renaus nel] m’anvoie, [qui] si lo m'a forfait. » 
« Par Dex, ce dist Rollans, oroi ge molt [fol] plait. 
a Oncles, ce dist Rollans, durement me merveil : 


14525 Sic M. Cf. 14487. Là tot s'en est torné. Je suis Michelant, 
mais L n'est pas inintelligible, d'ailleurs Michelant corrige ici, 
comme à peu près partout, sans en avertir. 

14526 M réunit ce vers et le suivant en un: Hé Dex! est chen 
Maugis qui tant nous a penez. L dist l'empereres qui n'a pas de sens. 
Je suis Michelant dont la correction-est ingénieuse. 

14528 L tiers qui est aussi au vers suivant. M autre. En raison 
de la lacune notée v. 14519, Michelant n'avait pas à mentionner À. 

14529 Sic M. L ne fu. 

14931 Manque la lettre ornée. 

14535 L bon. M ban qui est d'accord avec la suile. 

14536 L retrait. M atrait. 

14931 Vers pris de M. L manque. 

14538 M Adont. L A tot. — Michelant d'après M: sorfait. 

14540 Ste M. Loùil est. 

14541 L molt grant hait. M si en ai grans deshais. 

14542 L Richars ne, que si. M Renaus nel, que si. 

14543 L mal, M fol. 

14544 Michelant a remplacé les rimes en oil par des rimes en eil, 
sauf au v., 14552. M rime en eil aux vers qu’il conserve. 
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14545 Quant vos parles issi, molt estes sans conseil. 
Par icel Dame Dex qui fait luire soroil, ~. 
Jamais ne lo verrez-[sain ne sauf de vostre œil]. 
Se Renaus n’a sa pais et trestuit si feoil. 
Ll vos a tant proié et chaü à l'artoil, 
14550 Ains ne pot avoir pais par nesun aparoil. 
Et sachiez bien de voir, molt en ai grant merveil, 
Petit ne li valut, cascuns fait son teoil. 
Chascuns jor nos demage, molt a malvais conseil 
Qui [nos] a [Richart] mort, lo fort conte :paroil, » 
14555 « Non a, dist Charlemaignes, il n’a pas tel ap 
I lo ient à grant aisse, ja n'i. perdra someil. 
£ Sire, ce a dit Naimes, enten les que voil Jire. 
Si m'aïst Dex de gloire qui tot les max remire, 
Se savoir lo pooie, par avoir oï dire, 
14560 Que issi m'aïst. Diex li glorioux, li sire, 
Jamais nen proierai, ains aurai au cuer ire. 
Renaus a tant proié, sans orguel et sans ire ; 
[Si nel voulez oïr ne avoir nul remire]. 
[S ]orgoillox fu de [prime], encor estes vos pire. 


14547 L sains ne sans desparoil. Je suis M. | 

14551 M montez est en orgueil que Michelant donne pour second 
hémistiche au ©. 14553. | 

14554 L Qui lor a Herttin. C'est sans doute Hervais que Renaud 
a tué sous Trémoigne. Mishelant : Richart qu'il prend à M: Espoir 
est mort Richart le franc conte vermeil, 

14955 M Non est, chen dist li rois. 

14557 Pour un homme de son temps, Naymes parle avec une liberté 
très grande, mais le lonest respectueux, l'expression d’une discrétion 
calculée. A gåte tout : 

Sire, ce dit dus Naimes, si m'aïst Dieu li sire, 
[Se] savoie de voir, par aucune oïr dire, 
Qu'aidier ne me vocist la fil sainte Marie, 
Jamais ne le prieroie que il m’aidat li Sire. 

L'édition populaire n'a rien gordé de ce curieux passage. 

M passe lu valeur de deux vers : Si m'aït Dex de gloire qui est de 
tot bien sire, Renaus a tant prié. 

14563 Sie M. L mangue. | 

14564 L Orgoillox fu de prince. M S'orgueilleus fustez ier, encore. 
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2 M 14565. Je cuit:molt ‘bien et eroi, par lo còrs de: saint Giré, 
a : Que:Richars est ocis, que plus n'en oons dire. » 
P -Quant Rollans ot Naimon, de parfonft] cuer sopire, 
: M 383 Et Torpins s’escria, qui vers Ogier se tite: o 
©-  ede:cuit, Naimes dit voir; [Renaus] est molt an ire. » 
. 14570 Charles voit ses barons, de parfont cuer sopie. 
: [Charles otses barons, durement s’esbabi.] 
Li rois en apela duc Naimon lo hardi, 
- Ogier de Denemarche et [l'ardenois Teri]. 
« Seignor, ce dist li rois, entendies envers [mi]. 
14575 Alez jusqu'à Tremoigne, gel vos commant et pri : 
_ Sime dites Renaut, mon mortel.ennemi, 
Aue il m’envoit Richart, Lo frane due signori. 
a li dites, seignor, par la vostre merci, 
Seil: merent Maugis, acordés iert à mi; . 
14580 [Ja li lerrai sa terre et Baiart autresi:] 
_ Si menra à ma cort ses .x1. enfans hardi; 
Chevaliers les ferai, si seront mi ami; 
Lor térres lor croistrai, dont seront esbaudi. » 
« Sire, ce dist dus Naimes, cist plais n'iert ja forni, 
14585 Quant Maugis demandez qui pieça est feni. » 
« Naymes, dist l'émpereres, taissies vos, alez i. 
Si orrois que diront, [que] lo dessir ge si, 
Savoir que fait Richars, qui si me fu ravi. » 
«e Sire, ce dist dus Naymes, et ge. le vos [otri]. 


14567 L parfon. M paiiar nr 

14569 L Karlles en abréviation. M Renaus. 

14571 Sic M. L manque. 

14573 L lo preu Jocelin A M l’ardenois Tierri. Je donne Terri que 
lon a plus loin dans L. Avec Michalan! je corrige le texte, bien que 
_ dans l'entretien das messagers et de Renaud, Naymes et Ogier soient 
seuls à parler, le lroisième messager ne disäni rien, ce qui convien» 
drar mieux à Josselin qu'à un personnage tel que Thierry. 

14574 L moi. M mi. 

14580 Pris de M. L manque. 

14581 Cf, 14612.M Si seront à ma court si dui enfant nourri. 

14585 M piecha s'en est fui, — Michelant: pieça est foui, 

14587 L ge lo dessir ge si. | 

14585 L octroi. 
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14590 Or doint Jhesus de gloire qui à mort fu ravi, 
Sains et sauf repairier; que n'i soiens honi. » 
Li message s’en tornent, si s’en vont vers la cit, 
` A pié, tout sans cheval, vestu sunt de samit : 
Cascuns porte en s& main .1. rain de pin petit ; 
14595 Ce fu senefiance de joie et de delit, 
Il vienent à la porte, don sovant orent rit; 
Par le guichet en entrent, ains ne lor fu desdit, 
Puis montent el palais, qui est bons et parfit. 
Renaus fu as fenestres, qui bien venir les vit, 
14600 Don vint jambe levée seoir [de]sor .r. lit, 
Et jure Dame Dex qui en la crois morit, |! 
Mais n'amera Gharlon, trop l'a mis en despit : 
Por lui pert il Maugis, trop en a grant respit. 
Naymes entra laens avec sa compaignie ; 
14605 Là où il vit Renaut, hautement li escrie : 
« Sire, Dex soit o vos, li fils sainte Marie. 
M 384 Par nos vos mande Charles, à la barbe florie, 
Que li rendes Richart, lo duc de Normendie; 
Et si vos mands encore, celer nel devon mie, 
14610 Se Maugis li rendeis, où il a teil envie, 
Pais aurez à toz jors et jurée et plevie; 
Si seront vostre enfant à sa cort seignorie, 
[Chevaliers les fera, seront de sa maisnie], 
Lor terre lor croistra et donra manantie. » 
14615 « Naymes, ce dist Renaus, vos parles de folie. 
Ge tieng le roi à fol, qui si me contralie 
Que Maugis me demande, don saissis ne sui mie. 
Par lui l'ai ge perdu, si n'en ai nule aye. 
Pleïst à cel Signeur qui char prist en Marie, 
14620 Que g'eüsse le roi issi en ma baillie, 
Com j'oi à Montalbain en ma chambre florie : 
Que par icel Seigneur qui de mort vint à vie, 
Se la pais ne velt faire por laissier la folie, 


14600 L sor. M et s’assist sor. 

14613 Sic A M. L manque. Cf. v. 14582. 

14623 M Se la pez ne vouloit ef au v. suivant Ili perdroit. Miche- 
port introduit les deux corrections. 


RE CEE 
Lg: 


— 14695 


les faire tondre (v. 14712). ` 


14630 


14635 


14640 


LES QUATRE FILS AYMON 7143 


Par tans perdra la téste de m'espée forbie.. » 
« Seigneur, ce dist Renaus, vuidies moi mon palais. 


Si dires l’emperere, au roi fel et engres, 


Ja Maugis ne rendrai, n'en parolt nus jamais. 

Et si li dites bien, par le cors saint Gervais, 

Demain penárai Richart, lo fort conte palais, 

Là sus, sor cele porte, n'en aura mais relais. 

S'il est de mon linage, il a vers moi forfait. 

Or vuidies tost ma sale, veoir ne vos puis mais ; 

Se tost ne la vuidiez, foi que doi sain[t] Gervais, 

Les chiés me rendres ja, si n’aureis [autre] pais. » 
Ogiers oï Renaut qui si est irascu ; 

Moit s’en est merveilliés, si li a respondu: 

Don vint 1. pou avant, si cria par vertu : 

« Renaus, ce dist Ogiers, por l'amor de Jhesu , 

Or [nos] mostres Richart, lo for conte eslu, 

Si dirons Charlemaigne que nos l'avons veü. » 

« Ogiers, ce dist Renaus, bien vos ai entendu. 

Mais huimais nel verres, qarje l'ai mis en mu. 

Demain lo mosterrai desor le mur pendu, 

Puis lo ferai ardoir, voiant Charles vo dru; 


M 385 14645 Et si pent de vengier, s’il en est irascu. 


14650 


Et voidies tost la vile, fil à putain chenu: 

Se plus i demores, ja i seres pendu. » 

« Voire, dist Aalars, ou laidement [tondu], 

Car se li troi vousissent qui lo roi ont cremu, 

Pieca aüson pais, si en fust mains perdu. 

Mais le roi ont tot jors [en] orguel [maintenu]. 
Li baron ont oï parler Renaut le conte, 

Molt le virent marri, de grant orgue! sormonte. 


) 


— 


14626 L au roi, M Si me ditez à Kail. li emperere d'Es. 

14633 L sain. | 

14634 L et si n'aureis mais pais. M autre pes. 

14639 L me. M nous. 

14648 L batu. M tondus. Naymes rappellera qu'on les a menacés de 


w 


14651 Sic M de l’orguel fors tenu. 
14653 M grant ire le sormonte. 
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Del palais se partirent, si lor a fait grant: honte, 
14655 Vers la porte avalerent qu'il virent.en lor fronte ; 
Errament l'ont passée, que n'i fist autre conte. 
Quant il furent [dehors], onques n'i quistrént monte 
Desi à Charlemaigne qui sor .1. soler monte ; 
Sés barons salua, [qui ont eü] grant honte, 
14660 Charles vit ses messages, si dist grant aleüre 
Se il virent Richart à la grant forcheüre. 
« Nenil, [ce] dist [dus] Naimes, par la digne figure. 
Bien vos mande Renaus qui auques s'aseüre, 
Ja Maugis ne rendra par nesune aventure. 
14665 [Dit par vos l’a perdu et por vo meneüre. !i 
Richart ne velt pas rendre, mis l’a en fremeüre ; 
Bien vos mande par nos, mais n'ira en pasture, 
Demain lo verres pendre sor cele porte dure. » 
Quant Rollans ot Naymon, parfondement s’oscure : 
14670 « Se Richars muert issi, ço est grant mesprisure ; 
Li rois nos lo toldra par sa grant desmesure, 
Qui ne velt pais n'acorde ne ne tenir draitura]. 
Ne maudit Dame Dex le fruit qui ne maüre. 
Par icel Dame Dex qui tot lo mont acure, 


} 


14654 Sic L A. M n’i font plus lonc à conte. 

14657 L aumunt. 

14659 L répète : si lor a fait. M assez ont oï honte. 

14661 M à la gente feiture. 

14662 L Nenil se dist N. M Nenanil, sire, dist il. 

14665-14672 Je conserve à peu près le texte donné par M ichelant d'a- 
près M L, Texte de L: 


Quant Kil, l'ot, saint 'Pou forment en jure. 

N.,ce dist li rois, or oi grant mespressure. 

Li rois lo vos toldra par force defs]mesure, 

Qui ne velt pais n'acorde ne ne tienent droiture. 
Richart ne velt pas pandre, mais il {l]a mis en mures. 
Demain le vos pandra sor cele porte dure, 

Jamais n'en sera garde ne tenra en pasture. 

Ne mandit Damedex. 


Dans cet état, le texte n’a pas de sens suivi. Il y a sûrement des lasunes. 
Leçons, de M supprimées : 14666 veut ; 14668 roche dure; 14670 par- 


foncement dans Michelant est une jaute d'impression. 14671 Lo roi le nous 
todra ; 14672 veut pes n’acort ne tenir en, 
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u 14675. Se Richars est [pendus], que Pan pas n'aspgure, 
| [Li rois] en perdra terre, dont ce iert: grant:laidure. , 
Dolans fu l'emperere, quant il'ot la novels 
Que Richars ert pendus o la vertu isneie ; 
Adonc sailli en piés plus tost que arondele ; 
14680 Si [rooillei les iels, avant mist la memelle, 
Si a mis une main sor sa senestre aissele, 
A l’autre tint un rain d'une graiiie cosdrele, 
M 386 Sovent la mist as dens, si la fent et cartele, 
Puis garde vers Naymon qui ne rit ne sautele ; 
14685 S’adonc tenist à poins ne bastons ne cancele, 
..Ja-en-ferist lo duc. tres parmi la cervele. 
Quant [targié] ont grant piece, que il n'ont fait favele, 
Adonc jura par ire [le] Dex [que l°] on apele, 
Se mal li avoit fait ne fendu la boele, 
14690 Ja do tot [son] lignage qui contre [lui] revelle, 
Ne laroit hom ne feme, dame ne damoselle, 
Que il ne feïst pendre et sachier la boele. 
Molt fu iriés li rois, de mautalent tressaut, 
Les ielz cloigne et recloit, mais tot ce ne li faut. 
14695 Parire [s’est] asis en un lit qui molt vaut, 
Mais molt pou i demeure, ains resailli en haut 
Et jura Dame Dex qui venir fait lo gaut, 
Se Richars est pendus ne livrez à bersaut, 
Ja n'i remanroit homme del parenté Renaut 
14700 Que nel fache destruire comme larron en gaut: 


14615 L manque. M pendu. 

14676 L initiale K ou R. M Le rois 

14680 L reuille, A roielle. M roille, 

14687 L sargié. 

14688 L les Dex on. M le Dieu que l'en. 

14689 Vers omis par Michelant et M. | | 

14690 L ton, moi. Michelant donne d'après M, mais en lisantRe- 
naus au lieu de Richars : Se Renaus a parent que vers lui se revele, 
mais il suppose que L omet ce vers : dadurch würde der sinn unvolls- 
tändig. L a le vers. 

14695 L l'ont. M s'est couchié. 

14697 Michelant : lo caut d'après M. 

14700 Michelant : larron ribaut, d'après M. Dans les deux cas,la leçon 
de L'me paraît la plus ancienne : gaut = hois. 
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« Ja nul n’en i lairoie; par cel Dex qui ne faut. » 

: Quant [Ogiers] ot lo ‘roi, proiere rien ne vaut, 

Il a dit à Torpin, oiant trestous, en haut : 

« [Bien menace li rois le parenté Renaut],' 
14705 Par nos est orgoillox'et devenus si baut; < 

Se vers nos se correche, .c. dahé ait qui chaut. 

Car Richart verrez pendre, se Renaus ne vos faut. 

Correciés fu li rois, si ne set que il face, 

Et Naymes li a dit que, por la'soe grace, ei 
14710 Ont oï là desus mainte laide manacë:. > 

« Ançois qué me meüsse devant Jui de la place, 

Menaciés fui à tondre, com se fusse une gürce, 

Et tuit mi compaignon, foi que ge doi ma face. 

 Renaus est si dolans, qui ne set que il face ; 
14715 Maugis plore et regrete, totlo cuer li enlace, 

Par lui morra Richarz o l’adurée brace. » ` 

« Voire, ce dist Estous, durement lo menace. » 

Charles oï ses omes, si en fist chiere : amere ; ; 
I lor dona congié de ci à 1 aube olere; 

Si li donront consel por Dieu lo puissant poro. 
M 387 Atant suntdeparti la gent à l'emperere; si 

Et Charles est remfeis], qui fait molt laide des 

En son lit se coucha por lo chamberier pere. 
14725 Mais li rois n’i dormist por lo chief. desou(s] rere. 

-El portel l'enfermerent, la chiere ot molt amere. 


14701 Sic L. Michelant : lairoit. 

14702 L quant ot lo roi. M Ogier ot le roi i que prier., 

14704 Pris de M. L manque. = 

14707 M Richart verra il pendre et encroer en haut, J'entends : si 
Renaud tient la parole qu'il vous a donnée. E rs 

14709 Dans M ce vers et le suivant sont en style direct. 

14710 Sic L. M Nous vismez là sus mainte dure. 
` 49744 Sic L. Michetan! que. M qui ! ne set que il. 

144723 L remis. 

14723 Sic L. Michelant d'après M por la terre de clere.” 

14726-14730, Vers omispar Michelant. Tout cela peut sembler tr ivial, 
mais n'est point sans rappeler l'insomniè d'Ulysse qui fut motif à dis- 
cussion lors de la Querelle des Anciens et des Modernes. V. Boileau, — 
Réflexions sur Longin (vi) et les éditions dernières de l'Odyssée (xx, 2559.) 


= 
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Molt li fu bien avis qu'an pergast d'un tarere, 
Son cuer et sa coraille ; ge dot que nel compere. 
Par soh lit se rooille et d chief en chief ere. 
14730 N'i dormist por tot l'or qui. est de terre mere. 
Vers Renaut a tel ire et envers ses IIL freres, 
Ne set que faire doie, la chiere n’a pas clere. 
Quant vint l'aube à paroir, del lit se faissoit traire. 
Puis se vest et se chauce et son cors ases pere. 
14735 Charles se fu levés, vesti soi et caucha,. 
Et li baron i vienent por oïr qu'il dira. 
_« Seignors, ce dist li rois, dites, comment sera ? 
Que ferons de Repaut qui Richart tolu ma 
Et puis si wa mandé, voiant moi lo pendra? » 
14740 « Voire, ce dist. Naimon, par Dex qui tot forma, 
_ Mais crees .r:: . conseil que je vos donrai ja; 
Faites pais à Renaut, et Richart vos rendra. » 
a Taissies, ce dist li rois, par Dex qui tot forma. » 
.« Sire, ce dist Rollans, par ma foi droit en a, 


14733 Sic L. Michelant : vit l'aube aparoir, del lit se fit il trere. 

14734 Sic L. Michelant : d'après M se lève et se chauce et son cors 
vest et pere. Mais puisqu'il s’est fait traire du lit, se lève n'est pas indis- 
pensable, bien que l’on ait se > fu levés au vers suivant. Voici le texte non 
mélé de M: a PE | 


En .1. lit: s’est couchié K1. li emperere ; 

- Mez il n'i dormist mie por la terre de clere. 
Vers Renaut a tele i ire et envers tuit si frere, 

Ne set que fere doie, la chiere n’a pas clere. 

Quant vit l'aube apparoir, moult bel se vest et pere. 
Karles fu sus levé, sez barons apela : 

Seignors, chen dist le roi, dites... 


14740 Michelant : Naimon statt Naimes ist falsch; Naimes aber geht 
nicht in den vers; vielleicht voir voire, was nicht selten. vorkommt, On 
pourrait plutôt corriger dus Naimes. Mais Naimon ne doit pas étonner 
dans une partie du poème où les divers manuscrits écrivent Yons, Yvons, 
Aymons, aussi bien que Yves et Aymes, quand il s'agit des fils de Re- 
naud. Je n'ai rencontré Ys ou Yus que pour leur oncle, le roi traître. 
— M Voire, chen dist. N. 

14742 Sic L M. A ja ne le pendera. 

: 14743 Sic L. Michelant d'après M : ja n'avendra. Mais, si. l'on intro- 
duit celte leçon, il faut aussi accepter pour le vers précédent la leçon de 
À. Autrement il semble que Charles éearte la supposition que Richard 
lui sera rendu. cinimes vi 

14744 Sic L. Michelant d'après M: mauvaisement ira. `: 
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14745 Car Richars ort pendus qui tot jorz amé l'a. 
Par icel Dex de gloire qui me fist et forma, 
Se lo veoie pendre, ge m'en iroie ja. » 
« Rollens, dist Oliviers, et qui [i re]manra ? » 
« Ne sai voir, dist Torpins, que li rois tort en a. 
14750 Renaŭs n'es[t] à blasmer, veez que o lui a.» 
François sunt esmeü, an l'ost ot grant torment; 
Et Renaus fu laiens antre lui et sa gent. 
Aalart apela qu'ilama durement, 
Et Richart et Guichart qui sunt de bel j[oluvant. 
14755 « Sire, ce dist Renaus, molt nos va malement. 
Charles est plains d'orguel, si nos het durement: 
Ja à lui n’aurons pais ne[nul] acordement. 
Certes, s’il nos tenoit, mort serion briement. 
Par celui Dex de gloire qui fist lo firmament, 
14760 Gel correcerai hui ains lo soroil colchant, 
[Car je li penderai Richart ses yex voiant; 
Se le roi ne forjure, ja morra à torment, |» 
« Par Dex, dist Aalarz, faites dont errament,. 
Certes ge lo pendrai, s'il vos vient à talent, » 
14765 « Oïl, ce dist li dus, par Diex omnipotent. 
M 388 Faites faire les forches sur cel haut mendement, 
Si que les verra Charles et Rollans ensiment. » 
Renauz est devalés maintenant de la tor; 


14745 Sic L. Michelant d'après M : Se... qui tant servi vos a. Dans 
L Roland excuse Naymes et allègue l'affection que Richard a toujours 
eue pour lui. 

14748 L et qui ne manra. À et qui i demorra, d'où ma correction 
Michelant : dites, qui remanra, d'apr és A M. inexact pour A comme on 
le voit. 

: 44750 L nes a blasmer. Michelant dit que L n'offre pas de sens, et donne 
d’après M : Se Renaus pend Richart, nus ne le blasmera. J'entendrais: 
voyez combien il a de gens avec lui, combien il est puissant ?? — Dans 
M ilya: pent, ne l'en. 

44754 L. juvant. M jouvent, 

14757 L nus, M trives ne acordement. 

14761-14762 Sic A. L mangue. Michelant d'après M un vers: Que 
Richart li pendrai devant lui maintenant. I aurait dù accepter le second, 
parce qu'en effet Renaud offrira d'épargner Richard, s'il consent à 
forjurer le roi, Le second vers de M est : Se le roi ne dé Je n'aura. 
tensement. | 

14761 Sic L. M : voie. | 
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O lui vait Aalarz et Richars li menor. o 
14770 | Desor lo mur monterent el plus maistre aleor, 
| aL forchesi i leverent errament, sans demor. 
_ Rollanz lo vit de loing, si cria par vigor :.. 
« Charles, or esgardes com grande desonor ! 
| Richars sera pendus, li noble poigneor. 
14775 Molt vos fait bon servir, bien amende annor. » 
` « Par Dieu, ce dist Ogiers, cist morra à dolor; 
_ Lo freste voi lever, qui mis m'a en error. » 
« Taissies, dist Charlemai gnes, ja n’ en aies paor; 
| _ Espoenter me cuident por avoir moie [amor]; 
14780 Mais ja n’en [auront] certes, vaillissant I. tabor, » 
_ Charles se reconforte, que il rie quide pas, 
Renaus pende Richart por l’onor de Baudas, 
€ Seignor, ce dist [Rollans], chanter poons alas, 
Car Richars iert pendus, en apres sera arse 
14785 [Mauvais servir vous] fait, or n ‘est il mie à gas.» 
| « Non voir, dist Oliviers, [car par temps finera]. 
L’eschiele voi drecier qui or estoit en bas. 
Voirement iert pandus, mais ce sera trespas. 
Or li aïst li sires qui garanti Jonas, » ». 
| 14790 | Dolant farent en l'ost, de joie ont secherece. 
| | Renaus fu sor le mur et Richart si menace. 
X. sergers apela qui sunt à sa destrece : 
« Ales tost por lo due, n'i faites a: » 
Li .x. s’en sunt alé; cascuns à lui 8 ’adrece, 
14795 Là où fu en la chambre à joie et à leesse: 


uns Sie L.M : bien en rendez l'enour. 

14776 L Dieu, bien que dans cette seconde partie du MS., l'on ait pree 
que toujours Diex au lieu du cas-régime. 

4779 L enor. M m'amour. 

-14780 Lanra, thabor. M mez il i a failli, ne l'aura mes nul jour. 

14783 Llirois. A. Rolans... au las. M Roll.. „ povon elas, 

14785 Sie Michelant d'après M. L Mal servise avons. 
| 14786 Sic A. La'a pas hémistiche. M n'a pas le vers, mais au vers sui- 
vant il a : L'esquiele voi drechier qui orains estoit bas. Michelant lit las 
et place l'hémistiche au versque M n'a pas. | | 

14790. M : mult i i ot grant tristece. 

IATA M: là où Richart menache, 

14793. A ne m'i faites paresse, M n'i feitez mes pereiche. 
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A Yvonet [jJooit qui ases ot a[d]cesce. | 
« Leves tost sus, font il, ja morres à destrece, 
Mar en chantästes oi par vostre grant leesce. » 
Quant Richars a oï si [les sergens] parller, 
14800 Durement [les] regarde, ne digna mot soner, 
Et dit à Ivonet : « Haste toi del j joer. o 
Ti est ja molt grans hore, saissons est de disner. » 
Et li sergent s'escrient, qui l'en vellent mener : 

M 389 « Leves tost sus à plain, trop poez demorer. » 
14605 L'uns le prist par l’espaule, si commence à hurter: 
[A Richart commença à dire et à mostrer 17 

Jamais ne mangera, sel verra parjurer 5 | 

Charlon [le roi] de France que il seut tant amer ; 

Car ja sera pandus, don [t] se peut [i] vanter. 
14810 Richarsse regarda, quant il l'ot si parler. 

Ei poifng] tint une [fierge] don il cuida mater, 

Blance, de fin ivoire, que wi ot qu'amender. 


` 


14796 L looit, aresce. — Ce sont, éif ici Michelant, des négligences du 
copiste, comme elle deviennent de plus en plus fréquentes; je corrige 
donc sans le dire (stillschweigend). De méme j'omets souvent de men- 
tionner les désaccords du manuscrit et de l'édition de Michelant. Mais sa 
remarque a le tort de faire supposer qu'il avertit quand il modifie, 
complète, abrège le texte dans son effort, d'ailleurs si méritoire, de 
rendre lisible cette partie de L. Or il ne le fait pas, alors qu'un travail 
de cette nature ne doit pas étre dissimulé au lecteur. 

14796 A ajoute : Li sergens l'ont saisi, chascuns forment l’'angresse. 
De méme M : Et li serjant l'ont pris, chascun d'eus le menache. 

14798 A Or vous pandra aux forchez par votré grant proesse. M 
Quant Richars l'a oï, trestout tint à ivreiche. 

14799 L lo sergent. M lez serjans. 

14800 L io. M : les, daigna. 

14802 Sic L. M : haute heure, il est temps. 

14805 M à tirer. 

14806 L A manque. Sic M. Avec un mot tel que crier ou huicier à la 
fin du vers précédent, celui-ci n’est pas nécessaire. 

4807 Sic L. M : se ne veut 1 a bai J'entends : à moins s qu'il ne le voie 

14808 L li rois. 

14809 L donz se peut vanter. M mangue. 

14810 L se. M le que prend Michelant. 

14811 L poit, fierce, plutôt que fierte qu'a lu Macheïant ; M poing, 
fraice J'imprime fierge qui est le mat habituel pour désigner au moyen- 
âge la di ii: du jeu d'échecs que nous appelons reine, Pour des parties ou 
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Cil visa sor le front, si le laissa aler;. 
| La char lia brissie, lo test li fist crever, 
148 15 Do.ci en la cervele li fist la [ferge] sütesr, : 
… Li pautoniers chaï toz mors, sans ENE 
Puis prist Richarz. -I, [roc]: que illuec. vit esters. 
. «1. autre en abati qui n'ot soing de. crier. 
_ La cervele li bout, veoir la puet on cler; . : 
14820 Puis gita [.r.] afin; .r' [autre] en va fraper; | 
Si fiert ,r. des sergenz que mort lo fist voler, 
Et ii autres failli, si huce à .1. piler;. . . 
Lo tiers en asena que il ne pot garder, . 
…… Que. tel plaie li fist que bien li pot grever. 
14825 Quant li autre lo voient si faitement, ovrer, . 
Dont vuiderent ja. chambre, mwi ossent demorer; 
Et li dus s`escria, qui les an vitaler:...:. goo; 
« Or hors trestuit à plain, Diex VOS. puist vergonder. » 
Puis dist à Yvonet que il vit demorer.: : : 
14830 « Yvon, fait il, amis, ge te [voldrai] mater. 
= Yvre furent li troi qui se [voldrent] meller ; 
Porce que prisson sui, me cuidierent, mater, LE 
Quant Yvonez l'oï si fierement parler, 
-Il ne lossa desdire ne d'iluec remuer, : 
14835 Qu’à lui ne s’'av[anc]ast ; d'ire lo vit enfler, 


partures d'échecs, on peut voir Li livres Bakot, dns les. | Mélanges 
Chabaneau. 

La querelle de Renaud et de Bertolais dans les Fils Aymon « a pou? 

original celle où Charlot, fils du roi, tue Baudoin, fils d'Ogier.' La ver- 

sion d'Ogier en vers de douze syllabes donne en cet endroit une partie 
d'échecs assez longuement menée. — Michelant me paraît corriger à tort : 
cuida joer. ta 

14815 L fierce. M fraice, A ferge. 

14817 Mot omis dans L, Le roc est la tour du jeu actuel; de là roquer, 
metire sa four auprés de son roi ct faire passer le rot de l'autre côté de 
la tour. 

14820 L l'autre afin, .. en va fraper. Ii wa pas encore lancé d'afin 
(ou aufin}. Cette pièce est dite aujourd'hui le Fou. M Puis geta .1. aufin, 
le tiers va si fraper Que à l'uis de la chambre le fist jus trebuchier, ~ 

148:8 Sic L. A. Or for, ribaus, alez. M Or hors, fet il, ribaus. L'on a 
a à plain, avec Le méme sens, au v. 14804. UM a 

: 14830 L. voldra. M or pense de jouer. À ne or car jouez. w ws 

14831 L vellent. M voudrent. 2 Ho LR 

14835 L s'avast. M que : à lui ne courroust. An agn Nenn 
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Donques: & trait lo roi por son poôn“ garder, | 
Ensin avint;, signor, com vos poes entendre. 
Richars vit .1, sergent par un degrei descendre. 
€ Va, dist, prenez ces mors, que iluéc: voi estendre; 

14840 Tres parmi les fenestres lòs métes jus descendre, » 
Cil ne l'ossa desdire, qu’à lui né s'alast prendre, 

M 390 Les mors prist errament, qu'à el ne volt entendre ; 
Contreval les gita, n'i laissa nes lo mendre. 
Aalars lo vit bien, qui avoit lo cuer tendre. 

14845 Lor a dit à Rehaut: « Richars ne se tait prendre. 
Durement costera ançois que 8e lait [pendre . 
Vez com vos fait vos homes giter en cele cendre, » 
« Par Dex, ce [dist] Renaus, ice fait à reprendre. 
Alomes lor aidier, n’i poüns [plus atendre]. » 

14850 Ensinc com il parolent, ez la forche levée. 

| Renaus se regarda en la rue pavée, | 
Vit venir ses sergens à molt grant alenée : | 
[Li .r. venoit devant, s'a la teste bendée.7 x 
« Per Diex, sire, [fait] il, mal est la choëse alée : 

14855 Ja n'iert Richars pandus que il n'i ait mellée. 
Amener lo cuidames sans brait et sans criée. 

Il jooit as eschas en la sale voutée; : 

Tantost com li preimes par l'eépaule aornée, 

L'un feri d'une [fierge] qui grans est et quarrée, 
14860 Deci qu’en la cervele li est, biax sire, antrée. 


414836 Paon, paonnet, ici poon, la pièce dite pion. — Dan: Perceval 
(Potvin, 7271-7389) Gauvain prend l'échiquier pour écu, et verse à terre 
les pièces qui étaient très grosses el dures. Son amie s'en sert pour 
repousser l'attaque des gens de la commune. 
14842 M nï vout nului atendre. 
i 14844 M moult en ot le cuer tendre, 

14846 A M manque le vers. L prendre, Corrigé d'aprés le sens. 

14848 L fait qui revient trois fois en deux vers. M chon dist. 

14849 L n'i poüns entendre. M n'i devon plus atendre, 

14853 L mangue le vers. M sic, À les sergenz ont veü que les testez 
ont bandéez. 

14854 L font, parce gu "i n'a pas le v. précédent. M dist. Cf. 14869. 

14858 M le preïsmez par la robe parée. A résume ce qui suit: Tant en 
geta afin et fiorge verselée, Que .vı. en a ociz, c'est ee prore Et. 
paon me vint, la teste m'a quassée. | | 

14859 L fierce. M, fraice. À flerge. 
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L'autre feri d'un roc par itel randonée. 
. Que ill'abati mort, sans brait et sans criée. 
Donc [a pris un] aufin qui la teste ot dorée ; 
Si en feri un autre, l'arme s'en est alée ; 
14865 Puis en gita telx trois en une. randonée| 
De l'un feri .1. home qui gist gole baée, 
L'autre vola au loing une grande volée, 
Le tiers feri:el vis delez la bare léas; 
Et li esches sunt gros, dont la teste ai crevée. 
14870 Sire, [quant ce veïsmes], par la Dame clamée, 
Done tornasmes an fui[e], qui:ains ains à huée ; 
. Et il remist laienz, que n'i fist arestée ; 
Puis laissa Yvonet, la chambre a delivrée. » 
-Quant Renaus ot ces moz, ne set que devenir. 
14875 Tel duel a et tel ire, lo sanc euide marrir; 
Donc jura Dame Dex, par mervillex air, 
Se hui n'a pes au roi, Richart fera morir, 
Donc [corut] vers la tor que il [a] fait garnir, 
[Avec lui vont si frere, quil ne voudrent guerpir] 
14880 Et .xv. chevalier qu'il a fait fervestir, ` 
Qui saissiront Richart, se il s'en velt foir. 
M 391 [Renaus entre en la chambre, si a fait l'uis ouvrir]; 
' Là où il vit Richárt, sel commenche à laidir : 
« Di moi, fils à putain, Dex te puist máleïr ! 
14885 Por coi as mors mes homes que te fis [ci] venir } » 
Quant Richars vit Renaut, en piés [prist à saillir], 
Si dist : « Bien veigniez, sire, or me faites oïr. 


- 14863 L geta jus]. Corrigépar Michelant. M levers manque. 


14864-14869 Manquent à M. On a vu le résumé de A.— Michelant avait 


omis le v. 14809. 


14870. L oant.i venismes. M quant chen veismez par la vierge hanourée. 
14871 L fui.” 


14872 M Et il remest laiens qu'il n’en fist remuée. 


14873 M mangue le vers. A Puis dità Yonnet : La chambre ai delivrée. 
14875 A du sans cuida issir, M manque le vers. 

14878 L corrent. M courut, L ont. M a. à 
14879 Sic M. L mangne. | | | 
14882 Sic M. L manque. | E 
14885 L fis venir. M fis chi venir. 

14886 Sic M. L en piés en est saillis. . 
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Ci vindrent pautonier qui me voldrent sali]ssir ; 
Distrent qu’il me prendroïent, n'i pooie faillir, 
14890 Si m'aïst Dex de gloire, [je nel: poi consentir], 
` Ge le[s] fis de laiens molt laidement saillir. 
Ne sai quang an ocis, ne men poiatenir. 
Là hors, par ces fenestres, les fis ge go aa E 
Se vos plaissir i est, vos le poes veïr. | 
14895  « Renaut, ce dist Richars, or oies mon pensé. 
Se ge vos ai`mesfait, por Jhesu l’alosé,: 
_ Pres sui de l’amendeir, ja [si m'ert] dévisé.: 
Ne saves vos piecha q'an a à cort usé a 
Que ribaut ne garçon, se n’est prince 0. chasé, 
14900 Ne doit jugier franc home qu'il soit ars ne hs ? 
Se il le comparerent, ne doi estre blasmé.:» 
; « Par Dex, ce dist Renaus, ne sai nn 
Mais savoirs est molt fox qui si m’a reüssé. 
Et [se n’ai pais à] Charle, lo roi demesuré, 
14905 Ancui seres pandus et devant lui berssé, » 
Puis dist : « Prenes lo moi, trop par a demore, 
Qant mes homes a mors, qui ci sunt amassé,» 


Richars fu pris laiens et chascuns lo vergonde ; 
Les mains li ont liiés en la chambre reonde, | 


14910 Puis si l'en ont mené, d'armes li font esponde. | 


sit 


Si ancui ne vos pant ou ars o noi en onde, : 
Se pais n'en ai par vos et par. vostre faconde. » 


14888 L E 

14890 Sic M. L qui tot a à baillir. 

14891 L le. | a 
' 14895 L mom pensé. 

-14897 Sic M. L ja mar si devisé. 
' 14903 M manque le vers. | Pa ne 

14904 L Et de vou seignor K. M Mez se o roi n'ai pes qui m'a cueilli 
en hé. A réunit ce vers s et le suivánt : Ses au roi n’ ai ma sas Ja, serez 
encruez. ` ren? 

14905 M Enqui s serez as fourques Fe lui escroé. A; on La vi, dénne 
ici encruez. Michelant donne la leçon de M parce e pandus s zt | berssé 
lui paraissent s'exclure.  … RE 

14907 M mal m'a servi à h grè.: E N E 

14908 M pris errant. Ex 0 

14943 À parmi votre personne. 2 oor a ae a 
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_ «Par Dex, ce dist hi dus, qui fait corre “Gironde, 
14915 De quanque vos me dites, li quers me reconforte. 
Ne l’osseries faire por quanqu il a el monde, 
Tant com vivra li rois qui de bonté sormonte. » 
Quant Renaus ot Richart, de mautalent Peik, 
« Richars, ce dist Renaus, par lo cors ‘Jhesu Crist, nn 
M 392 14920 Ja verres que ferai. » Adonques | lo saissist, Here 
Et deci que as forches molt tost mener lo fist ; = 
Puisdi a dit par ire que onques mar lo vit; 
 Voirement iert pandus, por ce ces forches fist. | 
« Richart, ce dist Renaus, tu es de mon lignage ; j: 
14925 A enuis te pandrai, ne ferai tel hontage. P 
Mais or lo faites bien, si feres comme sage. . 
_ Forsjures Charlemaigne qui a el cors la : rage. | 
` Ge vos lairai aleir, ja ni aurès domage : i H B 
Sim 'aidies contre jui o tot vostre parage, o 
14930 Donc n'i porra durer ne li façon domäge. ` 
Sim ‘aidiex contre lui o tot vostre barnage. » CO 
« Par Dex, ce dist Richars, or oi plet de folage. 
Ne [lo] feroie mie por toui vostre heritage. o 
Li rois si est mes sires, de lui teio]g n mon homage; | 
14935 Ne li faudroie mie por morir à hontage. Ci | 
Se ila tort vers vos [par son mauvais corage, 
Le mal vendra sus. lui} b de ce sui ge toz sage ; ! 
[Je en seroi delivre, sien en iert le damage] ; 


14914 A résume ce vers et les trois suivants en deux vers : Par Dieu, a | 
dit Richars, nulle rien ne men dote. Tant com vive Charlon où tous li Fa 
biens abonde. | | 

14916 M pour nule rien du monde. 

14917 M manque. Mais de ce qui reste dans M À, on induit à une leçon 
commune pour - 14914-14917 et différant de L. 

14922-14923 Texte de M : sachiez mie ne rist: Se le roi ne es 
qui par ire m'assist, Voirement te pendroi; ja n’en aras respit. Miche- 
lant emprunte cette leçon, mais en gardant iert pendus, qu'il eùt fallu 
corriger... . 

13933 L lor. M Je nel feroi r mie. 

14934 Lteig. M tieng mon manage. 
| 14936- 14937 L a aucun ien sage, Ja mal n'anies per lui. . Corrigé d d'a - ie 

_ près M. oo à 

1488 Sie M. L manque. a, P 
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_ ‘Au grant jor. redoté remandra. en ostage, m. 
14940 Mais or lò faites bien, prenez moi .I. message ; ;. 
Au roi lo trametrai et à son grant barnage.. 0 
S Qu nl me get de prisson, se l'avient en corage. » 
€ Sire, ce dist Renaus, dit aves comme sage. » 
| I. chevalier apele qui est de bas parage... | 
14945 « Vos ires, [lui] dist il, si feres son message. » 
© « Volentiers, dist il, sire, foi. que doi mon visage. » 
« Biax frere, dist Richars, or entendes à moi. 
Tu me diras mon sire, cui ge aim et doi foi, | 
_ Se il onques m'ama, foi que ge doi lo roi, | 
14950 Pardoint lire Renaut, si la pregne sor soi. = 
Se rien li a mesfait en dit ne en bofoi, | 
Il li amendera au los de son conrois 
Etse ce ne viaut faire, bien li dites par moi. 
Ja m'en verra destruire à duel et à belloi. 
14955 Et si me di Rollant et celz de son conroi, B 
Se il onques m ‘amerent, qu ‘il lo mostrent au roi. » 
M 393 « Sire, dist li messages, ge l'otroi ] par ma foi. » 
Or s'en va li messages, si aquiaut son santier ; 
Deci à Charlemaigne ne vost il [aliargier. : 
14960 Le roi a salué de par Richart lo fier : 
« Sire, par moi vos mande, ge nel vos quier noier, 
Que se onques l’ amastes ne ne tenistes chier, | 
Que hui li soit mostré, que il en a mestier ; ; 
Que se Renaus n'a pais, que voles Cejssilier, 


44939 M remaindra, L remandrai, E | | 
14942 M : s'il li vient à courage, d'où Michelant : se li vient à corage. | 
11944 Michelant fu, d'après M : qui fu de son lignage, 
14945 L manque lui. M manque le vers. 
14947 M Biaus amis. | 
14948 L ge aim et ge doi foi. M pour Dieu le : souverain roi. | 
44949 M pour Dieu et pour sa foi. Le 
‘1495014951 M Si pardoinst à Renaut sonire:et son ibatan ‘So il li a 
meffet par dit ne par desroi. Michelant corrige à peu près ainsi, mais À 
confirme L : Paraoint tout à Regnaut, s si la meste sor moi. ne 
14959 L targier, M a atargier, o 
14962-14963 M manguent. 
14964 L issilier, M essillier. 


- mi lou 
7 
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14965 Ja verres Richart pandre com autre pautonier. » 
“Lors garda vers Rollant, que il vit revillier : A 
« Sire, par moi vos mande, ge nel ` yos doi noier, 
Età trestos les pers que ci voi [arrengier] i 
Que pais face à Renaut qui de noient est fier. 
14970 Tl li donra Baiart, son bon corrant destrier. : ñ 
Adone parlà Rollans, ne s'ì vost atargier : ` 
« Sire, drois empereres, encor vos veul pfrolier. 
Or consentes la pais por Richart respitier]; 
| Jla] lo tient l'an en France xu millor chevalier 
14975 Qui onques portast armes ne montast sor destrier, 
Qui soit en vostre terre, q'an i puüist eligier. » 
Adonques s’escria dus Naimes et Ogier i 
Et Oton et Estolt, Torpin et Berangier, 
Et Terris l’Ardenois [et li quens Ollivier 3 
14980 « Certes se pais ne [fait], illo comparra chier, 
Car il verra sa terre devant lui essillier, » 
Cherlles oï ses homes qui l'ont. contraloié ; 
Adone jura par ire, comme hon renoié, 
Ja Renaus n'aura pais, ne ja n'iert adrecié, 
14985 S'il né li rent Maugis qui si l'a correfcié]. 
[De Richart n'a il garde, par lui soit vergoignié: 
Miex voudroit de sa teste avoir .1. œil sachié.] 


14965 M comme larron fossier. A à loi de pautonnier.: Micheiant : 
com larron pautonier. Tei À est plus près du vrai texte que M, et con- 
seillait de ne rien changer. 

14766 M sel prist à aresnier. A li cortois messagier. Michelant suit M. 

14968 L atargier. À M arrangiez, d'où Michelant arrengier. 

14969 M qui tant fait à proisier, que Michelan. imprime; mais A qui 
est devenus fier. 
| _ 14978 L. pier. 

44978 Sie M. L le guerrier. 

-14974 L je. 

14976-14979 M passe ces vers el aig le discours de Roland. L, au 
v. 14979 répète : etli Danois Ogier. Je donne la leçon de A., | 
| 14980 L. faites qui est contredit par la suite. Michelant méle L et M ` 
qui place 14980-14981 dans la bouche de Roland. A a, 

14985 L corre.. M courouchié. . 

14986-14987 Michelant prend å M ces deus vers que Lr n'a a poiat. A. de 
Richart n'a il garde qu'il le fait mehaingnier. 
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_« Sire, dist l'arcevesque, iestes. yos enragié ? 
Ne vees [vos] de voir qu il. {11 ont. à mort jugié ? ? 


14990 Vez les forches drecies, et [ja il est lié 1 » 
« Torpi, dist [Charlemaignes,]. ne soies, esmaié. 
Il wen Vosseroit prendre por tot l'or de mon fié. 
o H est de son linage; ne puet estre noié. LES 
M 394 « Par Dex, dist Oliviers, or [l Javes bien paié, 
14995 Puisqu’est de son linage levés et essaucié! 
Tant li mesfait il plus qu’il l'a contralié. » - 
__« Oliviers, dist li [mes] qui s’est molt porfichié, 
Par icel Dex de gloire qui en crois fu drechié, 
Renaus de Montaubain l’a hui asses proié 
15000 Qu'il forjurast lo roi de cui il tient son fié ; 
Aler l'an lairoïit quite, ja ne seroit tochié.. 
Ainz nel vost otriier, ançois l'a desfié. 
[Or li mande par moi que de lui ait pitié].» 
« Sire, dist li messages qui fu [en piés] levé, 
15005 Que manderes Richart ? iert par vos aïdé ? » 
«a Messages, dist li rois, por Jhesu lo sauvé, 
Tu me diras Richart que laissus vai levé, 
Que il soit si seürs com s'il fust arivé: 
En Entioche, à Meques ou en autre cité; 


. 14989 L vees de voir qu'il ont. M manque le vers 
14990 L et veez lo Ià lié. M et il est ja lié. A et lui deles lié. 
14991 Sic M. L l'arcevesque. A ce dist li rois. ` | 
14992 M Il ne l’oseroit fere pour Paris la chité. à n'a d le vers. 
14994 L or m'aves. M nous avez, 
14995 M S'il est de son lignage, por vous l'a guerroié, Michelant cor- 
riye ainsi. Je préfère ic? L. : 
14997 L li rois. A M mes. | oo | 
15002 M Il n'en vout noiant fere, ains l'a moult menachié Très affaibli. 
15093 L manque, Pris de M. Cor respond au v. 15005. 
15904 L en haut. M en piez. A qui s'en Toimit raler. Dans M cette 
laisse est en és, ez ; irrégulière dans À. | 
15005 Michelant : iertil. M De Ricart aidier, por Dieu, que me direz ? 
15006-15007 M. Mesage, dist le roi, par oead de majestés, Ta: me diras 
Ricart qu'est as fourques menés. l 
15008 M com fust chiens arivés. À com sil iert | à son à ir 
-45009 Manque à A M. RS E S 
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15010 Ne Renaus n'iert tant os, par-Dex qui me fist né, 
: Que ja li face mal, ains iert à. sauveté. Dia o 
Quand li mes Tentendi, si dist comme. FPE - 
« Ci a mot orgueillox de cest roi. forsené. » 
: Puis s'en vet vers Tremoigne tot le. chemin orre: 
15015 Or s’en vait li messages qui toz fu aseür, . ee. | 
Et François sunt rem[ejis as [tentes] soz lo mur. e 
« Ha Dex! ce dist Ogiers, com par est li rois dur, 
‘Quant ze [velt] pais n’acorde ; c'est contre maleür, 
Quant hui verromes pendre lo conte sans-peür, 
15020 Toz li mieldres del. mont et toz li plus. seür. » 
-«-Voire. voir, dist Rollans, qui ains ne fu. parjur, 
Par icel [Deu] de gloire qui confundi Tafur, 
Se. Renaus lo fait pendre. qui contre lui est dur, 
~ =: Ilen morra de mort, g’en sui trestoz seür. » 
15925 Molt fu iriés Rollans, mais ne fu (sil marri. 
-Il est saillis en: piés com hom [amanevi] : : 
-e Hal: .xix. pers de France,, por Dieu vos eri merci. 
Ja verron Richart pendre, qui tant est signori, 
Tos li mieldres de nos et toz li plus hardi ; 
15030 Ains missi de sa boche- parole ne [desfil. : 
Certes, se lo perdomes, molt somes escharni. » 
M 395 Lors en vint vers lo roi, sia gitié .1. cri: 
« Ge m’an vois s223 congié, par Dex qui ne menti. 
| Ogier, que feres vos ? venres vos avec mi f :. > 


15010-15041 M Ja Renaus : n'iert si 08 par lui soit vergondez, Misz li 
[vaudroit] lez iex avoir an .n. crevez, p 

15013 Après ce vers Michelant emprunte un vers au ı passage très diffé- 
rent de M : Sire, dist il, Ricart povrement secourez, 

15014 M manque. De méme toute la laisse suivante. 

15016. L remis-as soz. 

-A508 L val. ` 

-45022 L del. 1 

15025 L fu marri. M courouchié et marri, qu'emprunte Michelant. 

15026 Sic M. L amenui. | 

15027 Sic L Dieu, et non Dex ou Diex. 

15028: M Ja verres. Ricart pendre qui tant est vostre ami. Michelant 
prend le second kémistiche en mettant nos. E ET x 
` 15080 L afi. M Onques mauves escars de sa houche n'issi oo 
15031 M dont sommez nous honni. | 
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15035: ‘Si laisson cést-viellart qui [si] est assoti, » 

€ Par mon chief; dist Ogiers, or vos ai ge oï. 

Se ge plus i demor, donc soie cə: honi. 

Tel porrions atendre, s'estiomes ravi, 

. Que-bien feroit de-nos ce qu'il feroit de li. » 

15940 Oliviers de Viene est en estant sailli. 

Silor a éscrié hautement à un eri: 

« Seignor, o vos m'an. vois, trop ai demoré ci. » 

« Et ge, » ce dist dus Naimes et l’ardenois Tierri, 

[Estols, li fils Odon], se presenta issi. 
15045 Berars de Mondidier s’en a gité .1. eri: 

« Mal servir fait tel home qui servisse rent ci, 

Qu'il viaut faire à Richart qui tant jor de servi. 

Se ge plusi demor, don soie ge honi. » 

Quant li rois ot ses homes, de grant dolor acorfe]: 

15050 Adont sailli en piés, si a dit en eslore : 

« Seignor, n’aiez peor que Richars ait à core 

Q'an lo pande ne arde ne d'autre mort [devore]. » 

« Seignor, ce dist dus Naymes, par les Sainz c'on aore, 

Molt l'ai bien oï dire, issi Dex me secorre, 
15055 Tot jorz atant li fols que la tormfenlte corre. 

Les forches voi drecier et lo feste desore. 


15035 L ci. M qui est tout assoti. M ajoute: Por nous se fet si fier qui 
si l’avons servi. 

15037-15039 M Se spres vous remaing, je soie maleï. La deserte 
atendon de ‘Charlon autresi Comment Ricart a ore qui tous jours le 
servi. — Au v. 15038 je lis porrions et non porroit nos. M interprète. 

15044 L donne Forques de Morillon que Michelant imprime en cor- 
rigeant Folques. Mais ce personnage a été tué par Renaud à Vaucou- 
leurs, et il est de la geste de Ganelon ; ses file périront en voulant le 
venger sur les fils de Renaud (16696-17787). Je corrige d’après 15271. 

15648 Michelant d'après M et pour ne pas répéter 15037: Se apres 
vous remaing, je soie maleï. Mais la raison est mauvaise, parce que 
M se répète aussi. V. note aux vers 15037-15039. 

15049 Lettre coupée. 

15050 Sic L. À en esleure, M sans demore gue Michelant imprime. 

45052 L ancore, que je crois dů à la fin du vers précédent. M deveure. 

15055 L tormte. A tempeste, M manque le vers. Michelant a cru lire 
tortue. 

15056 M feste. L freste. 
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«iu Si voi fRichart loié] qui de la noise a côre. | 
..+:Partans lo verres pandre, il n’atent fors: sonore: 
. La male mors me fiere, se ge plus i demore. » 
15060 : :Naymes parti del roi, à la barbe chenüe, 
O lui li .xxx. per de la terre asolue. © :::: 
Cascuns vait à sa tente, si l’a jus abatue. :: | 
En-molt petit de terme fu l'os si esmeüe, io ‘°° 
Que n’i ot pas .xx. tentes, fors de-la: ent mende: 
15065 Rollans s'en va [devant] une voie batue, : 
O lui li .xrr. per, n'i ot resne tenue; -i 
Plus de .xxx. mil homes est li oZ O 
N'iiot voie ne sante ne la terre:mossue 
; «Geste soit des barons, comme l'erbe; batue. 
M 396 15070 Renaus les vit des murs; ‘s’en a peor eüe : 
Et li messages vint, de l’errer s'esvertue. - 
« Par Dex, dus debonaire, ce est chose Lauer, 
= Vos n’aures de Charlon ne secors ne eÑe.  ::!. 
Par lui vos poes pendre; ce est chose seüe, 
15075 -» Richart, dist li messages, or poes vos veoir 
| Com ki rois vos a chier, que solies cremoir. 
Par lui, ce m'est avis, poes [pendre ou] ardoir ; : 
[Ne vous i secorra, ce: vous di ge por voir]. © °- 
Rollans s'est correchiés, si en devint molt noir ; 
. 15080 De Charlon s'est partis por vostre amor avoir, 
O lili .xn: per, cez pues apercevoir. ` 
Veez com il s'en vont, ces tentes font chaoir. 
Nia paires haut nomp qui tiegne haut mengn DE 


15057 L lo roi logié. À M manque le vers. Loié est une conjecture de 
Michelant, très justifiée d'ailleurs. 

15065 Sic M. L aveuc. 

. 15072 L faillue. M seüe. 

15073 L eüe: M aiüe. ; i 

15074 Michelant : vos verres pendre, M manque le vers. 

45077 L poez vos bien ardoir. M Pour lii poez ore ou pendre ou z 
ardoir. Je laisse la correction de Michelant, bien qu’elle n'ajoute pas à CR: 
la valeur du texte. 

15078 Sic M. L mangue. 

15081 Sic L. M bien povez perchevoir. Michelant : ces poss percevoir. 


Ce changement de personne dans le discours est t fréquent. Do e Te 
. 15083 M N'i a remes, I Lt 
51 n 
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Ne s'en voit par corroz, por vostre amor avoir, 

15085 Fors Guenelon lo conte ;: cil: ne s’an:volt:movoir, 
Ne nus de soh lignage ; vez les tantes seoir. » 

Quant Renaus vit François et la grant baronie 

Qui s’an vont por Richart qui n'a do roi aye, 

Dont li mua li cuers, tant fort li atan[dIrie, 
15090 Qu'il li covint plorer, ne se pot tenir mie. 

Donc garda vers Richart à la chiere hardie ; 

Au pié li vait cheoir, por Diex merci li crie, 

Que s'ire li pardoint et la grant vilenie.. 

« Renaus, ce dist Richars, vos parles de folie ; 

15095 Car vos n’en poez mais, par Dex lo fil Marie : 
Que tort vos fait li rois qui issi vos guerrie, » 

Renaus sailli en piés comme homme debonaire ; 
S'a lo duc desloié, qui il ot fait contraire. 
Aalars li aida, qui ne s'en vost retraire, 

15100 Ne Richars ne Guichars, qui sont de. bel afaire. 
« Richart, ce dist Renaus, par lo cors saint Ylaire, 
[Apoon nos ici] à cel mur qui resciaire. 

Si agaitons lo roi, savoir qu'il voldra faire. » 
« Bien dites, dist li dus, ge ne m'en voil retraire. » 

15105  [Apoié sunt} alu] mur, si com poes oïr, 

Et Charles fu en l'ost, où il n’ot que marrir. 
Quant refrains fu de s'ire, si gita .1. sopir ; 
M 397 Lors garda entor lui belement, à loissir ; 
Ains n'i pot per ne conte ne chevalier veïr. 

15110 Lors apele .1. sergant qu’il vit vers lui venir. 

« Va, dist il, monte tost, nel fai pas par loissir, 
[Si] poirg apres Rollant qui s'en va par air, 
[Et apres mes harons que ne pui retenir]. 

Di lor que ge lor mant : ge ferai lor pläissir; 


45087 M de Franche la grande. 

15089 L atanrie. M Tout le creva le cuer, tant fort li atendrie, 

45092 L li merci crie. Ordre des mots d'après M 

15094 A M Je ne vous blasme mie qu'imprime Michelant. Cela me 
parait un adoucissement, 

15102 Sic M. L A poi ne vos oci. 

15105 L Apoiez s'est à. M Apuié sunt au mur, 

15112 L Se. M Et. 

15113 Pris de M. L manque. 
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:15115 Si Renaus aura pes, se il la velt tenir. Des 6e 
i A donc cort cil monter, ains ne deigna guenchir; 
Puis parti.de la [tente] par tres. si grant: air, 
La terre fait soz lui retentir et bondir. P 
« ParDex, ce dist Renaus, oren voi.. [partir] 
15120 Del tref lo roi de Frauce qui si nos velt laidir. 
[l va apres les princes por faire revenir. `` 
Encui aurommes pais, don ge ai tel dessir. » 
« Voire, ce dist Richars, qui qu' en doie marrir. 
Molt doit amer les pers, ge ne lor doi faillir. » 
15125 Or chevauche li mes, ne fine ne ne cesse, : 
Des qu'il vint à Rollant qui fu en la grant presse, 
Puis parla hautement, quant il de lui s’apresse : 
a Rollant, li rois vos mande, si soit m’arme confesse, 
Vos et tos vos barons qui fait li ont traversse : 
15130 [ A Renaut fera] pais, qui par orguel [le] plesse, 
_ Por Deu, revenes tost, car de plorer ne cesse. » 
« Naymes, ce dist li dus, retornes vosire lesse. 
Encui ferommes pali]s de cele gent engresse. » 
Quant Naymes l'entendi, de grant joie [ne] cesse ; 
15135 A donc torna ariere et d’esploitier [s'eslesse], 
_ François sunt retorné ; n i a nul qui annuie ; 
Qui ains ains, qui miels miels, ont commencié la fuie, 
Renaus les vit venir qui les Richart s’apuie. 
Puis li a dit en haut, oiant Gui de la Rue: 


15116 Texte de M: Chertez, dist le message, sire, moult le desir, 
Adonc monte u destrier par merveilleus aïr, Par tel air dle upone; : la 
terre fait bondir. | 

15117 L terre. 

15119 L venir. M partir. 

15130 Sic M. L Et K. ferai. L les. M le. 

15133 L. pas. M. Enqui ferons nous pes de cheste guerre averse. 
-15134 L en. M manque le vers. 

. 15195 Sie M. L recesse. — Michelant : A partir d'ici le texte de L 
devient si déféctueux qu'il est impossible de noter toutes les altérations. 
Il a fallu recourir davantage à M A. Cela va jusqu’à page 399, 14 (ici à 

15198), La première note de Michelant est méme plus loin, v. 15225. 

15187 Michelant d'après M : Noveles de la pes que cil lor a nuncie. 

15139-15143 Texte de M : Richart, chen dist Renaus : Dame Dieu 
nous aïe. Hui aurons pes à Kalle, la guerre li ennuie. — Michelant a 
substitué ces deux vers au vers 15139, pris à L les vers 15140, 15141, et 
supprimé les vers 15142, 15143, Gui de la Rue esé sans doute une cheville, 


mais à ce compte que ne supprimerait-on pas dans un texte: de cette 
nature ? : 
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15140 Or retornent li conte [si] menù comme pluie. 
Encui istromes fors et [serons} fors de mue, 
.  Paricel Dex de gloire qui tos les bisn[s] estuie 
‘Ne faudroie Rollant por ardoir comme glue. » 
: Molt demainent grant j joie, wia ne cri ne dol: 
15145 Et François se hasterent qui venoient à vol. 
Li rois ala encontre qui auques ere sol, 
M 398 Et dit à ses barons : « Vos me tenes por fol 
Qui me voleis pais fafiJre trestot oltre mon vol, 
[Ja hé je] tant Renaut, par lo cots de saint Pol, 
15150 Nel porroie veoir en face ne an col, 
Outre meir s'en ira [vestus sol] d’un laniol, 
Tout nu piés [et en langes]. traïnent son tijol. 
[Baiart m'envoiera bien lié par le col ; 
De lui ferai justise, molt morra à grant dol .] 
15155 Si frere auront [lor] terre, n’i perdront .I. chevol, 
Se il le veit si faire que il s’en voist toz sol, 
Envers moi aura pais, dont ge me tieng por fol. » 
« Seignor, ce a dit [Charles], li quex li ira dire ? » 


15140 Si mangue au ms. 
‘4514 Listrons. Michelant met serons pour éviter la répétition. 


15142 Ms. qui tos quitéz les bien estme. Deux syllabes en trop. 
15146 S:c L. À qui augues est tout sol. M mer orent laissié soi, que 


donne Michelant. 
45148 L fare. M peste le second hémistiche de ce vers et la moitié du 


suivant, 


15149 L je hé ja. 
15150 M Ja Renaut n'i verroi en fache ne en i: Dans cette version 


Renaud part pour le pèlerinage sans avoir vu l'empereur. 
35151 L à son col. M. vestu sol d'un  linchol que Michelant donne au 


dieu de laniol, bien qu'il maintienne cette. sr de. L au v.. 15178 où il ty 
a vestus au lieu dela répétition à son cols: oo . 
15152 L et à pié. M et èn langez ‘et côpé son tigol. Le répélition qui 
nous choque élait peut-étré voulue ; Charles, dans sa méchante rancune, 
pouvait trouver plaisir à mentionner que le pèlerin ne devrait jamais se 
servir d'une monture, S'il n'en est rien dit dans le discours de Naymes, 
c'est. que le bon duc juge” l'exigence excessive. Tout ceci est à comparer 
avec les détails donnés sur le costume de ‘Renaud, rt il arrive au 
camp des chrétiens. ee Res re 
o 1545345154 Omie dans L, pris de M. | Sa eaen a E 
15155- L le.: Gf. 15181. 3 | o E N ka 
15158 L Naymes. M Segnors, dist Kall, — M ajoute : Che que j'ai 
devisé, li contez tost à dire, ` 
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w … «Ge, sire, dist dus Naymes, ne vosen doi dedire. » 
:15160 « Or tost, dist il, ales, por le cora de saint Cire.» 
| Atants’an part dus Naymes qui [sa resne.ne tire], 
Et entra en Tremoigne. Renaut devant lui mire, 
Aalart et Guichart qui .r. baston dessire. .: 
Puis dist.as .11. Richars, don ge ne sai lo pire, 
15165 Qu'ifl] descendent des murs et refraignent lor i jee 
Quant Naymes vit Renant, tot drofi]t à lui se vire ; 
Adonc mist pié à terre, si commence à sozrire. 
Renaus cort à l’estrier, si dist: « Bien veignies, sire.» 
- : Dug Naymes descendi, li consilliers vaillans. 
15170 Là où il vift] Renaut, si li dist en [oiant : J 
« Bon dus, salus voe mande Charles li: sémbatans, » 
«Ha Dex! ce dist Renaus, or oi quanque demant. 
Averai ge ma pais d'ui cest jor.en avant?» 
« Oïl, ce dist dus Naymes, par. itel, covenant : : 
15175 [Ja n'i verrez Charlon. el visage devant] ; 3 
Outre mer enires nu piés et peneant ; N 
[Les tigous de vos braies sor vos genous copant], 
Vestus d’un vies lanjol, vostre pain demandant; 
` Baiars li rem[an] dra, vo. bon cheval corrant. 
15180 S'auront pais vostre frere d'ui ‘cest jors en avant. 
Lor terres auront quites tot jors à lor vivant. »': 
« Par Dex, ce dist Renaus, et ge miels ne demant, 
Et lo matin movrai, desir en ai molt grant. 
Del pain saurai bien querre,. car ge sui i bon truant.» 


to w 


t 


15461 Sie M. L qui auques bel satire, 

15162-15168 M abrège ; Desi es à Tremoigne. Renaut devant lui mire 
Et si freres tuit 11; preudomme estoit li pire. Quant: Renaus vit Nay- 
mon, si commença à rire. Encontre lui en vient et dist : Bien vengniez 
| sire, — 15165, L qùi.. | | 
45166 È drot. 

445170 Lil, uant. M voit, oiant. 

Be ATL ‘M Rensut, salus, 

AS M Aroi je pes à lui de chest jour. 
45175 Sic M. L manque. D eo a p ES 
~ 15177 Sic M. L manque. n : ee | 

15479 L: zxemdra, M Kall. rondrez Baiart vostre.. aiea die 

- 15184 M manque, US 


L oee o sx i 3 5 ? . ni, nam 
` À < CPE : t ' z i t 
JUa j E À AEA ie ri x r 7 sa TN 
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M 339 15185 SEN Naymes - ea molt s’en: vait [sos- 
NE : {pirant], 
Et si anut asez dans Richars li Normans. : 
La pais est otriée, chaüs est li revel. 
Renaus cort à Baiart, le bon chevai aol, 
A Nayme lo bailla, (ne li fu mie bel]. < 
15190 Puis monta en la tor, issi liés comme oia: 
Si a prise s'anseigne où il a maint [frestel]. 
El fossé la [rua], com fust .r1. viel lainçuel: | 
Karllemaines lo vit et Rollans li donzel. 
« Ha Dex ! ce disoit Charles, qui formas Daniel, 
15195 Or est Renaus soffrables et de nobile apel, 
Quant il a fait tel pais, don avons lo plus bel. » 
« Rollant, ce dist Ogiers, ci a riche cenbel. » 
Naymes part de Tremoigne, li riches dus clamé, 
Si enmaine Baiart, qui Renaut a aidé. | 
15200 Charlemaignes lo vit, si l’a molt regardé, 
Et Naymes vint avant, au roi l’a pressenté 
De par Renant lo conte, qui ja est apresté : 
Il voldra ja movoir ançois mid{i] passé. 
« Où est Richarz? dist Charles, ja ne me soit celé. » 
15205 « Sire, ce dist dus Naymes, dirai vos verité. 
Il est avec Renaut laiens en la cité; 
Si lo convoiera quant sera devisé, » 
Finée est la grans guerre, nus n'i a mais [esgarde]. 
Renaus fu à Tremoigne avec la gent gaillarde; 


15185 L resjoiant. M du cuer va sospirant. | 

15186 M Ricars de Normendie moult tendrement ins 

15189 L qui n'est pas damosel. M ne li fu point bel (faus). 

15191 L fressel. M fiael. 

15192 L ruia. M Jusqu'ou fossé la rue du plus mestre quernel. 

' 15394-15197 M manguent. 

15199 M dont Renaus fu iré. Dans L, Renaud livre: ‘Bayard sans 
exprimer aucun regret. Ilne songe qu’à la paix, et d'ailleurs il a toujours 
accepté de renoncer à son fidèle destrier. BaN a ne voulait pas qu'il 
fût question de. Maugis | 

15203 L mide. M miedi sonné. os 

15207 M si lo verrez mouvoir quant il aura disné. L convoierai. 

. 15208 Sic A. L regart. M manque le vers. | 
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15210 Issi s'aparella d’une mauvaisse farde, 
‘Com fust .ı. pautoniers qui pors eüst en:garde. 
Quant lo vi la duchesse, durement lo. regarde, 
Tantost chaï pasmée que onques plus n’i tarde ; 
À terre se cooille issi comme laissarde. 
15215 Renaus l'an cort lever, à la chiere. gaillarde. 
; « Dame, ce dist li dus, vos me sambles lissarde. 
Je m'en irai par tans, [l'eure à. venir] me tarde. 
Ci remanront mi frere qui de vos: penront garde, 
Tant sui liés de la pais, ce m'est vis que trop tarde. 
15220 Je vos comment à Dieu qui toz les bons regarde. » 
Lors baissa ses enfans, que il de plorer [tarde] ; 
Atant est partis d'aus, de la sale gaillarde. 
M 400 La duchesse remaint qui laidement se farde, 
| Car son vis esgratine, comme poutre paillarde. 
15225 Renaut plaint et regrete, et dit : « À la Dex garde. » 
Puis s'en vaiten la chambre, [n*i ot robe que n'arde]. 
La duchesse art sa robe, et lo vair et l'ermine, 
Et si-enfant ploroient, si font chiere lovine. 
Li dus Renaus s’en va aveques sa gent fine 
15230 Et Richars li Normans qui molt fist chiere encline. 
Quant sunt hors de Tremoingne, deles une sapine, 
. . Renaus dist à ses freres, à [sa gent] palazine : 


15210 M Povrement se vesti, sa fame l'en esgarde. 

15211 A Aïnssis comme .I. garçon qui porciax eut. M manque le vers. 

15213 M De duel caï pasmée ains ne s en donnast garde. 

15214 M manque. i | 

15216-15295. Texte deM: Ahi! Renaut, dist ele, Jhesus soit de vos 
garde, Quant cr vous perdroi, sire, la mort pour quoi me sarge ? 
. *526 A ne soicz si musarde. 

15217 L Je m'en irai par tans, lue neures me tarde. A Je revanrai par 
tamps l'amiable (faux). Michelant conjecture Je à venir me tarde, 

15221 L larde, 
.. 15296 L répète : et dit à la Dex garde. A n'a robe qu'elle n'arde. M 
_n'iot robe qu'el n'arde. | 

15228 L lovine : M manque le vers; mais donne plus bas : chiere 
| sovine, E 
15229 M et o lui sa gent fine, 
15230. M Et Richars le convoie, moult pesant, chiere enclin, 1 a si 
frere avec lui qui font chiere sovine. yi | 
15232 L as homes palazine, M à sa gent palasine, 
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« Por Dieu, car retorneis, trop me faites traîne. 
- Confoïtes la ducesse qui si se decepline." 

15235 Pénses de mes enfans qui {suit : ‘de bone’ ‘orine]. » 
N E Frere, ce dist Renaus; qui s'asist Sor ;1. gal, 
Penses-del retérner, vos me faites’ molt mal. 

Si gardes la duchesse, qui à le cuer loial; 
‘Si serves“ 'Charlemaigne, lo slénèur à natural; 
15240 Si lo me salues por Dieu Pespirital. ‘ 
Jamais n'irai avant ne n'istrai de: cest” Fil p: 
Si seres retornés à Charlon lo loial. 
Quant si frere l’oïrent, que tuit: furent. vassal, 
“Adonc ont pris congié, si furent d'ire pal.” 
| 15245 Richars de Normandie, qui wot: nus parigal, 
: [Renaut vint acoler com son ami carnal:] =€ . 
- « Car penses de mes freres qui n’ont nul governal. » 
« Volantiers, dist li dus, par moi n’auront ja mal. » 
Or s'en ala Ronaus, si a tenu sa [sente]. 
15250 Li baron retornerent, si font chiere dolente ; 
Au palais sont venu trestuit plain de tormente ; 
La duchesse ont trovée, qui forment se demente ; 
[Molt l'ont reconfortée, mais ne vaut .1. rain d'ente.] 
 Tuit ont robe changie, pris ont de soie gente ; 
15255 Vers François chevaucherent, droit à la roial . tente. 
Charles les vit venir et sa gent la plus gente. 
« Ha Dex! ce dist li rois, qui feïs florir l'ente, 
Or zienent li .n1, frere, qui ont chiere dolente. 
M 401 Si vient Richars avec qui fils est [lor] parente. ) 
15260 Or chevauchent li frere contreval lo sentier; 


15235 L quil vissent ou qui one com martine. M qui sunt de bone 
orines BanG 

` 15238 Sic L M. A qui ot cuer de loial. 

15241 Sic M. L mal. À | 
_ 15246 M Renaut vont acoler c com lor. En prenant de M ce vers que 
n'a pas L, on est obligé de le modifier ; mais il a one lindi- 
cation que Renaud reprend la parole. | 

15249 L tente. M sente. 

15253 Sic M. L manque. S ie, 
- 45254-19255 M Es palefrois monterent, n'i “ouikelé plus d'atente ; 
Puis issent de Arornoime; vont à da dur tente. M arrété ici da sb 

15259 L Sa, + s HOUSE TR Re Re 
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* Aalers vint devant, o le corage fer; -= 
Devant [son] tref troverent Charlon lo droiturier, 
 Alars parla premiers, qui [fu bon] latimier, | 
Et salua Charlon et tuit si chevalier == ` 
15265 De par Renaut son frere [que] il'aime et tient chier : 
~ ` « Sipe, et si vos mande qu'ila pris son ‘sentier. 
Dan Richart vos:envoie sain et sauf‘et antier. » 
- a Amis, dist Charlemaignes, or li puist Diex-aidier.» 
: Lors corrut à Richart, si [le vint] enbracier ; 
15270 Pius de .c. fois lo baisse ains que voufssist] lassier, 
=- Estols, li fils Odon, Berars de Mondidier. 
_« Richars, dist Charlemaignes, or nel deves noier. 
| Quel prison as eüe ? as tu eu que mangier ? » 
« Sire, ce dist Richars, foi que doi saint Legier, | 
15275 Ains wot millor prison sergent ne chevalier. me 
Sire. fui del palais et trestoz jostissier. » 
a Sire, ce dist Richars, antendes ma raison. 
Ge vos pri et requier, por Diex et por son non, | 
Se vos onkes m’amastes par nesune façon, 
15280 Que vos portes honeur Aalart lo baron, : 
_ Et Richart et Guichart, [ice vos requeron]. 
Penses de la duchesse, qu'ele n'ait [se]. bien : non, 
Car plus.cortoise dame ne vesti. ciglaton;: | 
Ne sai millors enfans d’Yvonet et d'Aymon ;: e 
15285 Si sachiez bien de voir, [n'ont pere se vos non. 
© « Richars, dist Charlemaignes,] j ja. jor né lor fanton. 
. Quant il seront d'aage, chevaliers les feron; . e 


15262 L lo. 'M son. 

15263 L qui ot le cuer latimier. M qui bien en fu manier. 

, 15265 L e aime. M que il, 

S267 Tr M sain. k 

15269 L li cort. M Donc s'en vint à Richart, si le prist à baisier. 

15270 Lettres effacées : ains que vou... :assier. 

15281 ,L qui nos donent maint don. On pourrait corriger : st lor dones 
maint don. Je suis M avec. Michelant. | 
- 15282 L si. M se. | 
_ 15285-15286 Le scribe. a passé le second hémistiche d'un. vers et le 
premier de l'autre. Complété sur A M. EE 
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Pius lor rendrai de terre que ne tint rois Yon.» 
« Sire, ce dist Richars, à Dex beneïcon. » 
15290  Rendue fu Tremoigne, si com poes entendre. 
. Charles se part del siegs, si fist ses tres destandre. 
Et li .rtt. fils Aymon [vont lor. voiage] prendre, 
Et vont vers Montalbain que [Charles lor fist] rendre. 
Charles an vint [à] Liege que il ot à deffendre. 
15295 Desor le pont de [Muese] fait an lo roi descendre. 
Puis fist mander Baiart que Renaus li fist rendre. 
M 402 « Baiart, dist Charlemaignes, ta vigor m'{as] fait vandre 
Maint jor m'as [fait corrout], maint povre disner, 
[brendre. 


15288 M que bon gró n m'en sauront. Mauvaise rime. 

15289 L M sic. À vous ferez que preudons. 

15290 M La pes est greantée. 

15291 À mangue. M Kalles depart son ost et fet son tref. 

15292 L font lo rivage. M vont lor voiage. A que Diex de mal deffande 

15293 Sic M. L qu'il ne voldrent rendre. À por les maisons ratandre. 

15294 Lau M o A au siege. L A concordent pour le second hémis- 
tiche, où Michelant suit M : qui plus n'i vout attendre, 

15295 L Musse. A M Muese. À au premier hémistiche, comme L : Des- 
sus le pont de. Le second sert à abréger : si a fait Baïart pandre. M Droit 
au pont de Muese qui rade est 0 descendre. Michelant suit M, mais 
corrige qui est rade à. 

15296 M Là fist Baïart venir. — Ne pouvant se venger à son gré des 
Fils Aymon et de Maugis, Charles satisjait sa haine aux dépens du cheval 
Jaë dort le seul tort est d’avoir fidèlement servi son maître. Cette page 
ressort dans un récit qui languit depuis le départ pour Tremogne; elle a un 
caractère archaïque. Bayard, comme Maugis, a des dons surnaturels : enire 
cux et l Empereur, la paix est impossible. Dans la version B C V, l'épisode 
est abrégé. Mais Renaud qui accueille Charlemagne à Tremogne, assiste au 
supplice de Bayard : Renaus, li fiex Aimon, estoit de dœl pasmez. De la 
présence et de la douleur de Renaud dérive l'heureuse inspiration notée dans 
lc poème néerlandais par Mme Loke (v. fin de l’éntroduction, imitations 
étrangères). Cette version qui depuis l'épisode de Faucouleurs est unè va- 
riante, puis un remaniement libre de L, en donne ici une preuve, En effet 
Naymes ayant consetllé de précipiter Bayard dans le Rhin, chose naturelle 
puisque l'on se trouve À Tremogne, en pays germanique, il est dit plus loin 
que Bayard De Meuse s'en issi. V. aux notes à la suite de la Mort de 
Maugis dans Maugis d’Aigremont, p. 402-412 

15297 La. M ta valor m'as. A ta vigor te cui, 


15298 L corrocié. A m'as Fat iné. M m ‘as fait courout. Michelant 
m'a fait corrox. 
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Par cel signor, [en crois] qui se laissa estendre, 
15300 Ne lairoie por home qui [vos] vossist deffendre, 
Que vostre felonie ne vos face chier vendre. 
Jamais ne mangereis, [tel saut vos ferai] prendre. » 
Li rois fist Baiart penre ilueques maintenant. 
‘Us mufe]le li pent à son col par devant, 
15305 Et il fu sor le pont, si lo bota avant. . 
Baiars chaï en Muese qui froide est el corrant, 
{il va au fons de l’eve trestout demaintenant. 
Quant le. voit Charlemaignes, si en ot joie grant. 
« Baiart, ce dist li rois, or ai quanque demant. 
15310.Je ne t'ai pas manti, tenu t'ai couvenant.] 
. Se ne poes tot boivre, ja morres pié estant. » 
_ Quant François l'ont oï, si en.ont mautalent ; 
K Ogier, dist l'arcevesques, par Diex lo roiam[a]nt, 
“Molt est cruelx mes sires, ge m en vois merveillant, 
15315 Quant une beste mue maine par tel samblant. » 
« Fols est», dist Oliviers. « Voire », ce dist Rollant. 
-Ains n'i ot nus des pers, bien lo vos acreant, 
Ne ploras por Baia:t, lo bon cheval corrant. 
Qui q'an demenast duel, Charles en fu joiant. 
15320 Or est Baiars en Muese que toz li mondes loe, 


15299 L de gloire. M Mez par cheli seignorgu’'en croisse laissa pendre, 
À Foi que je doi cellui qui laissa son cor vendre. Michelant : en croix. 

15300 L se. M me seüst. A manque. Michelant : vos. : .. | 

15302 L ne ne porres reprendre. M tel. saut vous feroi prendre. A 
Jamais ne mangerez ne de fain ne d'avene. n ne 

15304 L mule. M muele. À mole. | nn. i 

15307-15310 L omet ces quatre vers. Comme Michelant, je les prends 
deM; il imprime fonds, convenant. — A résume : Baiars chai en l'iaue, 
en fon va rouellant. Quant le voit Charlemaignes, si en ot joie grant. 
Baiart, ce dit li rois, or as ton paiement. 

15311 À Sé'tu ne puez tot boire, tu noieraz errant, 

15312 A manque : M l'entendirent. | 

15313 L roiament. M roiamant. A abrège : Par Dé, ce dit Torpins, 
notre roi va desvant Quant une beste muë mainne si malement, 

15314-15315 M Moult est Kalles cruel, moult m'en vois merveillant 
Qu'à une beste mue a mené tel content. | | 

15316 A M Fox. | 

15319 Sic L A. M pian puie: 

15320 A en l'iaue. 
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_ Charlés'gardoit avant, au : chief. d’une grant gloe, 
Voit Baiart [desus l'eve qui par grant vertu noe] ; 
La muele fiert des piés, si [an] fait mainte escroe, 
= 'Mainte pierre en abat, do fer à tot la hoe; 
15325 Si l’a frainte et brissi[e] com s’ele fust de boe. 
Tote l’a depecie et par vertu la froe; 
Et quant il fu delivres, [la] grant eve tresnoe. 
"D'autre part esléva de delez une`hoe, 
~- Hluec se quiaut de l'eve desi que en n coue, 
15330 Puis henist et brondele et lo gravier escroe. 
‘Adonc s’en vat poignant plus tost que .r. aloe.‘ ! 
En Ardane est entrés, en la grant forest floe. 
_ Quant lo voit l’empereres, de mautalent esfroe 
` Tel duel a et tel ire qu'il n'a oil qu Il ne eloe, 
15335 Mais si home en sunt lié, cascuns Jhesu en loe. 
| Eschapés est Baiars de si grant aventure, 
Encor dient al regne, ce conte l’escriture. 
Qu'il est en la forest où il tient sa pasture. 
_ Quant voit home ne feme, de l’aleir n'i- a cure, 
15340 Ains s’en recort fuiani à sa grant aleüre, 
Que bien samble anemi qui de Dex nen a cure. 


15321 M Kalles garda aval par dejouste une noe., A avent par deles 
une roche. Tous deux ont hésité devant gloe dont Michelant dit : was 
heisst? Mais il à tort de donner pour commune à A M la leon Por qu'il 
traduit bien barque, bateau (schif, oder boot). = | 

15322 Sic A M. L par desus que toz li mondes loe. cf. 15420. 

15323 L a. Men. A an. 

45324 A M manque. E | n S a 

45325 L brissir. M la fiert et debrise, À Tote Ja depecie | com s'elle 
fufst] de croie. 

19327 L li. A la grant iane trosnoie. M manque le vers. 

15328 M D'autre part s'en issi m dojouste u une noe. À D ‘autre part 
arriva par aïr.et par force. 

15329 M mangue. À illecques s rest torchié jusqu’ à la coe. 

. . 45830 M manque. À Ji henist durement et sautelle: et: tornoie. 

45331 M plus tost ne vole, A tornant plus tost c'une aloe. 
15335 M ajoute : Tuit en font à Charlon par derriere la moe. ` 
15337 A M Michelant : Encor dit on ou regne. > , 
15339 M Michelant ? d’aler à lui n'a cure, nr 


-Ör vos ‘lairons de lui, ne sai se il plus dure, 
Si diromes do roi qui en fist chierë oscure, 
 Toz les barons depart dont il tenoit grant cure 
15345 Et [retorne à Paris] o sa fortfe] vesture, ` 
Departi sunt les oz, s’est la guerre fonie, 
_ Et Renaus s'en ala à la chiere bardie. 
Il ala ses jornées o Jhe.u qui lo guie, ~ : 
| . Qu'il [vint] Constantinoble, la citei signorie. : : : 
15350 El borc se herberja, delez une ab[elie: +- 
La dame antra laenz, qui fu de bone vie, : 
_ Et puis sili a dit par molt grant signorie:: - 
` « Amis, entres çaiens én la chambre serie ;: 
Vostre avissement faites, ge lo coment et prie. 
15355 11 n’i a fors .r.. home [que ne connoisson]. mie ; 
- Molt tres par est malades, la color a palie. 
Pelorins est com vos, sa voie a acoillie. 


15342 Dans a versión BC S V Bayard ira rejoindre Maugis dans son 
ermiage (Maugis d'Aigremont, notes p. 412) et le trouvère annonce 
qu'il aura encore à” parler de lui. En effet dans le petit poème, la Mort 
de Maugis, l’on retrouve Bayard au service du cousin des Fils Aymon. 
Après s'être réconcilié avec Charles, Maugis revient dans son ermitage, en 
la forest d’Ardane, où Ùl mourra saintement. | 


Encor i est Baiars, se l'estoire ne ment, 
Et encor l'i oit on à feste. saint Jehan 
; Par toutes les anées hanir moult clerement. 


 (Maugis d'Aigremont, Ps 314.) 


att 


. 15345 LE T il shis lui o sa fort. M À mangue le vers. dois corrigé par 


Michelant d'après la version B C. 

15349 L M vit. ‘A'vint. Dans la version L et dans la version À P Renaud 
Berend à dJ érusalem à à pied en passant par Constantinople. Dans la ver- 
sion BO d'ne va à pied que jusqu'à Brindisi et là embarque pour la 
Terre Sainte. M suit ici L, mais s'en détache ensuite pour se raccorder 
avec BC V. L'histoire des Croisades explique ces différences. 

15350 L. abie. M:abeïe, A abbere., | 

ous L M: A: La dame. Michzcant. L'ostesse qe el emprunte å la 
suite. | , 

15353 L Às serie. M voutie. | 
15854 Sie L. A M manque le vers. Michelant : . Vostre gissement. 
15995 Sic M. L qui ne vos conoist mie, A manque. | 
15357 M s 'a sa voie acueillie. 
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Se mau vos fait de rien, gissiez C’autre RATHS; 
Car liz i a asseis, mainte table drecie ;, 
15360 Molt est bele la chambre, noblement establie. » 
Renaus entre en la chambre, si ne demora pas : 
Errant garde par tot et sus et jas et bas, 
Si vit gissir Maugis, covert de mon[t] bon[s] dras, 
Renaus lo quenut bien, à lui [en] vint [lo] pas: 
15365 Lo chief li descovri et dist an e lo pas: 
« Amis, comment vos est, por lo cors saint Thomas? » 
Maugis oï celui, si saut sus à .1. fais : 
« Amis, don venes Vos si à povre hernais ? pi 
Avez vos pais au roi? comment en eschapas? » 
15370. « Oïl, ce dist Renaus, issi com tu orras, . 
Mon pain vois demandant, comme .1. autres las, 
M 404 Et mi frere ont lor terre, que tu tant par amas, » 
Quant Maugis ot Renaut, ne fu pas liez à gas ; 
Adonc saut de son lit, où il gissoit an bas. 
15375  Maugis saut de son lit, si acola Renaut. 
«e Sire, ce dist Maugis, por lo Dex qui ne faut, 
Toz sui sains et garis, onques ne fui si baut. 
Or en irons ensemble : de povreté qui chaut? 


15358 M Se mal, gesez. 

15659-15360 A M manquent. 

15363 L mon bon. A de bon. M de .r1, blans dras. Michelant : de .u. 
bons dras. Mont pour molt se trouve plusieurs fois dans la suite: soit à 
la rime, soit dans le corps du vers, la graphie mit est fréquente. 

15364 L à lui vint plus que pas. M Michelant : en vint le pas. À 
mangue le vers. 

45365 Sic L C'est une des formes de en es le pas, L'or rencontre aussi 
annele pas. Michelant corrige isnele pas. 

15367 M à itas .ı. tas. M aie Puis lui dist maintenant, il ne lui 
chela pas, | 

15368 M Amis, où alez vous ? -O sepucre, elas. A réunit deux vers 
Estes paisiez au roi qui avez tel harnois. 

15371 M Car je vois au sepucre aussi com tu i vas. Rien n'en ai amené 
ne mez 1. cheval cras, Et mon vallet à pié, bien le conoisteuras. À Je 
m'an vois outre mer atornez de ces draz. L paraît aôrégé, car Renaud 
devrait dire le but de son voyage, 

15376 A Certez, ce dit Mangis, je n'ai dolor ne mal. 

15877 M sain et heitié. A Cosin, quant je vos ai, de povreté ne chaut, 
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Tant troverai vitaille, de porter serai chaut. 
| 15880 Molt sai bien truander, ge sni .1. bon ribaut. » 
. «Et ge, cedist li dus, quant ge voi qu’il me faut. » 
| La dame oï ses ostes parler issi en haut : 
_ Lors torn{a] en [la] chambre, mi a fait que .r. saut. 
La dame oi ses gatan grant joie s'entrefont 


16881 ct. v, 15184. — M se mon argent me faut. Ainsi e ve ai noble 
d'abord, tourne au vulgaire. 

15382 M si trez haut. 

15383 L tornit, sa, M corout, la, A abrège : quant la dame les oit, si entre 
celle part. — Après ce vere M se i par la transition, repro- 
duite ci-dessous, rejoint BOV: 


L'ostesie vint corant en la chambre pavée, 
Là où li. dui baron ont fet lor demorée. 

Quant Maugis voit s’ostesse, si Pa bien saluée, 
Quent l’a veü lever, tantost sans demorée, 

90 El demande : . Estez sain? ne m'en feitez chelée, 
Et il dist : Of, dame, comme pomme parée, 
Mouit m'avez fet de bien. Chil qui fist le rousée, 
Le vous le rende à l’ame, quant serez trespassée. 
Et la dame respont, qui ot bonne pensée : 

95 Se je vous ai bien fet, la roïue hencrée 
Me rende la merite, quant seroi trespassée. 
Adonc parla Renaut à la chiere membrée : 
Avon nous que mengier? est la chose aprestée ? 
Où, chen dist la dame. Or tost, sans demorée, 

100 La table est toute mise, s’ont leve demandée, 
_ Et Renaus et Maugis n'i ont fait arrestée. 
Au mengier sunt asis, 8 ont l’ostesse appelée, 
Puis mengierent et burent tant comme il lor agrée. 
. Lors font oster la table qui fu et grant et lée. | 
105 Atant. ge vont couchier, que Peure fu passée, : Hp 414 
Li baron s’endormirent desi à l’ajornée | $ 
Que il se sunt ievé quant l’aube fut crevée. 
Il s’en vont lor quemin, lor voie ont trespassée, 2 
Et si ont tant erré toute jour ajournée. 
110 Qu'il vindrent à Marceille qui siet sus mer salée 
Tluec trouverent nef qui estoit aprestée. ni 
_ Renaus parla o mestre, la nef a alouée. . an 
Pour lui et pour Maugis, il laissa en soudée EE 
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15385 Elle lor demenda don vienent et {qui sont], 
Qui si 8 ‘antreconoissent et sis ’antraiment mont. 
« Voire, ce dist: Maugis, par Dex qui fist lo mont, 
Or en iron ensemble, jamafi]s ne nos. faudron. 
Si verron lo Sepulchre que. tant hom. veù ont, 
15390. Puis frevanron] ensamble là où noz manoir sont, 
En la terre de France, la plus vaillant do moi.t. » 
«a Voirs est, » ce dist l'ostesse, qui les esgardoit mont. 
La dame vit ses ostes, si les a Tegardés; | 
Moit sot bien en son cuer qu'il [sont] de bon leu nés, 
. 15395 Lors cort à la déspense, si lor en done asseis,  : 
. Et pain et vin et char à molt grande plentez, | 
' Sol por amor de Dex, io roi de maïstés. . 
 Maugis a but del vin, de char est soolés, 
Por lamor de Reneut que il a molt amé ; 
15400 Car il nel fist por el, ce sachiez de ver ié, g 
Ja ne mangast fors pain en aigue + der, 


INTEL. livres ss il Pa bien ne. 
115 Et puis entrerent ens sans nule demorée, 
Et il ont tant siglé et jour et matinée . ma: 
_ Qu'en .1r. mois et demi ont la mer trespassée, < 
A Acre pristrent port à une matinée, = — . 
À Acre pres port chil qui sunt amv ete, 


Je prende ce texte dans mes Recherches, p. 13- l4, en conservant les chiffres. 
On y verra qu ignorant alors la version B C, je croyais à une lacune au texte de 
L imprimé par Michelant. A partir d'ici M reproduit, en l'abrégeant et en 
l'altérant, le texte de B jusqu’ au vers 339 (Recherches, pi "21). IU introduit 
Naburdagant (B Li soudans) au v. 219 [CA 327). - — - Michelant, ayani fini 
par emprunter le texté de B, son ‘édition ei M 'concordent pour Les vers 319-339 
(Michelant, p. 410, 2-34). Puis M suit une märche ‘indépendante. — Il est 
probable que Michelant s’est résigné à abandonner Li pour B; PER M, le ms, 
le plus utile en ce qui précède; pou nr L, Fi en r goian a ii el, 
d'ailleurs, ne lut était plus d'aucun Secours. ‘ 4 

15385 L don vont. À et qui sont. : ntan oi 

15386 mont écrit mlt; de même au v. suivant ef push bas. 

16388 L Jamas, iront, faudront, . a ta. 

15390 L remaaron: À revanronz re à 

15394 L qu'il est. — A omet cette laisse. `> oero 

15401 On se rappelle que dans sa riisi visite aux s fis Aymon Maugis 
rejusa tout autre régime. L-destrapé. ` pi ; | 


LES QUATRE FILS AYMON | 171 
Molt sunt lié li ami, si s'antrefrent joie ; 
Lendemain par matin ont acoilli lor voie, : 
Et ont tant esploitié, ge voil bien que l'an l'oie, 
15405 [Vindrent] à Jherusalem qui molt de loing bien voie, 
Et la grant tor David qui contremont baloïie, | 
D'autre part lo Sepulchre où il durent la voie, 
= Et lo saintime Temple que ici desirroient. 
Quant li baron lo [virent,] si en orent grant joie, 
15410 A terre dessen{dirent] enmi la sablonoie ; 
M 405 La sainte vile aorent et cascuns por lui:proie. 
Atant sunt levé sus dela grant sablonoie, 
Si vont en la cité qui [tant est beneoie]. 
-Or s’en vont li baron qui furent esjoï ; 
15415 Il n’ont gaires alé [qu'un] grant ost Lont] choisi 
. Entor Jherusalem, la cité signori. 
Maint treif virent drecié et maint chastel basti, 
_ Tant bon panon de soie, tant destrier arrabi.. 
« Maugis, -ce dist Renaus;: or sui ge esbahi. 
15420 Ha Dex! que[l] gens est ce que nos veomes ci? 
Ne sunt pas crestien de Jherusalem saissi.. » 
« Ne sai, ce dist Maugis, por Dex qui ne menti, 
G'en ai si grant merveille, toz en [sei] esbahi. » 
15405 L Vint à A Jherusalem choisirent et la tor qui brunoïie. Mais on peut 
corriger Vindrent à puisque Jherusalem est souvent de trois syllabes seule- 


nii l J 


15406 A Ce est le + tor David. qui vers le ciel coloie. Jei A me paraît préfé 


rable à L. 


15407 Ac où il doivent. Michelant : tinrent lor. Mais le voyage au sépulcre 

est une dette que les pèlerins doivent acquitter. Les deux mes. ont raison. 

16408 Vers omis par Michelant et par A. La rime est mauvaise. 

-15409 L uuont. A virent. 

-15410 L dessendi. A se couchoient. Le trouvère ignore que aJ érusalem est 

‘érès loin de la mer. 

_ 15412 A sont relevez, si recollent la voie. 

‘16413 Conjecturé de Michelant. L qui pas n’estoit coie. 

+ 16415 L quant un grant ost choissi. A si ont un ot choisi. ::.  : 
15420 L Que et la place d'une lettre grattée. | 

15421 Jherusalem caupe p pour trois syllabes. 

_ 15423 L su. 


U oo’, 
Us. 


€ 
CA 
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Esbahi sunt li prince, si s’en vont lor chemin. 
15425 Ii n’ont gaires erré lo chemin anterin 
Q'ont encontré .ı. home sor .1. gaste roncin; 
Cil repaire de l'ost, vendu ot. pain et vin. 
- Renaus vint devant lui, si cria à cler tin : 
« Amis, cil te conduie qui confondi Cayn. 
15430 Car me dites noveles, por lo ber saint Martin, 
Quel gent sont ce logié, se ce sont Sarrazin ? » 
« Nenil, ce dist icil, leaument lo vos di. » 
« Paumiers, vels tu oïr verté de cele gent? » 
« Oil amis, bialx frere, molt en ai bon talant. » ; 
15435 « Et ge te lo dirai auques prochainement. 
-= Liamirals de Perse, que Jhesus Crist cravant, 
Traï Jherusalem par [tel] enchaucement, 
[Paumier] vindrent laens [de] sarazine gent, 
Si éntrerent laiens, atorné bel et gent, 
15440 Quant furent par la vile auques espessement, 
Li .r. sona .1. cor ici tres hautement ; 
Li amirals l'oï qui n’[ert] pas loing granment ; 
- Donc hurta par aïr si efforciement 
Que [i]a terre en tenti et crolla durement. 
15445 Ains que li rois Thomas [cui] Jherusalem apent, 
_ Fust armés ne garnis, ce sachies droitement, 
Fu il pris et liés et meneis malement 
Et si home trestuit et livré à torment. 
M 406 Aucun en eschaperent, si vint Dex à talent. 
15450 Li cris ala par tot issi prochainement 
© Que li rois estoit pris tot issi flerement 
Et Jherusalem perdus où est no sauvement, 
_ Quant li prince del regne lo sorent voirement, 


15424 A Esgorez s sont li contez qui errent le ‘chemin, La a réphion a 


choqué, 
15437 Michelant Jonii avec A: son à enchancement. La a sist el POTAE 


enchantement, 
15438 L Puis vindrent laens la, À Psumiers fist afaitier de Li gent. 
15439, 15440 Ordre des vers d’après A et le sens, inter verts dans L et Miche. 
lant. - a a a 
15444 La. PA b pe k 
15445 L quo — sar ga a a 
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__. Cascuns manda sa gent si esforc[i]ement, 
15455 La cité on[t] asisse [et] la paiene gent.» 
~ «4 La cité ont asisse, bien le poez [veoir]; | 

Mais tant a gent laiens de merveillex pooir,. 

Cascun jor issent hors et au main et au soir. 

Se cil sires n’en pense, que nos devons cremoir, i 
15480 Ja wi durront li nostre, que per nes 1. pooir 

Les covenra, ce quit, ains tiers jor degeoir. 

Par icel Deu de gloire qui jor fait aparoir, 

Ñe cil baron me loent, que veez là seoir, 

De vos feront] seignor, ne pueent rien valoir. » 
15465 Quant. Renaus l’entendi, prist soi à esmovoir. 

IL li dist.: « Va à Deu, car bien puez dire voir. » 
Cascuns prent le veage, s'il laissent la [devise]. 

Renaus entra en l'ost que ains n'i fist assisse, 

Et Maugis avec lui, qui l'ama sans faintise. 
15470 1. requoi regarderent vers une [roche] bisse; 

Une loge i ont faite que partout i ont quisse, 

Et puis s'i ont asis dui et dui sans faintisse. 

_Ançois que il eüssent lor alaine reprisse, … 

| Issi li amirans qui Jherusalem jostisse, 

15475 O lui .nri.m. Turs qu'[ot] an sa compaignie. 

Par devers saint Estevene qui por Diex fist joïsse, 

Ont bien l’ost envaïe, neüne [sans] faintisse. 

Li viscontes de Jafe par air s’i jostisse, 

Icil i vint poingnant, qui noz gent a enprisse. 
15480 Hautement cria Jafe, neüue [sans] faintisse; 

An Sarrazins s’enbat com foudre cache bisse, 


15454 L esforcement, Cf. v. 15443. A esforceement. 

15455 L on; manque et. 

154566 Lsavoir, À veoir. | 

15464 L feron. A De l’un de vous feroient ainssois qu QUE, fut mis roi (sic). 
15467 L demise. A devise. 

15470 L tente. A roche.. 

15471: A de fucille et de ramie. A s'inquiète peu de la rime. | 

15475 Li qu’oe. À si ont l'ost envaïe. Ni l’un ni Pautre ici ne rime . 

15476. Estevene, deux syllabes. Estene v, 15,560. Of. 15975.. 

15477, 15480 L saint, 
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Si a molt de lor gent confondue et malmisse. 
Molt fu grans li canbiax de la gent sarrazine, 
Crestien [poignent avant], cascuns d'ax i chemine; 
15485 Li bons contes de Raimes i vint de tel ravine, 
_ Sarrazins reüssa vers la cité perrine, 

M 407 Là ot tante hante fraite de fraine et de sapine, 
Tant Sarrazin verssé, qui gisent sor l'eschine. 
Joffrois de Nazarel i faissoit decepline ; 

15490 Il ne feri sor hiaume de cele gent mastine, 
Que il ne lo fandist deci à la pottrine. 

Li amiravs lo voit en la chambre lovine; 
Lors dit en son corage, ne se prisse une espine, 
Se il ne prent vengance ains la nuit enterine, 

15495 Li amiraux de Perse ot molt lo cuer irés 
Envers Joffroi le conte qui n'estoit mie an pes. 
li a pris une lance dont li fers fu mauves; 
Vers Joffroi vint poignant, si i fist .1. esles. 

Li cuens lo voit venir envers lui à .r. fes; 

15500 Adone prist .r. espié d'un chevalier Gervais, 
Puis vint vers l’amirant qui venoit à eslais. 

Cil revient contre lui qui ne quiert mie pais. 
Joffroit fiert en l'escu qui fu de bones es, 
Son espié i brissa qui estoit de cipres, 

15505 Li Joffroi fu entiers qui à envis fu frez; 

Tant com hante li dure, l'abati es mares. 
Li amirals verssa à duel et à grevance, 
Mais tost resailli sus, que n'i fist detriance, 
Et Joffroi li cortois par aïr s'i avance; 
15510 Par lo hiaume lo prent, sili a fait nuissance. 
| L'amiraus crie Perse, o molt grande puissance, 
Et si home i vienent, maint Sarazin s'i lance. 
Lor seignor ont resqueus, qui que en ait nuissance; 


fi 


15484 L poingnoient cascuns. 

15488 A Mains païens i afolent qui par la terre gisent, 

15489 A Nazaret en fet tel dispne, 

15490 A poitrine, E 

‘15492 lovine. Of. v. 15228. Dans A cette laisse est réduite à emg vers. 
16511 L Li amoraus. Cf. 15563. | 
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| Cheval li ont doné et autre escu et lance. 

15615 Li amiraus monta, qu'il qu ’an doi[e] desplaire. | 
Et li prince l'enmainent, qui li ont fait [contraire] 
 Renaus fu à sa tente, li boinis dus debonaire, 

Eta dit à Maugis « : Quele la porra{i] faire ? 

Se [j'eüsse] mes armes, par cel qui tot esclaire, 
15520 Ge alasse en l'estor, car molt me porroit plaire. » 

« Sire, ce dist Maugis, [bien vos en poez taire]. 

Tant estes descharnés, n'avez vaine ne pere. 

Reposes vos huimais, por lo cors saint Ylaire: 

Lo matinet istron por autre çambel faire, . 

M 408 15525 Donc serons plus legier, si vos i porroit plaire. » 
-a Sire, ce dist Maugis, oies que vos dirai. 

Lo matinet istron, [ne soies en esmai;] 
Dont ires en l'estor; aveuc vos en irai. 
Bien vos di loaument, ja ne vos mentirai, 
15580 Taut com ge o vos soie, hermites ne serai; 
Mais de tot mon pooir si bien vos aiderai, 
Com ge porrai soffrir, que ge ne me faindrai. 
Mais sachiéz bien de voir, et si lo vos tendrai, 
Par art ne par boidie j jamais jor [n° ovrerai], 
15535 Car à Dex nostre sire grant piecha voé l'ai. 
Et ge pri lo seignor qui l'erbe fist en Mai, 
Mon vou me doint gardeir don ge grant desir ai 
Ert si vos ain ge tant que, se avoié l'ai, 


_ 15515 L que qwan doi. A cui qui dia. Ç a 

15516 L nuissance, répété de 15513. A qui li font ant dontsd: 
- 15517 L bos. 

15518 L porra. A Cosins, que porronz. 

15519 L Se je eusse. A Se j'eüsse, 

15521 L répète: ice me porroit plaire. Je suis A. M Ed igo ne poes 
faire: … RE NT =N 

15827 Lee beidio oï i l'ai Ceci annonçait un proverbe. IL a avait commencé 
par écrire por au, mais à l’a effacé. Je suis Michelant, mais je ne trouve pas 
ce vers dans ma copie de À. La correction, malgré sa note, P dun 
ici se rapproche un peu de L. 
_ 15534 L Michelant : Jamais jor ne n'aurai. Le sens ne satisfait pas, d'ou 
ma conjeciure, | NE 7 

15538 Michelant : aim, 
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Se en devoie aler ens en infer lo lait, o 
15540 Si en istries vos, qui q'an eüst esmai. » ` 5 a 

a Maugis, ce dist Renaus, de ce bien vos querrai. 

Mais d’aler en l'estor, tenir ne me porrai. 

Ha Dex! sainte Marie! Baiart porquoi ı nen ai? 

Et Froberge m'espée que ma damë baillai ?» 
15545  Renaufs] fu à malaisse, quant il vit lo tornoi 

Que li Crestien font, qui ne sunt mie goi. 

Li bons contes de Rames i feri par dérroi ; 

Maint Sarrazins i fist lo jor sanglant et bloi. 

Gelerain de Saiete i porta maint conroi; 
15550 De Nazarel i fer[t] li bons contes Joffroi;  ! 

Li viscontes de Jaffes i mena grant derroi. 

Si font li autre prince que oblier ne dói; À 

Trestoz loz i apluet, n'i a home an requoi. 

Quant lo vit l’amirauz, ne li fu mie bel, 


15539 A en enfer sis puuais. 
15544 Dans la suite particulière à M, Renaud retrouve “fort à propos son 


épée : ù vient de a opr pour champion contre le redoutable Safadin d'Egypte. 
M augis intervient : | 


Renaus, chen dist Mangia, pour Dieu a Pesperital, 
Or avez pris bataille vers la gent criminal. 
Aeisier vous convient, trop avez eü mal: 

Or oste de la cave Froberge la roial. 

Renaus prist son bordon voiant la baronnie: 
Une cave i avoit qui iert grant et fornie, 
Froberge en a hors traite qui luist et reflambie; 
Et cheli l’empoigns qui forment la brandie, 
Si que l’amore en est pres du heut atouchie. . 


| (Recherches, P. 27. 3 


Je regrette que la version de M nous soit arrivée incomplète, A Pendroit où 
le dernier feuillet devient illisible, le duel a duré 132 vers et Safadin, bien que 
gravement blessé, a porté un coup terrible à Renaud : Se ne fu de cheli qui | 
tout li mont salue, Mort eüst le vassal et sa Bont daa 5 

15545 L Renaut. 

15549 L porta: A Galeranz de Saiette i i persa maint conroi. hu 

15553 A Michelant : i acort. Maïs apluet est déjà au pie v ‘13694. 
la feins nous angoisse, miels à miels nos apluet. 
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. 15555 Vers Jherusalem torne errament son postel ; 
- O lui s'en vont si home qui portent maint martel, 
_Crestien les enchaucent, li cortois damoissel ; 
Par deriere lor done[nt] maint cop et maint ns 
Si d'air lo menerent, au partir del revel, © 
15560 A la tor saint Estene où il ot maint [frestel] A 
Lor si fu chalongié des nes que de Jafel,  - | 
Qu'il n’i antrassent mie por l’avoir Daniel. =. 2 
M 409 Quant l’amiraus l'entent, [ne li] fu mie. bel : 
. Vers la porte s'en torne, o lui ot maint ohael. 
15565 il s'en vont si d'aïr, com ce fsst I. oissèl; 
Et Renaut abatirent, avec lui son bordel; 
Trestot l'ont devalé et froissié si. ‘elavel. 
Quant li dus l'a veü, ne li fu mie bel. 
Quant Renaus vit sa loge issi desfiguré|e] 
15870 Ce sachiez bien de voir que point ne li agrée. 
Il garda entor lui comme beste asfraée; . 
La forche de la loge vit iluec defolée. 
: Renaus la cort lever, as II. mains la covrée, 
Puis est saillis avant, si vit une baée. TTIE 
15575 Sor .ı. mur [est monté] à molt grant alenée, 
Et Sarrazin li vienent lor regne abandonée; 
_ Si com passeir cuidoient trestuit, resne tirée, 
Et Renaus fu en coste, si a gaitié l'entrée, 
5 Parmi les hiaumes fiert à si grant randonée, 
15580 u. et .1. les abat à la terre, à volée. 
. Renaus fu sor le mur, à la hardie chiere; 
De la forche feri es hiaumes par deriere ; = 


15558 L done, 
_ 15560 L'fressel. 
16668 Sic:A: L nen fu mie bel. 

15569 L désfiguré. | i 

15575 Sic A. L Sor .xı. mulet monta. Mass dans la suite, il est question 
Pun mur (v. 15581, 15585, 15596). Renaud, du haut de ce mur abat à coup 
de fourche lea cavaliers sarrasins; de son côté, Maugis leur lance les pierres 

qu'il a détachées avec son bourdon. Michelant se borne à noter qué d'abord il 
est question d’un mulet ef que mur peut étre ma aussi Re Gel ue hp 
de Le or | L a 


- +, 
PEL AUS 
“sf 


d'essai 
z 
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Lo jor fist l'amirant. mainte novele biere. 
Et Renaus sẹ menoie en itele maniere, 
15585 Tant an a abatu de la forche pleniere, 
Que tant com li murs dure a empli la charriere, 
Maugis fu d'autre part, devers la mareschere; 
Au bordon an abat mainte pierre entiere; : 
En la presse la gete de la gent pautoniere; 
15590. Maint en fiert sor lo hiaume de la gent l’averssiere. 
Preu sont li dui vassal, si se sont manoiés. 
Renaus fiert de la forche comme hom enragiés, 
Et Maugis gete pierre comme .r., renoiez. 
Li bons contes de Raimes les a bien agaitiés ; : 
15595 A Joffroi lo mostra, qui les Turs a chaciés, 
« Vez là, dist il, desore icelui mur puiés, 
Cil qui tient cele perche à cez huelz revilliez, 
Ains mais ne vi nul hom miels samblast evoiez, 
[Il en a tant tué, toz en sui mervilliez], 
15600 Dex, de quel tere est il? Dex l’a ci envoiez.s 
« Sire, ce dist Joffroi, si soie ge aidiés, 
Il est fols de la teste et toz vis anragiés. 
Vez lo chief [hurepé], les tizos par les piés. » 
« Sire, ce dist li conte qui molt [les out proisiés,] 


15598 A si se seüst aidier. P certes si manoïer, — La partie de la version 
B que Michelant a reproduite à partir de ce vers, étant imprimée, je mé borne 
ici à quelques brèves remarques. La narration est de mille soizante-quatorze 
vers plus courte que dans L. Les suppressions sont importantes: Renaud el 
Maugis revenant de la Terre-Sainte ne s'arrétent point en Sicile; le duel des 
` fils de Renaud a lieu sous Paris et non dans l'île de Notre-Dame; bien qu'à 
la fin du duel B revienne à L, le récit est encore abrégé et modifié çà et là de 
manière très fâcheuse. La forme est plus soignée el mieux conservée que dans 
L; Za valeur épique et psychologique est moindre. Quand mes citations difè- 
rent du texte de Michelant, c'est que celui-ci ne suit pas le manuscrit, 

15599 Sic A. L mangue. P Tant en abat, tous an sui mervilliez. 

15600 A Diox, de quel terre, P, De quele terre... Dieus. 

15602 A bien resamble anraigié. P et si est anragiez, 

15803 L chief honiphe. A chief heurepé. A tiviaus, P tigeus. 

15604 L l’an out proié. A li quens qui mont l’a aprochié. P li ouens qui 
moult les a prisiez. Je propose : proisiós. 
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- 15605 Qui que onques il soit, paiens o du él 
f Cil sires lo garisse qui fu crucefiós, 
Car Tars et Sarrazins a bien estoutoiés. 
Cil à cel chaperon delez cel mur l'aùties 
Est dé sa compaignie, de verté lo sachies. | 
15610 Vees com giete pierre li cuivers renoiés; 
Par lo mien esciant .c. an a domagiés. - 
Si m’aist Dex de gloire, jamais ze serai liés 
S’aurai à ax parlé et serai acointiés.» : 
t- Molt fu grant li estors, merveillox li cooil, 
15615 Li bons contes de Raimes maint an i fist vermoil. 
Galerain de Sajete n'ot gaires son paroil. 
Li viscontes de Jaffe ne fu mie an esnoil. 


15605 L bastistissiés, A Diex le gart d’encombrier. P baptisien. 

15608 A les ra bien laidangiez. P à co mur apoiez. E 

15610 A et se set aidier. P dou mur qu'est depeciés. 

15611 A Plus de cent en a mort à terre et mehaingniez. 

15612 A Ce vers.et le suivant en un vers. P Par Damedieu (décasyllabe). 

15614 A ei P suivent ici une rédaction où cette laisse et la suivante étaient 
fondues en une seule. heures ass july dites 


en celle partie du poème. 
À. — Mont [i] fu > la chace, mont fit [à] resoingnier. 
Li gentiz quens de Ramez mains en fit trebuchier, 
Galeranz et Jofroiz mont font à resoingnier, 
Èt li viscuenz de Jafez les a adez chaciez. 
5 Li Sarrazin s'enfuient por lor vie eslongier. 
Trespassé ont Regnaut et Amangis le fier. 
Quant Regnaus l’a veü, si fu mont correciez, 
… Aprez gotta la forche, s’en fit .nx. trebuchier. 
Lors sailli j jus Regnaus qui plus n’i vot targier; 
5 10 Sa forche ala requerre, ne [li] vot pas laissier; 
Lu Sa. loige en vora faire, se il puet, redrecier. 
Et Mangis vint à lui que il ainme et tient chier. 
P — Granz fu la noise, mervillez li tempier. 
Et li viscuens de Jafe ne se vot atargier. 
Les Sarrasins enchancent, Diex lor doint encombrier. 
Et li païen s’anfuient por lor vie sauver. 
5 Tot ont passé Renaut et Amaugis le fier. 
Renaus fiert de sa fourche, qui Jhesus puist aidier, 
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Joffrois fiert et charpente afichiez sor l'[ortoil] 
Et{li{Sarrazin fuient, ice fu lor consoil, 
15620 Tres parmi portesoires, là où Dex ot despoil. 
Li Sarrazin s'enfuient por lofr] vie aloignier. 
Tant ont passé Renaut et Amaugis lo fier, 
Renaus si l’a veü, n'i ot que corrocier. 
Apres gita sa forche, com fust .r. averssier. 
15625 Trois Sarrazins en tue qu'il a fait baallier. 
Adont saut Renaus jus, com fust .1. grant levrier; 
Si a saissi la forche, ne la vost pas laissier. 
La mort Dex a juré que il devoit proier, 
Qu'il an fera la loge à [Maugis] redrecier. 
15630 Adonc torna arriere tot lo chemin plenier, 
Et Maugis si li vient, qui l'ama et tint chier. 
[Vencu] sont Sarrazin la pute gent haye. 
Li bons contes de Raimes que Jhesu beneïe, 
Vint poignant à Renaut por antandre sa vie, 
15635 Lo maissel esgarda [en] la voie anhermie 
Q'ot fait des Sarrazins la pute gent haye. 


4 
É 


„IT, païens a tuez, si les fist baaillier. 
Adonc saut jus Renaus, comme ce fust levrier. 
Sa forche prist, ne la volt pas laissier. 
10 Dieu en jura, qui tot puet justicier, 
Qu'il an feroit sa loge Amaugis redrecier. 


Je néglige les altérations dont A est coutumier et les vers de dix syllabes 
dans P. — Dans P, il manque deux vers entre 1 et 2; A réunit en un vers 3 et 4 
de P. Au vers 4 de P, à faut corriger alongier d’après 5 de À. A la première 
des deux laisses de L répondent 5 vers dans A P ainsi revu. Pour le reste, P omet 
le v. 6 de A et le v. 12, Par contre À supprime la valeur d'un vers en fondant 
en un 6 et 7 de P. A et P, malgré leurs différences, procèdent d'une version 
‘commune où L avait été modifié. On verra que la fin de la légende pieuse est 
tout autre dans A que dans L. Cf. à l Appendice les notes sur les mas, d’Ox-. 
ford et sur l'édition populaire, | 

15618 L otooil. 

15621 L lo. 

15629 L mangier. 

15632 L Renu. A Vaincuz. P Venu. 

15634 A savoir do sa vie. P alongier, 

15635 L manque en. P en.'A Le mecez esgarderent qui git en la chacie, 


15636 A mangue 
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Dist li cuens à Joffroi : « Veez que[l] diablie F 
Bien eni a .11.°, se Dex me soit aïe». ¢ > 
« Voire, ce dist Joffrois, se Dex re boneïe, 9 
15640 Li'bons contes de Raimes vint à Renaut poignant. 
Molt lo vit grant et lonc et bel et avenant, 
Mais de ce ot mervoille et esbaïssement : :: > 
Li tizos de ses braies li vont si traïnent. 
Li cuens an vint à lui à force randonant, 
15645 Errant mist pié à terre de[l] bon Caner corrant. 
_‘Joffrois de Nazare! i dessendi atant, 
Galerains de Sajete qui est bons bo ahann 
Li visconte [de Jafes] qui molt est avenant, 
Et avec aus maint autre que ne vois acontant. 
15650 Li baron sont venu por afn]tandre et savcir 
Quels hom estoit Renaus et de com fait manoir. 
Li bons contes de Raimes, qui tant fait à cremoir, 
Prist Renaut par la main, si lo fait jus seoir. 
« Sire, ce dit li cuens, por Dieu dites me voir, 


15637 L que. A quel compaïngnie, P manque le vers, 
15638 A de ce ne dou je mie, P si me soit Diex aïo. 
15639 P de ce ne dout je mie. 
15640 ALi gentiz quens, P De Rames li viscuens, 
15641 A Mont... bien fait à l'avenant, P Il le vit. 
15642 A mangue. P et fiere poor grant. | 
15643 A Mais li tijeul de braies ! li vont jus. P, Li tijeul de ses braies se 
li vont, ho. 
15645 L de. P A de son. ` a 
15646 L P. Nazarel. A Et Jofroiz li hardis et li dus Galeranz ar vers 
en un). 
15647 À manque, P Gern de Sageste c'on tient à. 
-15648 L d'Anjo. A.Et li visquenz de Jafes et mont autre vaillanz. P, 
Eih viscuens de Jafes, cil sont moult avenant, 
15649 A manque. P vois pas contant, 
-15650 L atandre. A por oïr. P por entendre, 
16651 A quelz honz. P quels hom Renaus. A P pooir. 
“16652 A Li gentiz quens de Ramez. P Li cuens de Rames (teck: ) A 
1 saisi par le doi. . | 
` 15653 A manque. P si le fist asseoir. 
15654 A P dites me. . | 


à 
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15655 Foi que deves lo Temple que voi là aparoir, 

Et lo digne sepulchre que bien poes veoir, 

Foi que deves la crois que sor vos voi seoir, 

. Et que deves baptoime o vos aves espoir, 

Que vos me dites, sire, auques de mon voloir, 
15660 Por quoi alez issi? est par faute d'avoir? . 

Comment aves vos non ? ce voldrai ge savoir. » 

« Amis, ce dist Renaus, de ce te dirai voir. 

Renaus sui apelés, si hoi ja molt pooir. » 

« Amis, ce dist Renaus [envers] moi [en] entent. 

15662 Cil de France m'apelent trestuit [uniement] 

*  Renaut de Montalbain, miens est li tenemens. 
Charles lo m'a gastei, mes sires ligement. » 
Quant li cuens ot Renaut, liez en fu durement; 
Tantost li vait au pié et ses mains li estent : 

15670 « Sire, car pren l’omage, por Dex omnipotent, 
[Ou] ne serai aaisse en trestout mon vivant. » 
Renaus sailli en piés, si li dist hautement : 

« Sire, car leves sus et [faites] errament. » 


15655 A que veez apparoir. P que là voi. 
15656 A le... sepulcre.... poons. P. mangue. 
15657 A la quel sor vous voi seoir, P mangue. 
15658 A manque. P batesme où nos avons. 
15659 A et où est vo menoir. P supprime sire (décasyll.) 
15660 A Se vous alez ainssins par disette d’avoir, P. manque. 
15661 A bien le voudrienz. P que je le vueil. 
15662 A verité en arroiz. P. Je te dirai tot voir. 
15663 À manque. P si oi je grant pooir. 
15664 L entent à moi entent. À manque. P envers moi en enten, 
15665 L Honiement. P trestuit communement, A deux vers en un: 
Cil de France m’apelent Regnaut de Montau. 
15666 A manque, P Renaut de Montauban qui à moi tot apent. 
15667 A le m’a gasté, Pla m’a gastée me sires. | 
15668 A oit le duc. Poit Renaut. A P si fu liez. 
15669 A Tantost c’esgenoilla, andeus ces mains li tant. P. Au pié li est 
alez, | 
15670 A prant nos homaigez P pren mon homage, por Dieu le roi amant. 
15671 L on. A Ou jamais parai bien ne m’ere à mon talant. P manque 
15672 A Quant Regnaus l’a veü. P manque. 
15673 A Et li dit : Levez sus, ce n’est pas avenant. P manque. 
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« Par Dex, ce dist li euens, ge n’en ferai neent, 

15675 Se ge n’en ai «1. don tot oiant nostre: gent. » 

Adonc li otria tost et isnelement. 

« Sire, ce dist celui, gran mercis vos en rent, » 

Adont sailli en piés plus tost que ne cort vent. 
Icil sailli en piés, que n'i fist demorance ; 

15680 Lors en vint vers Renaut, quanque il puets'avence. 
« Sire, dites me voir, por toz les Sains de France, 
[Aveis] vos pais au roi et molt bone acordance ? 
Quel part sont vostre frere [et où font demorance] ? 
Aves encor Maugis où avez tel fiance, | 

15685 Et Baiart lo faé, don l'an fait tel vantance ? » 

« Sire, ce dist Renaus, foi que doi ma creance, 
Pais avommes au roi par itel covenance : 

De ça oltre meir veing, si veez la mostrance, 
Et veez ci Maugis, si vient par sa voillance, 

15690 Ce ne n’est pas li rois, mar an aies dotance : 
Bien cuide que mors soit, si a mis sa luence. 


15674 A Par Dé, a dit li duz. P Sire, ce dist Renaus. 

15675 A Se de vous n’ai un don maintenant orendroit. P manque. 

15676 A Vous lavez, dist li dus, trestot à vo talant, P mangue. 

15677 A dist li quens : grant merciz. P dist li cuens : grans mercis. 

15678 A mangue. P piez tot sans detriement. 

15679 A Li quens sailli en piez sans nulle demorance. P Il est saillis en 
piez tout (sic) sans demorance, 

15680 A mangue. P Vers Renaut vint, canqus il pot s'avance. 

15681 A Sire, dit-il au duc, par la sainte creance, P Dites moi, sire, 

15682 L avei. A P Avez... à la fière puissance. 

15683 L don l’en fait tel viltance. A wa pas Phémistiche. P et où font 
demorance. J'aimerais mieux une leçon moins plate, maïs viltance est pire, 

15684 L Aves vos encor. P Aves encor. À manque. 

15685 A Qu’ aves fait de Baiart dont l’en. P le faé dont est tel ramen- 
brance. 

15688 A De sai (= çà) mer ving ainssin com veez la samblance. P Que de 
ça me (stc) venisse por veoir la mostrance, 

15689 A Deux vers en un: Mais que Mangis soit mort cuide li rois de 
France, | 

15690 P Ce n’est pas por le roi, ja n’en aïez dotance, 

15691 A manque. P et si a l’abeance. 
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Mi frere ont lor terre, si onft] fait remenance. 
Or vos en ai ge dit, foi que doi ma ereance. » 
._ Quant Sulien oïrent la verté de Renaut, 
15695 Il n'i a .1. sol home qui ne fust liés et baut. 
Li prince s’escrierent communement en haut : 
« Haï! Renaus, frans hon, nus bien en vos ne faut, 
Recevez nos homages, por lo Dex qui ne faut, 
Sauf lo droit no signeur qui pris est par .1. saut. 
15700 Li amirans lo tient là de dessus en haut, 
Dedens la tor Davi qui bone est et tant vaut. 
Se atires vos homes orandroit tot piéchaut, 
Pris iert Jherusalem au premerain asaut, 
Et li rois delivrez et honis J’amiraus. » 
15705 Tant ont parlé ensamble li baron et li per, 
Homage font Renaut, et il les doit gardeir, 
Sauf lo droit lor seigneur que il doive[nt] amer, 
Li bons contes de Raimes qui tant fait à loer, 
Se cort agenollier devant Renaut lo ber : 


15692 L on P ront. A ont. 
15693 A Or vous ai dit le voir. P Or vous ai je di voir. 
15694 A Quant ciz orent oï. P Quant Surien oïrent. 
15695 A N’an n’i ot nezun qui n’en devenist. P Ni a .1. sol qui ne s'en 
face baut. 
15696 À Deux vers en un: : Li princess *escrierent : : Por Dieu, sire Rognant. 
P mangue. 
15698 A homaigez. P si aron fait bon saut, | 
15699 A que tient li asmiraut, P qui pris est au bersaut, 
15700 A mangue. P Ei amiral le tient en son palais en haut, 
15701 A David qui belle est et mont haut. 
_ 16702 A manque. P Se vostre escienz (décasyll.). 
15708 A manque. P deux vers : Tantost esteroit prise à molt petit d'assaut 
Jursalem la citez, certes qui itant vaut. | 
15704 A manque. P l’amiraut. | 
15705 A Tuit ont parlé ensamble li baron et li per. P li demaine et li. 
16706 A Qu’à Regnaut font hommaige... garder. P garder. 
15707 L doivet, A Sauf le... signor que il doivent anmer, P Sauf leu 5 
signor que il dovoient. 
15708 A Deux vers en un: Li quens s 'agenoilla devant Regnant le ber. 
P Et li bons cuens de Ramos. 
15709 P Se court agenoiller.., le. 
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15710 « Sire, ge voil.mon don, ge nel quier ‘oblier. » 
| « Vos Taures, dist Renaus, ja ne le‘qluier] neer. » 
« Sirə; vos venreis dont {à mon tref] osteler ` 
Et ge le vos ferai richement aquiteir,. : 
Et je vos ferai, sire, bel harnois ameneir, 
15715 Chevals et palefrois que molt ai à gardeir, 
_ Et molt bele mesnie por vos cors sarl | 
Et «ie. chevaliers seoir à vos disner.. í 
Ge sui molt riches hom, an cest ost n'a mon per. » 
« Sire,.ce dist Renaus, ce fait à mercier: 
15720 Lo don vos ai doné, je ne le quier neèr.:» 
« Grans merciz, fait li cuens, ce fait à br. » 
. Departi sont li conte, cascuns: vait à sa tente. 
Li bons contes de Raimes, [qui] J hesus bien ii 
A delivré la see qui fu de soie gente 5 ` 
15725 Renaut i a mené o la fiere jovente. - | 
Tant li fist delivrer, sanz faire longue atente, 
De qan qu'iljdevissa n'i faut .I. rain de mente; 


_ 15710 A maintenant demander. P ne le vueil oblier. 
15711 L q neer. A à votre volanté. P Je nel vos doi nier. | 
_ 15712 L en hui mais, À P à mon tref. | 

15713 A Ne prenez [rien] d'autrui c ‘on vous vueille donner. P quitement 
délivrer, 

_ 15714 P Si vosi. A Car... à grant planté livrer. 
15716 A Chevals et belles armez et quanque vous vorriez. P mangue. 

-15716 A manque. P Bele maisnie por vo cors honorer (décasyl). 
_ 15717 A Et... avec vous au diner. P... serez à vo disner. 

15718 À wai nul per. P Riches hom sui (décasyil.). 

15719 A il fait be 

15721 A Granz mercis, dit li quens, Diex vous en re gré. P Grans 
mercis, sire, ce fait à otrier (décasyll.). ; 
15722 A li quens... va en. 

15723 L que. A brouille en un vers trop court celus-c1 et Le 8 suivant: E li 
quens la soie belle et gente. P Li cuens de Rames qui Jhesu. 

_ 15724 P La soie a délivré qui fu de soie. 
2. 15726 A P i amena à la. . o | | 
15726 P sans faire plus d’ ERA A Quanque promis ot, is baillas sens tante, 
16727 À manque. P De can. | | E E 
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Puis a pris autre treif qui estoient an vante, 

Devant Renaut se loge où ot misse s’entente, 
15730 Il not pas entr’ as .1. lo travers d’une. sente. 

Renaus est à harnois si com poes oir, : 

[Li quens li fit assez de chevaliers] venir, 

Chevals et palefrois et aubers à vestir, 

Vassiax d’or et d'argent qui molt font à cherir, 
15735 Robes vaires et grisses li a il fait offrir; 

Mais nule rien volt penre, ains les fist revenir. 

Charlon ot covenant quant vint au departir, 

Autre robe u’aura que il pevent veïr, i 

S’aura [baissié] lo temple ò Dex se fist offrir. » 
15740 « Sire, dient si homme, don ìe covient soffrir. » 

A Maugis sont venu, si len voldrent servir, 

Mais n’en [volt] neant prendre ne baillier ne vestir. . 


15728 A avires très qui estoient à vendre P Autres trez pront qui estoient 
à tendre. Je ne marquerai plus les endroits où P fait le vers de dix syllabes. 

15729 A loije qui mont li atalante. P qui n’i fist atarjance. 

15730 A Qu'il n’i avoit entre .Ir. (sic) c unne petite sante. P n'avoir 
entr’euz fors le lé d’une sante. 

15731 A à harnez. P herbergiez. 

15732 Sic A. L Sa grant gent avoit avec lui venir. P Ses noviaus avoés 
li fist assez venir. | 

15733 A et bellez armez. P ajoute un vers: Et .nr. bones espées où i 
porra choisir. 

15734 A En un vers avec le suivant: Vaissiaux d’or et d'argent, robe 
vaire et de gris. | 

15735 À mangur. P li font assez venir. 

15736 A departir (emprunté au v. suivant qu’ supprime. P Nulez nen 
prent, eins les fist revestir. | 

15737 A manque. L K. P Charlon. 

15738 P n’aroit que il peüst vestir. A Ains dit qu’il mara robe autre 
qu'il a vesti. 

15739 L brissióé. A baisié le tample où Dieux vot mort soffrir. P baisié 
le sepucre où Diex fu mors et vis. Renaud s'acquittera de ce vœu aussitôt 
la ville prise. V. v. 16112. 

15740 À reriplace par un vers résumant ce qui va étre dit de Fe 
Autretel fit Mangis, onques n’en vost vestir. 

15741 P saisir. A a sri le vera: Signor, dient li contez, nous le E 
soffrir, 

15742 L valt, A manque P Mais wen volt nules prendre ne retenir. 
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. „x :Dolant sontfli baron, si en orent contraire, : : : 

Quant Renaus ne prent robe ou gris{e].o porpre o vaire; 

15745. Mais il. ne [le] feroit por rien [qu'on]: poüt faire, 

; Si verra lo sepulcre et l'autre [saintuaire]. : 

_ Icil jors lor passa et la nui]s ior repaire. 
| Quant sopé ont. li prince et li duc debonaire, 

Li bons contes de Raimes qui ot cler le TES TRES 

15750 Apela Galerain que il vit. vers lui on E 

-Joffroiside Nazarel et lo visconte d'Aire. : 

« Baron, ce:dist li cuens, or pensons de bien faire, 
Je sai molt bien [de voir}, sile vos doi retraire, 
Diex nos.a socorru, bien est drois qu’il i-paire. 

15755 Faissomes huli]mais feste por lo Dex debonaire. 

Si ait cascuns chandoile, que j'en fais asez faire. » 
Quant li baron oïrent tel parole retraire, 
Hautement escrierent:« Ce est molt bon à faire. » 

Molt furent lié li prince, à à de brut s'escrierent: 


15743 A mont lor torneo à contraire. > i 
: 15744 L gris. À qui fut ou grise ou vaire, P qui soit grise ou soit vaire. 

15745 À oc L ne ls por rien ai ou Pn ne le feroit é por riens c on 
soüst. 

15746 L sainte bare À ia m saintuairez. P et Pautre saintuaire. 

“15747 U nus., A Li Gp est E et la nnt, P Li Jo paaa < et la 

15748 A li i pringe ont t sonpb et li pers. P aaant sopé ont li prince debu- 

5740 A Li sols à quens de Ramez que ci est debonnaire, P Li cuens sde 

Foi qui avait cler visire. 

“16750 À Deus vers en un’ Apela Galeranz et Jofroi sans contraire P 
Galerant, : : 

15751 A manque. P Nazarez et le visconte Hilaire, 

15752 A li duz, . 

- 15753 L.bieu de si. A? mangue. P Je sai de voir, si ne m'en puis retraire. 

15754 À secourut, c est bien droit, P secorus, bien est drois, L | 

-15755 L humaiS,;... Dex, A huimais feste, c'il ne vous doit desplaire. 1 P 
Or faisons feste. -por le duo debonaire. 

' 16756 A Chascuns aura chandoille, g'en ferai. P Et si face un de 
la chandoile faire, _ ; 

15769 A Deux vers en un: Mont furent lioz li contes, les ; chandoilles 
allument (aie). P Lié sont li prince, à cest mot. 


ar xr 
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15760 « Baron, or à chandoiles lo adone les alumerent 
Il n’a baron en l'ost qui de valor aperent, 
Lor tentes recovrirent òt belement: parerent. 
Puis ont y prissat granz torches qae en lor mains 
do Eporterent 
Et toii lor 2 maisnie que asez en loierent; 
15765 Nes la menue gent asez en achaterent. 
Lor loges an covrirent et par tot alumerent. 
Puis dancent anviron, de bon cuer [quarolerent]; 
. Li jugleor viellent, li harpeor harperent, 
Li donzel anvaissi par de devant chanterent. 
15770 Sus en la tor Davi li Tur les esgarderent,  ‘ 
Moit se sont mervoillié quant tel clarté visserent. 
Esbahi sont païen de la clarté qu’il voient. 


15760 À manque. P Or as ch:ndeilles! adonc. 

15761 A Il n’ot qui soit de renommée. P Tot li baron qui de valor, 

15762 A Lor tante ne covrissent. P Il covrirent lor tentes. 

15763 A Puis ont pris les tortiz, P Et en lor mains moult grant tortis. 

15764 A Et tote..... assez lor en baillerent, P Et lor maisnies asses en 
alumerent. z 

15765 A manque. P Nis les menues gens asses en béton. 

15766 À manque. P Si covrirent lor loges et moult tres bien les perent, 

15767 L cuer que colerent, A Et vont partout, dancent et grant joie 
menerent, P Environ dancent et darier rs P ajoute un vers : Icele 
nuit grant joie demenerent. | | 

15768 A deux vers en un: Ciz jougleors vislent, ciz damoisiex triperent. 
P Viëélor si viëllent et harpeor. 

15769 A manque. P Li damoisel par de derant danaa 

15770 A Deux versen un: Durement s’en merveillent païen qui l'esgar- 
derent. P Dusqw’en..... David païen. P aiti un vera irès iag _ de çà et 
de là tout ensi com il erent. : 

15771 A manque. P viserent. 

Dans les éditions populaires cette fête du camp chrétien ne pouvait passer 
sans quelque addition savante : Les Turcs qui gardaient la tour de David, 
ayant aperçu une si grande lumière en l’armée des chrétiens, en furent 
surpris; un d’entre eux alla le dire à l’amiral. Quand il apprit ces nouvelles, 
il s'écria très-hautement : Mahomet ! Qu’ont-ils donc trouvé ces méchans, 
qu’ils font si bonne fête? Je crois qu'ils font comme les cygnes qui chantent 
quand ils doivent mourir; car je réponds de leur perte, et cependant ils 
se Pone es (Epinal). Edition Maurice Bauche difère très peu. 
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‘Par tote la cité autresi'cler veoient ` “e 
| Com 86 il fust midis. Li: uns l'autre dissoient : | 
15776 « Quel joie ont cil chaitif que ensine se. ‘derroient ? 
Ce est ‘encontre for] mal, par [Mahom]. que tuit 
i [proient. » 
Li amiranz [Barbaz] a an cui li païen. ‘croient, 
A juré Mahomet, que tuit si homme [l'oient],. | 
{Se por. poi ne li iert, demain le comperioient]. 
15780 . Barbaz jura [son Dieu], lo matinet istra: 
A toz x Turs que toz armer fera. | 
« Sire, dist Yssadras qui devant lui esta, - : 
Gardes vos del vilain que la forche porta, : 
Car se il vos encontre, certes pas ne faudra, 
15785 Car vos et lo cheval à un cop tuera. 
Por lui est cele joie que je voi si grant là, 
Car [je] nel vi oan, mais que [ier il] vint çà. » 
« Ne sai, dist l’amirauz, [mais] il le comparra. … 
Se lo truis lo matin, la teste me laira. 
15790 Car toz va desarmés par tot là où il'va. » 
Li amiraus [menace] o tot sa gent oscure, 
Si esgardent la joie et la grant danceüre, 


15773 A autressi cler en voient. P trestot ausi cler voient. = 
-15774 A Comme ce il fut jor. L'un à l’autre. P et entr’eus si disoient. 
15775 A ci chaitiz an ainssis se desroient. P Cont ore cil chaitif qui 
ensi so desroient, 
15776 L lo mal par le saint. A P lor mal e Mahom. 
15777 L Baruz. A mangue. P Barbaz. C'est bien ce nom-ci. Il revient plus 
bas, Eh à | 
15778 L croient, À marque. P si homme l’oient. 
15779 Manque à L, pris. de A. P Que il les ceindra toz d’une pute coroie. 
15780 Lsa barbe, A sòn Dieu. P Barbaz jura que le matin istra, 
15781 À ja mainz man i manra, P que ja mains n’en ara. 
15782 A .ı paton. P Ysabras. 

15783 L forche. A perche. P perce. | 
15787 L Car nel vi... que iert vint. À manque. P Car aine mais je ne vis 
nesai quanti vint çà. P ajoute : Par la foi que je doi Mahom qui me oria. ` | 
15788 L que. A mais. P Et respont l'amiral : Or ne t’esmaier ja. ` 

15791 L menarz. A P menace, RS 
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Que li Çrestien mainent de lor bone avanture, 
Li rois Thomas lo vit droit par une overture, 
15798 Là où ert en prisson dedens la pierre dure. ` 
ars Ha Dex, ce dist li rois, sainte disne. figure, | 
Quel joie [font] mi homme ? il n’ont mais de moi cure, 
Molt me mervoil qu ‘il ont si grant bone aventure. » 
Molt i i pensa li rois tant com cêle nuiz dure, 
15800 Car tel [clarté] i ot, ce conte l'escriture,.…. 
Cil [de Ramez] dissofent, cil de Jaffe à droiture, | 
Jherusalem ardoit la fors citez seûre. S 
[De ost ont grant paor ne soit en] avanture. 
En trestote la terre n’ot point de gent seüre: 
15805 Li païs an effroie entor Jherusalem, 
N'i ot home ne fame que n'ait duel et haen, 
Et cii de Vost font feste, tél ne virent oan. 
Renaus dança avant par devers Saint Abraham, 
Et Maugis ses coissins qui a color de tan. 
15810 anani danci[é] ont asez, si laissent lor trenpan, 


15793 A manque. "P crestien font par lor boine. 
15794 A les vit parmi une creneure. P les vit parmi une jointure. 
15796 A par ta sainte. P sainte digne., | 
15797 L ont. A P font. 
15800 L charté, A P clarté, 
15801 L Cil d’Ardane. A P de Ramez. . Sa | 
. 15802 A et la grant tor obscuro. P. Jherusalem ardront | qu 'estoit: d 


pierre dure,  . 
15803 L Cil de Fost a paor ce ne jit aanta. | Mais P] 8 "agii de Pin- 


quiétude que ressentent les chrétiens du pays pour. leur armée. Je suis A. P 
comme À, avec qu’il sont. En effet une armée devant lennemi est toujours 
en aventure. o 

15804 A manque. P En trestote la route (mani) 

158065 A effréa: P s'effréa. E 

15806 A qui n'eüst grant ahan, Pau: n’en eüst PER 

15807 A tel ne firent ouan. P ne firent tele ogn. TEN | 

15808 Abraham prononcé Abran., À deux vers èn un: us dinte 
avec eus et Maugis li vaillanz. P o aus et si ot.ceint le bran, Ze lieu est con- 
sacré par le souvenir d'Abraham, P E E . 5 4 

15809 A manque. P qui ot le cuer de tant. Le. | 
15810 L danci. A P dancié. A nos chevaliers vaillanz. P si i Jaiesiorent 


à tant. 
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‘An lor tantes s’escolchent, quant criés fu li ban. 
Jusqu'au jor se dormirent, ainz miélz ne: rent | ral 
Lèndemain se leverent, s'alerent an: {esrant], ` 

| x E vont veoir Renaut] qui [ferme]: Montalbain. 
18815. ‘‘Levé‘sont li baron, à lor signor an vont ; 

Li prince li demandent comment il lo feront, 

Et cele sainte vile, se il bhui l’asauront. 

_« Oil, ce dist Renaus, par toz les Sains do mont. - 
. Issi com il devissent de [quel part]i i iront,’ 

15820 Portesoires ovrirent et paien issu sont; 

Quant li prince lo voient, aresteü i sont: : ee 
À lor tentes corureut, lor armes prisses ont, 

. Et Renaus s'adoba, sa gent aidier li vont; | 
‘Puis monta el cheval qui ot le col roont. 

15825 L’escu prent et la lance à un panoncel a 

Et ifaugis fu armés qui cria à cler [ton], 
Hermites ul Jamai se il vaincu ne sont; 


15811 P Quant ont ol le L 
.15812 À manque. P à l'aube dormirent, n’i soffrirent abai, ee 
15813 L an eshram. A Quant il furent levé, aan vont voir errant, : 
P Puis se leverent sans nul demorement. | | 
15814 L Vnit lo li cuens Renaus, P Et vent: veoir Renaut, A mange. 
parce que, suivant son habitude, il a fait rentrer ce. vers dans le précédent. 
Noter que le scribe écrit machinalement passoire) trad la. rime sy 
oppose, — L forma. P fèrma.  : > 
15815 P à Renaut si s’en vont. A comme L. E 
‘16818 A par Dé qui fist le mont. P par Diza qui £st le mont. 
15819 L par Dex i iront. A P de quet part il iront. 
15820 A portezoirez, a 
15821 A mange. P les voient, aresté si se sont, 
‘15822 A Adonc corent as armez li nobiles baronz. P A lor armes coruren t 
èb tantost armé sont. L'altération du texte est la même. 
‘15823 A s’adouba... aidié li ont, P ses gens aidié li orit. 
“156824 À lait. un vers de deux : Ou cheval est montez, prant Pescu à jion. 
P Sor .L cheval monta. 
“15825 À : MARQUE. Pi au pononcel reont (séc). ` 
16826 L tont, A àrrier, si oria à haut ton. P armez qui oria à haut ton, 
15827 A n'iere huimais P n'est jamais. A ajoute deux vers dont lun ne 
roie pas : “Prant l'éséû et la lance, saint le brano a T + Puis monta à ohével 
sens nulle arestison. | 
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. Puis húrta vers Renaut, que il par ama mont. 
E p Joffroi li escria, par vertu lo semont : xo: 
15830. « Traiez vos pres de lui, vos estes li sise: | 
Se, tuit hurtent li autre qui vienent et qui vont, 
Barbas seroit honis qui ci. vient en cest front. » 
Li baron sont armés et neiš la ragaille, 
Toz li oz estormist, cascuns fait devinaille 
15835 Que Barbas sera pris qui an vain se travaille, 
S'[auront] lo roi Thomas qui est à grant viltaille; 
Mais ge cuit bien et croi, ançois que il s'en aille, 
Aura paor de mort et de perdre l'antraille. 
Paien et Sarrazin ont fait une bataille.  !' 
15840 Vers les loges chevauchent .1r.° an començaille; 
= Uns riches rois les guie, blans fu comme toaille. 
Si ot non [Margaris], si tint la tor de Taille; 


15828 A Vers Renaut est venus qu'il aime par amor. P hurte. 

15829 À Deux vers en un: Joffroiz, ce dit TMR traiez vous plus vers 
nous. P par bon cuer. 

15831 A Si escrient li autre qui. P Se tel ierent li autre qui avienent et 
vont. 

15832 A panduz et ciz qui o lui sont. P qui vient au premier front. 

15833 A montez, avec eus la racaille, P armé et tote la pietaille. 

15834 A manque. P s’estormist, chascuns. -` 

15835 A L'amiraz sera pris, por neant. P Que Barbaz sera prins, | 

15836 L aurons, A S’arons le roi Thomas qui en la pajo baille, P S'aront 
le roi Thomas qui tot de faim baaille. 

15838 A Mais ains aura paor de perdre la coralie P Paor ara qu a ne 
perde l’antraille. 

15839 A s'en issent por bataille (contre sens), P somme L. . 

15841 A manque. P .L roi ont qui les guie plus blano d'une, 

15842 L Marrerins. L'on a plus bas Marariz, Magariz. A donne Margaris 
à la laisse suivante. Ce nom, pris du Roland, a été lu ou entendu Maugis par 
l'auteur du Renout (v. Matthes, Renout van Montalbaen p. 110), et comme 
ce personnage est tué dans le combat, il en a conclu la mort de Maugis sous 
Jérusalem. La première transmission de nos poèmes à l'étranger fut orale. 
Le fait est prouvé pour l'Italie. De là tout d'abord des altérations et des confu- 
sions, surtout chez les peuples, qui n'étaient pas de langue romane. : — P 
Marianz. À manque, — Edition populaire : Margaris,  . | 

15843 A manque. P où avoit mainte taille, Na pas compris point : peint, 
et a pris o de caille pour un t. 
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Cil porta .r.-esou où ot point mainte quaille. 
| [Margaris] vint poignant aveque sa RE 
| 15845 L'aln]seingne porte droite el panon de fustaine: 
Renaus les vit venir contreval la champaigne ; , 
-Lors [escria] en haut à cels de sa compaigne : 
_ «Oil va querant sa mort, parle[s] Sains de Bretaigne. 

Se il vit longuement, ge en aurai engraigne. » 

15850 Dont hurta lo cheval qui fu de bone enseigne, `` 
Et il s’en va poignant, Renaut pas ne desdeigne. 
Li dus brandist l’espié qui fu de bone ovraigne. 
[Margaris] fiert premier en l’escu d'Equitaigne, 
Desoz la bocle d’or li fant comme chastaigne; 

15855 Li haubers de son dos ne li vaut .1. viez paigne; 
Desoz lo gros del piz, lo fort espié li baigne. 
Renaus l’anpoint d’aïr qui molt petit lo deigne. 
Mort l'abat à la terre, ne li chaut qui lo plaingne. 
-« Oltre, cuivers, dist il, li diables te taigne. » 

15860 Quant fu li rois verssez, [Renaus] a trait l'espée 
Et fiert .r. Sarrazin qui li veoit [l'entrée]; 
Lo [cercle] li despiece com s’il fust [de fanée]; 


15844 L Marariz. A Morgaris. P Marianz. 
.15845 L Laseingne. A manque. P S'enseigne porte à penon de fustaigne. 

15847 L dist Renaus. A Lors apele en haut. P Lors eseria en haut. 

15849 A Se ciz... angainne. P Se il vit longes, je on aurai engraigne. 
15850 À qui fu bon d’Alemaigne. P qui fu nez en Espaigne, ” 

16851 A Et li paton le sien qui Regnaus n’en a daigne. P Et cil... pas ne 
le daigne. 

15852 À Deux vers en un : Roisi le fori 8 gi on iie d'Aquitaigne. | 

15853 L Mararis. À mangue. P Marian. | 
‘16854 A dessox... chataigne. P N’a si bonne arme que il parmi ne fraigne. 

15855 A Le haubert li deront et dessire et depasse, P manque. La com- 
paraison leur paraissait. par trop triviale. 

15856 À le grox du piz son roit. P Parmi le cuer le ne 

16857 A P manque. 

16858 A Mort l'abat du destrier ou milieu de la CENA 

16859. A Outre, dit il, cuvers, li dyables t'ame prangne. P Outre, dist il, 
ouivers, li diables te praigne. 

15860 L li rois, A Regnaus. P Renaus, | 

15861 L L'entraigne, A dessux sa teste armée. P qui li veoit l'entrée. : 

15862 L cescle....  d'æpine. A change, et abrège : Que tot le porfandi j jus- 
ques à la corée. P Le cercle d’or li ii com ce fust de fanée, 
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Deci sor les sorcis est l'espée volée, : 
_ Li païens chaï mors errant gole: a ui 
15865 Et Renaus fiert .1. autre; la teste: a HT E 
Puis eria Montaubain à molt grant alenée.' 
(EU. Maugis vint poignant, la vantaille levée; 
La hante- porte droite, si l’# bien aesmée, 
Et fiert .1, Sarrazin sor la targe roée; : 
15870 Desoz la bocle d'or li a fraite et troée. :: 
. : El cors li met l’espié, l'arme s’en est alée. : 
Maugis guerpi l’espié, si a traite l’espée, : 
Là où il vit [la presse], si an fiertà volée, 
Si fiert destre et senestre, haute brace. PE 
19875. Renaus s'en merveilla, ne pot dire pensée, : 
Car si estoit atains de la grant consirrée. : 
Tuit li os li paroient, n'i a cil qui ne bée. 
_ La bataille commence, venu sont li baron. 
Li bons contes de Raimes vint poignant sor Vairon, 
15880 Et fert .1. Sarrasin sor l’escu à sie à ; 


15863 À manque. P Par desour le sorcil... coulée, 

15864 A manque. P comme L, mais ajoute : Et li ame ! s 'en est droit en 
infer salée. 

‘15865 A Puis en refiert... en a cstbe. P comme È mais ajoute: Li cors 
chiet à la terre, Pamo s’en est alée; À ,c.M. diables soit ele > commandée. 

_ 15866 A Lors escrie s’ ansaigne. 

` 15867 L manque une syllabe. A Mangis i vint poignant qui tint lance 
quarrée, P Et Maugis..... la ventaille fermée. | 

15868 A mangue. P La hanste..... avisée. 

15869 A targe listée, P dorée. 

15870 A mangue. P tote troée, A 
15871 A Parmi le cor li mist (sic), P li met Pespil, l'ame. P arste, Li 
cors chai à terre, trestot sans demorée, 

15872 A Mangis fiert en la presse, #i a traite c’espée. P on l'espil 

15873 L l’espée, A mangue. P Là où vit le grant presse, si fiert à la volée. 

15874 À Fiert et destre et senestre, mainte teste & H P À destre et 
à senestre fiert à brace levée, 
. 15875 À remplace ce vers et les deux suivants par : de Règious Pa vei, 
grant joie en a menée, P Merveille est que Renaus n ‘éh puet dire 0 pangée © 

15876 À manque. P Car s’il estoit atains de la gent deśfaće. 

16877 ‘A manque. P Tuit li oz aperjoivent, n’i a cel | 

16879 A Li gentiz quens de ae Plic ouens de Rames. : : | 


u j 


i 
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. Tant com hante li dure l'abati: el sablon.:! 
Puis a traite l'espée, si eria a haut tònr:® + 
« Raimes ! or i ferez desor la gent: Mahon.: :i: 
: [Mal issirent des: portes], arriere les m£tton. 
15885 Se Dex nos tient ancui Renaut:lo fil: Aynoù 
Et Maugis son coissin o lo lé:chaperon, ` 
Ains que‘parton del siege, Jherusalem raurom, 
Et lo roi sain et sauf qui est enla pridani, Pt 
Barbas sera pendus li amirals felon; : 
15800 Mar traï Jhersalém par sa souduicion. » 
Adonc'i vienént tuit due et prince et a | 
“TAtant] vienent poignant contreval lo sablon, 
As premiers [cols] des lances ont voidié maint arçon, 
Puis traent lor espées qui miels miels de randon. 
15895 Tant poig i- ot copé; tant pié et tant manton. 
| Quant Sarrazin lo voient, au cuer an ont friçon; 
Vere l'amiraut tornerent por avoir garisson. 
Torné sont li paien, si virent lo roi mort. - 
L’amirals vit la [fuie], si i ot desconfort ; 
15900 Encontre aus vint poignant, si li cria molt fort : 
«Filà putain, garçon, por qoi faites resort? 
Dont ne sui i ge deriere a vos s fais bon contopit 


15884 L Mararis depotts. A manque. P Mar issirent des MEERA 
: 15885 A Se diex — A et ji k beron: P i Dious n nos tient 


en vie. 


15886 À manque. Po legraut PN co aa o 

_ 15887 A Aiïns qu’il parte du... rarons. P Ains que partiens du... aron. 
15888 A et getté de prison. P qui i est an. 

15889 ‘A qui fit la traïson. P Et panderons Barbas cel ancrime felon. 
15890 A manque. P Qui Jhersalem traït par sa subjecion. 

15892 LII vieneñt` poignant. A Atant viennent poignant comme [fust] 
L dragon. P Atant vienent, poignant céatreval le. ` 

15893 L As premiers des. A As premiers cos qu 1 fierent ont vuidié 
P As premiers colz sont vuidié. 

15894 A s’en font grant chaplison. P qui tranchent de. 

15895 A et tant talon. I! ajoute : Tant Sarrazin morir et ne ou sablon. 
P ajoute : Et tant bon chevalier en de EATON, | 

16899 Lfin. A mangue. P fuio. 

15902 L Dot. À Donc. P Dont. 
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[Quel part est Margaris] où oan sist à tort? » 
« Par Deu dient paien, au premier cop fu mort. » 
15905 Quant l’amira!zl'oï, wi. ot geu ne deport.' 
« Diva, qui a ce fet? qui m'a fait tel deffort ? 
Fu ce cil à la perche, li lerres vilains ort? » > 
« Oil, dient si home qui [s’esmaierent] fort, 
N'a millor chevalier ne sus ne jus ne tort. » 
15910  Dolans fu l’amiraus, quant il ot la novele. 
Adonc jura par ira les Dex que l’an apele, 
Sil trove lo vilain à la perche novele, 
La teste li [todra] par de desor l’aissele. | 
Puis a criée Perse qu'il governe et chaelle, 
15915 Et si s'an va poignant contreval la gravele : 
La lance porte droite à li panons vantele, 
Et fiert sor crestions plus tost que arondele, 
Galerain encontra qui molt fist [joste] bele. 
Li amiraus lo fiert tres enmi la gonele 
15920 Sozla bocle li fant [trestote] et esquartele , 
Li haubers de son dos n'i vaut une grossele, 
El cors li met la lance par desoz la [memelle]. 
Galerains chaï morz, ne fist cri ne favele. 
Quant Galerains fu mors, don fu Barbas joians. : 
15925 li a traite l'espée comme hom combatans, 


15903 L Qui per est Magarir. A Où est donc Tervagans qui ne vous fait 
confort? P Quel part est Marianz? est il conquis à tor? 

15907 A Fu ce done li vilainz qui la perche portoit? P li felons vilains orz? 

15908 L qui s’esmai orent fort. A qui s’en esmaient. P qui s'esmaierent 

fort. 

15909 A dusques au derrier port. P jusqu’à Saint-Jaque au port. 

16913 L laira. P todra. A alfère deux vers en un. 

15914fA Percie. P Persie. 

15916 L o. P où. 

15917 A A nos François se fiert, P Et sist sor .1. cheval qui cort comme. 

15918 L joie. P joste. 

15919 P la boelle. 

15920 L troste. A P mangue. 

15922 L la guele. P la memelle. A manque. 

15924 P ajoute un vers : Car soventes foiees li ot fot maint ahan. 

15925 P com lionz combatanz (comparaison prise du blason). 
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Puis s'enbat en la presse voiant tote sa gent, : 
Si a criée :-«. Perse! or sor les [mescreans]. » 
Li visconte de Jaffe a brochié l'aufferrant; | 
Là ot tante hante fraite, tant conphanon. sanglant ; 
15930 Mais paien furent trop, si se vont entraitant. 
Ja lor alast molt [mal], de ce seiez creant, 
Ne fast. Renaus, li contes, de qui ont fait garant, 
Et, Maugis, ses coissins, quilor fu asoant : 
Desus destre aparurent la gent à l'amirant, 
15935 Renaus venoit devant à l’aduré talant.. 
Quanqu'il ataint à col, à terre est confondant. 
_Renauz point par aïr, si vait à lor chemin, 
[Nesi] à l’amirail [droit vint] le haume enclin. 
Lo premier Tur feri que mort l'abat sovin, 
15840 Puis a ocis .1. autre, lo neveu Malaquin.. 
Quant lo voit l'amiral, si jura Apolin, : 
Jamais ne mengera ne de pain ne. de vin, 
Si iert morz cist [chaïitis] qui si les met à fin. 
« Sire, ce.li a dit li rois Alipantin, 
15945 C'est li vilains d'ier, vez ancor lo traïn, 
Qu'a il fait de ses braies ? ne sai par quel destin. 
Se alez plus avvant .r, andain anterin, 
Il vos ferai chanter del dolerex Martin. » 
« [Tais toi], dist l’amiralz, fils à putain, [mastin]. 


15927 L sor les combatans. A Percie! ferez sor les crestiens. P sor les 
mescreanz. L répète. À n’a pas cru mescreans applicable à des chrétiens. 

15930 P confirme le sens : si se vont bien aidant. 

15931 L bien. A P mal. 

15932 A li quens. P Ne fust Renaus qui lor vint au devant. 

15933 P qui ne vas pas fagnant. A manque. 

15936 L à col et à terre. À Quanqu'’ataignent à coz, à terre est porfandant. 
P Cui il ataint à cop, à terre est. 

15938 L La gent... fiert desor. P Don à l'amiral droit vint. À manque, 

15940 A Maubuin. P Marbotin. 

15943 L chaistis. A P chetif. 

15944 L P Alipantin. A li rois des Barberins. 

15945 L A traïn. P glaïn. 

15948 L ferai pour fera que donne P. 

15949 L Tantost... chasti. A Tai toi... mastin, P Tez tai: .„. mastin, 
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15950 Se :j'avoie une lance d'un adüré sapin, © ‘ : 
‘Je lo feroie ja sor l'auberc doblaf[n]tin. » A 
Molt fa grans la bataille, Tur i firent maint plaint; 
“: Maugis i fiort d'air, ne s'i est mio faint: ` 
[Gil qu'il'ataint à cop, est tot de mort céttéin] į ; 
15955 Il est mors et dampnés, ne s'i èst mie faint. 
Renaus s'i esvertue, lo jor an ocist: maint.’ 
.I. en fiert sor lo hiaume qui est à azur paint, 
Deci que el viaire li a lo brance anpaint, 
cil i chaï mors qui n'i crie ne plaint.’ 
15960 Puis en feri .I. autre, :sel fendi par lo dr 
Lo tiers a si feru que il chaï ataint. 
Donc cria Montalbain! et en l’estor s'enpaint. 
Quant l’amiralz l'oï, sol de crier lo vaint. 
{Ariere] reüssa trestoz de dolor taint; 
' 15965 Or voldroit estre en Ferse là où ses avoir maint, 
Montalbain l'a [conquis] et lo cuer li destraint; - 
Bien set que est Renaus qui iqui devant vient. 
Adonc torna arrieres, de l'estor est refraint. 
Quant si home lo virent, de duel en sont [ataint]. 
15970 Li amiralz s'enfuit, grans peors li est prisse, 
Vers portesoires torne, plus que ne vente bisse. 
Mais li bons cuens de Raimes [si] d'aïr les justisse 
Qu'il n'i antrassent mie por tot l'avoir de Frise. 
Quant l’amiraus l’oi que si estoit porprisse, 


15961 L doblatin. P doblentin. 

15952 P li Turc i font grant. 

15954 Sic À mauvaise rime. L manque. P manque ainsi que: les deux 
suivants; mais mors et dampnés ne peut étre dit de Maugis. 

15955 A P mangue. L repas au second PA Peut-être : en enfer 
est empaint. 

15956 P manque. Il attribue ainsi les faits de Renaud à di 

15960 L P çaint. À saint. 

15964 L à terre. A Il recula arrier. P Ariere recula. | 

15966 L conchis. A P conquis, 

15969 L astaint. P ataint. 

15971 A plus tost que vent de bise. P granz sais li est prise. 

15972 L et li conte d'air et les dur A Bi au le joa P icil . 
les jostise. 


LES. QUATRE FILS .AYMON 805 


| 15975, Vers saint Estiene torne qui por Dex fist : joïsse. 
TN „Et païen apres lui, ains puis n'i.ot reprisse, 
 Renaus les anchauça et Maugis. les:atisse,: "y:i. 
. Et li viseuens de Jaffe maint paien i débrisse, 
Joffrois de, Nazarel, de ferir [sens] faintisse. 
15980 Mais Ji bons cuens Renaus dasor toz les debrisse. 
Il garda vers .1, tref, si i vit sa devisse; 
Ce fu une colombe qui estoit illuec. misse, : 
Lo feu an dut en faire, à ce estoit promisse; 
XL. piés a de lonc, forte fu et asisso,.- 
15985 Onques ne fu, encore dedens nule. ovre misse. 
. Renaus s'abaisse à terre et par vigor l’a Prises, 
À son col la leva issi comme une'alisse, 
Puis:a dit ses homes que entor lui avisse ; . 
« Por. Dex, car, me . Suez, , tue di bien 
eE | 7 | _faprisse. » 
15990 « Sire, molt P A par lo Dex que Fan sect 
Por mort ne vos faudron, tele lavon anprisse. ;» 
[Renaus, tint la colombe que à son col leva. 


15975 À Estienne, P Estene. 
15977 À à devise, P les jostise, 
15978 A deux vers en un: Joftroiz de Nazareth, Jafet ot sa mainsnie, P 
i jostise (répétition). er 
15979 L sains, À manque. P Nazarel qui de ferir ne fine (sic). 
15980 A quens Renaus s’i aïe, P quens Renaus se debrise, 
15981 A lez une roche bise. P si vit à sa devise, 
‘15982 A colonie... bise (sic). P qui i estoit assise, 
15983 A por ce l'i ot on mise. P tiex estoit sa promise. 
15984 A abrège : .xv. piés ot de lonc, et Regnaus l’a saisie, P .xx. piés. 
15985 A manque. P fu dedenz de nule œvre mal mise. 
15986 À manque. P.à ses .1L mains l'a. 
15987 A abrège: A'son col la leva et dit à sa mainsnie. P mielz que je 
ne devise. | 
15988 A manque. P A ses barons a dit. | 
15989 À Por Dieu, or me sivez, le fil sainte Marie. P Por Deu, or me 
sievez, france. 
15990 A résume encore. P le Deu que on prie. 
15991 P faudrons, tele Pavons emprise. 
15992 L Penaut, À Piegnaus. P Renaut. 


806 LES QUATRE FILS AYMON 
Quant si homme lo voient, mervoille lor sambla, 
[Et cil ont dit entr'eus : « Sire Diex, qu an sera ? 
15995 Ja s'il estoit en presse, aider ne se porra. » 
Et dist li cuens Renaus : a Ne vos esmaies ja, 
Car se vos me suies, Jhersalem ` pris séra. » 
« Sire, dient si home, mal ait qui vos faudra. » 
Quart Renaus l’a oï, si les a[n] mercia. 
16000 Donc hurta lo cheval qui l’eschine ploia, 
Car li fus lo debrisse que li contes porta, 
Et ne porquant lo hurte que as paiens antra. 
Quant il voient lo fust, cascuns s’espoanta 
Et dit li uns à l’autre : a Trestoz nos tuera. 
16005 L'amiralz u’en pot mais, se il le redota. » 
[Trestuit li ont fet voie, ii .1. l’autre foia] 
Et Renaus del ferir trestoz an aus ficha. 
Lo fust tint à son col, pres de lui l'ambraça; 
Païen an ont paor, li plus fiers en trambla. 
16010 Moit s’en vont merveillant [que feru ne les al. 


15993 A manque. P A chascun de ses homes. 

15994 Sic A. L manque. P Et dient tuit ensemble : Sire Dex, que sera? 

15995 A aidier ne s’an. P Certes, se nos amez, Jherusalem penra. 

15996 A Signor, ce dist Regnaus. P manque, 

15997 A Se vos me sivez bien, le chastel pris sera. 

15999 L a. A les oï, si les en. P les oï, moult legen. 

16000 A Lors... que. P Le cheval esperone que. 

16001 A manque. P fust le combrise que à son col. 

16002 A Et si fort se hasta qui es païens se mesla. P Neporquant tant le 
coite que es. | 

16003 A manque. P le fust chasouns. 

16006 A il se redouta. P il le redota. 

16006 Sic P. L mangue. A Dont li delivrent voie, l’un l’autre defoia. 

16007 A deux ters en un: Et Regnaus point ades o le fust qu’il porta. 
P Et Renaus de son gré tantost s'i aficha. 

16008 A manque. P Le... fiorement le porta. 

16009 A mais ains .'. man toicha. P comme L. 

16010 L casouns d’ax l'esgarda. P Et se merveillent tuit que feru ne les 
a. L'équivalent du second hémistiche de P se retrouve au vers précédent de À 
(formé à son habitude du premier hémistiche d'un vers et du second du suivant), 
Cette leçon P A répond à la suite des idées. Et tout naturellement il mange iei 


un vers dans À. 
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© Si fou li crestien, cascuns lo deshaita, 
‘Mais il n'en a talent, autre chosse en fora : 
: D'anbatre soi avant [tote voie] pensa, : : 
- Plus de .c. Sarrazins an pou d’eure passa. 
16015 Qui onques lo guerpi, Maugis pas nel laissa, 
Ne li contes de Raimes lo quel homage il a. 
_ L'amiraus va devant, en Jhersalem entra; 
Cels qu'il vit sor la porte, sor lor helz commenda, 
Par tant ferment la porte, quant mestiers en sera, 
16120 « Sire, font li portier, ne vos esmaies ja. 
[S'.r.] des lor s'i enbat, si chier lo comparra 
Que deci en la terre forment l'efonderra. » 
« Amis, dist l’amiraus, or verrons que sera. » 
Puis monte vers la tor là desus à il va, 
16025 Si voit sa gent venir à sa porte ò fole a. BP 
Renaus si fu entr’ ax qui lo grant fust porta; 
Cascuns li a fait voie, nus ne li aprocha; 


16011 A mangue. P s'en enheta. 

16012 A manque. | 

16013 L totes hores A Regnaus passa alleur, tous jors avent passa. P tote 
voie pensa, Cette leçon donne un meilleur sens et supprime la répétition au vers 
suivant. 

16014 A en poi d’eure. P em-poi d’eure. 

16015 A Quiconques le guerpit M. pas non. P Qui que le guerpeiïst .M. 
ne le. 

16016 A Ne li visquens de Ramez qui durement lanma, P Et li bons 
quens de Rames apres lui s’en reva. 

16018 A durement commenda. P sor lor eulz comenda. 

16019 A que ilz ferment la porte que. P Portier, ferme la porte, car. 

16020 A P Sire, dist li portiers. 

16021 L Si des. A Se nus des lor ci vient, toz les afolera. P Se nus des lor i 
entre, le chief i perdera. 

16022 A manque. P Et deci qu’à la terre ton dirons à sera. 

16023 A verrons que fera. P manque. 

16024 A errament i monta. P Et l’amiral s’en va, sus en la tor monta. 

16025 A Et vit venir ces gens qui s’en affuient j ja. P Si vit... et de ça 
et de là. | 

16026 A Et Regnaus fu entr’ex. P Renaus i fu entrez. 

16027 A et il adez s’en va. P et nus ne l’aprocha. 


2.7 =" on + vs 
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Et il pense d’aleir, tant avant s’anfola. ... 

Qu'il vifn]t desoz la porte, adonques s 'aresta. 
16030 Adonc prent son marrien, sor.son collo leva, 

En.un trout par desore lo bot en apoia, 

La porte colleïce ilueques [sostendra] . 

Puis a traite l'espée et Montalbain eria: . 

« Prisse est Jherusalem, au sepulchre iron ja, » 
16035. Renaus fu soz la porte o lo fier vasselage, 

Et avec lui Maugis auques li asoage 

Et li contes de Raimes qui [li] a fait homage. 

Li Sarrazin s'enfuient por avoir garantage. 


Issi com il [entroient] et vont en lor ostage, ‘ 


16028 A manque. P tant qu'avant s’afica. | 

16029 A Quant fu... illecques s'aresta, P Et vint dedenz la porte, lor 
primez s'aresta. P me paraît avoir raison, car jusqu'à ce moment U s'agit de 
la porte en tant qu'ouv'age de défense pris dans son ensemble. Puis Lon en 
vient à la porte coulisse ou herse, que la perche de Renaud empéchera de 
descendre : Herse sarrasine ou cataracte est une contreporte suspendue, 
faite de grosses membrures de bois à quarreaux pour empescher l'effort du 
pétard, ou bien pour arrester une surprise par sa cheute. Traité des fortif- 
cations ou architecture militaire, par Le P. Georges Fournier, 2° édition, 
Paris, Jean Henault, 1654, p. 38, Ce petit manuel, orné de planches nom- 
breuses, donne ce qu'était l'art de la fortification avant Vauban. Il n’a subi 
de réelles modifications que de nos jours. Dans le premier complément à la 
suite des Dodici Canti, l’on trouvera la description des cataractes ou sarra- 
cinesques, qui, d'après l'auteur du Guerino, commandaiens près de Syène 
l'écoulement des eaux du Nu.— C’est bien d’une contreporte, non d’une grille 
ou d’orgues (pieux se mouvant indépendammentiles uns des autres), que Renaud 
entrave la chute; et cet engin sarrasin est tout à fait à sa place à Jérusalem. 

16031 A à un pertuis en haut le gros chief en bouta, P manque, maïs 4 
donne aussi le trou un peu plus loin. 

16032 A La porte couleïisse illec[ques] soustenra. P coleïce deseure 
soztendra. L fors tanta. 

16034 A Pris... sepulcre irons. P Prise... sepucre irons, 

16035 A sous. P sus... à l'aduré corrage, 

16036 A deux vers en un : Maugis fu avec lui et li visquens de Ramez. 

16037 A manque. P Rt li vizquens de Rames qui li a fet. L lor (mauvais). 

16038 A trois vers en un : Et les Sarrazin viennent criant en lor langaige. 

16039 A manque. L entrent. P Einsi com il entroient dedenz le herber- 


gage. 


LES QUATRE FILS AYMON 809 : 


16040 Crie chascuns èn haut. quanqu'il puet son language : f 
« Ha! chaitis Apolin, ja i auron domage. 
Ja est desus la porte li grans homes salvage ; 
Se ça dedens s’anbat par vostre grant folage, 
Tuit iromes del fust à duel et à hontage. » 
16045  Renauz fu soz la porte li bons vassax cremus. 
Tot jors garda son fust, n’a à el entendu 
Qu'il ne partist del trouc ò il l’ot enbatu, 
Et Sarrazin l'anguoissent qui sont ades- venu., 
Essi com sont laiens, si erient à cler hu : 
16050 « Laisse coler la porte, filz à putain, chastu. 
Cil [au] fust [est] desoz, ja iert toż confondu. 
Si sont [pres] toz noz homes ça dedens anbatu. 
Mielz est .c. en i muire qu'Ihersalem soit perdu. » 
« Il dist voir », dist cascuns qui desor lo mur fu, 
16055 Donc corrent à la porte qui [atachiée] fu; 
[Contremont la polie] maint [dent] i:ot agu, 
La corde ont coupée, si s’en vait ide vertu. 
Mais li fus la retint qui pres de Renaut fu. 


16041 A Laisse couler la porte ou ja. P Paien, fremez la porte, ja . 
16042 À ja est tot droit dessoux. P Veez desoz la porte. 
16045 A Se il entre seans. P Se ceanz entre. 
16044 À manque. P Tuit i morrons à duel et à hontage. 
16046 À Adez.. n’a aillors. P Toz jorz... n'est mie aresteuz. 
16047 A trout P trou. 
16049 A qui crient par vertu. P si orient à T. hu. + 
16050 A faillu, P maleoiz soies tu. 
16051 L Cil en fust desoz ja. A Ciz au fust. P Cil au fust. 
16052 L prest. A mangue. P pres tuit nostre. 
16053 A deux vers : Miez est que .0, des nos aient les chiez perdus Que ne 
perdons la ville ne que soions vaincu. P manque. 
16054 A manque. P Il dit voir, dient cil. 
16055 L destacher lo A Lor corent à la porte ciz qui sor le mur fu. P Dont 
corent à la porte qui atachiée fu. 
16056 L contrement aploié maint dont. A Contremont la polie mains 
danz. P Contremont atachié i ot maint fer agu. 
16057 A La corde en ont copée, lors s’en va de vertu. P La corde en ont 
copée, s’avale par vertu. 
16058 A l’aresta. A P par Renaut i. 
D4 
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“La porte est arestée qu’ele n’est pas cheüe. 
16060 Quant Renaus l'a veüe que elle est [abatue], 
Donc cria Montaubain et [d'air] nt , 
‘ Puis a dit à Maugis à la barbe chenue :: > 
« [Gardez bien ceste buche, qui ne soit abatue], 
. À la grant porte irai, si sera defandue, `- 
16065 Tant que nostre gent soit deci à nos venue, » 
« Sire, ce dist Mäugis, bien sera sostenue. » 
Renaus cort à la porte et tint s’espée nue, 
O lui li cuens de Raimes qui de cuer lor eüe, 
Et Sarrazin lor vienent la pute gent faillue. 
16070 A Renaut ont gitié mainte pierre cornue, " 
Maint dart li ont lancié, cascuns g'i esvertue, 
Tant i gietent à force cele gent mescreüe, 
Les ur. chevax ocient que [nus] ne s‘an remue, 
Ja laissassent la porte que il ont tant tenue, 
16075 S'il n'eüssent secors, mais lor gens est venue. 
iğ Adonc ot soz la porte mainte teste tolue 
Et maint poig et maint pié, mainte espaule fandue, 
Et par dedens la porte la grans forche est corue. 
Joffrois de Nazarel molt bien s'i esvertue, 
16080 Il tint à son poing destre s ’espée tote : nue, 
Les gens vienent tot jorz, tote l’oz est meüe, 


16060 L arestue. A Fa veü que elle est abatue, P a veü que elle est abatue, 

16061 L Maugis. A manque. P et d’aïr s’esvertue. | 

16062 A Il a dit à Maugis à la chiere mambrue, P comme L. 

16063 Sic A. Manque à L P; nécessaire, puisque la réponse de Maugis s'y 
applique. | 

16064 A abrège : G’irai à l’autre porte tant qu’aurons aieue, P comme L, 

16065 A manque. P ici, | 

16066 A sostenue. P secorue (mauvais). 

16067 A qui tint l'espée nue. P tint l’espée esmolne. 

16068 L oùe. A aieue. P aiue, 

16069 A celle gent malostrue. P comme L. Le Ti 

16072 À manque. P cele gent malostrue, 

16073 L vos. A nulx, P n'i a cel qui. 

16075 A manque; P i est grant genz venue. 

16080 A mangue. P En sa main tient l’espée trenchant et esmolue. n a élé 
sans doute choqué par tote, tot, tote en deux vers. 
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‘Li crestien s ‘angoissent qui mielz mielz: de l'antre[r] 
‘Et Sarrazin lo voient, n'i [pueent]: plus d durer. 
Lor tornerent en fuie là où porent âler: : 
16085 Li rois fu en la tor, si la fist bien former ; | 
As fenestres monta et avec lui siper“ 
Et virent par céz rues ces [Sarrasins] t tuer. 
Renaus fu à cheval et Amaugis li ber, | 
Quanqu'il en ont ataint devant alx font verser. 
16090 L’amiralz l'esgarda, si comence à trambler. 
 Peor a de Renaut que il oïnommeir. `- 
De Mahom lo maudit que il doit aoreir. 
- Barbas fu correciés quant la cité vit prendre. 
‘Il a dit à [sa gent] qu’il ne se puet deffendre : 
16095 « Ge voi lo vif diable qui toz nos voldra prendre. 
Molt sai bien qui il est, sel vos ferai entendre. 
= N’a el mont son paroil, tant com il puet estandre. 
Charllon a guerroiïé, à lui s’est faiz chier vandre ; 
-Ainz [nel pot] en sa vie por tote sa gent [prendre], 
16100 S’il'n'estoit que il seus ; bien l'ai oï reprendre. 
Il crie Montalbain quand il se velt deffandre. 
Bien lo conois au [cri] et ax grans cox destandre. 
Je nel vi onques [mais], si me gart Dex d’atandre, 
| Por Mahom, don vient il, qui si fait à reprendre ? 
| 16105 Comme fols se contient, nus ne m'an puet apendre. » 


16082 L l’antre. A plus et plus de Pantrer. P Li crestien s’esforcent por 
là dedenz entrer. Tei le texte est gâté sans raison. 

16083 L puent. A porent. P pueent. 

16087 L chevaliers. A P Sarrazins. 

16094 L Marariz. A à cez hommez. P à sa gent. Margaris est mort plus 
haut. 

16095 A là.. valsal. P 1k x deable, 

16099 L ne puet... pondre. A ne le pot... prandre. P pot... penre. 

16100 A .xrtr. frerez estoient, bien lai oï reprandre. P Si n’estoit que lui 
quint, je sai à escientre. I? pense à Maugis. La leçon reprendre est confirmée par 
À, indirectement par P. 

16101 A vuet deffandre. P velt desfandre. 

16102 L cere. A cris. P cri. 

16103 L onques, si. A onques mais, Mahom si le cravänte, P onques mei; 
de ce vos væil apenre. 


“ste 
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« Sire, [ee dist Fourés] qui ne sot quel [part] tendre 
Ge cuit sa grant folie nos. fera il. chier Tondro. » 
Pris est Jherusalem endroit.ore de.none.. ` 
| Renaus de. Montalbain par vertu esperone, . 
16110 Dedans lo” ‘temple entra,:o lui. [mainte}; persone, 
En crois fu estonduz, del tot s'i abandone: 
Puis lo cort ambracier, de rien ne li estone. 
Maugis fu d'autre part qui de joie soronde. 
11 orent tant de joie, toz li cors lor estone. 
16115 Il est sailli en piés plus tost que une alonde, 
Eten vint à Maugis, oiant toz [le sermone] : 
« Maugis, chantes nos vespres,ja aves vos quérone, » 
« Sire, ce dist Maugis, par les Sainz de Nerbone, 
« Vos saves plus de mal que ne pert, à [vo] gone.» 
16120  Ensine avint, signor, com ge ci.vos acont, 
Pris est Jherusalem, li paien tuit mort sunt 
Qui erent par la vile et aval et amont. 
Cil de la tor [David] molt grant paor «en ont. 
Barbas en avoit ire, à pou que il ne font; 
16125 Son Dex Mahom maudit et ses chevolx dorit 
Sa barbe sache et tire [et aval et amont, 
Ses ponz [il a] destort], si se fiert sor lo front. 


16106 L dist Mararis... par. A ce dit Forez... part. P mangue. Margaris 
est mort plus haut. Fourés est pris au hasard parmi les noms des Sarrasins 
célèbres. V. G. Paris, Hist. poét. p. EDS 

16108 L A droit. P droite. 

16110 Li a alte. A P mainte. Peut-être altre.. E 
16112 A por le cors embracier, Abrège ensuite, P manque. Renaud avait 
fait vœu de baiser le Saint-Sépulere (v. 15739), | | 

16114 A la gregnor de ce monde. 

16115 A P aronde. SERES 

16116 L li cumone. À mangue. P oiant toz le sermone, 

16117 A coronne. P corrone. I a été déjà fait clusion à cette couronne de 
l'ermite : Ma coronne ai refaite qui estoit beneïe. 

16118 P Perone. A sans rimer : par saint Pere de Rome. 

16119 L vou. P vo. A part à la gonne, 

16123 L en vivent. À P David. 

16126 Pris de P, manque L. A abrège. 2 

16127 Pris de P, manque L. | eu E 
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Puis en jure sa loi où fianche avoit mont," 
“ Ja morra rois Thomas por qui là jus duel font. 
- 16130 Adont lo fist venir de là jus au parfont.: | 
« Thòmas, dist l’amiralz, par mon chief Yo reont, 
Se par vos ne 'm’an vois, [moi tierz ou moi or 
Ja vos giterai jus contreval en .1. [mont]. : 
e Sire, ce dist Thomas, par [Deu] de [là nonii 
16135 Parler veul à mes homes don là aval voi mont ; 
Et si saurai, biax sire, s’ocirre me lairont. » 
« Or donc, distl’amiralz, or leves sùs amont. » 
Thomas monta amont, si [vit] sa gent [venir] 
Devant !a tor Davi porla tor envair. 
16140 Renaus venoit devant qui les dut mantenir, 
Et Maugis deles lui qui ne s'an volt partir. 
Li rois [nes] conut mie, ainz prist à esbahir ; ; 
Puis a gardé avant .ı. petit par aïr, 
Voit lo conte de Raimes qui de lui doit tenir, 
16145 Joffroi de: Nazarel que il devoit [cherir], 
Lo [visconte] de Jaffe que pas ne doit haïr. 
« Seignor, ce dist li rois, or me faites oir. 
Li amiralz vos mande que ci poes veïr, - 
[Que lui tierz, le lessiez arriere revertir]; 


16129 A dont il dolor aront. P par qui tel dolor ont. 
16130 A ai l’a mis à raison. P de la juz çà amont. 
16132 Sic A P. L ge moi tiérz ob secont. 

16133 L mlt, — Je mets ici entre crochets mont pour Pabréviation mit, 
vais j'aurais à marquer cetie correction purement graphique en bien d'autres 
ndroîle. 

16134 L le Dex de là mit. A Por Dieu et por son nom. P Par Deu de là 
mont. 

16138 L vint sa gent veir. A vit sa gent venir. P voit sa gent venir. 

16139 P David et tot por asaillir. À manque. | 

16140 P Et Maugis les acoste. 

16142 L P nel. A nes. 

16143 P aval. 

16146 L chier. P qu'il devoit garantir. 

16146 L vifconte., P Le visconte. A Et li viscuens, P ajoute: Nus mieu- 
lres chevaliers ne puet terre tenir. 

16149 Sic P. L manque. A Que ce vous l’an laissiez sain xet sau departir. 
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16150 Volantiers s'en ira, ne s'en puet plus tenir. 
O se non, sachiez bien, já me verre{s] saillir. » 
«Bons rois, dist cil de Raimes, ne [vos devons] mentir. 
Ter feïsmes signor que ci poes veïr ; . 
Nus mieldres chevaliers ne pot terre tenir. 
16155 Sire, se il lo velt, nos l'estuet consentir. 
Quant li rois ot lo conte, de duel prent com fremir, 
Or cuide il sanz faille de male mort morir. 
Correciez est li rois quant il ot [le] baron : 
« Que est ce dont, diable? a iil traïsson ? 
16160 Seignor avez VOS fait nul autre se moi non?» 
« Sire, ce dit li euens, non aies marrison.  ! 
Ce est sauf vostre honor, por voir lo vo disson. 
Ja n’i perdres del vostre qui vaille .1. esperon ; 
N'a cure de vo terre ne de vo region, 
16165 Asez en a en France tot à sa devision. 
Ses cors a pris la vile et .r. suen compaignon. 
Au temple à fait l’ofrande que nos [veü l’avon]. 
Or di j'à mon seigneur n'en ait pas sopeçon, 


16161 L verre. A Ou se se non, signors, ja me verrez morir, P Et je serai 
delivres, sachiez tot sanz mentir. | 

16152 L nos devez. A ne vous devons. P Et responent li conte au roi tot 
sanz haïr. Ayant déplacé sanz mentir, 27 aboutit à cette platitude. 

16153 A comme L. P Un segnor avons fet por noz vies garir. 

16154 P omet ici ce vers qu’il a donné plus haut. Mais il complète le sens 
du vers précédent : Et sauf le vostre droit ne li devons faillir, 

16155 A s’an avons granb desir. P nos l’estuet maintenir. 

16156 A premier hémistiche. P de duel prist à fremir. 

16157 A résume en un hémistiche : si cuides bien morir, P tot erraument 
morir. 

16158 L la baron. A P les barons. 

16159 A P a il donc. 

16160 A Quant avez fait signor d’autre se de moi non? P Avez dont fot 
segnor nul autre se moi non? 

16161 À manque l'hémistiche. P n’en aiez. 

16162 A P C’est sauve. 

16166 A Il a conquis. P Il a prise. 

16167 L Nos ve. A veü l'avons. P quede fi le set on. 

16168 A Ore dit, ja, messire; s’estienz fors de prison. P Et gardez que 
jamais n’en aiez Sozpeçon. , 
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Que se il vos avoit sain et sauf de-prisson, 
16170 Il s'en iro[i]t molt tost à coite d'esperon. » 
' « Seigneur, [ce] dist li rois, poz Dex et porson nom, 
- Dites moi, s'i vos plait, comment il a à non. `s 
« Par foi, ce dist li cuens, Renaus li fls Aymon, 
Li mieldrbs chevaliers que trover poïst on. | 
16175 Tant a fait par ses armes contre lo roi Charlon 
Que par trestout le monde est alés li renon. 
Se il vos puaist, issi que vos lo récenon. » 
[Lors ont dit à Renaut, sans point de contençon : 
« Sire, se vos volez, cuite le raverons ;] 
16180 Si s'an voist l’amiralz qui fist la traïsson. » 
« Seignor, ce dist Renaus, issi pas nel feron, : 
Ainz vos comment trestous si com voi environ, 
Que vos ales avant, ceste tor asaillon. 
Au plait que il nos fait, asez à tans [vendron.] 
16185 Je vos di loaument, se bien les aviron, 
Ja iert prisse la tor, vostre seignor rauron, 
Si morra l’amiraus qui a lo cuer felon. 
Ja iert si esbahis com [c’estoit .1. moton]. » 
« Sira, dient li prince, vostre comant fersn. 
16190 Ja ror [paor] de mort por ce ne vos faudron. » 
Molt fu preudon Renaus, nul mal plait ne voit faire, 
Ainz [comande] asaillir por lo contraire faire. 
De par tot Jhersalem fait eschieles atraire, 
À la [grant tor] les drecent que rois Daviz fist faire. 


16169 A Joint au v. précédent. P Car se il vos avoit delivré de prison. 
16170 L irot. A riront. P iroit,. 

16171 L Seigneur, dist. A P Seignor, ce dit. P Deu. 

16172 P se vos plest, comment a il à nom. 

16178-16179 Deux vers pris de P. A en garde un hémistiche altéré. 
16184 Li menton. P vendrons. A adez i revanrons. 

16185 P se bien i entendons. 

16188 L se issoit molbon. A c’estoit .1. moutons, P seroit .1. motons. 
16190 L part. À manque. P peur de mort. 

16192 L Ainz asaillir, A mangue. P Ainz comande asaillir, 

16194 L porte. A A`la grant tor David. P A la tor les dreça que rois 
avid. 
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16195 Renaus prist à monter, li cortois debonaire, 
Si porta une targe don covre son: viaire, 
Lo brant tint à son poing qui de biauté esclaire. 
Maugis monte après lui qui ne s'en vost retraire, 
Et li contes de Raimes qui vaut .1. emperere, 
16200 Joffroiz de Nasarel, et Eusiax de Tinaire. 
Bien furent .xx. montant que à Renaut pot plaire. 
Li autre sont au pont qui commencent à traire, 
Quant l’amiraus lo voit, ne seit que puisse faire. 
Peor ot de sa vie, il ne set quel part traire. 
15205 Lors cort au roi Thomas que il vit an cele aire, 
Il lo prent par la trece, si que il lo fist braire, 
« Par Mahomet, dist il, n’esteres pas en l'aire. 
Venes en avec moi, si saurez quel afaire. » 
« Sire amiraus, merci, l’asaut ferai retraire. » 
16210 « Voire, ce ferəż [mont], qui qu’an doie desplaire. » 
Lors l’anmena amont, com mortel aversaire : 
Par la trece lo prent, sel commança à traire. 
L’amiralz prist lo roi, si li a fait molt lai. 
Par la trece lo prent, [Cil] eria : « Que ferai, 
16215 Sire precios Dex? jamais ne ma[n]gcrai. 
Ha Dex ! où sont mi homme ? gecuitque nus n’en ai,» 
Et l'amiraus s'escrie qui estoit an esmai : 
« Renaut de Montalbain, ge vos corrocerai. 
Sachiez bien à fiance, o quites m'an irai, 


16205 A qui se seoit en Paire, P qui estoit enmi Pere. 

16206 A Par les cheveux l'aert. P Il l'a prist par la trece. 

18207 P Ja averez contrere, À manque. 

16208 A manque. P si saurez que sai faire. 

16210 L ferez mlt. P ferez mon. 

16213 A lait. P let. 

16214 L Et. A Par les chevex le prent, en contremont le trait. P ot li 
rois crie et bret. A ajoute un vers dont partie est déjà dans L: Et li rois s'es- 
oria ; Sire Dex, que ferai? On peut corriger : cil cria, pour et cria, mais # nous 
mangue un ou deux hémistiches. 

16215 A Ahi! Jherusalem, mais ne vous garderai. P Sire Dex jhen, 
james ne mengerai, L magerai, 

16219 P Sachiez veraiement, ou. 
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16220 Ou vostre roi Thomas desor vos giterai; 
De [vo] seignor meismes ge cuit vos tuerai. » 
Com [li dus] l’entendi, si ot lo cuer irai. 
« Ha Dex! ce dist Renaus, com me conseillerai ? 
Se li rois est ocis, jamais: joie n'aurai. » 
16225 Et si home s’escrient tuit ensamble à un rai : 
« Sire dus debonaire, ja verrons lo plus lai, 
Se noz sires an muert; ja i aura mal plai. » 
« Seignor, ce dit Renaus, par la foi [qu’à Deu ai], 
Jo nel voldroie mie por tot lonor que j'ai. » 
16230 Adone sailli à terre plus tost que ne fait lai ; 
Hautement s’escria : « Amiraus, su lo trai. 
Quitement t'en iras, ton hernois retendrai. » 
« Par Mahom, dit Barbas, à cheval m'en irai, 
Et ge et tuit li autre que avecque moi ai, : 
16235 Et par mi vostre vile [molt] bon conduit aurai, 
Ou ce non, par Mahom, ju[s] aler lo lairai. » 
a Amirauz, dist Renaus, otrié lo vos ai. 
Ton plege as en ton poing, ge lo te requerrai. » 
Li amirauz oï que Renaus li a dit, 
16240 Retraist lo roi amont que plus rien ne li quist.] 
Si fu la porte overte, li amiraiz s’en ist, 
Aveuc lui sa maisnie que il là dedens mist; 
Conduit li fist livrer tel com il lo requist. 
Renaus monta là sus, o lo roi galantist, 


16221 L vosseignor. P vo segnor meïsmes, je croi. A Ou de votre signor, 
Je cui, vous ocirai. | 

16222 L Com li rois. A Quant Regnaus l’antandi. P Come Renaus loi. 

16225 A fais. P tai. 

16228 Sic P. L que vos doi. A vo voloir en soit fait. 

16229- P ajoute : Que il fust devant moi ociz por nesun plait, 

16230 P manque. A a le premier hémistiche. IL semble que P ai ajouté 
un vers pour ne pas conserver celui-ci. 

16235 A P vostre terre. L mo. P molt. 

18236 L Ju. A ja aler, P aler juz. — A Ou par Mahom, mon Dieu. P Se 
ce non. | | 

16238 A Ton plait (sic) as en ta main, ja ne te conquerra. P manque, 

16244 A P où li rois se. gramist. 
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16245 Car tant en ot d'angoisse toz li cuers li fremist, 
= Mais quant il voit Renaut, del tot asoagist. ; 
Tantost li vait au pié et la jambe li prist : 
_« Sire, vos aves tort, par les Sainz que Dex fist, » 
« Non n'ai, ce dist [li rois}, par [le cors Jhesu Crist]. 
16250 .Par vos avons finé, Jhesus ci vos tramist. 
Aves vos pais au roi qui issi vos asist? » 
« Oil, ce dist Renaus, par pais ça nos .tramist ; 
Tot nu piés et en langes acheminer me fist : 
Mon pain vois demendant comme truant feïst. » 
16255 Et quant li rois l’entent, molt grant pitié l'en prist, 
Puli]s jura lo sepulere que il de là requist; 
[Noblement] s'ex ira comment que il venist, 
Molt par fu grans la joie sus en la tor David. 
.X. jors i fu Renaus et puis si s’en parti; 
16260 Biaux hernois enmena, noblement [se vesti], 
Mais Maugis li hermites ainz robe n'i saissi, 
Ne si ne vost monter, don Renaus fu marri; 
Tot jors aloit à pió, si estoit adurei. 
Li rois lo convoia, avec lui si ami, 
16265 Et li contes de Raimes et J offrois l'Angevin. 
À Jafe entra en mer et li rois s’en parti. 
Et la nes s’en ala bien [.r. mois] et demi 
C'ongües ne virent terre, don furent ansoti. 
A la sesme semaine lor est avenu si, 
16270 A Palerne ariverent, ce fu par I. lundi. 


16248 A Sire, vous avez tort, li quens Regnaus a dit. P par celui qui me 
fist. 

16249 L R initiale de Renaus. A P Non ai, ce dist li rois, par le cors 
Jhesu Crist. L par Dex qui no menti. 

16250 A Car par vous sui delivre, Jhesu sà vous tramist. P Par vos 
avons finé ce qu’a Jhesus tramis (n$ le sens ni la rime). 

16256 L Pus. A Puis. P il 

16257 L Nobelement. A F Noblement. 

16260 L et noblement s’en parti. À noblement fu vesti. P se vesti. 

16265 P Joifroi l'amanevi. A manque. 

16266 P a Naples entre (st). 

16267 L.m. et'demi, A P .: mois et demi (confirmé par ce qui suit). 
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A Palerne est Renaus farivés] el gravier. 
Li rois fu en la tor [de son] palais plenier, 
La nef vit bien au port, fil et si chevalier]. 
Ce dist Simon de Puille : « Si m'’aït saint Richier, 
16275 En la neif a riche hom, ice poes afichier, . 
As chevax et as armes dont tant voi manoier. » 
Ne sai dont il est nez, bien samble droit princier. 
Faites metre mes seles, s'irai à lui plaidier ; 
Ge lo ferai o moi, se ge puis, herbergier ; 
16280 Car n’istra de la vile devant .1. an entier, 
Se cil sires n'en pense qui tot a à jugier. » 
Simons li rois de Puille monta el palefroi, 
Avec lui ne sai quanquez qu'il ama et dut foi. 
Ainz ne fina d’errer que il vint [au gravoi], 
16285 Renaut trova à terre, avec lui plus de troi. 
Simons lo conut bien, dont il n’otpas annoi. 
Renaus lo reconut au vis etau chief bloi. 
Tantost s’entreconurent, si ne forent pas quoi. 
Grant joie s'entrefont, remest jus el gravoi. 
16290 «Sire, ce dist Simons, herbergies avec moi, 
De vos ai grant mestier, onques si grant n’en oi. 
[Li amirals de Perse qui maine tel bofoi 


16271 L amès. A ariverent en lor nef ou gravier. P est Renaus arivés ou. 

16272 L del. À de son. P Et li rois si estoit en son. 

16273 L ce poes afichier. À La nef voient mont bien ariver ou gravier. 
P La nef voient au port il et si chevalier. 

16277 P mais bien semble paumier. 

16278 A vo celle. P Je vœil aler à lui parler et pledoier. 

16279 P Si le. 

16280 A manque. P Car bien semble haut home qui terre ait à baillier. 

16281 A P marque. 

16283 A deux vers en un: O lui .x. chovaliers qui s’en vont ou gravoi. 
P Et de ses homes enmena il o soi. 

16284 L au galoi. P Aino ne fina tant que vint ou gravoi. 

16286 Á si tot com il le voit. - 

16289 À manque. P asses i a porcoi, 

16292 Lacune d'un vers. Je donne celui de P. A : Car l’amiraz de Pero 
me fait mont grant desroi. 
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Est entré] en ma terre o merveilleus cosroi, 
ler combati à lui par la foi que vos doi. 
16295 Si m’a torné del champ, onques durer n'i poi, 
+ Ma gent est molt malmise et tornée à belloi. 
Sanpres m'asegera là dehors an l'erboi,. 
 Chärle cuidai mander ier matin sanz [deloi], 
. Mais des que ci vos' estes et des que ge vos voi, 
16300 Jamais nel mandərai, si saurai lo porquoi. » 
« Sire, ce dist Renaus, ge lo lou endroit moi. 
Mais se l’amiraus vient, il trovera tornoi. 
Par icel Dex de gloire qui en la crois ot soi, 
Jamais ne vos lairai, issi lo vos otroi, á 
16305 S'iert honis l’amiraus qui maine tel boffoi. 
Mar est entrésen Puille, issi comme je croi. » 
Simons fait molt grant feste de Renaut et grant 
| | [joie, 
En son palais lo maine qui de biauté brunoie. 
Molt sont pou à loissir dedens la cité qoie, 
16310 Quant elle est estormie [et li ost se desroie]. 
Un mes an vint au roi, qui onques ne s’aqoie: 
« Hé gentiels roi de Puille, por le[s] Sains que l'an 
[proie, 
Ja iert Palerne asisse de la gent qui renoie. 
Vez l'amiral venir qui envers vos s’avoie. 
16315 Là trancheront vos bienz, seen ne [lor desvoie], » 
Quant Renaus cï dire que li amiralz vint, 
Il ot tel joie au cuer, que toz liez en devint, 
Adonc sailli en piés, avec lui plus de .xx,. 
Il vint devant Simon, si cria à eler tin: 


16293 L Li rois est. A P manque. Je corrige d’après le sens. 

16285 A Rognaus est descenduz et trestous ces harnoïiz. P mangue, 
16298 L delai. P deloi. A abrège. 

16301 A par la foi que vous doi. P je le lo. 

16303 P soif. A manquent les quatre derniers vers du couplet. 

16310 Sic P. L adoncques sademoie. À mangue, 

16312 L le sainz. A le Dieu c’on deproie. P Deu que l'en deproie, 

16313 L asissi... de la gent qui revoie. P assise de gent qui Deu renoie. À 
16315 L lor desloie, P Trenchera voz vergiers se on ne le desvüie. 
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16320 « Ne vos esmaiez mie : se il vos mesavint, 
Hui sera recovré ; se Dex plaist, mar i vint. ». 
Quant Symons ot Renaut, si gita ce qu’il tint, 
Puis cria : « Or as armes, ja an i morra liquint, 
Se Dex plaist et Renaut, qui ier matin nos vint. » 
16325 Là desus el palais s'adoba la mainié[e]. 
Et quant Puillain s'armerent, la bone gent dotée, 
Renaus vesti l'auberc, la ventaille a fermée, 
Et Maugis [si s'Jarma que n'i fist demorée ; 
Il jure Damedex qui fist la mer salée, 
16330 Q’ancontre Sarrazins n'iert sa vertuz [celée]. 
Qant Simons l'a oï, mervoille li agrée. 
Maugis cort acoler, si a dit sa pensée : 
« Gi a molt bon hermite, par la dame honorée ; 
Quant il vient au besoig, bien set çaindre s'espée. » 
16335 « Voire, ce dist Renaus, [et donner grant colée]. » 
Aval parmi Palerne est commencié la noisse. 
Li baron s'an issirent, n'i a nul qui s'[aquoise}]. 
Li rois ala devant qui molt fort se [hernoise], 
Et avec lui Renaus, dont il pas ne li poisse. 
16340 De Maugis ot tel joie, que il toz s'an envoisse, 
« Maugis, ce dist Symons, se il ne vos en poisse, 
Vos porteres m'enseigne, quel part que onques 
voisse. » 
« Sire, ce dist Maugis, par les Sainz de Pontoisse, 


16321 A P serez recovrez. 

16323 À ja en i morra mil. P jai moerôné, j je cuit. es 
16325 L mainie. À P sona on la menée. 

16328 L se arma. A c’est armez. P si Sarma. 

16330 L selée. A P celée. 

16331. A P durement li agrée, 

16332 L Maugist. — 16333 A Ici a bon hermite, par la virge honorée, 
P Cia moult bon hermite, par Deu qui fist rosée. 

16334 A ferir d’espée. 

16335 L merveille li agrée (répété). Sic A. P deux vers : Et as païens doner 
mainte dure colée, Voire, ce dist Renaus, si soit mame sauvée. 

16337 L s’aquoie. À mangue. P autrement et mauvais. 

16338 L hernoie. A qui mainne grant harnoise, P qui s’ahernoise, 

16342 A quelque part que je voise, P quel part que je voise (faux) 
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_ Se vos la me baillies, chacié seront à toisse, 
16345 Tant qu’il cherront an mer par anson la faloisse.» 
Quant Symons ot Maugis, toz li cuers li envoisse. 
` [Lors li baille l'ensegne, et puis il si s'achoise]. 
Maugis.a pris l’anseigne qui an dance et karole : 
Lors s'an vint à Simon, si dist une parole: 
16350 « Or me suez, dist il, por lo cors saint Nicole. 
Jamais ne finerai, par larme mon ayole, 
S’aurai morz Sarrazin[s], ves ci [m’anseigne] mole 
[S’amez] vostre seignor qui ci vos fait escole, 
[Si] lo sues de pres, ja iert mis an paignole. » 
16355 [Adonc] hurta ‘Maugis, si est issuz de fole : 
Plus tost s’en va poingnant que aloe ne vole, 
En Sarrazins senbat, la [male] gent defole, 
Plus de .c. en passa en une [torniole], 
Si tint s'anseigne droite, [et] toz li vens la vole. 
16360  Renaus en vint poignant tote une voie herbue, 
La lance porte droite, par de desus agüe, 
Et fiert .1. Sarrazin Samin de Valfondue ; 


16344 A non lairai por richoise. P chacié seront à toise. 

16345 A par dessus la P dejoste la. À ajoute : Ou tout giront par chan 
comme trenchïé boise, 

16347 Sic P. L mangue. A Regnaus li a baillié et Maugis la desploie. 

16348 À qui fu de soie molle, P L’ensegne prent Maugis qui en danc 
et quarole, 

16349 Texte de A : si li dit la parole : Se vous amez l’ansaigne que m 
baillates ore, Si la sivez de pres, à Dieu me commant je ore. Adonc hurt 
Maugis. P de m'’aiole, 

16352 L Sarrazin.... maseigne. P Sarrazin... m’ensegne vole. 

16353 L Sauvez. P. Se amez vostro ensegne de rien de bone escole. 

16354 L So lo. P Si la sievez errant, ja ort mise em-pinole, 

16356 L Aduc, 

16356 A bruiant qu'arondelle, P Plus tost va ses chevaux que aronde. 
` 16357 L mole. A Es..... la malvaise gent fole. P mangue. 

16358 L tornione. A à l’anssaingne qui vole. P manque. À ajoute : Puis 
traite l’espée, un Sarrasin en dole; Si le fiert sor l’hialme que la teste li vole, 

16359 L manque une syllabe. P Il... si que li venz la vole, A Atant i vin 
Regnaus et avec lui maint autre, À ici ne jait que gåter le texte 

16360 A P poignant une voie mossue. 

16362 A à la haute mossue. P Garin de Rochedure, 
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_ La targe li pechoie, tote li a fendue, 
Et la broine del dos demaillie et rompue ; 
16365 El cors li met lo fer, l'arme s'en est issue. 
Renaut a trait l’espée en sa main tote nue, 
Puis s'en veten la presse, noblement s'i eüe. 
Il ne fiert Sarraziu, n'ait la vie perdue. 
Li amiralz lo vit à la barbe chenue. 
16370 « Por Mahom, ce dit il, qui fait lerbe menue, 
Qui est ores icil qui issi nos destrue? 
Ge ne lo vi pas hier en la presse ferue, 
Ne celui à l'enseigne qui issi s'i eüe. 
Ne sai dont sont venu, si ait warme eüe. 
16375 Ge ai tel peor d'aus, li cuer toz me remue. » 
Et Renaus poif[n]t avant, si prent une machue, 
Et [Puilloiz] sont venue en bataille ferue. 
Simons fu tot devant, si tint s'espée nue. 
Adonc [torna la perte] sor la gent mescreïüe , 
16380 [Et Renaus fu devant] qui auques s'evertue. 
Tant fert destre‘et senestre, la presse a derompue, 
Puis est passés avant, de crier s’evertue. 
« Montalbain,» a crié, « por la dame cremue ! » 


16363 A passe deux vers. Texte de P: Tant com hante li dure, à terre 
mort le rue. La tarje a pecoié d’un autre à droïdure, La moelle de l'oz a 
il parmi fendue. | 

16365 A Parmi le cors li mit (quoi?), l'ame s’en est issue. P Ou cors li met 
lensegne, lame, | LL 

16367 L s'i eüe. A s'i aiüe. P manque. 

16368 Sic L A. P teste tolue. 

16370 A Mahomet, dit. P Mahomet, fet. 

16371 A ci là qui ci les notre estrue. P qui no gent einsi tue, 

16373 A qui ainssin les nous tue. P manque. 

16374 À marque. P si soit m’ame absolue (trop chrétien). 

16375 A tous li sens. P toz li sanz. 

16376 L poit. A va avent qui tint l’espée nue. P saut avant si. 

16377 Sic P. L répète poignant. À manque. 

16379 Sie A. L fiort sor la porte. P Adonques fu la perte. 

16380 Sic P. L Renaus fu tot devant. À Et Regnaus va avent, 

16383 A Montauban! fereg i, por la dame absolue. P biaus sire Dex aine, 
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L’amiraus ot Renaut, s'anseigne a queneüe ; 
16385 Adonc ot tel paor, la color a perdue. 
L'amiralz ot peor quant il entent Renaut, 
‘Adonc tira sa regne, si a dit à Tiebaut : 
« Amis, par Mahommet lo mien diex qui ne it 
Mar entrames en Puille por Simon faire asaut; 
16390 O lui a .ı. diable, ves lo là en cel haut, | 
Cil à cel grant escu, ioil lonc cel hurtaut ; 
Il crie Montalbain don toz li cuers me faut. 
Son paroil n’a el mont, se Mahomet me saut. 
~ [Le roi Charllel de France qui sor toz rois est haut, 
16395 A [il maté] de guerre et fait lo front [tot chabt]. 
Se ge à cop l’atain, or sui plus que ribaut. 
S'or estoie à mes nes et mis en la mer haut 
Adonc seroie aaisse molt plus qu'an cest toaut. » 
« Sire, font lisi home, de cel vassal que éhaut ? 
16400 Se il estoient .0., par [Mahom qui ne faut,] 
N'i duroient à vos, se n’estoit en sorsaut. » 
a Seignor, ce dit li rois, icist plais rien ne ivaut. 
Ge n'i duroie mie, por quanque voie en haut. » 
Adont tira sa resne, nes sa vertuz li faut. 
16405 Li amirals del Coigne a guerpi la tançon, 
Vers ses nes vint poignant, à coite d’esperon, 
Et si home apres lui qui miels miels de randon. 


16387 A Turaut. P Roaut, 

16391 A manque. P Ti a .I. grant osou, vez com il se fet baut. 

16392 Sic L A, P manque. 

16394 L Li rois Charlles. P K. meismes. Régime d’un verbe du vers susvant, 

16395 L menacié... torshaut, P il maté... tot chaut. , 

16396 A se ferai que. P pire sui que. 

16397 A P ma nef, ! 

16398 A que n’est bonz ci tonaut, P que li oisel en à gaut. 

16400 Sic P. L Mahomet que chaut. A mangue. 

16401 P durroient. 

16403 A Je n'i demorrai plus, se Mahomet me saut. P Je n’i demoeroie por 
can qu'on met en haut. 

16404 A manque. P car li cuers li defaut. 

16406 A Li amiraz s’en torne, P dou Coisne. 


LES, QUATRE FILS .AYMON 825 


Noblement [les anchauce] Renaus, le fil Ay mon, .. 
O lui Simon de Puille et maint autre baron, 
16410 Quai que voist costoiant maintenant la tençon. 
Maugis ala devant, levé son confanon,, 
[l eria Montalbain hautement à [ejler ton. 
Tant les vont demenant, si com nos vos dison, 
= Qu'il. sont à lor estoire où il a maint [dromon]. 
16415 L'amiralz i entra, si l'esquipe à bandon.. 
Quant il fu hors del havre, si reclama. Mahom. 
 L'amiralz est en mer, si a terre guerpie. 
Si home entrent dedens par molt grant [aatie]. | 
_ . Et Renaus fu [derrier] qui d'air [lés maistrie], 
16420 Et Maugis ses cossins à la chiere hardie, | 
Simons li rois de Puille, avec lui sa maisnie; 
Cel jor furent deriere, il ne foïre[n]t mie, 
[Einçois fierent et tuent que ne se fagnent mie]. 
| Tant en i ot des mors, la terre en est jonchie. 
16125 Icelui qui eschape dedens la merserie,. 
[Quant que il puet se haste por garantir: sa vie]. 
L'amiraus fu devant en sa corrant galie, . 
Il regarda arrieres, s'a choissi l’anvaïe, | 
Que grans estoit au port desor la païenie. 


16408 L anchaucerent. A enchace. P enchauce. 

16410 P Qui qu’en voit... ne tenant. À manque. 

16412 L ler. A manque. P cler. 

16414 L baron. A P dromon. 

16415 A c'esquippe. P si eria. | 

16416 À Quant il fu en la mer si mercia. P Quant il fu eschapez, si manecça, 
L'on a ainsi l'expression de trois sentiments possibles dans la circonstance. 

16418 L signorie, A aramie. P aatie, 

16419 L devant... se manie. À derrier... les maïstrie. P derrier... les 
chastie, 

16421 Vers le une digne plus bas dans L. À altère, mais m l'ordre. 
P manque. L foiret. 

16423 L manque, pris de P. 

16424 P Tant en ocient, la mer en est rogie, Mais c’est à terre que l'on se 
bat. A comme L, . 

16426 .L mangue. A Quanqu’ il pevent se hatent por garantir lor vie, P 
En est moult liez, Mahomet en mercie, Je donne A en tenant comple de L P. 


00 
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16430 Ses nes vit depecier et tuer sa [mesnie]. 
Adonc tira sa barbe, durement se gramie. 
[L’amiral fu dolenz, si ne set que il face. 
` Et crestien s’angoissent, petite fu la place 
Où n'eüst mort païen qui ne muet pié ne brace. 
16435 De .11.c. mil païenz qui vinrent en la piace, 
N'’eschapa que .xx.m. qui ne gisent par trace. 
En moult petitet d'eure fu cheü lor menace]. 
L'amirals an a duel, s’esgratine sa face. 
Il fu tant correchiés qu'il ne set que il face. 
16440 Quique demenast duel, ne meïst sor lui trace. 
[Et] Simons [à grant] joie conte Renaut ambface, 
Et Maugis son cossin par grant amor deschasce ; 
Son tresor li promiaft], del tot est an lor grace. 
Li baron retornerent, demorement n'i font. 
16445 [Lor eschec enporterant que gaaignié i ont. 
Si s’en vont ou palais de Palerns amont]. 
.V.Il1. [jors] i fu Renaus et cil qui o lui sunt, 
Puis se sont departi et vers France s'en vont. 
Simons les convoia [et] si lor [donna] mont, 
16450 Chevals et palefrois et bons destriers [en ont], 
Or et argent et pailles, et de plus les semont. 
Puis ont laissié Renaut, quant baissié s'entra sont. 
Renaus en vint à Rome qui [est li chiés del] mont, 
À l’apostoile ala, si parla à lui mont, 


16430 Sic A P. L lignie, Mais ù ne s’agit pas de sa jamille. 

16432-16437 Dans L lacune que je remplis à l'aide de P revu sur A. 

16433 A Et crestionz les angoissent. 

16440 A P manque. 

16441 Sic A P. L Simons demena joie, 

16442 A o le fier vasselage. P qui estoit en la place. 

16443 L promis, A lor promet. P lor depart, del tot est en lor iadi 
(aie). 

16445-16446 Ces deux vers pris de À manqueni à L P. 

16447 Sic A P. L manque. 

16449 L si lor demande mont. A si lor donna fuison. P et se lor dona mont. 

16450 L niont, A et deniers et mangons. P tant que asses en ont. 

16453 P sic. A mangue. L ellaissié l'ot mont. 
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16455 Et Maugis avec lui, que pas ne vos mescont. 
Puis tornerent vers France dont il grant desir ont. 
‘l'ant tindrent lor jornées et aval et amont . 
Qu'il vindrent à Tremoigne dont de lui molt lié sont. 
À Tremoigne est Renaus qui à duel en parti. 
16460 Si homme vont encontre qui l'ont bien recoilli, 
Aalers ot tel joie, toz est esvanoï, 
Il an vint à Renaut que il vit ci baudi : 
« Sire, comment vos est, por Dex qui ne menti? 
Eüstes puis malaisse, sire, que ne vos vi? 
161485 Où trovastes Maugis, noz bon chernel ami ? » 
Renaus li conta tot, n'i mist rien en obli, 
Puis demende Aalart que il vit si pali: 
« Comment le fait ma dame et mi fil autresi ? 
Molt me mervoil, par Dex, quant il ne sont ici, 
16470 Et Richars et Guichars qui mamerent issi; » 
« Sire, dist Aalars, ne soies ja marri, 
ll sont à Mofn]talbain .r., mois a et demi. 
Contre vostre venye ont lo chastel garni. 
Lo borc ont fait refaire qui si fu agasti. 
16475 La duchesse est laiens el chastel seignori, 
Q li sont si enfant qui se sont endormi, » 
Quant Renaus oit son frere que issi li a dit, 
Damedex mercia quant sont sain et gari. 
Molt ot Renaus grant joie quant il ot la novele, 
16480 Puis garda entor lui, si a fait chiere bele ; 


16456 Pour le pèlerinage, le Rinaldo da Montalbano donne un remanie- 
ment où le retour en France est mêlé d'événements romanesques, mais qui se 
rattache visiblement à notre version L. Quand Renaud a repris possession de 
son domaine, Ù reconstruit Montauban avec l'aide de Maugis. Le fils de 
Beuvés repart alors pour son ermitage où il meurt peu après. Renaud y élève 
un couvent, E chiamasi e chiamò San Malagigi, Perchè molti miracoli fece 
ello. 

16458 P de ce molt lié sont. A où grant joie li font. 

16462 A moult grant feste li fit. P que il vit esbaudiz. 

16467 P o'um-pou vit empali. A manque. 

16472 L Motalbain. A accompli. P an a et demi. 

16478 A Damedieu en loa. P Damedeu en mercie, 
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Ses hommes vit molt las, n'i a cel ne chancele ; 
Ne rient ne ne jsent, ne crient ne favele[nt]. 
Quant Renaus l'a veü, toz li cuers li sautele : 
[Dont regarde Aalart qui f-soit chiere bele] ; 
16485 Une lerme li cort par desor la maissele, 
Renaus cort contre lui, par contraire l'apele : 
« Par Dex, frere [Aalars], ci a froide novele. 
Ge cuit molt autrement, torne nostre viele 
Que ne m’aves conté en ceste robe bele. 
16490 Ge cuit au cort en vint descovrir l'escuele. 
Se verté ne me dites, par la Virge pucele, 
Jamais ne t'amerai por dit ne por favele. » 1: 
Molt fu iriés Renaus, ne set que devenir; 
Molt fu aseürez d'autre novels oir, 
16495 [Porce qu’]il vit ses homes matés et ambrunchir. 
« Aalars, dist Renaus, se de moi velx joïr, 
Tu me diras lo voir, car ge lo veul oïr, » 
« Sire, dist Aalars, bien lo poes veir. 
Ma dame gist en bierre, don ge cuit bien marrir, 
16500 Puis que vos en alast{os], ne li pot bien venir. 
Cascun jor a ploré, ne li pot esbaudir. » 
Quant Renaus ot ses freres icelx dis regehir, 
À terre chiet [pasmez], ne s'en pot atenir. 
Li baron lo resceurent qui lo [durent] servir. 


16481 A P Moult mas. 

16482 L favele. A fait un vers du précédent et de celui-ci: Ces hommez 
vit mont maz. Nus ne rit ne favele. P mangue. 

16484 L manque. Pris de P. A Puis esgarda Aalart qui la chiere avoit 
bele. 

16487 L Initiale de Renaus. A Par Dien, sire Aalart, j'entand autre 
novele. P Par Deù, sire Aalars, j’aten froide. 

16488 L torner. P torne nostre roelle. A manque. 

16489 A P manque. | 

16490 P Je croi que descoverte est enqui l’escuelle. A manque, 

16495 L car. Porce qu'il vit. A mangue. 

16500 Sic L A. P Aine puis ne fut hetiee qu'elle vos vit partir. L'alastas. 

16501 À ne se pot. P ne le poi resbaudir. 

16503 L pasmee. À P pasmer. | 

16504 L lo quident. A P redrecent.,. durent servir. 
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16505 Quant il fu revenus, si eria par aïr : 
« Haï! rois Charlemaignes, com ge vos doi hair ! 
Par toi l’ai ge perdue, quant m'an feïs [issir] 
De ma terre à tel honte com a pié [departir]. » 
Tant fu dolans Renaus que il ne set que dire. 
16510 Maugis eu ot tel duel, cascuns d'ax en sopire, 
Puis vinrent el palais, si virent lo martire. 
Renaus chiet sor la bierre, quant devant lui la mire. 
Trois fois s'i est pasmés, n'èn pot avoir remire. 
„Quant il fu revenus, [s'esclavine descire]. 
16515 Lors parla hautement, comme home pains d'ire : 
« Ha Dex! quel pelerin! Ja n’a il soz ciel [pire]. 
Ne place Damedex qui desor toz est sire, 
Part aie an ceste voie où g'iue tel martire, 
Car ne fu pas por Dex, ice puet lan bien dire. » 
16520 Puis cort à ses enfants qui menoient grant ire, 
Durement les acole, puis [lor] comence à dire : 
« Or penses de bieu faire, por lo cors de .S. Cire, 
Car par tans vos faudrai, car li euers molt m'empire,n 
Correciés fu Renaus, ne set que faire doie, 
16525 La dame ont anterrée, ge voil bien que l’an l’oie. 
Puis firent doble feste [et] de duel ai de joie, 


16506 Ce cri de colère est aussi légitime qu'éloquent. Toute la constance de 
Renaud s'écroule quand il voit que Clarisse, sa douce et fidèle compagne, 
n'a pu supporter sa part de l'épreuve que la rancune du roi leur a imposée. 
Dès ce moment, il considère sa vie comme terminée (v. 16523). IL remplira ses 
devoirs envers ses fils tant qu’il leur sera nécessaire, maïs il est au bout de 
ses forces , le drame héroïque touche à sa fin. 

16508 L partir. P me feiz issir. 

16509 L com ge à piè issir, A Toz nuz piez de ma terre comme .1. 
autré chaitiz: P De ma terre à tel honte com a pié departir. 

16512 L mire. P fu mise, À manque, : 

16514 L lor si reclaime sire, Je suis P. A durement se rescrie. 

16515 P come home qui fu en ire. A manque. 

16516 L mire. A P pire. 

16518 ,P ai eu. A mangue. 

16521 L lo. P lor. A abrège. 

16522 P que li cors. A Enfant, ce dit Regnaus, longusz ne m'arez mie, 

16926 L manque et. P et duel et joie. A abrège. 
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N'i ot jius negun ne doné gris ne soie. 
Trois jors fist duel Renaus, puis a prisse sa voie, 
Si vait à Montalbain tote sa plaine voie, 
16530 ‘O lui vont si enfant [qu'à] bien faire [castoie]. 
Maugis alaa pié qui à Dex se ravoie. . 
Tant tindrent lor jornées par plain, par sapinoie, 
Qu'il virent Montalbain à il orent la joie, 
La renomée ont tost el palais qui brunoie. 
16535 Quant si frere l'oïrent, sachiez ne lor anoie. 
[Cortines] font [estendre] et maint paille de soie, 
Là dedens Montalbain firent [adont] grant feste. 
Tuit issent de la vile qui fu grans et honeste. 
Renaut aloit devant, le chief droit comme beste, 
16540 Et apres lui Guichart et maint homme de geste. 
Renaut vont acoler, et li viel home honeste. 
Il lor fist bel samblant, si a [haucié] la teste, 
Son grant duel lor covrit, pas ne [les amoneste], 
Puis corent à Maugis qui [estoit] de lor geste : 
16545 A pié vont avec lui, por faire de lui feste. 
Donc dessendi Renaus qui onques n’i areste, 
Et trestuit li baron qui molt furent en queste. 
Maugis les va contant, qui de geu les enheste. 
Là dedens Montalbain entrerent errament. 
16550 Renaus garda avant, si vit apertement, 


16527 A N’i ot chanté ne riz ne donné drap de soie. P N’i ot ne vair ne 
griz ne garnement de soie. 
16528 Peux d'après P, huit d'après À. 
16529 P Que pas ne se desroie. 
16530 L qui de bien faire castoient. P que de bien faire avoie. A manque 
16531 Sic L P. À qui Damedieu deproie. 
16536 Sc À P. L Lor tentes font destendre. 
16537 L molt. P adont. À une grant. 
16539 L Renaut. P Renaus. À Regnaus. 
16540 P et si ami honeste. 
16542 L lancié. P dreciée. 
16543 L lor a fist feste. A P les amoneste. 
16544 L erent. P ertoit. 
16548 A Maugis lor va content lor maniere et lor estre, P Comment s'en- 
tretrouverent, se puis orent tempeste, ʻ 
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La vile est [restorée], si ne set de quel gent, 
Ne conut pas lo tiers; si dist [celéement], 
Molt devroit haïr Charle qui l'a mis à neant.. 
Puis monta el palais qui biax est durement: 
16555 Dont commença li geus, li biaus envoisement, 
. Mais [qui qu’en] demaint joie, Renaus en fu dolant. 
Son duel tien{t] à son [cuer] auques diversement. 
Quant li frere [le virent, si font grant marrement], 
Cascuns en mena [duel], n’orent pas lor talent. 
16560 « Ha Diex, ce dist Richars, or nos vait malement, 
Quant morte est nostre dame par itel marrement. 
. Jamais n’en n'aurons tele en trestot no vivant. » 
« Non voir, ce dist Guichars, honi somes briement, 
Tant mar ifu la bele qui avoit lo cors gent. » 
16565 « Seignor, ce dist Renaus, qui à leur duel entent, 
Por amor à la dame afi] ge fait voiement, 
Jamais n'en aurai autre, ainz vivrai castement. » 
Dolant sont li baron, n'i a cel ne demente, 

Trois jors mainent'lo duel et la grande tormente; 
16570 Et quant ce vint au quart, Maugis a pris sa [sente]. 
À l’ermitage an vait, où il a mis s’antente; 

[ Et Renaus le convoie à la chiere dolente], 
Er si [frere] avec lui, vestuz de soie gente. 
[Quant out assez alé et li solaux les tente, 
16575 « Renaus, ce dit Maugis, par la Dame plus gente], 
Ne venrois plus o moi, vos samblant m'espoante. 


16551 L effraé, P restorée. A manque — 16552 L prochainement, P. 
celéement. — 16556 Sic P. L qui en. 

14557 L tien à son col. À Et Regnaus maiïinne duel en son cuer coiement 
P Mes il col. covri son duel bel et cortoisement, 

16558 L l’oïrent, se diènt molement. A le virent, si s’en vont merveillant, 
P le sorrent, si font grant marrément. — 16559 L .rr. À P duel. 

16561 A par si grant maltalent. P que nos amiens tant. 

16566 L a. A por li faz voirement (sic). P faz à Deu voement. 

16570 L tente, A P sente, — 16571 A P manque. L vint. 

16572 L manque. Sic P. À Renaus le convois et si frere ensemente. 

16573 L Et si home. P frere. A au v. précédent. 

16574-16570 Sic P. L manque. 16575 A à la fiere jovente. 

16576 A car point ne m'atalante, P car voz dels m'espoente. 
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Ge vos ‘eomant à Deu qui son cor mist an vante, 
Et si vos pri, biau sire, lassies vostre tormente: 

. Si penses de bier faire, que maufes ne vos tente, 
16580 Par vos sont mort mil homme en la terre vaillante, 
Por elx devons proier et avoir bone entente, 

Que Dex en ait merci, les gete de tormente. » 

Maugis part de Renaut et de sa'compaignie, 

Vers Montalbain retornent à lor grant signorie. 
16585 Et Maugis s'en ala tote une voie entie. 

Il a tant esploitié par plain, par praarie, 

Qu il vint à l'ermitage que lassier ne volt mie, 

' Molt proie por Renaut et por sa gent mainie. 

Cascuns jor dit ses horres et en bien s'umilie. 
16590 Ensine i fu .vir. ans et mena bonne vie, 

Ne vit home ne feme dela soe partie, 

[A l'uitieme morut]} à la Pasque florie. 

La gent de la contrée qui n'est pas agastie, 

L'ont enfoï à joie, [nus] n'i brait: [ne] ne crie. 
16595  Maugis est trespassés qui ot vescu de gloire, 

Ains Renaus ne sot mot ne nus hom [de s’estoire]. 

Dedens icel termine, ce nos fait l'en acroire, 

Ot Aalarz pris femme, ce [fu parole voire] ; 

Et Richars et Guichars qui orent bon mimoire, 
16600 Cassuns en ot prisse une, se lor estoire est voire. 

Renaus lor dona terre en Gascoigne sor Loire. 


16577-16578 A deux vers en un : Por Damedieu vous pri, laissiez ceste 
tormente. 
16581 A que Diex merci lor rande. P Por elx devez. 
16582 P pitié et lor doint bone sente. L qui les gete. 
16590 A P sainte vie. — 16591 A P qui fu de sa partie. 
16592 L Au sepulcre en ala. À A l’uistime saintit, P A Puitiome morut, 
16594 Ste P. L mwi ot brait ne crie. À afoït... nus n'i brait en sa vie. 
16595 A Maugis fu. P Trespassez est Maugis qui est en ia Deu gloire. 
16596 A P n’en sot. L desfroire. P de s’estoire. A ne gens de son estoire.— 
Dans la version B C Maugis quitte Renaud dès leur arrivée en France pour 
retourner à son ermitage. V. texte de Michelant, p. 419, 2-30. Dans la Mort 
de Maugis l’on a les dernières aventures du fils de Beuves, 
16597 A signors. dedans ce tant. P ice termine, ice vos faz. 
16598 L répète : ce nos fait l'en acroire. Je suis P. 
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 Asené sont li conte, sot- cascun: son:manoir, 
S'ont la terre [ior pere] del tot à [ior] voloir, 
Car il ert trespassés, dire an voil lo'voir. 
16605 Renaus fu à ses fils que bialx vit aparoir :. 
Bien sevent boorder et tenir grant manoir, 
Lis s’entramerent tant, nus n'en puet dire voir. 
Quant Renaus l'ot veü, grant joie pot avoir. 
.I. jor les ot menés desor io champ veoir, . 
16610 O lui vint chevaliers qui sont-à son pooir. 
Renaus ala devant sor .1.-pallefroi noir ; 
Ses enfans apela, tot i met sen espoir. 
« Enfans, ce dist li.peres, bien vos [voi] aparoir. 
En cort terme iert saissons de voz armes savoir. 
16615 Ales servir Charlon, qui tant a grant pooir, 
Chevaliers vos fera, ne puet mais remanoir. » 
« Sire, ce dist Yvons, ce soit à vo voloir.'» 
« Or aves vos bien dit, si m'ait Dex li voir. » 
« Voire, dist Yvones, ne quit mais mal avoir. 
16620 Si irons à la joie à tòt bel estovoir. » 
«-Biax filz, ce dist li peres qui.ot molt grant pooir, 
Teles vos baillerai ançois midi asoir, 
Teles n'ot filz de conte qui eüst grant pooir. » 
« Sire, font li enfant, et soit à vo voloir. » 
16625  Renauz s'en repaira, avec lui si enfant. | 
Molt les fist biax vestir d'un drap molt avenanlt], 


16602 A P li frerez. — Yvon aura Montauban, Aymon aura Tremoigne 
(17845-17847). Nous ignorons d'où Renaud tenait Tremoiïgne, qui semble 
entrer dans le récit par suite de la confusion de Renaud et de saint Reginald. 

16603 L par tote... son. À P lor pere. P lor. Zi n’a plus été question 
Œ Aymes depuis qu’il a quitté le camp de Charles sous Montauban. 

16605 A Po ses. ` 

16606 A Bien sevent behorder et mener grant hernoiz. P Et behorder 
sevent à moult grant aparoir. 

16607 A Et s'entramerent tant, nus non porroit savoir. P Et tant 
forment s'entraiment c'on en puet fire voir. 

16613 L doi. A voi. 

16617 A Yans. — A omet la fin de la laisse et les trois laisses suivantes, 
soit soixante-dix vers. 

16626 Lavenan. 
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-. Tel hernois lor fist querre, nus ne vit plus vaiiunt, 
O ne. chevaliers toz hardis combatant 
Les anmena à cort au riche roi puissant. 
16630 Renaus les [convoia] desor .1. mur anblant., 
a Enfanes, ce dist li peres, por amor Dex lo grant, - 
Gardes que soiez large d’ui cest jor en avant. 
Tant ne saures doner, bien le vos acreant, 
Que ge plus ne vos truisse tot à vostre comant. 
16635 Aymon, biax fils, oiezce que ge vos comant, 
C'est vostre frere Yvon qui est molt avenant. 
Il est ainnez de vos, ce sevent li auguant. |; 
Ge vos comment, biax filz, toz jors soit mis avant, 
Gardes ne [lo] desdites por home tant ne quant. » 
16640 « Sire, ce dist li enfes qui en fist bel samblant, 
Mon frere servirai, com mon seignor vaillant. » 
a Par Dex, ce dist Renaus, ce me semble avenant, » 
Lors a dit à Yvon errament pié estant : 
«a Gardes nel sormenes, ice bien vos coment, 
16645 Car se vos l'alies de rien contraliant, 
Donc diroient François et arrier et avant: 
Mal sambleront lor pere; ice vos acreant. » 
« Sire, ce dist Yvon, si m'aït Dex li grant, 
Je me cuit si mener, Dex le vient à créant, 
16650 Cascuns en menra joie, tant n'iert de dur samblant. » 
Renaus li filz [Aymon] ne gi volt retorneir. 
À l'entrée d'un val se prist à aresteir, 
Si à laissié la rote tot devant lui passer. 
. Si com il vit les princes par devant lui aler 
16655 A cascuns prist congié, si a pris à crier 
Qu'il pensent de ses fils à grant honor mener ; 
Puis vint à ses enfans que il pot molt amer. 


16630 L envoia. 

16637 La confusion d Aymon et d'Yvon (ou Yon) est facile. Mais à partir 
d'ici Yvon est bien l'aîné (cf. 17485-17490). Dans B (éd. Michelant) Aymon 
est l'aîné. 

16639 L lor. 
16647 Ceci rappelle les paroles d’ Hector dans la scène admirable de l’Tliade- 
16651 L Renaus li filz ne, 
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.. -« Seignor enfant, [fet] il, ge nel vos doi celeir, 
Vos en ales à cort vos armes demander... 
16660 Ti i a .1. ligrage qui molt fait à doter, 
Enfant, gardes vos bien d’ax folement joer; - 
Et encore vos voil ge autre rien commender ; 
Se vos venoit avant ne demone ne per 
Qui vos venist avant por vos deshonoreir, 
16665 Soies pres del deffendre, si li ales mostrer. » 
a Sire, font li enfant, de ce n’estuet parler; 
Ja ne nos laisserons por nul home mater. » 
« Enfant, ce dit li peres, venez moi acoler » 
Li enfant : i tornirent, n’i vostrent trestorner, 
16670 Et Renaus les baissa qui molt les pot amer. 
Atant s'en est partiz, si [prist] à retorner, 
O lui .x. chevaliers que il i fist mener. 
Puis cria as enfans qu'il pensent del doner, 
Car aveirs chevaliers ne puet an pris monter. 
16675 Li dus est repairiés, si laissa ses enfans, 
Et il s'en vont ensamble baut et lié et [joians]. 
Il tindrent lor jornées par plain et par pendant 
Qu'il vindrent à Paris dont il sont desirrant. 
En la cité herbergent en la plus avenant, 
16680 Puis montent el palais qui fu et bel et grant, 
Main à main en aleirent cil enfant devisant. 
Li baron esgarderent comme il vont passant, 
Et dit li uns à l’autre : « Com ei a biax enfans ! 
[i sunt ammedui frere par le.mien esciant. 
16685 Garnement vienent qu-'rre à Charlon lo vaillant. » 
Lor s’en vont vers lo roi miels à miels acostant; 
Por oïr dont il sont, estoient tuit engrant. 


16658 L font. — 16671 L fist, 

16673 P Or pensez de donner. — 6674 P Nus avers hom. 

16676 L loians. — Dans la rédaction B C V, une fois la paiz faite, Charle- 
magne emmène à sa cour les fils de Renaud, et © zst là que leur père les retrouve 
en revenant de son pèlerinage. Dans ce remaniement, Renaud arrive chez lus 
bien après la mort de sa femme et n’a point à s'occuper de l'éducation de ses 
enfants. L'intérêt du récit y perd. Dans le texte mixte de M ichelant, la présence 
d Yonet d' Aymon à la cour du roi n’est pas motivée, V. son édition, p. 419.421, 
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‘ Li enfant s'en alerent envers lo roi Charlon 
Qui sist entre François plus fier que uns lion. 
16690 Naimes sist à sa coste desor .1. auqueton, | 
Rollans et Oliviers, Estols li fils Odon; © ` 
' 'Richars de NormÇen]die et li preus Salemon, 
Ogiers de Denemarche qui [tant] fu gentilx hom, 
Et Yvon et Yvoire, si i fu Guenelon, 


16495 Pinabiax et Malquaires et li coissins Milon 
Et Costans et Rohars ò il n'a se mal non. 
[fcil dui furent fil Forque] de Morillon. ` 
Son pere lor ocist Renaus li filz Aymon li 
Quant il fu asailli à la roche [Mabon]. 


16700 J a erent chevalier, si orent grant renon. 
Charles les ot molt chiers, il n'i vit [se] bién non. 
Li enfant S ’aprocherent vers lo roi de randon. 
Cascuns a regardé durement lor façon à 
Quant sont devant lo roi, adone parla Yvon, 


16705 Et salue lo roi issi. com vos diron : 
«Cil Damedex de gloire qui forma Lazaron, 
Saut.et gart et martiengne l'empereor Charlon, 
Et tote sa maisnie que ci voi environ, 
Se anemis n’i a que nos ne quenoisson. 


16710 Sire, [droit] empereres, dire lo vos doit on, 
Ce est de [par] Renaut qui fu li fils Aymon. 
Nos sommes si enfant que de fi lo set on. 
Sire, à vos nos envoie, celer ne vos doit on. 


16689 P à guise de lion. Cf. Dante Alighieri, Purgatorio, vi, 66: A guisa 
di leon, quando si posa. E 

16690 P à senestre desus .1. ciglaton. 

16691 P Rollans et Otoez qui sont fier compagnon. 

‘16692 L Normdie. P Normendie o le preu, 

16693 L qui fu. P qui bien semble baron, 

16695 7? Macaire o lor cosin. — 16696 P Et Cotanz et Roharz. 

16697 Sic P. L Joselins, li fils Forque, icil de Morillon. 

16699 L. Mahom. P Mabon. V. v. 6980-6994. 

16701 Lsi. P s. 

16710 L dit. A droit. 

16711 L de Renaut. A de par Rəgnaut. — 16716 L sen. 
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..… Servir venon por armes en vostre region. » 
16715 :Quant li rois l'entendi, si saut sus de: randon ; 
Belement les reçut sen[s] faire marrisson, 
Si a dit : « Bien veignies en la moie maisson. 
Comment lo fait vo pere, toz li mieldres baron 
Qui onques portast armes ne caucast esperon? x 
16720 « En nom Dex, sire rois, il ne fait [se] bien non. 
Il est à Montalbain issi sains com posson ; 
Mais tant trait à declin, n'est se merveille non. » 
a Par mon chief, dist li rois, issi nos en iron. » 
Charlles fist molt [grant] fes'e des .n. enfans 
os [Renaut, 
16725 Molt les a regardés et en bas, et en haut, 
L'un ne quenuit ds l’autre, ne ne set qui mielz vaut, 
Adonc parla li rois issi com en sorsaut. 
« Seignor enfant, fait il, por le cors saint Riquaut, 
Ge sai molt bien, dist il, foi que doi Dex lo haut, 
16730 Que fil iestes au duc qui tant jor m'a fait chaut, 
[Car tant le resemblez, que nulle rien n’i faut]. 
Chevaliers seres bon et entre annemis baut. 
Plus vos donrai de terre que vostere ne vaut, 
Et por la vostre amor où nus biens ne [delfant, 
16735 An adoberai .c. en apres tot pié chaut. v 
A cort sont li enfant, Charles en fist grant joie, 
` Dus Naymes vint à alx [que nus ne l'i envoie], 
Ogiers de Denemarche de l'aler g'i avoie, 
Et Torpin li evesque de bien faire les proie. 
16746 Rivchars de Normendie belement s’i avoie, 
Mais qui [en] faice Joie dedens la sale quoie, 
Au fil Focon en poisse, durement lor annoie. 


16720 L si. À se. 

16724 L molt feste. A mont grant feste. — 16725 A resgardé. 
16726 A Ne conut l'un ne l'autre, ne scet li quelz miez vaut. 
16727 A ainssin. — 16728 A Par le Dieu qui ne faut. 

16731 Sic A; L marque.’ 

16734 L où nus o biens ne faut, A cù nul bien ne defaut. 
16737 L à cui nus bien venoie. Je suis À. 

16741 L qui faice, A qui en demaint feste. 
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« Rohars, ce dist Costant, par toz les Sains de Troie, 
Se ne m'estoit por pou, ge cuit [que] ge: feroie 
16745 Ces 11. garçons enflés por [qui] l'on fait tel joie. 
[Lor] pere ocist lo mien, don li cuers m’atandroie, » 
« Voire, ce dist Rohars, voier ne lo porroie, 
Mais au ferir ici pas ne m’acorderoie. » . 
« Costant, ce dit Rohars, entendes que dirai. 
16750 Se [vos] me voles croire, à .1. en parlerai; 
Vos parleres à l’autre orendroit sans delai, 
Que [par] grant traïsan, [et si] lor proverai, 
Lor pere ocist, lo nostre, don à Charlon fist lgi. » 
| « Frere, ce dist Costans, à I, [an] parlerai. 
16755 Mais ce n'iert pas encore, ançois ferons essai 
Comment se contendront et com feront grant plait. 
Se nos les veïens, par la foi que vos doi, 
Neier les porrions là defors en cest lai; 
Car leaument vos di que nus nan amerai. » 
16760 « Frere dist li traïstres, et ge vos aiderai, » 
Li enfant sont à cort qui molt bien se proverent, 
À toz les haus barons servise presenterent. 
Tant firent en pau d’eure que trestuit les amerent, 
Fors que li fol linage qui toz jorz les blasmerent, 
16765 Il s'[aperceurent] bier que lor annemi erent, 
Dont se trairent ariere que onques ne s’aperent, 
Mais as autres barons les chiés pas ne [tornerent]. 
Do tot ce font il bien que tos les onorerent, 
Qu'il n’ere[n]t pas eschars mais largement donerent, 
16770 Chevalx et palefrois et armes preseuterent, 


16744 L cuit que lo. A Je oui que j'’an ferroie, 

16745 L por que l'an. A de cui on. 

16746 L Lo. A Lor pere ocist le nostre. 

16750 L Se me. A Se vous me... l’un en apelerai. 

16752 L Que grant traïson lor lor proverai. A et si lor. 

16753 A ajoute : Et fu par traïson; tot ainssin le dirai. 

16754 L aparlerai, le premier a exponctué, A Jel vous ottrierai. 
16765 L aperterrent. A s'an perseurent. 

16766 A ne onques wi parlerent. 

16767 L tranchierent, — 16769 L. eret. 
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Tant tindrent biax ostex. que mervoille. samblerent | 
A trestous les. barons qui en la cort Charle erent. 
Tant firent par ax .11 que si haut gë leverent 
Que toz les: damoissiax de la cort sormonterent. 
16775 Quant Charles a oï que si bien se proverent, 
Tant les a tenus chiers, tot jorz o lui sis: 
Et devant lui servirent, les autres adosserent. 
Li fil Focon lo voient, forment s’il aïrerent, 
Damedex et ses Sains: molt forment an jurerent 
16780 Qu'il les feront dolant, mar à cort se monterent. 
Ce fu un samedi de la grant Pentecoste, 
. Charles fu à Paris o maint baron ajoste.. 
Tot i ?: ‘ent li prince don Charle pas ne coste, 
_ [Yvons et Aymonnes], tote la cort ajoste. 
16785 Quant vint après mangier, as barons rien. ne coste, 
Les napes [font oster], maint baron i i ajoste. 
Yvones torne au roi, des barons se desjoste. 
. Yvones corrut au roi qui li tant .1. [costel]. 
Ensiques [san] torna, com .r. tozel isnel, 
16790 Costant feri del code .1. pou s0z lo forciel, 
Si c'onques mais n’an pot, ne li fist par revel. 
Quant Costant l’a veü, ne lifu mie bel, 
« Qu'est ce, dist il, diables,— por lo cors saint Marcel, 
De cest garcon traitre, com maine son avel ! 
16795 Et par son grant orguel et par son grant revel 


16771 L lo jor biax ostex. A tinrent bon ostel. 

16776 A o lui alerent. 

16778 A s'en aïrerent. 

16781 A sabmedi devant la. P apres la 

16784 L Yvonet et Yvon. A Yonnez et Aymonnez. P. Yon et Aymonnez. 

16786 L sont osté, A P font oster. 

16788 L coffel. A coustel. P cotel. 

16789 L s’atorna. A Si com il releva, P Et puis si releva com damoizel 
isnel, 

16790 A hurta du coude. P en a feru un pou sor le forcel. 

16793 P Que est ce dont, fet il, par. 

16794 A garçon enflé qui mainne tel revel P Del fil à traitor, com ore 
a de revel. 

16795 A P manque, 
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: M'a si feru vielment com si fusse:.r. chael. » 

Quant Yvons ot Costant, ne li fu mie bel ; 

Il [avise] envers lui, tordant .1. fbéstoncoï],. 

-Puis parla hautement com hom de grant apel : 
16800 « Costan, qu'avez vos dit, filz à putain, messel ? 

Traïtor me clames par vostre grant avel.: : 

Se lo volez mostrer, ce me seroit molt bel. 

Cre sui pres del deffendre, s'estiez tant isnel. 

Ge vos ferai desdire [devant] maint damoissel, 
16805 Q’ainz ne fis traïson ne issi lait merel, 

Ne [hom] de mon lignage en [val] ne an moncel. » 

«Costant, ce dist Yvons, molt saveis bien meëdire 

Mes pere ocist lo vostre, bien l'avons oï dire, 

Mais g’an trai à garant Charlemaigne mon sire 
16810 Et toz les .xrr. pers que ci voi tire à tire, 

Qu'il ne fist traïsson, nus ne li puet eslire. 

Voz pere asaut lo mien à farce et à grant ire, 

Pendre lo imeneça à force et à martire, 

Et il se deffendi, si m'aït Dex li sire, 
16815 Qu'il ne le [pendi] mie ne ne nea an tire, 

Ainz l'ocist voirement, voiant ces de l'ampire; 

E se estes tant os que voillies avant dire 

Qu'an traysson l'ocist, jo sufi] pres del desdire. » 

. Adone parla li rois qui avoit molt grant ire : 
16820 « Costant, vos aves tort par les sains de saifn]t Cyre. 

Ales li amendeir, o vos voidies l'ampire. 

Ma cort aves troblée, don n'ai talant de [rlire. » 


16796 A vallet. P chael. — 16797 A Yonz. P Yonez. 
. 16798 L amise... danzel. A Vers Constanz est venus, si a dit mont 
irez. P Il s'en vint devant lui tordant i. bastoncel. 
16799 P de grant revel. 
16801. P revel, A ne m'en est mie bel. 
16803 P Ja tant n'eres isnel. 
16804 L desdire maint. P desdire devant maint. 
46806 Sic P. L pié... pié. A manque. 
16815 L ne fəndi. P Qu'il ne le pendi ne [te] noia à tire. 
16818 L su. A suis. P l'occit (sic), pres sui de contredire. 
16819 P correciez et plainz d'ire. A comme L. 
x 16820 L sait, — 16825 L Yvonet. 


LES:QUATRE FILS AYMON à > 844 
Rohars sailli en piés, si;en vint vers Charlone: 
| € Sire, dist li traïstres, oiez que vos:diron: : 
` 16825 Je sui pres. del mostrer [Aymonet] et Yvon;: 
: Renaus ocist mon. ‘pere par mortel traïsson.: 
S'il. est tolx quel. desdie, nos li-esproveron, 
„Et veez ci mon gage. que. nos abandonon.': 
Ha vois, car lo prenes, ostages. liverrons. » 
16830 « Par. Dex, ce:a dit Charles, folie chestion. » 
Adonc s’est escriés [Aymonnes].et Yvon :: 
« Bons rois, car lo prenes, que nos vos en prion. » 
« Volentiers, dist li rois, mais [n'i] voi de raisson. » 
| Adone a pris lo gage. que il n'i fist tençon. :: 
16835 Et Constans saut avant iriés comme ion. + 
« Par Dex, ce dist li [glous], l'autre frere nr | 
.Ht, freres contre .11. en champ nos combatron. » 
Charles a pris les gages don cil fist livroisson, `- : 
Puis demanda ostages de.droit et par raissoh. 
16840 « Sire, font li traïtre,.àsses en liverron. » 
. Adonc’sailli en piés li contes Guenelons, 
 Hardres et Barangiers, Estolz de Morillon, 
Pinabiaux l'aveü, d'Autefuelle Grifons. … 
__« Sire, dient li prince, et nos les plegeron. : 
16845 IL son{t] de noz lignage, faillir ne lor:devon: » 
_« Seignor, dist Charlemaignes, nos les vos requeron. 
| Mais sachiez bien de voir, folie est l’atison. : 
. -Sor voz foiz les vos rent, issi com vos dison, 
. Que à cort les rendreis au jor que les melron. » 
16850 « Sire, font li traïstres, nos mielz ne demandon. » 
. .… Plegié sont li treïstres issi com vos.oes. 
[Aymones]et Yvon s'en sont au roi alés : : 
« Sire, ves ci nos gages, defendre nos verres 
Que Renaus nostre peres don sommes engendré 


i 


16830 A fole est l’aatison. 

16831 L Yvonet. A Aymonez. 

16833 L g'i. 

16836 L li rois. A sire, dit iji. Je corrige suivant la ERN, 
16845 L son. 

16852 L Yronot. A Aymonet. 
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16855 Par traïsson n'ôeist homme de mere né, 
Adone sailli Rollans, Olliviers l'alossez, 
Dus Naimas de Baviere e$ Ogiers l'adurez, 
Richars de Normendie et Torpin l'ordonés, 
Tuit s'escrient ensamble com baron alosés : 
16860 « Rois, nos les plegéron que au jor les raures, » 
« Seignor, ce a dit Charles, il vos soient livrés. 
Ne sont pas chevalier, ice molt bien saves; 
Mais par ceste corone, don ge sui coronés, 
Chevaliers les ferai, demain ice verres. 
16865 Si manderai lor pere, qui les a engendrés, ;; 
D'ui cest jor en trois mois seront en champ mellé. » 
Icist jorz trespassa qui gaires n’a durés. 
Lendemain par matin sont li enfant levés, 
Lavé sont et baignié, de noviax dras parés,- 
16870 Charles les adoba qui molt les a amés; 
Por la lọr amistié .c. en a adobés 
À cui il donra armes et destriers sejornés. 
[Chevalier sont li frere de la main Charlemaigne]. 
Puis a mendé lor pere que n’i fist demoraingne, 
16875 Que il venist à cort, aveuc lui sa compaigne, 
Veoir cele bataille qui prisse est par engaigne. 
Quant li dus a oï que si aloit l’ovraigne, 
Donc a mendé ses freres que il pas ne dedaigne. 
Il enmaine grant gent, n'i a nus qui s’en faigne; 
16889 Chevauchent vers Paris, par plain et par montaigne, 
O chevax et o armes d'’Aufrique et d'Alemaingne. 
Renaus jure sovent saint Malot de Bretaigne, 
Mar i fu faiz l'apiax, ce n’es[t] pas bel ovraigne. 
Or chevauche li peres secorre ses enfans. 
16885 Charles fu à Paris qui en fu molt dolans, 
Quant [cil sont] apelé par si fait covenant : 
Mais bier croit en son euer, si n’en fu pas dotant, 


16867 A Li vespres aprocha, li jor est declinez. 

16873 Sie A. L Chevaliers fait li freres lendemain Charlemaignes, Il ne 
s'agit plus de lendemain, ws viennent d'être adoubés. 

16883 L əs. Apiax, plus loin zpialx ( (l exponciué) = appel. 

16886 L sil ont. A Por l'amor de l'apel qui est fait es enfanz. 
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Que ii auront victoire, [ne seront] recreant. 
Mais comment que il preigne, molt firent bel sam- 
| | (blant, 
16890 [Noblement s'apareillent com riche] combatant; 
 Destriers ont sejornés, si ont molt clers les branz 
. Et bon[s] haubers et hiaumes 6t riches [garnemens], 
Et lor lignages. vint qui fu [et] fors et grans. 
Quant li‘fei l'ont veü, molt [est] à lor talent ; 
16895 Damedex ont juré, lo pere roiaument, 
Mar fu lo pere ocis, li hardis combatant. 
Li termes vint au plain, il n'i e[s]t que tiers jors. 
Yvons de Montaubain i a fait bel ator. 
Et ses freres [o] lui Aymon lo poigneor. 
16900 Leufr] hauberc furent blanc com fussent tuit de flor 
Si ont hauberc et hiaumes et bon dras de color ; 
Et lor lignages vint que n’i a fait sejor. 
Ogiers vint premerains, aveuc jui maint contor, 
Et Torpins et Richars li noble fereor : 
16905 Lor ami counforterent que il n'aient paor, 
Car bien sevent de fi, il auront lo millor. 
« Seignor, ce dist Aymons, se j'aie Dex amor, 
Molt me vois merveillant, bien a passé tiers jor 
Que mes [peres] ne vint à la fiere vigor. » 
16910 « Et ge, ce dist Yvons, molt en gui [en] error, 
Que il n’ait de son cors aucunes desannor. » 
1 Enfant, ce dist Ogiers, mar en aies paor. 
Se il ne venoit mie por voir à vostre amor, 
Ne [perdries] pas en lui la monte d'un tabor : 


16888 L se il sont. . 

16890 L Nobelement se pareille com riches. 

16892 L bon: garnement. — 16893 L fu fors. 

16894 L mit à lor. 

16897 L et. A Li termes aprocha, n'i ot mais que .ur. jors. P est venut, 
n'i a mes que .II. jors. 

16898 L aveuc lui. A o lui, Aymez. 

16900 L Leu. A Lor, — 16919 L freres. À peres. 

16914 L perdroit. 4, perdrienz. 
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16915 Par droit [seres menés] à cort: Ir GS 


Já 


16925 


| 16930 


16935 


Molt s' estoit. merveillié tote la baronie . : 
Que Renaus ne vénoit à la chiere hardie. | 
Que qu'il vont devissant en la chambre polie, : > 
[Es] vos Renaut lo conte à là chiere. hardie; 
Par mi la maistre rue. ala vile estormie, de 
Ces ostèlx vont prenant cele bone mesnie. . 


| De Por èt de. lazur la vile reflambie,. 


Cil cheval se deroient, si font grant henerie. ` ue 
Ce dient eil borjois baset, à. vois serie : 

« Dex, qui sont ceste gent, por Dex lo. fil Marie? 
Est dont Paris en guerre, quant. vient à ost banie? 
Je cuit molt bien et croi, mar. fu fait l ‘envaïe, 

Ce sont lifil Aymon que l'an ne vaintra mie Do. 


Lors menerent tel noisse par la cité antie 


Que là sus el palais fu la novele oïe. = i 
« Ha Dex ! dist Charlemaignes, dame sainte Marie, | 
Qui gent ont cele vile si forment estormie ? > | 
Quant .r. sergans i vint, hautement li eserie:, 
« Sire rois debonaires, ne te celerai mie. 
Onques puis icele ore Dex vint de mort à vie, 
N'entra mais à Paris si grant chevalerie, 

La vile ont si parprise et de gent bien garnia 
Que il n’i a ruele qui ne soit tote enplie. » | 

' « Qui sont il? dist li rois, no[n] me celer tu mie. » 


16940 « Ne sai, ce li dist cil, n’an ai novele oïe, » 


16945 


Or est Paris omplia, n'ia vuide rusle.” 
[Renaus] monta là sus et sa maisnie bele, 


[Charles] lo vit venir qui fu les la` tornele. 


Molt l’a bien conneü au vis, à la maissele, 


Apres lui vit ses freres qui [ont] color novele, 


Par devant ai girl toz li cuers SaR t Lantai], 


16915 L se revenes. A seres menés. — 16919 L, Est vos, E E pi l E 


16923 A desroient... crierie. E ae 
16932 A quel gent. D LE 2. 


16939 L no. À ne me. . MS LUE sa . à 
16942 L K au licu d? R. À Regnaus monté ou palais. : A 
16943 L R au lieu de K. À Quant Charlés Ai vəü. — ue L'a a 


16946 L faucele. A sautells. 
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< Renaus pärla devant qui de fierte donsele, 
Et salua lo roi o sa vertu isnele: : a z 
« Icil Dex, ce dist il; que toz li möns apele, PN 
16950. Saut:lo roi Charlemaigne et sa maisnie Bele, on 
S'il n'i a traïtor qui contre Dex revele; 
~ Maiscelxotroit grant honte [doint]| lor fresche novele.» 
> a Amis, dit l'empereres, Dex oie vo [favele]. > 
Quant li rois ot oï le fort conte Renaut, 
16955 Son salu li rendi [oiant] trestout « én ‘haut, | 
“Ethüfill acolerent qui sont lié et baut. 
< De grant joie d'amor li firent maint asaut. 
« Bialx fils, ce dist li dus, se Damedex me saut, 
. Se bien ne vos proves, quant venra à l'assaut, . 
16980 J amais n’aureis do mien valissant i. bliaut. 
Si voil que tuit lo sachent par lo Dex qui. ne faut, 
Ains ue fis traïsson ne sus ne. jus ne chaut. 
Quant Forques m 'asailli desus la roche en hant, 
. Moi, manacha à à pendre, [com]. se fusse T ribaut. 
16065 Jo locis. voirement maintenant tot piéchaut, | 
Bien le virent François et Ogiers qui molt vaut. 
_ Ne fu par traïson ne angiens ne asaut. | 
Se ne la deffendes, par lo Dex qui. ne fant, 
Jeles escorcherai o metra{i] en desfaut. . 
E 16070 « Pere, ce dist Yons, ne seiez en A 
Por icel Dex de gloire qui là sus maint. en hiui; 
-8 Marlo penserent onques li [dui] felon. ribaut. 
n se repentiront, je cuit bien, en. sorsaut. » 
Quant Renaus fu venus à la cori l'emperere, : 
16975 Rollans et Oliviers li firent bele chiere 
Et Naimes et Ogiers an ot la face clere. ` 


16952 L dolo: fresche. A que Diex doint mule jordo. J ry prends d drint. 
16953 L proiere, A ainssi sen puet i! estre. > 

16955 L voiant. À oiant. — 16956 A qui furent lié et Dra : 

16964 L pendre se. A com je fusse. P com je fuisse. 

16965 P Je l'acsiz Su en la place certes ct tot ed ee À Et r Foot: 3 


errant. Š SE y , š | ee ii > i LA it É 


RE a a E E aaa UnA 
16969" L o” 'Siohorchéràl o ENR PO D SD HAI 


16972 L li felon. P g en A Ta 
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Richars de Normendie qui il voist lo chief rere, 
Lo corrut acoler comme s’ifl] fust si. frere, 
Renaus en a juré l'arme de son bon. pere : 
16980 « Mar fu fais l'envaie ; neis se ge mors ere, 
En corrut Richardet qui vaut .r. emperere. » 
Quant li traïtor l'oient, si en font chiere .amere 
Et dist li uns à l’autre basset à sa vois celere : 
« Molt par est fiers Renaus, vees com il s'apere, 
16985 Color ot el vissage, si fait molt laide chiere.. 
S'il tenoit .1. de nos, par l'arme de mon pere, 
Plus parfont lo poindroit que ne fist d’un tarere. » 
Or s'an vont li baron la bataille veïr, pi 
Là desus en la tor, là poïssies choissir 
16990 [Princes], contes et dus qui doivent fiés tenir. 
l Li fil Faucon s’escrient de merveilleus aïr : 
« Ha! gentils rois de France, ò devon obeir, 
Lo champ fai delivrer à devons asaillir. 
Livres nos anemis que nous devons laidir., 
16995 Si voldromes savoir, s'il est à vo plaissir, 
Comment irons ensemble quant venra au ferir, 
En .1. champ o en deus ; ce covient il oïr. » 
Adonc parla dus Naimes qui ne s’en pot tenir : 
«a Sire drois enpereres, ce covient porveir. 
1000 Costans a dit molt bien, nus ne {l'ejn doit laidir ; 
ront il tuit ensamble, quant venra au ferir, 
O dui et duien champ ? ce nos covient oïr. » 
a Dus Naimes, dist li rois, de vos l'estuet venir. 
Vos consels en iert fais, ge n'en veul pas issir. » 
17005 «Sire, ce a dit Naimes, puis que il est sor moi, 
Ge vos en dirai droit iei comme ge croi. 
Ge ferai [si l accord] don ge voi grant annoi. 


16977 Non, & l'avait menaré de le pendre. 

16978 L comme si fust si. 

16990 L Sers. A Et dus et princes et contez. 

16993 A où devons nous ferir. 72 passe le second hémistiche du v, précé - 
deni. 

16994 L nous en toutes lettres. 

17000 L nus wen doit. l 

17007 L ci la don. ge voi. Je complète d'après le sens, L iai ensuite À n 
vera vers précédent : Ge vos en dirai droit. | 
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[Rohars] lo fist premiers, bien lo sai par ma toi, 
Ains .r. sol n’en nomma, ançois dist par derroi 
17010 Que l’un en apeloit orsndroit sanz celoi; 
Ains .ı. seul n’en nomma, 8e Jhesus m'en port foi. 
Lor gages en livrerent dedens la main lo roi. 
Li autre de deffendre, sans dire « ce ne voi », 
[Aymonet et Yon que ameduez ci voi, 
17015 Redonerent les lor ici droit devant moi, 
C'onquez Renaus lor pere n'avoit fait tel ‘desroi]. 
Si est tout d'une chose, non pas de tot par soi. 
Por ce lo ge, seignor, bien lo di endroit moi, 
Que tuit voissent ensamble, com se fust ir. tornoi.» 
17020 Adonc parla [Renaus] com hom de grant derroi : 
« Moit a bien dit li dus, [vertés] est endroit soi. » 
« Par Dex, dist Charlemaignes, tot issi slhsn 
En l'ile Nostre Dame entre lo sablonoi 
lert demain la bataille que prisse ert à belloi. » 
17025 La cors est departie, si s’en vont li baron. 
Renaus de Montalbain s'an va vers sa maisson. 
Aves lui vont si frere et tuit si Et AL 
Et si fil ammedui, li nobile baron, | 
D'autre part s’en alerent li dui enfant Faucon, 
17030 Avec alx lor lignage don il i ot foisson. 
Tant tindrent bel ostel, n’est se merveille non. 
Mais Renaus lo tint tel, à la fiere raisson,  : 
De ci an Pampelune maint jor en paris o on, 
Par tote la cité en ala li renon, 
17035 Et dit li uns à l'autre : « Molt ast Renaus ue. 
Ja [enfant] que il ait, ne fera se bien non. 
Honi seront enfin li dui enfant Forcon. » - 
Quant Renaus ot mangié à son stel en pais, 
Don sailli-de la table errament d'un eslais ; 
17040 Les escheë demanda comme contes palais, 


17008 L Ri. A Robhart, . 

17014-17016 Sic À, L manque. 

17019 A Si est tout d'un appel, ce m'est avis par toi 

17020 L Atonques parla Ki, A certes, co dit ia aaam 17021 L verité 
17038 L enfant. mie: ERR: 
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. À joer s'ent asis:à un-baron: Angres, 
o Si frere sont-assig [amont] par lo AN 
_ Lor nevos. enseignerent, tuit i sunt à I. fes. = 
.. Quant Dex dóna: la nuit et li jors fu reles, 
17045 Donc vont à saint Victor ò veillerent hulflmes. 
À Saint Germain des Pres vont li baron premiers, 
Cele nuit i veillierent trestate' nuit en pes. 
Uns esvesques chanta, Guillemes de Rohez ; 
. l'est de lor lignage ò a maint de: mauves. 
17050 De cà à saint Victor à il a gent ades, 
. Chanta Torpins de Rains belement et en pes. 
… Molt i ot pers et contes, à l'offrande ot grant fes. 
Ce fu .r. samedi que il sont acesmé, 
Renaus fu el palais, o lui maint avoé. 
17055 Charles en apela Oiivier lo membré, 
Duc Naimon et Ogier et Berart l’aduré, 
Richart de Normendie, Huidelon l'alossé, 
Et Yvon et Yvoire ò molt ot de fierté. : 
« Seignor, ce dist li rois, or oies mon pone, 
17060 Vos iestes tuit mi home et plevi et juré, 
Or:comant à cascun sor sa crestientei 
Que vos gardeis lo [champ] en droite loiauté, 
Que len ni face tort ne nule crualté, 
_ Par icele querone dg! ge sui coroné, 
17065 S'il en i avoit .1. qui à tort fust mené, 
Ge cuit que il seroit cherement comparé. 
Vos passeres tot oltre avec elx ens el pré, 
Si porteron les sains do [ber] saint Honoré. » - 
« Sire, dient si kome, à. vostre volanté ; 
17070 Vostre droit maintenrons, si com l'avons usé. » 
« Baron, dist Charlemaigne, or aves bien parlé. 


17041 A Gervais. — 17042 A æ desduient. L a mlt, i, 10007 
17045 L humes. A huimaiz. eo 
17048 A La messe lor chanta li evesque Gervais. = © ©0000 

17049 A I! est de lor lignage, tant il fu plus mauvais. A a | Le 


17054 L P Reonaus. A Li rois. - 
‘17066 P même liste. A : Rolant, | Naimon, Olivier, ie Rognant Topin, | 
17082 L cham, À champ. 
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Ge vos en pri à toz por sainte Carité, 
Car li orguels est grans d'ambedeu pans assés. 
ni “Je ne voldroie mie por tote merité ‘ 
17075 Que li chans fust forcés, trop séroie avilé ; 
->A toz:tes jors del siecle me seroit reprové, » 
« Seignor, dist paies por Deu gardes mon 
: {dřoit. 
` Molt est Rohars cruels et del ae endroit. 
An ses amis se fie don il.caiens tant voit. 
17080 Tant me dot de mellée, tot lo cors ai destroit, 
Tant est fors de lignages que à tort les menroit, 
Renaus de Montaubain ases tost s'i metroit. 
Ge lo dot plus que nus, se Dex an m'arme soit. 
Moi voloit il ocire, sovenir bien m'en doit, 
17085 S'un pou est correciés, nus n’en esparneroit. 
Renaus est messurables, qui ne lo sequeroit ? » 
« Sire, ce dist dus Naimes, bien garderon vo droit, 
Que ja nus ni fera vilenie ne lait. » 
Li traïtor s’armerent qui pas ne se tarderent, 
17090 Puis entrerent en [liane] et oltre se nagerent. 
Lor chevax enmenerent, que il là hernecherent 
Es pres se sunt asis, lor destriers atacherent. 
Berangier et Hardres mil des lor herbergerent. | 
| El bruillet desus Saigne trestos les enbruncherent. 
17095 Grifonet d'Autefoille par conseil [les] baillierent, 
Sor la foi de son cors basset li conseillierent, 
S'il voient lo meschief, que en Seigne se fierent, 
Lor amis lor [rescouent], s’il voient qu il comperent, 
[Les fix Renaut ocient qui par mal les requierent}. 
{7100 « Volentiers, [font] li lerre qui tot jors Jo mal querent. 
` Enbruchié sont li lerre qui ont pris lor marande. 
Reñaus vint à ses fils, si lor a fait offrande 
` De Froberge la bone, n'i a cel qui wi tende, 


1708: A Mont me dout de meslée. | MU 
17082: A érrament s'i ferro’t. P asses tost se movreit. | 

17083 P Rien nule tant ne dot, se ja Dex m'ame voit. 

17090 L. l'isle, A: Piste. 74 | | p 
17094 A El vergier dessus Saine. — 17095 L li. — 17098 Sic A. L covient, | 
17009 Pris de À. L mangue, — 17100 L fait l lerres. A dient oil. °°" 
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Yvons si l’a saissie, ne cuit mais qu'il la ronde; 
17105 Car Renaus verra bien s'aïde li demende.. 
« Biaux [fls]; ce dist li dus, s’or n’en prenes [amenjäo, 
De ces fel traïtors que li diables fende, .:, < 
Jamais n'aures del mien qui vaille une: PR 
I ont tort et vos droit, issi Jhesus m’amende. » 
17110 « Pere, font li enfant, encui auron tel bande 
Don vo cuers sera liés, n'i a cel que ne pande. 
O mort seront el champ o mis à male çandre ; 
O noiïé o pendu, telx en iert vostre amende, » 
.… [Armé] sont li enfant à joie et à baudor, 
17115 Puis passerent en l'isle que il n'i ot sejor. od 
Ja i erent li prince de la terre major | 
De par lo roi de France, lo maine empereor, 
Qui garderont lo droit qu'il n'i ait desènnor, 
| Renaus part de l'ostel li nobiles contor, 
17120 Si s'en vait vers lo roi à cuiil ot amor; 
Avec lui sont si frere, li noble poignéor. 
Si com sont en la rue, qui en vait vers la tor, 
Vint 1. mes à Renaut, si cria par vigor 4 
« Hé! Renaus, gentix hom, remembre toi d'onor, 
17125 Pense de tes enfans, por Deu lo criator, 
Sil ont en la bataille hui cest jor lo millor, 
Grifonez d'Autefuelle, qui est molt traitor, 
S'en va o mil armés, s’aie la Dex amor; 
El vergiers sont entré cascuns au fil de jor. 
17130 1! ne doterent s'arme la monte d’un tabor. » 
Quant Renaus l'a oï, si mua la color. | 
« Haï! France, dist il, desor totes millor, l 
Ains ne fustes encore nus jor sans traïtor., » 
Adonques a parlé dans Richers li [menor] : 


17106 L nié... lamde, A fiz.. ~ Vanade 
17113 P Ou mort ou rerteant en averez Famendn 
17114 L Ormé. 
17127 à partir d'ici, dan: le ms. À, E 91, verso > À, he 3i: Grifonnes 
sat armez, o lui mil traïtors, commence une lacune qui répond à. 200 vers dans 
L. A continue ici par la laisse : Li fiz Forcon S onnen contreval les her- 


tages (17328). p a . 
17134 L millor, répété de 17132. Je résablie Vé vithèle habituelle de Richard 
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17135 « Ha! Renaus, biax dous frere, n’en aies ja freor 
Que Grifones i veigne qui a fait son ator., 
Mil de nos s’armeront orendroit sans: demor, | 
Et ge les conduirai, en la main l'oriflor, 

Ens es pres desos greve ; là referai mon tor, 

17140 Svs l'aive de Moraine, non pas com boisseor, 
Mais tot voiant lo monde, com hom de grant valor. 
S'ils ‘enbatent en Seigne par aucune folor, 
D'autre part me ferai, se Dex me part honor. » 

a Richart, ce dit Renaus, ge vos pri par amor, 

17145 Se il ont la victoire et desus nos l’annor, 

Gardes ne lor nuissies, ce seroit deshonor. » 

_« Avoi, sire, dist il, ja n’en aies paor, | 

Je nel ferolo mie por Inde la major. 

Traïtor en seroient trestuit nostre ancessor. » 
i7150 Richarz part de ses freres que n'i fist demorance, 

Et Renaus vint à cort tot droit au roi de France. | 

_ Quant Charles l'a veü, envers lui droit s ’avance. | 

Entor lui regarda en cascune ordenance, | 

Quant il ne vit Richart si ot male esperance, 
17155 A Renaut Jo commande qui n'i fist detriance. 

« Sire, ce dist li dus, qui devant lui se lance, 

Il est en ma besoingne por faire ma a 

De lui n’ aies ja garde ne malvaisse dotance. » 

aa Non ai ge, dist li rois, n'i ai pas abaance, . 

17160 Tant com soies en vie et en vo grant puis[s]ance. 
Alons vers la bataille veoir la cont{enjance. , .. 
Un[e] tor a sor Saigne à bele deportance, 
Entrési [monterrons] por veoir la samblance. n 
< Bien dites, dit Renaus, se Damedex m’avance. » 

| 17165 _Charllemaignes monta et Renaus avec lui, 
-Et Torpins Farcevesque qui que tort à ennui, 
… Salemors de Bretaigne et l’Ardenois Tife]ri, 
. Àvec fa Guesnelons, Hardres et Aulori, 


17143 ferai == , ferrai. — Cf. Ogier, v. 2711 ag. 

17160 L puisana. — 17161 L contance. pe 

17162 L Ùn tor. — - 17163 L monterront. 

17165 Charllemaignes en foules lettres, — - 17187 L Tiri, 
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` Ensi tuit. chevauchierent envers la tor Farin. 
17170 Renaus se regarda I. po dessus de li, ia 
' Bi vit Richart seoir desus .ı. avrabis 0 7 
' S'enseigne tint el poing, Vescu ‘enehanteli ; f 
Maint vassal vit armé arriére deles li, © > 
HE et ui. en aloient trestuit amonceli, i 
17175 Lor hiaumes en lor poing trestuit erent saissı, 
Charlemaignes les vit, si en fu esbahi. . 
Adonques s'aresta, el palefroi Teri; 0 
- 'Renaut en appela lo bon vassal hardi, 
« Comment, dist il, Renaus, aves moi ja menti ? 
17180 Ne voi ge là Richart armé et fervésti 
| Qui est devers Grant Pont, armés avéques li? 
11 vient lo champ enfraindre don il Cu’ a] molt marri, 
Que adonques seroie verai[e]ment trai. » 
 « Sire, ce dist Renaus, entendes ënvers mi. 
17185 Je vos doin Dex en plege qui onques nė menti, 
Que par devers Richart n'iert ja li chans honi, 
Se ne saut Grifones, ses mortels anemi, g 
Qui est soz Sàint Marcel en Li. vergièr] flori, 
= `O lni mil chevaliers que l’en lo m’a gehi. E 
17190 « Est voirs, dist Charlemaignes, [que] il soit fait issi?) 
«Oïl, ce dist Renaus, loaument vos afi.» 
Quant Charles ot Renaut que ice li aconte, 
Saint Denis en jura que tot ce riens he monte ; | 
‘ Salemon apela et de Potiers À: conte, | 
17195 Berart de Mondidier qui de bonté sormonte : s 
« Faites armer I.M. de chevaliers par 'compft]e; 
Si passeront en l'isfle] ; leur orguels rienne monte. 
 Seil plaist Damedex, ne m' i feront’ hui honte, 
_ Armiés serai o vos que pas né m'i mestorite. 
17200 Par icel Damedex qui desor nus sormonte, 
Se il passent en l'isle, torné sont à mal conte. 
Nogé seront en Seigne, n'ai garde nus i monte. » 


17182 L ii a malt. — 17183 L veraiment. : 

17188 L en ver vergi. Of. leçon de A au v 17094. 
17190 L manque une syllabe. | RE 
17196 L compe. — — 17197 L lis O 00 . 
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« Sire, ce dit Renaus, qui vint devant ma fronts, 
< Or aves molt bien dit, ge n’oï mais tel conte.» 
17205 : L'empereres de France a fait armer sa gent. 
[Lors KRichars] s’aparut, ne [se] cela neant; 
. . Quant [Rollans] l’a veü, si en ot mautalent: 
«Qu'est ce ?. fait il, diable, s'est par enchantement. 
Or. soit veincus li rois, s’il:n’en prent: vengement. 
17210 Par icel. Damedex qui nos fist de {p]oiant, 
Gel neierai en Seigne, se il à moi seprent:..» 
« Et ge, ce a dit Naimes, par lo cors. saint Vincent. » 
a Baron,.ce dist Ogiers, ge vos di loaument 
Que Renaus-ne set mot de cest atornement: z 
17215. Ce fait Richars ses freres:o:le fier hardement. » 
: : Que qu'il vont. devisant et il s'en vont contant, 
Saillirent li-traïtre de leur °hhusehomant.… T 
_ Sug Sainne s'ariverent les à les belement. - 
: Quant Rollans l'a veü, si dist isnelement:: . . 
17220 « Par Dex, fel traïtor, ce ne vos vaut neant : 
| Ains.que nul cop i fiere, en iert pris vengement. » 
Molt fu. iriés Rollans quant il vit ce derroi. 
Si sont li .r11. armé, cascuns en out annoi; 
Mais puis .ne [tarda] gaires.: es vos Charle lo roi, 
17225 O lui .11. M. armés qui tuit li durentfoi, : 
. An barges sont passé, si issent dui et doi, . 
A pié. tot san[s] cheval sont sailli an l'erboi, 
.. Ne mais. que sol Charlon qui [ot] grant, ire en 1 = 
Cil ot molt.bon destrier por ferir endroit soi. . 
17230 Vers Rollant vint poignant, si l'apela à soi. 
í «Biax niés dist l’empereres, molt a [ci] grant annoi. 
.: Ce font li fil Forcon, par Dex ce poisse moi. 
Mais loaument vos di, desus tote ma foi, 


à : 


17206 i sor : Sein. ‘ne li. Z} y a ici une courle lacune. Je corrige d'après 
P, peu lisible en ‘cette partie. | | 

17207 L'Kllés. Cest Roland qui parle. 

17210 E voiant, 

17218 .P s’aroterent tost. et isnellement, > -3 a E Hem E 

17224 L garda. > = Eo EEEE ere 
Le 17228 L to. — 17231 L si. HR dou HE MU 
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-< Seil sont hui vaincu, ce soitpor lor boffoi, 
17235 Par icel Dex dé gloire qui fist lo soroil ma 
- Je les ferai ja pendre là fors à cel [beffroi], 
` Tot maugré lor ligaage que de là leve voi. 
Se sont vaincu li autre, mort seront à belloi. » 
« Par Dex, ce dist Ro!'ans, ge l'otroi endroit moi. 
17240 Renaus, ce dist Rollans, est ce donques: par toi 
Que tes frere est armés qui là fait tel:conroi ? » 
« Oil voir, dist li dus, celer ne [le] vos doi, 
Mais loaument vos di, deso? tote ma foi, : 
Grifons est enbuschiés là jus en cel aunoi. 
17245 Por la criemé de lui ne me foïst annoi, : 
Fis ge Richart armer, ge lo preng bien sor moi. » 
« Par Dex, ce dist Rollans, qui fist et moi et toi, 
Qui hui sera pendus, se Jhesus me port foi, 
Pendus sera en haut, que tele en iert la loi. » 
17250 « Sire, ce dist Renaus, et ge le vos otroi. »_ 
[Richars] de Montaubain, quant vit ló roi venir, 
O lui ta[nlt des barons que il fist fervestir, 
Don sout il bien de fi Grifon[s] ne pot laidir. 
Il en vint à ses hommes, si criaparaïr ` 
17255 Que il voissent ariere lor armes devestir, : 
Bien est gardeis li chans, Grifons n'i puet nuisir. 
« Non voir, ce dient tait, bien lo puet l’on veïr. » 
Adonc se departirent de merveilleus aïe. 
Et Richars se desarme qui ne voust’ plus soffrir, 
17260 Puis monta el cheval que l'an li fist venir, 
Si a fait .1. eslais, nel pot contretenir, ` 
Si est saillis en Sainne, bien lo puet l'an veir. . 
Li destriers lo porte oltre, n ‘ot garde de perir, 
Quant lo vit Charlemaignés, à lui prist à venir. 
” 17265 Puis li a escrié que bien lo pot oiri o 
« Richars, [li fils Aymon], volies moi honie? , 
Cuidies vos mon champ par armes desconfir. P» Doo 
« Sire, ce dist Richars, onques n'an oi | desir, EA 


` 17236 L beffroi. — 17242 i manque une syllabes "ii 
17261 L Richart. — 17252. L tat. e 
17266 L de Normendie. | te Ho ur 
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Mais bien sachies de voir, ne vos en quier mentir, 
17270 Se Grifones passast por mefs] neveus laidir, 

Ne me plelüsse nas por nule rien ténir : 

Ne lor venisse aidier, s’i les vausist honir. 

Car ge sai bien de voir, si com poes veir, 

Por mes neveus greveir que ge voi là seir, 
17275 Fist il armer ses homes, ce fu tos son dessir. » 

= «Par Dex, dist Charlemaignes, cò ne ‘puet avenir., 

Qui hui sèra vaincus, ge lo ferai honir; ` 

Ja nel garra lignages que nel face morir, » 

-€ Sire, ce dist Richars, molt me vient à plaisir 
17280 Et loiaument vos di, ge nel vos doi taisir, 

Que en nule manire ne porroie soffrir. 

Q'an les mensstipar tort por mon cors maubaillir, » 

& Par Dex, dist l’ empereres, bien ‘0 puet l'an veir. | 

Ja les metron ensamble que q'an doie avenir. > 
17285 Or fu li rois [en l'isle] il et sa gent de France. 

41 vint au fil Forcon, par aïrs'iavance: 

« Seignor, que faites vos? trop faites delaiance. 

Jures vos serement, veoir voil la puissance. » 

«Volentiers, dist li lerres, puis qu'est vostre plais- 

[sance. 

17290 Mort sont li fil Renat, s'il ne font conoissance, 
| Lor pere ocist lo nostre sans faire deffiance. » 

Adone parla Torpins, n'i fist mie [taisance] : 

« Seignor, venes as sains là où est no creance. 

Jurer le vos covient, car tex est l'ordenance. 


17270 L me. — 17271 L puss:. 

17285 L Jes. l'ile. P Or iu Renaus sus l’ille, il et li rois de France. | 

17291 Sans. le défier qu préalable. C'étant faux, et d'ailleurs déraisonnable, 
puisque i dansi čes batailles, le défi n’était pas obligatoire. p a 

17292 L tasance. Tous ces détails qui nous paraissent faire longueur, 
intéresse’ nt à une époque où le duel judiciaire était considéré comme un 
appel au jugement de Dieu. Lans le Chevalier de la C-:rrete, Lancelot, 
| avant són duel avec Méléaganz, rappelle que la bataille ne peut être sanz 
soiremanz, et Méléaganz demande aussitôt que l'on apporte les saints. (les 
_ reliques). Edit. Forster, LA 4969-5006. Les deus passages mériteraient d'être 
comparés, 
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17295 Lors sont li fel rangié, casçuns d’ax s'i avance ; 
Agenoillié se sont, voiant la gent de France, : | 
A genols sont li lerre, iluec.à li saint. prent, 
Oiant tote la gent en bruï s 'escrierent, 
Issi lor aist Dex et li saint qui là- cr 
17300 Renaus ocist lor pere que il tant par. ameront, 
Par fine traïsson, et si frere laerent. PES 
Puis ont baissié les sains, .H. me i. {mierent. 
Atant sont relevé et ariere. tornerent. | 
Ensine, com font lor tor, ammedui bios 
17305 Volant tote la cort, andui s ‘antrehurterent. : 
Molt en failli petit à terre ne volerent, 
Mais li uns sostint l’autre, amont se releverent. 
Rollans dist à ses pers qui tot ce esgarderent : 
« Molt a ei povre [pleige], ge cuit mar en parlerent. » 
17310 Yvon en vint à sains, o lui ses frere Aymon, 
Ammedui avalerent à. costs à genoillons, 
Puis se sont escrié, ciant tos les barons, 
Issi lor aït Dex et li saintimes nons, 
Menti ont li fil Forque de ceste traïson, | 
17315 Si lo li [mosterront] ains lo soleil rescons. .. 
Atant baissent les sains, mis i ont .1. mengons, 
Et puis se sont levé, si droit comme lions. 
Lor chevax demanderent, si saillent es arçons 
| Et Charles les seigna et lorpins et Naymons. 
17320 Li um. sont monté es bons corrans destriers, 
Lor .1u1. lances prenent, par samblant. furent fiers. 
Primes parla Costans qui fu fel pautoniers. 
« Rohart, dist il, biax frere, ne soes pas leniers, 
Quant ge serai devant et tu voies derier, ~- : 
17325 Car loaument te di, comme mes amis chiers, © 
© Nos n'aurons nule aïde, trop a ci chevaliers. D 
_« Non voir, ce dit Rohars, or sus les losangiers. D» 
Li fil ‘Forcon S 'eslaissent contremont les herbages, 


fi 


17295 L fel i i rangié. | 

| 17302 L siège P Moult sont cist fol, je xoi, et mar i apeleron, D 

17310 P Aymes en vint as. S. entre lui et Yon. ` n 
17315 L mosterrons. P il lor sera monstré,.. escons, 
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-Les.latices portent droites par molt fier vaselages. | 
17330 ELi]. fil Renaut les voient qui sont. sor lor aufages, 

Adone hurtent d'air comme pren, comme sages, 

Vers lor anemis vont por quere lor damage. : 

Cil revienent contr’ax, ne furent pas salvage. 

Des lances se ferirent durement .sor lor. targes, 
17335 Tot .uu..les ont fraites comme .1. rain dé parche, 
Li tronçonivolent haut par desus lo rivage. 

Li baron s’entrevienent qui orent. bon corsage, . 
Si se hurtent des piés à: prendre lo passage. 
„Tuit «111. chencelerent dont vindrent lor corages. 
17340. Ne. por quant outre vont sans faire reüssages, 
Primes torna Yvons por faire lor damage. 
Si a traite l’espée qui fu del tans d'aage.: 
Yvon torna sa regne comme noble vassal, 
= Puis dit : « Tornes, biax frere, por Dex'l'esperital, 
17345 Se bien me vels aidiér, mort sont li desloial. » 
Adone torna amont auques tost son cheval, 
Si a traite l'espée don d'or fu li pomal. 
-« Par Dex, ce dist Aymons, per alx se vendra mal, 
Jamais ne mangerons ne n ‘istron del jornal. 
17350 Il ont tort et nos droit, si sommes par igal. » 
[Li fils Forcon l’oïrent, li euvert natural], 
Done s'escrient ensamble et font grant Rex 
__« Par Deu vos i morreis, vos ireis eontreval. 
Donc ont trait lor espée por : à ax quere mal. 
17355 Yvons a trait Froberghe qui luit comme cristal, 
Et vait ferir Costant son anemi mortal, | 
Amont desor son hiaume, par deles lo pomal, 
Mais si bien fu temprés d'acier poitevinal 
[Que] li torna sor coste, si cola contreval, 
17360 Par devant [descendi, si trencha le nasal] 
Et del nes une pieshe don il ot duel coral. 


17330 L Le. A Li fiz. — 17332 A por vangier. 

17335 A rainsel savago. — 17328 A ancui lor venra mal, 

17351 I mangue iti un vers dont A donne le premier hémistiche : Li bls 
Forcon l’oïrent, si s' 'escrient en haut. Je complète d'après le sens, 

17359 L qui. — 17360 Sie A. Lli trencha la monts d’un vassal. 
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Puis li dit par ramprone por li faire plus mal : 
« ent or aves mont, [en] seres ere loial. » 
- Rohars of Yvon Costant. contraliér, : 
17365 Puis a traite l'espée qui bone fu-d’acier,: 
Et vait ferir Yvon que il n'ot gaires AE 
~. Amont el maistre [coing] li vait grant čop paier, 
-Mais li cercles fu fors, ne lo pot enpirier. : 
Librans descent aval, si ataint lo destrier, 
17370 Durement lo navra ens el [flanc] senestrier. 
Quant Aymons voit lo sane, n'i ot que correchier; 
Par grant ire jura lo cors de saint Richier, 
S'il ne venge:son frere, ne se prisse .r.' deniér. 
Don vait ferir Costant que il vit tot premier, 
17375 Mais li cercles fu fors, ne lo pot enpirier. : 
Porquant si l'estona, ne se sot consellier, 
Lo cheval desos lui covint agenollier. 
Si tost resailli sus, com fast .i. aversier, : 
Parmi lo pré s'en [fuit] à tot lo chevalier 
17380 Qui ne sot ò il fu n'en voie n'en sentier, 
Yvons cort à Rohart por son cors vergoignier 
Et Aymons d'autre part qui n'a soing d’esparnier. 
Des .r1. pars lo ferireut, ne set de qui gaitier. 
Adonc eria Rohars quanque il pot huchier : | 
17385 « Que est [ce] done, biax niés, voles me vos laissier ? 
Par toi fu fait l [apias] que nos comparrons chier.» 
Costans oï son frere si faitement plaidier, 
Adonques s'a verti, si retorn[e] arrier; 
` Par cel aïr brocha lo bon corrant destrier, 
17390 Par a[n] .1i. les costés li fist lo sanc raier, 
Par aïr saut avant comme fort et legier. 
Costant vint par air [là où il oit} son frere, 


17363 L ne. A sain aves desloial. 

17366 A Aymon. — 17367 L coig. 

17370 L fians. A flanc. — 17371 A Yonz. 

17377 L cagenollier. A Li cheval s’agenoille del musel en Perbier, 

17379 L fut. A s'enfuit. | | 

17381 A Yonz. 

17385 L est donc. A Qu’ a se, dit il, biaz sire. 

17386 L apais. A apel. — 17388 L retorne. À rotorna. DAT 

17390 L a. — 17392 Sic A, Llo oil sot. © ` Le 
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Et vint traite l'espée qui fu et bone et clere; 
‘En haut en a juré l'arme Forco son- pere, CE 
17305 5 Yvon de Montalbain voldra il lo-chief rere. 
< Adonc lo va ferir, si li fist chiere amere, : 
= Mais li cercles fu fors, li brans aval li ere; 
Sor l’arçon s'aresta, la color en despere.’ | 
Puis si l’en a sachié et fist molt laide chiere, 16: 
. 17400 Quant il ocis ne l’a et tolu joie elere} …. > 
_ Molt fu iriés Costant quant il n’a Yvon mort, 
. Quant si tenoit son frere ; toż li cors li tordot ; 
“. Et tres parmi la boche li saut li sans si fort 
Que li pres en rogist, son destrier li fu ort. 
17405 Adon jura Costant, non mie par deport, ` 
S'il ne laisse son frere, venus est à mal se 
_ € Taïssies vos, dist Aymons, mais ce est à la mort. » 
a Voire, ce dist li lerres, car [ilj lo nos endort. » 
Dont hurta'le cheval qui fu [et] bon et fort. 
17410 Entre Yvon et [Rohart] s’est enbaius si: fort 
Que il lés departi, fust à droit o à tort. 
- Departi sunt li dui qui bien 8 aiirovenb ont: 
' Li fil Renaut lo virent qui molt s’en airoient ; 
Donc traient lor espées et si lor revenoient, 
: 17415: Reposser ne lor laissent don il Prin j 
Quant ce virent li lerre, de ferir s’aprestoient. 
Li fl Renaut lo virent [et si lor escrioient,] 
Car mar fu fais l'apiax, que il lo comperroient, 
[Et qu'ammedex les testes ancui lor coperoient]. 
17420 Et eil ont respondu que neant [nes] dotoient. 
Adonques se revindrent et si s’entreferoient. 
Sor hiaumes, sor espaules grans colx s'entredo- 
_ nofient, 
Tant feroient grans cols, outre Saingne lo oient 
17408 L tu. Corrigé d'après A 
17409 L fu bon. A fu et bonz. 
17410 L Constant. A Rohart. 
17417 L répète quant il s’aprestoient. Je corrige je d'après le sens de A, 
17419 Vers pris de A. L manque. à. : 
17420 L ne. A que de rien nes doutoient, puis change de rime, | 
17422 Lettres coupées par relieur, — "AABS L. .c. ans. ` | 
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Grifones at, li suen qui. par. mal i; estoient. 
174% Adonc-parla li lerres à cels. qui les Enioient 
« Seignor, alons nosent, por lo. Dex que tuit proient. 
Se nos passions Saigne, cil armé nos vaintroient. 
Se estions .c. [tant], trestoz nos ocirroient. b 
| « Voire voir », [font li lerre] qui adonc se. tornoient. 
17430 A lor ostex s'en vont, là où il descendoient. 
Si orent; molt grant. honte des gens qui. esgardoient. 
Desarmé sont li lerre qui neant n’orent fet. 
hosaui les vit aler, si en ot. molt grant het. 
« Par Dex, ce dist li rois, cist ont perdu lor plaik, 
17435 Issi s'en vont honteus comme lerre à forfait. » 
« Par Dex, ce dist Ogiers, car il [orent]: mesfait. 
. Tot ce fist Guenelons qui ja ne fera fait. » 
'« Vos m[en]tes, diet Rollans, si me faites grant lait, 
_ Car Guenes a ma mere de cui cors je sui trait. 
17440 Ne sofferoie mie nus mals en fu retrait, ». 
« Sire, ce dist Ogiers, ge ament cest forfait. » . 
Dont li chaï [au] pié, mar Rollans. l'a sus trait, 
Son ire li pardone, onques ne fu detret.: 
En chaple sont li dui qui molt [s’entrelaidirent]. 
17445 s'il fuissient it loifn]g gia ains més. der ce ne 
z : virent]; à 
Nus ne vit tel on ne ds n'en oïrent. 
De foies en autre par air se ferirent. 
us: il perdent lor brans, lor compania 1p [ran- 
n dirent]. 
. Tant i sont lnghement, - lances lor failliront, 


17429 L Voire voir, dist li lerres, Mais & faut le pluriel. 

17433 A bon hait. Fr 

17436 L erent. A vous ont, — _ 17437 A li traîtez malva 

17437 A li traitez malvais. 

17438 L mtes. A mentez, 

17442 L en. A au. Cf. Ogier, t. 1590. 

17444 A Ou chaple sont li my, Ce qui vise l'ensemble du combat. L B ’en- 
trelaidient, — 

17445 L loig. A Si estoient enssemble. L ce ne, , le reste ré 

17448 L mot final en blane. À randirent. - EL 
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| 47450 jMalis] si se sont tenu qu’ ains jus i- rrécheirent: 
Bras à bras se reposent, li ans l'autre éaïrént. 
Par air se régardent, mais onqués plus ñ'i firent. 
‘Li cheval desoz aus né saillént ne [hénirent], 

| Car si estoient las, por pou né'‘lor faillirent. 

17455 ` Bras à bras sont li [quatre] qui molt orent [soffert]. 
Costans sailli prémiers qui ‘fu fol et despert, 
Adone leva l'espée qui fu à déscovért. 
Aymon fiert sòr l'espaule ð il ot tro’ vert, 
Mais li aubers Jo tint qu ‘il ne Ta pas overt. 

17460 Aymes referi lui et à tel cop li tert, 

| ‘Que l'oreille li tranche et de veant i sèrt. 

a Par Dex, ce a dit Charles, ‘molt laidement lo sert. » 

« Sire, ce dist Rénaus, car molt bien lo desert. » 
Or li dona teil cop que tot lo cuer li pert, ` 

17465 Mais bien li a rendu en char à descovert. 

© Molt fu forsla batailla, si dura longhement. 

Yvons feri Rohħärt par molt fier hardement, 
“Amont desor son hiaume, qui reluit. elerément. 
“Toi li [a] dépecié, molt li va malement. 

17470 Ens el chief lo navra molt doiereusenent. 
"Se ne füst li fors cercles i quise tint: Aneient. 
Jamais n'alast avant, ains preïst finement. 
_ Yvons garda s' espée, si dist isnelement : 
«Hé! Froberghe faillie, vos ne vales neent. - ee: 

17475 Je vos [oï loer tant] de trestote gent, . E 

| Et vos ne vales mie .I. rainsel de sarment. » 
«. Yvons, ce dit Aymons, vos parles folement. 
Li cercles est [trop fors, s'estes laz durement], 

Tex .n. chosses la tienent que tote rien ne fent. » 


fi 


< 17450 L Ma. A Maiz... que onques ne cheïrent. . 

17451 L et li uns, A s’entretirent et forment se detirent 

17463 L henissent, A ne sautent ne ne tirent, | 

17455 L li troi; mot final en blance. A li mar qii mont orent soffert. - 

17469 L li depecie. 

. 17473 A si la va laidengent. CS D 
17475 L lo vitontantet, N C a 

17478 Sie A. L fors et durs, et si se tient ne in 
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17480 « Voirs est, ce dist [Yvons], si m ‘aït saint Vincent, » 
= Au chaple sont li ini., irié comme lion, 
Yvons coita Costant, Rohars coita. Aymon. 
Pàr aïr se requerent comme bon compaignon, 
Pres furent esloignié do giet à..1. bouzon, . 
17485 Done i où .1. batailles, ains millor ne vit on,, 
Haymes coita Rohart de cotte et de cançon: 
Ce furent li dui menre, de voir lo vos diss”. 
Li [ainné] se tornerent par itele raisson, . 
L'un ne forfait à l’autre la monte d'un baston. 
17490 [Se l'un fiert, l’autre rant, tex est la contançon]. 
« Par Dex, dist Charlemaignes, grant merveille Feon; 
Si sont cil dui paroil, toz nos an merveillon. » 
« [Sire, ce dit Rollans, sauve votre raison], 
Costans n’a pas l'oreille, vez la sur le sablon ». 
17495 « Non a il, dist Ogiers, del nes et del menton. » 
« Voirs est, dist l'empereres, par mon flori grenon. 
De mal jor l'apela, ge cuit, de traïson : -~ 
Il lo comparra chier, qui qu'en [poist] ne. qui non. » 
» Par Dex, dist Richardes, tot oiart Guenelon. 
17500 Ancui lui cuit fermer el col .ı. chafa]ignon.» 
La bataille fu fors,-fiere et dure et pessanz. 
Aymons retint Rohart, si [le]va laidengiant, 
Sovant lo fiert do poing, souvant lo fiert do-brant. 
Il ont tant chaploi[é] sor lo prei verdoiant, 
17505 Que il furent à pié, com champion vaillant. 
Lor chevax d'autre part se revont combattant. 
Li uns gita à l’autre, molt lor va laidément. 
« Par Dex, dist Charlemaignés, mervelle voi mòlt grant. 
Or avons II, batailles, b bien est Le anal 


17480 A Yon. L Aymons. , 

17486 A Yonz hata Constant. | 

17487 A Ce sont li .IL ainnez. 

17488 L anné. | 

17490, 17493 Vers pris de À. L manque. | 

17495 A dou nez le sommeron. — 17500 L RAP 

17502 A mont le va destraignant. L. si li va laidement, = > ` | 
17504 L chaploï. A chaploiet. — 17507 A et se mordent forment, 
17509 ZZ semble en effet que le tournoi (Of, 17005-17019) ait pris fin ; 


mais Constant va venir au secours de son frère, puis ce seront deux duels. 
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17510 Ge ne sai que çe est, bien se vont combatant, » 
€ Par Dex, ce dist Ogiers, Rohars va alaschant, > 
Aymons li va entor, ne l'espargne neant. : 
Son escu li despiece, n'en a fors lo tenant. K 
li l'aüst tot conquis, il va ja tornoiant, 
17515 Mais Rohars s escria, com fust .1. olifant : 
« Costans, biax tres dols freres, moi soies haïdant. 
[a feis Lu Tapel, dou mal m’es convenant, | 
Etse ne vous m ‘aidiez, de ma vie est néant. 
Se vousonquez m'amatez, or m'en monstrez. semblant. » 
17520 Constanz oït son frere qui se va deseñtant.] 
Atant parti d'Yvon, tant lo va debotant, 
Si s’en va vers son frere comme destriers ‘corrant. 
Il vint de tel air defs] Il, bras braçoiant, 
Parmi ax s'en ala comme dragons volant. 
17525 Au cheval departi, chascuns vait. reculant. 
Adonc s'en vet Yvons hautement escriant : 
_« Molt le batoia bien qui li mist nom Costant CE 
Departi sont li dui quisis entretenoient. 
Cascuns va à son frere, ammedui remontoient, 
17530 Puis revindrent ensemble et si s’antretenoient. 
Cascuns garda son frere à il fiance avoient, 
Li dûi [ainnez vassal d'oie se requeroient],. | 
Et li puisné ausi molt fort se ragrevoient. L 
De foïes en autre de totes pars feroient. 
17535 Yvons tenoit Froberge que li François looient, a 
-Sifsont venu angrigne que molt le- coveitoient. E 
Molt fu fors la bâtaille, ains n 'oïstes sa per. 
 Yvons tenoit Froberghe qui molt fait à Joer ; . 
Tant à coitié Costant qu'il lo fist reculeir, 


17510 A Je ne sai. qui vaincra, bien se vont contenant, 
17511 À es lachant. ' 

17512 A Et Aynsez le coita, si le va destrangnant. 

17515 Vers placé dans L deux lignes plus haut. 

17517-17520 Lacune dan” L. Complété de A 

17621 A d'Von, « que il va reüsant, 

17523 L des. 

17532 Sic A. L Li dui vassal molt fort s 'entrenontretenċient. 
17533 A Et li jonez sinssis mie ne se faingnoent. a 


init 
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17540 Mais l'autre se tinent; en nes puet doiro. 
: Bras à bras sont au chaple qu' en nės. puët ‘contrester 
| De foïés en autre s’en vont grans coz doner, 
Li uns lasse tant l'autre que il ne piet parler, 
= Oe Jafilcous lun à l’autre tot issiques ‘joster, 
17545 Si d[ilron de lof[r] fréres d'il n’a que blasmor. 
_ Costant si tint lo’ brant qui [lüisoit]' com or t elor, 
Et vait ferir Yvon que il voloit "grever, w 
Jl failli à son hiaume qu il: ne pot aseñer, 
‘Si ocist lo cheval, Yvon en fait aléir. 5O00 
17550 Mais tost resailli sus comme bon bachèler,. i; ` 
Si tint traite Froberge qui ne pot esgrumer. 
Costant en vait ferir que il ne pot amer, 
Desus là fontenele, ne la puet plus lever, 
Li céreles fu tant fors, ne le pot fee). 
17555 Par devant lo visage en fist lo branc coler, 
_ La vantaille li fent que il ot fait fermer, | 
Lo pomel dela face en a fait jus voleir zi 
Del viaire tel piece c'uns chas s'en puet disner ; 
Dont li perent les dens, veoir les puet on eler.. 
17560 Li brans dessent à terre, il n'a soi[n]3 $ d'arester, 
Reis à reis de largon n'i laissa que copẹr, 
Tot droit en li tronçons fait lo destrier delei; 
Costans chaï à terre ò il n ot qw'aïrer, 

Mais tost resailli sus por sa vie sauver. =; o 
17565 L'escu tint [as enarmes], molt se sot bien moller, 
Et Yvons li escrie quenqu ‘il pot escrier :: 

_ « Par Dex, cuivers, traïstres, il vos covient finer. 
De mau jor nos feistes de. traïsson. reter, 
Hui est venus li jors qui 'il [l]estuet comparer. » 


17544 L larons. — 17545 L dron de là. 
17546 L lussoit, 
17554 Sic A. L dontender, 
17560 L soig. 
17562 Ainsi les Jeunes egalan les faits les plus invraisemblables de leur 
pères. 
17565 Sic A. Let ses armes. : 
17568 A Mar m'i foïstez hui. | 
17569 L qu'il estuet. A que chier le comperrez. 


a CCS | 
t | 
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17570 Quant Renaus voit'ses fils si faitement proveir, `: e 
. Damedex en mercie et prist à [ajorer. :: g | 
.Costant sailli en piés quant il senti la plaie, 
La chiere li trobla, n'a veine ne: rétralé, : 
. Et Yvons li revient, de ferir s'i essaie. 
17575 La guiche li copa com .1. rai[n]sel de: haie; 
L’eseus li chiet à terre ; n'est tex qu'il l'en jobs. 
Car Yvons lo coita qui sovent lo. repaie. - 
_ Quant Costant l’a veü, siot la chieré iraie. 
Donc: lait cheoir lo brane dil ot mainte plaie ; : 
17580 Yvon: a pris as bras et de luiter g essaie ; ee 
[Et Yvöns reprant lui, gaire ne s’en esmaie]. 
Cil qui [sot] plus de [luite], volontiers s’iessaie. 
Bras à bras sont li. dui, si com poes entendre. 
« Par Dex, ce dist Yvons, tu ne te pues deffendre ; 
17585 Ja te verras au brane fors do .chief lo bu fendre. » 
Lor le- prist par lo hiaume, contreval lo fist pendre, 
~: -Les laz.li a rompus, nus ne l'en puet deffendre. 

. : [Et Constanz s'escria, quanque il: pot destendre : 

« Ahi! Roharz, biaus frere, tu fais trop à reprendre. 
17590 Se aidier ne me viens, il me convanra randre. »] 
- Cil a oï son: frere; qui molt ot le’ cuer: tendre, 

-o Car Yvons lo tint cort et s'ire li {vost vendre. 
Napon ail tant s'esforce, d'Aymon se vait defendre. 
 Poignant vint à Aymon que par mi cuide fendre, 

17505 Mais li haumes est bons, nus ne li puet mesprendre. 
Et Aymons point apres qui plus n'i volt atendre. 
: Si a feru Rohart que il le fist jus pendre. 
Navrés fu en l’espaule, ne la pot plus estendre. 

= Li brans dessent à terre qui ne fu pas esciandre. 

17671 L prist aorer. — 17676 L raisel, 

17580 L Yvons. 

17681 Pris de À. L manque. J'imprime Yvon au lieu de Yon que A écrit 


partout, 

17582. L sunt hs de livre.’ "Corrigé sur A, 

17 586 L si contreval. 

17588-17590 Lacune dans L, Je complète d’après À en ramenant a peu 
près à lorth. de L; ; Ahi au lieu de Biaz en raison de biais qué suik * 

17595 L est tant bons. o FE MEL 
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17600 Le cheval a ocis, Rohars'en fait dessendre.: > 
Or est chaüs Rohars, ne. puet sus. remanoir, | 
:Aymons li corut sus por son dors recevoir, 
Mais il sailli à terre plus tost que .1. ostoir. F 
L'escu prist as enarmes, com hom de grant savoir ; 

17605 Si en out pris lo branc, qui plus valoit arsoir,. 
Que si estoit aschiez, tranchant n'i potavoir ; 

Ne porqu{alnt Avon fiert de trestout son pooir 
Amont desor son hiaume, máis ne puet rien valoir: 
- El ne sot tant ferir que il puisse movoir. - 

17610 Mais Aymons fiert si lui qu'il le fait aseoir. p 
Del cheval lo defole, mis l’a a [à non] caloir. 
Renaus lo resgarda, bien lo pot percevoir. 

« Par Dex, ce dist li rois, trestot par estovoir 
| Morront li fil Forcon, tot;par lor mal savoir. » 
17615 « Sire, ce dist Ogiers, ja ne puet il caloir. 
Tort orent de lapel, si s’en durent doloir. » 
« Voire voir, dist Renaus, or pert lor mal savoir. » 
Molt ot Renaus grant joie, Damedex en aore, 
Quant il vit ses enfans si venir au desore. 
17620 Yvons a trait l’espée, à Costant corrut sores : 
Eu batant lo feri anz el pis de l’amore > 
Que l’auberc li demaille, [le gambais] en devore; 
El [pis] li fait tel [plaie] que uns chas i puét core : 
«a Costans, vos [i] morreis, mar me corrustes gore. » 
17625 Quant li glos l’a oï, à pou que il ne plore; .: 
Molt fu grans la bataille desus lo sablonoi. 
Li fil Forcon [alaschent], qui devienent tuit bloi. 
Quant Guenelons lo vit, si en ot ire en soi ; 
. Berangier apela, sel cigna de son doi : :. `; 
17630 « Seignor, ce a dit G[u]enes, anoui aurons annoi. 


17607 L Neporqut. 

17611 L en un. Cf. rs vers Fe bus le mot d'Ogier. 
17622 L les jambes. A et le gambais tot entre, 
17623 L vis. A piz. L plait. A pa que li sans en decoro. ” v. 17658. j 
17624 L vos morreis: , 

17627 L alassont. A alachent. CH. v. 17611. 

17630 L Genos. A ce dit li`fel.- 


` mi 
m 
. 
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Mort sont li. champion à duel et à belloi. TE 
Certes ges.secorrusse, mais si armés. les. voi, 
Ja me corroient sus. par loœment lo roi, » T 
« Sire, ce dist Hardrés, par Dex, ce poise. moi, 
17635 Mais plus n'en poons faire, par la foi que vos doi. 
Or refraignies vostre [ire], et cascuns endroit soi; 
Si faisons bel samblant, et laissomes vannoi, E 
Encor venra. .1ı, jors, issi comme ge croi, . 
Que vangier lo porrons belement sans foloi, » 
17640 « Ha ! ! Dex, dist Guenelons, autre chose n'i voi. 
Lo vangier degir molt, s'an sui en grant effroi. 
Trié sontli traïstres, si. ne sevent que taire, Te 
Et cil sont en Pestor por l'un l’autre defaire. 
Aymons gita d'air, de [Costant] vait retraire, 
17645 Les las li a tranchiés, qui qu'en doie desplaire, 
Et des dens ne sai qantes abati en l’aumaire. 
Costans est. cheïüs jus, à mort lo covint traire : : 
€ [Ahi l Rohars, biau frere, lairas m'i tu desfaire 7: » 
Et Rohérs s’escria, quant il l’oï si braire : . 
17650 « Het: oea bialx dolx aii go ne puis vos 
 sustraire, 
Et [diables] n me [tient] otko à ai trop à faire. 
Par tans m'aura conquis, Dex li otroit mal faire. o» 
. Quant. Yvon voit Costant, Aymons l'a si laidi, 
Por po ne l'a ocis, maintes dens li toli, 
17655 Yvon en pensa molt, [s'an ot le cuer] marri. 
Miels l'amast à ocire que lanor de Ponti. | 
_ « Par Diex, dist il, biax frere, or m'as tu mal bailli. 
pe: lo cuidai ocirre et tu as asailli. 


17633 A par ales comment du roi. 

17636 L vostre et, A Yostre i ire. — 17637 A que il m'i ait do. 

17644 A Aymez... Costant. L Rohart. A hurta d'air. | 

17647 L à mort lo covint traire. J'ai pris l'hémistiche de À, malgré la 
pétition de braire plus bas, 

17248 Pris de À, L manque: nécessaire, vu les v. surwnts. 

17649 A Costans. L Rohars: 

:17650 L Rohars. Mais c'est lui qui parle, A Et Rohars ji a dit. 

17651 L deable me tienent. Je mets le singulier en raison du vers suivant. 
‘17656 Sic À. L si an furent marri. — 17660 Sie A. L Et il sera venous. 


À 


… 868 . LES QUATRE FILS AYMON 


Or va, silo par tue, puis que fait l'as i issi, ir, 
17660 [Ouil se claint veneu],* si sera plus | honi ; po 
Car g'ocirrai Rohart aparmaiń tot issic = 
a Frere, ce dist Aymons, Let] ge lé vos ötri. 
- Mais bien sachies dë voir, Joaument lo vos di, 
S'il venist au desore, lo’ chief t'aüst toli ; i 
17665 Se ne m'estoit par pou, par Dex qui ne ‘menti, 
Ge li corroie sore, car molt m'a hui. laidi, » 
«Frere, ce dist Aymons, ge vos ai bien ot: 
_ Se il avenoit chosse que il m ’eüst blesmi, 
Ne vos tenries mie por tot l'or de Thisi 
17670 Que ne m 'aidesies, tant que i fust feni. » » 
Li fil Forcon s'esmaient qui orent: Padi joie. 
Haymons cort à Costant que il vint h la ”"“ 
Et Yvons à Rohart queil vit en la voie, 
_ Andeus sont pris as bras et cascuns li vornble, 
17675 Et Yvons s'escria qui vers [Costant] colôie : 
« Diva, di moi, traïstres, Damedéx té maloie, 
Por quoi retas mon pere de si malaise voie, 
Traïtor le clamas, dont toz. li cuers m'ombroie, 
Si com donastes gage lo bot d'une Carrol, 
17680 Com me proveries o en ‘chanip o'en voie, ` 
Mais ge lo deffendrai par ceste. teste moie.' 
Se vaincu ne te claimes issi que’ ‘Charles’ Voie, 
Ge te ferai paroir au premier cop lo foié. > 
« Merci, ce dist Costans, por tozles Sains qu’ ‘an proi 
17685 De tot me clàim vencus, aidier ne nie porroie, » 
-` Adonc li rent s'espée qui de sane ‘estoit bloie. 
Aymons l’a recoillie, qui gâires ne li proie ; 
[Puis apela le roi qui avoit molt grant joie : 
« Ñire, dit il, tenez, miz l'avonz enla voie. J» » 
17690  Charlles oï Aymon que il li rent stp 
I li a escrié, maint chevalier oiant : 


E7 


17062 Manque une syllabe. A jele vueil bien sinasin.. ns n, 
17675 L Costans. — 17677 L restas, A retas, i i a oest o 
17686 A par la range de soie. — 17687 A le proie, na Ses enr 
17688-17689 Sic A. Lacune évviente dans L.. Re pt Er R: 
17691 A criant tote la gent. Ce aene i À J 
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« Amis, laissies lo cors que plus ne vos demant. 
Quant li autre iert vencus, matés et recreant, 
Mené seront ensamble afs] forches traïnent.» 

17695 « Sire, ce dist Aymons, trestot à vos commant. » 

. Done torna de son frere por estre lui aidant : 

« Par Dex, cuvers traïstres, j ja n'en ires avant. 
Or poes vos savoir, mal vos est covenant. » 

Ja l'en ferist en l'iaume .1. grant. cop et pesant, 

17700 Quant Yvons s’escria comme preus et vaillant : 

« Qu'est ce, dist il, biax frere, por amor Dex lo grant ? 
. Ge te priet requier, dessent de l'auferant; 
Si te va reposer ét joer là avant. | 
Par moi lo voil conquerrie, tu m’ oceïs Costant. » 
17705 « Frore, ce dist [Aymon], vos parles com. enfant. 
de vos i aiderai, tex estli covenans.» | 
Quant Yvons oit son frere que aidier li voloit, | 
En haut s’est escriés tot quanque il pooit 
| Etj jure. Damedex qui! tot ot et tot voit, 
| 17710 Se il ne se repose, ja secors ne reçoit. 
„a Sire, ce dist Aymons, ne parles pas à droit, 
Mais des: que lo voleis, soffrir lo convenroit. 
. Ainnés estes de moi, contre vos n’en ai droit. 
' Mais loaument vos di, par celui qui tot voit, 
| 17715 Je puis veoir tel point et vos en tel endroit, 
| . Se vos me devies giter mort trestot froit, | 
. Si ferrai. ge Rohart soit à tort. oà âroit.» 
K Frere, ce dist Yvon, tort a qui vos mecroit. » 
à . Aymons est dessendus, [ses] laissa covenir, 
| 17720 Et Yvons trait s’espée dont il soloit ferir., 
“Cil tint traite la soe don bien sót escremir. 
-Yvon fert: par deriere de molt [fort] grant air, 

-17603 A l'autres. — 17694 Ms. afforches. o 
= 1769%:.4 mentionne qu'il parle à l'adversaire de son jrère. Aidier s’en va son 
frere, si escrie. forment. 

- 17701-17703 A Esta, por Dieu, biau EOR daient de l'anterrant, s si te 
va reposer er. re pré verdoiant. . | | | 
`. 17704. A-ne m'i- séras aidans, — 17706: L Costant. G 
; “17706 A oar il fu à eovent. — 17719 L soi, Ace. RES ia 

» 17722 L li fors, _: bigod à 
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Sor l’espaule l’ataint, ains ne se pot covrir. 

Lo haubere li despiece, nel pot contretenir. 
17725 Quant |Aymons] l’a veü, lo sane cuide marrir. 

Adenc saili en piés, ae se pot atenir, 

Si en vint vers son frere que il vit si blesmir. 

Et Yvons l’a veü, do sanc. cuida issir. 

Pais en vint vers Rohart que il en volt laidir. 
17730 Amont, parmi son hiaume, li vait grant cop ferir 

Et par devers senestre mist lo brane à guenchir. 

Sor l'espaule lo fiert de tres si grant alr, 

Lo hauberc li desmaille, lo gambais fait partir, 

Lo bras à tot l’espaule li a fait jus chetr. 


17725 L Yvons, 

17733 Ici B, pour le fond, rejoint L, et à partir de la laisse suivante repro. : 
duit à peu près exactement le texte le plus ancien dont ù west plus qu'une 
torme aliérée. C quitte B après le vers « De Froberge qu’il tint, si grant cop 
li dona », C f. 170, recto B, l. 20, Michelant, p. 439, 6. Yvon iue Constant, 
lui tranche la tête, traîne le corps hors des lices, appelle Roland, Charlemagne 
et les douze pairs et demande s'il a fait assez. Le rot fait pendre les traîtres 
par des sergents, et tous s’en vont joyeux de la belle victoire. (F. 170, verso A). 
Hardré et Grifon partent sans demander congé, mais descendent leurs cousins 
et les enterrent. — Tout cela tient en 26 vers. — Renaud est à la cour avec ses 
fils. Charles le fait sénéchal du royaume. Alard et Richard (oubli de Guichard) 
seront des douze pairs. Les enfants serviront l’empereur à sa table. Renaud 
le remercie : Ù ira & Montauban ; il assignera leurs terres à ses frères, puis 
reviendra auprès de Charles. Celui-ci l'avertit que la sénéchaussée lui sera 
gardée jusqu’à son retour. Renaud dit qu'il donnera Montauban et Tremogne 
à ses frèr?s et qu’il assignera aussi des terres à ses fils. Charles lui promet de 
garder ses fils auprès de lut. Mais Renaud avoue qu'il craint pour eux, car 
Hardré, le traître, les hait (F 170, verso B), Le lendemain Renaud et ses 
frères Sen vont à Montauban. Mais Renaud songe à imiter Maugis, à expier 
le mal qu'il a fait. Il communique ses intentiones à ses frères et les console. 
Il mendiera, si Dieu y consent. Il les prie de veiller sur ses fila qui ont com- 
battu pour lui (F 171, recto A). Ils auront la moitié de la Gascogne, a promis 
le roi (texte incomplet). Ses frères se partageront Montauban, Tremogne, 
la terre de Vauquois, Montecler, Valeler. Là-dessus see frères se pâment. Il 
les relève et leur recommande de vivre d'accord, de bien servir le roi dont ils 
porteront l’oriflamme ct de saluer pour lui Roland, Estous, Naymes, Richard, 
Ogier, Turpin, Olivier le blond et tous les douze pairs. Avant le jour, Ù quitte 
Montauban, n emporte rien avec lui et va au bois de la Serpente où vivant de 
racines, souffrant des intempéries, d passe l'hiver, faisant ainai une pénitence 
qu'il s'était imposée. Au temps de Pâques (F 171, recto B), quand les oiseaux 
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15735 Et quant Aymons lo voit, si se reva seir, 
Car lo bras et lo brance vit à terre gissir, 
Car bien voit et entent, Rohars est au partir. 
Aymons si s'est asis que mi a nule garde. 
Et Yvons s’escria qui vers Rohart regarde : 
17740 « Traïstres, [ce] dist il, la flamme male t’arde ! 
 Renoier té covient, si ait Dex de moi garde, 
' Renaus ne traï home qui fust en nule garde; 
O ja morras, par Dex, que ta mors molt me tarde, » 
Dene lo prist par lo hiaume, de grant cols l’entre- 
[larde, 
17745 Et Rohars brait et crie aqw’il de que l'en l’arde. 
Damedex reclama, qui lo met[e] en [sa] garde. 
Quant Costans l'or bra:te, de pitié lo resgarde, 
Mais aidier ne li puet, si fait chiere coarde. 
Rohars est antrepris, ne set que faire puisse, 
17750 Et Yvons lo debat, du mot dire l'anguisse, 
Mais il nel deïst mie por home que il truli]sse, 
Et Yvons lo fiert si qu’il li tranche la cuisse. 
Aymons li escria que trestot le debrisse : 
« Diva, malvais traïstres, fier lo bien et à juisse; 
17755 Qu'il ne dira lo mot por trestot l'or de Pise. » 


chantent et que « De froidor en chalor est li temps remué, » Renaud se décide 
à aller en autre terre. Il quitte le bois et « Va par le païs à loi d'ome esgaré. » 
Il a oui parler de Cologne où l'on élève une église consacrée à saint Pierre. 
Il s'y rend et offre ses services au Maître, — Le reste, jusqu’à la mort de Renaud, 
a été donné dans la première partie de l'Introduction. Dans la description 
en appendice des mss. d'Oxford, à propos du ms. Douce, lon a la fin jusqu’à 
la Mort de Maugis qui dans C achève l’histoire des Fils Aymon. — La partie 
ici analysée comprend seulement 152 vers. Dans B (édition Michelant, p. 
439, 6, p. 446, 7) l’on a 268 vers. Le texte de B, en cette partie, diffère peu de 
celui de L, tandis que C s'en écarte complètement. Il forme donc pour la fin 
une sous-famille avec le ms. Douce. Le ms. C, qui pour îe Maugis est supé- 
rieur à P, est très irrégulier dans les Fils Aymon, Cf. note à v, 4532, 

17735. A si rest alé seïr. B asseoir s’en ala. 

17737 A Car bien voit que Rohars ne porra plus soffrir. Malgré la bana- 
lité de la formule voit et entent, le vieux texte est de beaucrup le plus expressif. 

17740 L te. B varge. — 17745 BR le treslarde. — 17746 L la. B se. 

17750 Le mot qw Yonnet exige cruellement, est aveu du mensonge. 

17751 L truse. B truise, — B abrège et altère. 
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Quant Yvons la veü, par les costes lo: brisse; 
Lo chief mist sor lo dos, bien velt; que en }'atisse, 
. La maisnie Rohart qui lo mot ne veit dire, 
si li ont escrié et nommé par [grant] ire. 
17760 Quant Yvons l’a ocis, son gambais li dessire ; : 
Et Aymons li cort sore; si comença à rire: 
« Bien l'aveis fait, biax frere,par le cors de saint Cire.» 
Puis en vint vers lo roi, si [li ot pris à dire] : 
« Sire, drois empereres, qui governes o 
17765 Voles plus au fil Forque ? il le covient à dire. 
« Nenij,dist Charlemaignes,tuit sont mis au [mertire] 
Costans est otrés d'armes, ce est grans decepline, 
Et Rohars est ocis, mi a que desconfire.: 
Ales vos reposer, si vos tremetrai mire.» 
\ Lors eseria li rois, oiant toz, par grant ire : 
« Escuier, prenes les, por amor Diex lo sire. 
Penda soient o ars, [ne] m'en doi paa deitas | 
Quant escuer oïrent lo roi issi parler, . 
De totes pars saillirent por les cors vergonder. 
17775 As qeues de roncins les firent anoer, 
Et voiant lor lignage molt vilment traïner. 
« Salemons, dist li rois, [il vos covient] monter 


=] 
> 


177 


17757 A Lo chief mit sor l’escu, si le copa tot outre. B supprime ces détails 

de boucherie. Trancher la tête du vaincu récalcitrant était la conclusion 
fatale, mais elle répugne d’abord à Lancelot : Chevalier de la Charrete, 
2844-2947. 

17758 P. Morz est Roharz li fel. A Yonz à mot Robart. | 

17759 Je mets ici ce vers de L qui, trois lignes plus bas, wa pas de sens. 
IT exprime la colère de la maisnie de Rohart. | 

17763 Pris de A. L répète : si commence à rire, B où qu xl voient ler roi, 
si li dient sans ire. | | X i 

17766 L vertire. B martire. 

17767 B discipline. — Dans Michelant, lomas tue Rohart g p. 438; Yon 
tue Constant p. 439. Mais p. 440, Constant est vivant, simplement outré 
d'armes, comme dans notre texte. L'éditeur ne note point la contradiction, 
résultat du mélange de rédactions différentes, mais mentionne que v. 17172 
B a une mauvaise rime. Ne demourez vous mie est en LS une AE 
ussOnance, | 

17772 L le. — 17777 Lvisus, À et t Ogier, car montez: 
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Et vos et cist barons que ge fis hui armer; ` 
Ses conduires as forches, ses feres ënecroer. 
17780 Je n'en voldroie mie, sor gains lo | puis jurer, 
| Que il fussent resqeus, por quänque vos avez, » 
« Sire, dist Salemons, il en-covient penser. D 
-Adohe corrut as nes, sa gent a fait passer, 
D'autre part à la rive les veïssies monter. 
17785 Les fils Forcon enmainent devant por esgarder, 
Cil qui aler mwi pot, en tò fist traïner.: >>: 
Li baron vont apres por lo cors vergonder. :  : 
Or chevauchent à joie, les: traitors vont pendre. 
- Quant Guenelons lo vit,  bien:cuide . de [duel fandre] 
17790 Lors [apela] Hardrés que il [vit] vers lui:téndre, 
Berangier et Malquaire qu'il [vit à lui entendre], 
Pinabel et Grifon, qui bien sorent comprendre. : 
« Seignor, dist Guenelons, ci a molt à reprendre. 
Grant: honte nos fait Gharles. Sel: savions. entendre, 
ie N'en- panroit nul avoir que l’en li saüst tendre. » 
E Seignor, ce dist Marquaires, nes poon ofr de]ffendre. 
‘« Par Diéx, dist Guenelors, qui se laissa estandre, 
 Encor venra .r. jors, à Charle lo cuit rendre. » 
Jldist voir li traïstres, ains ne deigna [mesprendre]; 
17800 : Puis vendi toz les pers, si en fist: les chiés prendre. 
| `- Quant Renaus vit ses fils que il orent vencu, 
Il ot tel joie au cuer, onques si liés ne fu. 
Lors est corrus vers ax, ns se tint mie mu. 
<.: v cik lor a demandé comment de lor cors fu. . 
17805 « En;nom Dex, sire, bien, la merci de Jhesu; 


17181' À rescouz. — 17782 À ne vous estuet douter. 

17789 L dnes fand A. duel fandre, 

17790 L aparelle. À apela. Lil vers. 

17791 L répète : que il vit vers lui tendre, Je corrige d'après le sens, 
` 17796: Lettres effacées. A nous nez poons. 
17799 :L mes pendre. À mes prendre. | pu 

17800: Ainsi la trahison de Ganclon à Roncevaux trouve une explication 
dans les Fils Aymon; ce qui ne pouvait qu'ajouter à l'autorité de leur histoire.. 
B imagine que Renaud, dans l'intérêt de sa parenté. se réconcilie avec Ganelon 
ct les siens : si sont entrobnisié. T'out est gâté et écourté jusqu’à la légende pieuse, 

| 58 
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Honi sont li traïstre, car.ja seront pendu. » 
Atant es vos lor oncle qui à elx sont venu, 
Si ont tasté les plaies, molt i ont atendu, 
« Par Dex, ce dist Renaus, bien vos est avenu. 
17810 Legierement garront, ce endroit seront nu, » 
Moit fa grande la joie que fontli fl Aymon. 
De l'isle departirent à grant joie et Hia so[n]. 
El palais sont monté, si menerent Yvon . 
Et son frere avec lui lo damosel baron, 
17815 Charles i ést venus qui cria à cler ton : 
« Comment lo faites vos? Aves vos se *ien non?» 
« Nenil, sire, [font] il, tost aurons garisson, » 
Charles mande ses mires, don il'avoit foisson, 
Si ont tasté les plaies entor et environ, 
17820 Puis ont dit à [Renaut] par molt bone raison : 
« Sire dus, dient il, n'en aies sopecon:; 
En .vin. jors acomplis toz sains les vos rondron. » 
« Maistre, ce dist Renaus, à Dex beneïcon. » 
_ Molt par fu lies Renaus, quant il ot ot entent 
17825 Que si enfant garront auques prochainement; 
Mais qui que demaint joie, Guenelons fu dolant 
Por Cosiant et Rohart que il vit si vilment 
Mener là fors as forches, voiant tote la gent, 
> Quant il furent pendu et mis à dampnement. 
| 17830 Es vos Ogier arriere el maistre mandement, 
Là où il vit lo roi si cria hautement : 
« Bons rois, or avons fait vostre DANSE » 
« Voire, dist Salemons, merci Dex lo puissant. » 
« Seignor, ce dist li rois, grans mercis vos en rent. » 
17835 Apres ceste [joïsse] que vos m'oes conteir, | 


17812 Lettres effacées. | 

17817 Me. dist. Mais 4 manque peui être un vera i eiiiai que c'est 
Yvon ou Aymon qui est en cause. À donne en abrégeant: Charles lor demanda : 
Comment vous est, baronz? Sire, bien, merci Dieu, vo li a dit Aynan, | 

17820 L Kllon. Mais c'est à Renaud qu'ils s'adressent. | 

17835 L iceste joie, A cette jussice, Cela hé sur l'ensemble du ei, non 
sur la joie de Renaud et des siens. A pi A s pe 
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Sont.;r. mois à Paris li amur. bacheler 
Por Yvon et Aymon qu'il firent sejorneir. = 
Quant il farent si sain comme poisson de mer, 
Puis lor fist doner fame Charllemaignes hi ber, 
17840 Si lor dona grant terre del tot à governer.. 
Et Renaus prist congié, n'i volt plus demorer. 
© lui vont si enfant que il puet [molt] amer, 
La nuit vindrent à Chartres, si com j'oï conter, 
Et.quant ce vint la nuit, .. pou apres soper, 
17845 « Aymons, ce dist Renaüs, sez que te voil doner ? 
- Des ore auras Tremoigne desor toz à gard{er], 
Et Yvons Montalbain que ge ai fait fermer, on 
_ Pieça ai oï dire et molt bien ECO 
Que Diex maudit lo fruit qui ne puet meürer. 
17850 [Dieu ai molt correcié], que ne puis oblier, 
Si e[s]t bien drois et ore que l'en doie amendeir 
Que paor ai de marme, sovent le voi tramblar. a 
. -Certes se la pooie à Damedex torneir, 
: Donques n'auroie ge à nul jor que plorer. » 

i 17855 Quant li baron l’ofrent si fierement parler, 
Adonques n'i ot nul ne éovenist plorer. `` 
[Quant les a veu Renaus, si reprit à parler] : 

a. Par Dex, seignor baron, molt faites à blasmer, 
Quant ge vos fis [trestoz] noblement adober. 
17860 leil qui mains a terre, puet .M. homes mander. 
. Et ne saves encor quel part voldrai aler. `- 
‘« Baron, ce dist Renaus, ne vos esmaies mie, 
Encore sui ge o vos, si vos fais compaignie ; 


17836 Bacheler est impropre, mais confirmé par À. 

17839- Charllemaignes èn toutes lettres. 

17842 L manque une syllabe. A La nuit jut à Corbueil, bien i fu ostelez, 
Avec lui sont ci frerez et ci fil qui sont bers. 

17848 Lettres rognées. À tote quite à garder. 

17850 Sic, A. L Dex est molt correciés. — 17851 L et. 

17852 À me fait tranbler. | 

171857: Pris de A, manque à L, Aw lieu de vou monosyllabe, on i, pourrait 
supposer : Et quant Renaus les vit. | 


17859 L Manquent o sy re A Car jo: vous ai trestoz fait noblement. 
chaser, 
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Si sui, la merci Dex, :sains et saus ete ‘en vie, 
17865 Et encor n'en: ai ge autre voie saissie. 
“Mais bien saves sans faille, par Dex lo fil Marie, 
| Que ge hen sai de Dex nul [nombre] de:ma vie : 
Que c’aviègne de moi, tant que j’ai: la “ie 
_Voldrai ge deviser à chacun sa partie.. 
-© 17870 Aymes aura Tremoigne, la cité seignorie, | 
[Et] Yvons Montalbain, cele cité garnie.» 
« Sire, ce dist li enfes,:et ge: nèl refus mie. > 
= Et quant il ont parllé à icel conseil prendre, 
Aymes vait à Tremoigne qui de .1r. estli menre, 
17875 [A] seignor lo rechurent, ne li veullent deffendre. 
[Quant einsi orent fait, si s’en ront sens atendre], 
Tot droit à Montalbain pensa Renaus d'entendre 
Et avec lui ses freres à il n'ot que reprendre.: 
[L]o jori ot grant feste, molt i ot que: despendre. 
17880 Quant Dex donala nuit, si vont lo repos prendre, 
Renaus vint en la chambre qui vers Dex a cuer tendre, 
Quant vint vers mienuit, de son lit-vait. dessendre. 
[O]r vit une gonele qu'à la perche vit pendre. 
_ Une chape afubla que n'i volt autre penre,- 
17885 Chemises [ne] solliers, n'i volt autre despendre. 
Armes n’i volt baillier don il fist à reprenre, 
Ains. prist -Js bastoncel por soi des chiens deffendre. 
Donc issi de la chambre qu'il avoit fait portandre. 
[Del] palais devala qu’en [ne] li fist deffendre, 
17890 Puis en vint au portier que de loing-vit estendre; 
' La porte fist ovrir, çil ne l'ossa deffendre. . 5 
Overte fu la porte et Renaus s'en issi. 
Quant li portiers lo vit, durement s shahi.. 
Là où vie son seignor, si li oria merci. 


17867 L menie A terme. o a 
17868 A Coment qu’il soit de moi. — 17871 L manque Et. nr 
17875 Leitre rognée. À Assiguor le ressurent vnlantiers, sens defaudre 
17876 Ste A. L manque À anssi, donte 
17879, 17883, 17839 Lettres rognées. 
17885, L et. A n°. r nE 
17889 L que ne li. A Lo palais avali qu 'il avoit E 
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17895 « Sire, dist lisportiers, où ires-vos:issi? 
J'esveillerai vos. freres et vos [fs] autresi 
Vos n'aves pas Froberge ne Baiart Varrabi, j 
S'aucuns harons sailloit, qui fust: d'armes garni, 
. -A pou de covoitisse, vos auroit tost murtri; 
17900 Vos fils enrageroient, ains .ur. . mois acompli. » 
« Amis, ce dist Renaus, il n'ira pas issis 
Ge ai fiance en Dex, quionquesné menti. 
Vos [me] dires mes freres, quant seront [esperi], 
. Que ge lor mant salus et mes fils 'autresi. : 
17905 . « Amis, ce dist Renaus, 1. po à moi entent. 
Tu me diras mes freres et meë fils: ansiment - 
Qu'il pensent do bien faire por Dex omni us 
[Et que l’un ne port l'autre ire ne mal talant); 
Si com l'ai devisé teignent ior châassement, 
17910 Jamais ne.m'en verront en trestot lor vivant. 
Je vois m'arme sauveir, si vivrai netement, : 
Par moi sont mort mil homme don ge sui molt dolant; 
Si doi espeneir et sofrir maint torment, ::. 
Se puis m'arm[e] sauver, plus n’irai demendant. » 
17915 Lor garda à son doi, vit .1.-anel molt gent, 
Il estoit de fin or,..c. mars valóit: d'argent a 
Renaus l'a arechié et au portier lo tent, : 
Et dit: « Tenes, portier, tot est à. vo. comment. 
Longues m'aves servi del tot à mon talent, - 
17920 Or.en as tóa servise, ge cuit, bien veirement. » 
-a Bire, dist li portiers, grans merci vos en rent, 
Mais molt metes vo regne.et yos gens à torment. 
Dex ! de si [haut si — molt i va malement. » 


17896 Sic AB. L répète vos freres. — À B ajóutent: Pai grant paor de 
voùs, trop-vous voi dèsgarni. 
17898 L B barons, A Se vous estienz là hors de la ns assailli. B qui fust 
vostre anemi, 
17899 A Por pou... . murdri. B Tost vous arait ochis et yostre cors honni 
17903 L mes. .::: reverti. B Tu me diras mes frerez et mes fis. Je corrige 
d'après le sens, car ils ne son point partis. | 
17008 Sic A. LB manque. — 17910 A Breme =" ` 
1791) L marmasauver. A sauver m’eme: B m’ame seuvèr. e … 
17923 Sie A B. L de si bas si haut. | 0: 
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Lors commence à plorer iasi piteusement Le 
17925 Q'il ne deïst ,1. mot por or ne por argent: ` À 
Et Renaus s'en parti et son voage prent, : 
… Li portiers lo egarde et son pooir i tent; 
_ Et quant:il.[l] a perdu, à terre chiet priemen, 
.  Durement se pasma et à terre s'estent: = 

17930 Quant il fu revenus, si cria. hautement : `- 

« Ha Dex ! ò va mes sires issi tres povrement ? » 
_-Dolans fu li portier, mais molt se dolosa.: 
Quant ploré ot grant piece et puis [il] retorna, 
Puis clot la porte arriere et lo guichet ferma. 

_& 17935 Là desus en sa loge par les degres monta, "' 
Entre lui et la lune son anel regarda. 
Il lo mist en ses paumes et si lo sopesa; 
Quant lo santi pesant, durement [assensa]: 
De la joie qu’il ot, molt se reconforta. 

17940 Et Renaus fu defors qui son chemin erra. 
Par ces voies covertes à esploit s’en ala, … 
Embrunchié sous sa chape; ains lo chief ne leva. 
. -Or s’en ala Renaus, si laissa son ostel, 

Ses freres [et ses fils] et maint autre dola zel, 4 

17945 Cui Diex dona loier qui fu et grant et bel. 

Done se leva Yvons, li gentils damoissel, : 
Et si oncle avec lui, vestu sont de novel. 
Donivont à la chapele, si passent lo Sesel f 
| Sani n'i i volent Ronaut, | si E NE hi ot 


- Ca Fa x 


17926 A voiago. B voiage emprent, l | Hoi 
17928 Lil a. A Et quant il non vit mais. B Et quant B 'aporohut (non-sens). 
17932 B moult se pardoulousa. 
. 17933 L mangue une syllabe. B arriere retorna. , y 
17934 A Puis recloï la porte et à clef la forma, B Puis & PE Ja ne | 
17937 AIB en sa main, Tousces détails sont d'une vérité quin eat pas seu 
lement naïve. L'édition populaire a gauchement abrégé. | a ? 
17938 L asseana. B à son cuer joie en a. À Regnaut en mercia; i paS 
17942 L o sous sa. B Embronchiez SOUS as capes! ains les en ne drecha. 
17943. A chastel. i 
17944 L Et ses freres avec lui... dose. A Ses ERN et ses sisa qui i sont biaz 
damoisel. B Ses freres et ses fiox et... danzel, Te e aa 
17949 A ne lor fu mie bel. 
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17950 Molt sont eamerveillié, si ont [male] ésperance, 
Quant [ne] virent Renaut, 6 avoient creance, 
Que d’oir les matines avoit en costumance. 
Li chapeläins [les] vit, par air s’ l'avance, 
Rénaut a demandé [a quoi] fait detriance. ` | 
17955 : « Sire, dist Aalars, par veraie creance, | 
Ge cuit qu'il est malades oil a grant pessance. 
Baron, alons vebir LL po sa contenance. » | 
_ [Adonques si alerent, qui miex miex si avance, | 
Quant il : ne l'ont trové, si furent e en ‘dotance; où 
17960 ‘a Baron, ce dist Richars, si ait mame: alejance,] 
« Vez ci tote sa robe et sa reconoissance, 
Et chauces et solliers et 3 "espée et sa lance; 
[Laiens] est ses Chevax, si ait m’ arme aïdance: 
Ge lo vi or torchier, bien quenois sa samblance. » 
17965 Ensine com li baron estoient offra, 
Estes vos lo portier dolant et esgaré, 
. Hautement s'escria, comme s’il fust iré : 
«Par Dex, seignor ‘baron, Renaus s’ en est alé 
| Toz nu piés et en langes, comme hon esgaré. 
17970 Ennuit, à mie nuit, deguerpi la ferté. E 
Il vos mande par moi, por sainte charité, | 
Se vos onques l’amastes nul jor en son aé, 
Si vos portes honeur et fine loauté, 
- Et ait cascuns sa part si com a devisé, 
17975 Que jamais nel verres en cest pals torné. 
ll va s'arme sauver, molt est defiguré. 
Son anel me dona que molt avoit amé. » 
_ Quant li baron lo virent, à pou ne sont desvé. 
« Hai! las, dient il, com somes escaré ! 
ee Fenaa avons no frere lo vaissal Saure p 


3 


17950 L bone. B A | 

17952 B ajoule : Qu’ il avoient en ı Diu moult trez boine fianche. 

17953 Lie. B lez. — 17954 L à qui fait. B por coi fait. A qui lor. 

17958-17960 Pris de B. L manque. À un vers : ‘Atant i i sont alez, n'i ot 
plus attendance. | 

17963 L Lais est. B Laiens est sez chevaus, — 17967 B derves. 

17970 A Ennuit du premier somme issi de la are B Anuit à mienuit. 
Dans L M ichelant dit En vint. 
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Si furent correchié qu'il.chaïrent pasmés 
Et quant sont reyenus, slse.sont escrié:: fast 
« Bien. poiomes savoir que: il avoit pensé, 
Qan. si s’entremetoit. que fuison. agordé:.» : : 
17985 Qui que demaine : duel et:qui qu’ en ait. ploré; 
Renaus s'en va toz liés, en I, bois ‘est. entré. 
Or s'en ala Renaus i à pié grant: aleüre i ra 
De ei à l'avesprée par la, forest oseure, = 
17990 Et batons. et alles et mäinte o [neple dure]. À 
Autresi vait paisant comme beste en DoS: i 
Quant Dex dona la nuit, si a pris sa. mesure, X 
Par de deso[s] i aubre, lez la forest oscure., 
De ci è l'aube ül fu que la nuiz se depurre, 
17995 Don reprist son voage li dus grant aleüre. 
A pié s'en va Renaus parmi estrange voie. v 
Par bois et par essart [tint icel jop sa voie, 
. Fruit sauvage mengüe et si but eve quoie. : 
Ensine vait la semaine parmi la sapinoie,, 
18000 Tant que fors est del regne, Lors ne chaut qui le] 
„-[voie. 
Done vait par region et par maint lorde voie ; no 
Si avoit pris la vile, in 'est riens qu il à i voie. 


17990 L chose crue, A maintes. neples d ie B et à on en et puo 
17993 L desore. B. desos... lez une roche dure.: : ... pao 
17994 L l’aube fu. A mangue.. By ...,,,. 

17995 Entre cette laisse ei la suivante B intercale huit. vers. E n en trouves 
de trare dans aucun autre manuscrit. Dans B, , Aymonnet est, avoe, Pur. 


Li ni. frere Renaut ont tenrément: plouré : : : 
Et si doi enfant 1 ‘ont. doycement regreté. NL dE. 
iost et isnelement sont es chevaus montez 
Et vont querre Renaut parmi le bos ramé: | 
Tout. le jor ont queru dessi à l'avespré, 
- Et quant: il ne le treuvent, si ont forment plouré., 
` Adonques s’en retournent dolant et abosmé, . 
‘Et Renaus s’en ala, qui tant-avoit bonté. 


Michelant, p. sas, 8-10. 


‘18000 ‘Sie A L à E va que el” B ‘où il ne connoit voie. ` 2. sn | 
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Encor voldra. plus fort,:ice veit et otroie. 
i on ne trova nule ordre 6 encor se ravoie. 
18006 Par tot trova «1. pont qui auques i desroo. 
_ Tant.a alé Renäus et:amont et aval: 
Que il vint à Coloigne, el mostier: principal 
: El mostier de saint Pere qui -est esperital. 
Les III. Rois sora, vers aus a cuer loial; 
18010 Puis:régarda avant par:devers lo portal. 
Si i vit maçoner en maint leu ccutrevét, : | 
L: an portoient piere dont il ont maint jornal, 
:. L'autre eve et mortier, [que] molt-lofr] faisoit mal. 
Et dit à soi meïîsmes : « N'i ont auques chalval. 
18015 Si m'alst Damedex li pere esperital, | 
Ge cuit ci laborer, or n'i a maisestal. » 
.” Renaus fu 'el:mostier, si i vit maint ovrier, 
Li un portoient pierre et li autre mortier. 
_ < Par Dex, ce dist Renaus, qui se. velt travellier 
18020 Por l’amistié de Dex qui toza à jugier, © 
Meilior-g'é l'en saura li verais justissier  : 
Que hoer en éës bois ne ces herbes mangier : 
__S’arme i puet miels sauver que penre nul loier. 
Ge i .voldrai ovrer, se l'an m’i velt laissier. ` 
18025 Je n'i voldrai avoir de .I1. jors c'un denier. 
Ases en aurai pain por men cors solagier.s 
Dont regarda avant; devant luis d’un-herbier, 
: : Vit lo maistre maçon contreval le clochier, 
Renaus:en vint à lui, si:ne.lo volt laissier, 
18030 De Dex lo salua, lo verai justissier. | 
« Amis, cil te garisse qui tot a à jugier. » 


18003 B vaurra plus faire, il se pense et otroie. 

18004 Du- mot ordre vient peut-être ce qu "intercale l'édition populaire : 
Cependant il sortit de la forêt et trouva une maison de réligion où il passa 
la nuit. Les frères de l’endroit voulurent lui donner à manger, mais il mac- 
cepta rien d’autre que du pain ét de l’eau. Le lendemain matin, il se remit 
en rôuté et marcha si-bien qu'il arriva à Cologne sur le Rhin. 

18:13 Sı? B. L qui molt lo fuisoit mal, 

18014 B u’i ot homme carnal. — 18016 B Soom à lesg 

18022 B Qu'aourer en un bos et. cya] 
18023 B Sauver s’ame porroit, qui ne saset loiert _ L 1827 B berdiér. 
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` « Maistres, ce dist Renaus, entendes que dirai. 
Uns hons sui d'autre terre, à es n'en ai. 
Maistres, se volies, ge vos dïderai. Te 
18035 Bien porterai la pierre, d’ [asseoir] rien ne sai, 
_ Et leve etlo mortier, car aidier bien me sai. » 
Quant li maistres: lo qu'est p{rejudon et verai, 
Belément respondi, que il n'i fist deldi: ` 
« Vos ne sambles pas home qui ‘de rien ait ominai. 
18040 Mieis sambles roi o conte que  porteor à qai. 
_ Av fuer à ces vilains metre ne vos saurai. » 
_« Amis, ce dist li maistres, puisque voles i iasi, 
Bien i poes ovrèir issi comme ge di. | 
__ Quant venra à la paie, que tot venront à mi, 
18045 Selonc ce que feres, sien [sJeres saissis 
Pechié n’en voil avoir [ne] de Dex ne de ti. » 
« Sire, ce dist Renaus, tot aves acompli. » 
« Amis, ce dist li maistres, or ne vos hastes Si 
issi demorrai ge o les autres ici. i 
18050 Ales aidier ces .1rH1. que vos vees iqui, 
Qui ont mis jus la pere dont trop erent lassi. 
Ja ne feront mais huevre, de [vertei] lo vos di, 
Devant que la tenrai là desus devant mi.» 
« Sire, ce dist Renaus, gè vas pri, menės m'i, 
18055 [Que vos l'aures tantost, se ne sui endormi ] D 
-5 <A tos fans i vendrai, la pere est encor ci,» 
« Maistre, ce dist Renaus. plus tost serai ioi. » 
Quant li maistrest’oi, toz en fu esjoi, ` O 
Don cuida que 'sot fast, et il li pal el Ro 


18036. L essaier. B asseoir. — 18037 L pudon. e 
18040 B que porterrez do tai, | 

18041 B Au loier chez vilaine, 
| 18045 L feres. B serez. . i e 
13046. L manque une syllabe. B ne de Diu we de tie- Le 
18048 Le petit ii qui suit, das mal. conserné, B B modifa e en Er | 
18052 L voritei. Une syllabe de be. Hs né ibn a di H 
18055 Sic À. LB mangue, T a EOE a 
18059. L A DE pdt agen q os a peirat H k ; LEa 
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::18060. «. Or sui bien asenés, n’iere mais mál- bailli. » o 
« Non voir, ce dist Renaus, des que fait l'aves si. » ra 
` Renaus osta:sa chape, si l’avoit jus ruée, + 
o Si en vint à la pere qui estoit adantée.. ` 
« Seignor, dist il as .nn., por Dex, s'il vos agrée, 
18065 Si ales quere .i. autre, bien i sera portée. » `y 
€ Amis,-[font li autre home}, ceste pere est quarée; a - 
Molt tost, se vos voles,:vos sera delivrée. » = 
. Renaus i mist la main, si l'a amont levée, 
L'autre gita desus, si l’a amont ruée, :: 
18070 Puis monta contremont, n'i ploia eschinée. 
Quant li ovrier ce virent, si:ot mainte risée; :: 
… Et dist li uns à l’autre: « Ci a brace quarrée. 
Et don vient li vassax ? de com faite contrée ? 
Mais n'i gueaignerons de pain une denrée. » 
ut Renaus monta amont qui mis:est à [mal traire]. 
Quant li maistres lo vit, forment li pocit. plaire, 
De Damedex seigna maintes fois son [viaire] 
Tant que.vint.au mortier, là où fu faite l'aire 
 Por‘asseoir.la piere- que avoit fait portrairo. 
18080 Fl dist « Metes la jus, ne la voil avant traire, » 
.« Volentiers, dist Renaus, por vos lo doi bien faire.» 
si souef la mist:jus com ce fust laituaire. 
Renaus mist jus la piere trestout à son Re 
Puis li dist uns maçons de mervailleus pooir Ene 
18085 [Que il voit- au mortier, qu'il. n’en pot hui avoir.] | re 
a Volentiers, dist Renaus, a. ains que voille seoir Do nen 
Dont devala aval de trestot’so zooir, 
AN pié de l'aleor qui fu fais par savoir, 


18063 B qui estoit grans et lée. A que il vit adantée, 

18064 B Fuiez, ist is 

18086: S7 B. L dist Puns à l'autro. eo | 

18074 Dans l'âme des ouvriers naît la jalousie, qui, 8 is en n fera des 
meurtriers, — | 

18076 L B martire. 


18077 Sic B. L vissage. 
18078 P Tant qu’il fu au mortier où avoit faite Ten. B: au 1 moustier où 


-y fu faite l'aire, A qu'il vint où estoit l'aire‘ | CRE a | : L 


18085 Sic B. L ee A que port de mortier voir va i A RIRE, ie 


ETS 


‘A mal traire, 
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. Quant [encontre] .ri. hommes [portant] par éstovoir 
«18090 Mortier en .u. jailloiz por la pierre asseoir; 
Renaus lor fist jus metre, à la:terre asseoir, 
Et dist : :« Ales à l'autre, por amor Hion. 0! voir; 
. Jel porterai-tot bien: o: Lo Jhesu pooir. » 
Errament l'avoit pris.[sans point de EME i 
„418095 Il vint droit as maçons qui crient : :« Bon apai p 
A toz livra mortierirestot. à lor voloir, < 
Puis dit : « Or do bien faire, por amor Dex lo voir. 
Ja ne saures tant faire n'entre vos aseoir . 
Que gë n’aport ases et trestot à pooir. » 
18100  Quantli maçon oïrent issi parler Renaut, 
. Durement se merveillent et en bas et enhaut. 
. Renaus corrut arriere à la pierre qui faut, 
A voloir en aporte, .1. mont a fait en haut. 
Quant li maistres lo vit, si a dit en sorsaut : 
18105 « Sain[s] Pere a ci bon oir, se Damedex me saut. 
Bon loier doit avoir par lo Dex qui ne faut. 
À bandon lo metrai, si m'ait Dex de haut. » 
« Maistres, ce dist li dus, qui vers lui fist .1. saut, 
- N'en ferai nul [outrage], par Jhesu qui ne faut.» 
18110 - Quant heure fu venue qu'an dut huevre laissi[ejr, 
_ Li maistres s'est asis par delés .1. ‘clockier, 
-Et:li ovrier i vienent que il devoit paier. 
Celui qui miels enporte, si a tresel denier. : 
=; Li maistres vint avant, si commence à paier. 


18089 L contre. A a encontré, B encontra. L porte. A portant. B autri 
18094 Sic B. L que molt avoit savoir, À si i les prist demenois. 
18095 L qui crient bon espoir. B au maçon qui ouvroit par sa VOIr, À 
Puis a dit ax maçons : Vous en en averoiz Ef4# passe à la laisse suivante. 
18099 B à trestous à pooir. 
18105 L Sain. B Bon ouvrier a saint Perre. 
18107 A volantiers, se il vaut, B Le mien li ahandoins, par cheli qui ne 
_ faut. 
18109 Sic A B. L ostage. 
18110 Sic A B, L laissir. e e e a a aa a 
18113 A tresiax, B XIX, g u o EEE T S ET 


M 
EP R 
1 


LES QUATRE FILS AYMON | 885 


18115 [Puis apela Renaut, sans point. de delaier] : | 
« Amis, veneis avant, por lo cors saint Legier. Ou 
À vos n'a nus covent, n'i a for{s] do paier. 
Prenes ce qu’il'vos plait, n'i a rien del neler. » 
' Renaus passa avant, si à pris ar. denier:" | . 
18120 « Ostes, ce diat li maistres, por le cors: “saint Richier, A 
Sis en aures au mains; que-ge ne.voil pechier, ` | 2 
Et mais casqun jor xy., 8e voleis- gaaignier, 
Car ains ne vi el mont nul tres si bon ovrier. » 
« Sire, ce diet Renaus, ice fait à laissier. 
18125 Hufi] mais n'en aurai plus, par les Sains desoz ciel. 
Ge voilavoir aumosne, si me veul travellier ; TE 
Et si n’en: ‘parles j ja, por amor Dieu do ciel. 
Ge ne: voil fors ma vië por mon corsa solagier. » 
« Amis, ce dist li maistres; 106 fait à laissier. 
18130 Vos pa[nlres à vos chois, ne vos quier rien neier. » 
= Tot issi l'ont laissié, n'en vellent plus parler, 
Et Renaus s’en alà en la vile.osteler. — 
Si achata do pain, n'ot plus à à son Soper. 
Lendemain vint à l'euvre;, quant il dut ajorner, 
18135 [Mais n'itrova nului, s'est alé aorer]: - 
Devant l'autel saint Pere, por la messe escoler 
Que chiantoit l’archevesques, [car] il devoit- errer. 
Issi com el fu dite, vindrent maçon ovrer. ` 
Quant amont sont monté ò vellent governeir, 
18140 Ii demandent l'ovrier qui tel fais selt porteir. 
Quant Renaus a oï l'un et l'autre parler, 
Il est venus à elx et prist à demsndeir 
Se il voloient pere o mortier por ovrer. 


18115 Sic B. L manque. A Le maistre voit le dus si li prist à huchier. 
18117 L fors. B fors du. 

18113 3 B n’i a que delaier. 

18120 À Estez, ce dit le maistrez, ce ne vous est mestier. 

18125 L Humais. B Hamels, Le 
18130 L pares. 

18135 Sie A. L manque. B ne trouva ee Vala Diu aourer. 

18137 L quant, B car. 

18140 A B seut, 
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O @ O, amis, [font]: il. venes en. aporter.… », 
18145 Adone sailli-Renaus si tost comme sv | 
Pere et mortier. aporte si com. ot demander, 
Issi ovra .vni. jors, molt: fist son.cors pener, 
Sine prist C'un denier. au. vespre. o:au.disner ; 
Del pain en achetoit,. ne. [voloit] del gamers 
18150 Et si ne but for egue au.main.o au soper.. 
_ Ensine ovra Renaus, ne. puet estre celé. 
Quant à aucun faut pere, -tost en a aportó; 
Li autre porteor sont ariere torné, : | | 
= Mais li ovriers-saint Pere fu de tot apeló.: he 
18155 Quant li autre lo virent, zi en sont aïré. 
Li unsa dit à l'autre, qu[a]at fure[nit ainé: i 
_.« Par Dex, icist ovriers nos a toz dr A 
| Del tot somes arriere por s'amor reüssé. : 
\. N'i gueaignerons mais .r. denier moneé. “r 
18160 Li diable d'infer l'ont ici ameng. :. . . 
Cascun des maçons sert tot à sa volenté;: :: 
Tot jors aporte pierre errament à plenté. » 
Adonc parla .1. d'ax qui ce ot escoutés … 
« Seignor, se vos m'aidies, si soie ge sauvé, 
18165 Jamais ne verra home qui soit de mere ngs F 
Vez vos là cel anglet qui si est reculé?. 
Quant nos seromes [ja] trestot ce aus alé, E 
Il s'iva là gissir si com a costumé, 
Oson pain mangera come chaitis láme 
18170 Ge irai par derriere o..1. mal es 
Deci en la cervele sera escervelé. 


t 18144 L fait il B font ii, 

18148 B cascun jor pour digner. — 18149 L volt. B voloit. . a 

18153 A porteours sont ades reverser, B Li autre | porteür soni arrier 
refusé. 

18156 L lettres omises. 

18165 B Entre nous l’ocirrons à dœl et à viuté. 

18167 L là. A ja. 

18169 A honz malheürez. B son pain i mangera. 

18170 L ancessé. A martel entesé. B nos martiauz entesez. 

18171 Sic L B. A Trestout au promier cop. 
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Puis aurommes. Je, sac, si vos. plaist, opresé, 
Tantost iert mis dedens, toz- iert, ose 
 Puis.en iron au Rin, dedens sera, gité. . 
18175 Dont iert sargiés li sas en un bast RE 
. Si com faison totj jors, [si sera ramené]... 
Ja nus ne provera que aions si ovré, DE, is 
` Quant li traïstre oirent lo felon parjuré, 5 hr 
.. Ace que: il a dit, ‘8e sont tuit acordé. E 
18180 A ce que il a ‘dit, 8 *acorderent entr’ aus. ee 
Quant de disner vint ore, 8 aprestent | lor, mertiax. 
Les plus maistres maçons et les plus principax 
. Lo [moustier] ont laissié, gi s en {vint as osteax. 
Mais tuit cil sont rem[e]is o les cuers, desloiax. … | 
18185 En .r. anglet se colche[n]t, covert de. bons quarriax. 
Quant veü ont Renaut qu'il wi entent nus max, 
Seoir en son anglet por faire ses aviax, oo: 
Li dui vont par deriere, antessé Il. mertiax. 
Tot por pas i aleirent come faux desleax. se 
18190 _ Ensine vont li traïtre que Dex puist maleïr. 
Quant prés: sont de Renaut, si lo corrent ferir, 
De ci qu” en la cervele font les mertiax venir, 
Et Renaus [chiet] avant, Parme i en covient partir. 
Ji traitor l'onft] ] pris, cui Dex puit maleïr Doei 
18195 En 41. sac l'ont boté, si l'ont fait ca covrir. 
Puis én vont as ostex qui miels miels per air. 
Molt i i domorentfpo, ez les vos revenir. 


CR e z 

18173 B Puis ert mis en falait, quant el Sao ert Loutés. A Tiaue l'em- 
porteron, si sera enz getez. Puis aportron la pierre à mon baiart feré. LA 
nus ne porra dire qu'ainsi aions ovré. — Malgré la note de M ichelant B wa 
point: bast, qui est donné par L. v. 18175. 

18176 Sic À. L quant. il fures alé, — 18178 L traïstres 

18183 Sic B. L mortier, ont. — 18184 L remis. B rèmes. ‘ 

18185 L colchet. B s’esconsent contre .1. tas de quartiaus. 

18190 i3 que Diex puist mal donner. Les trois premiers vers sont s eur 
celle rime qu'il reprend v. 18202. 

18191 L corrent. A corent. B le tes li vont fausser. — 18192 B de | 

18193 L cort. AB chiet. B ajoute. Lassus aveuc lez anglez. sans nisun 
contredir. apor | 

18194 L l’on. 
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Tà où sorent lo sac, si lo-corrent saissir, - 
Puis Pont mis el charret; ‘si lo‘ font récovrir, 
18200 Adone tirent as cordes: érrament par air, 4 
A tot ce vont au Rin. por. lo baron laidir. : 
Or s'en vont li traître eui Dex puist mal doner, 
Tot droitement : au Ris, si com ‘suelent érrer, 
Et quant vint-au rivage là ò suelent hanter, 
18205 Errant pristrent lo cors, qu 0] vellént effondrer, 
En .1: batel lont mis, sel font aval aleir. | 
Puis sel laissent en leve molt belement coler, 
` Pais [se] traient arriere por lo batel cobrer. | 
Quant il sont bien chargié, [sont mis] el: retorner. 
TORI Si com qi maistres vint de l'ostel de disner, 
= Vit venir lo charroi, si a pris à jurer | 
_ Que bien li est avis que il doie ajuster, | 
Que tost orent disné, bien porent veoir eler, 
' Que des or an avent vielent bien ovrer, 
18215 Que ja ont lo cherroi demi fait amener. 
K Maistre, font li traïtre, or penses del gaber. » 
_ Li maistres se merveille que si tost font l'ovragfe] 
Li felon li demendent issi com par eschar : : 
« O est l'ovriers saint Pere qui vos vint devers Bar! 
18220 Il s'en va san[s] congié, pené a trop sa char ; 
Jamais ne finera, ce vos di, j jusqu "à Bar, 5 
Si venra sa moillier et son enfant Grumar.» 
Quant li maistres l'oï, si à juré sain[t] Mar, 
Miels les vaudroi[t] toz estre par de delà [la] mar. 
18225 « Maistre, dist li traître, P dites vo 7. 


18198 B, où que virent le sanc, Si Palerent c couvrit, —- "18201 B Rion 

18203 B Riu. — 18205 L qui. — 18208 Llo. 

18209 L mist soi. B Puis laissent loc baiart, mis son: a. 

18214 J: vielent bien. B veulent il. | 
18217 Lettre rognée. B l'ouvrage, A refait la laisse en er, el, é 

18220 L san. B sans. 

18223 L'sain. B si jura saint Maart. o 
` 18224 L vaudroi.... par de dela mar. B venroit tous estre par de del 
le mar, À vauroit estre fuïz outre la mer. A ajoute un vera qui complète l 
sens. Que chacié Pen eüssənt ne lui de rien grevé, 
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[Ne cuidiez qu’à l'ovrier feïssiens mal avoir] NL 

Mais ne lo faissons mie por lor n6 por air, 

Por crieme del pechié qe i devons avoir; >> ` 

Qui por del vostre ovroit et avoit son éspoir: 
18230 A itant l'ont làissié si com en {[n]on chaloir. : 

Et li cors fu en l'eve par lo felon savoir. | 

Tant ala tornoiant à force et à espoir 

Qu'il chaï el chasnel qui est parfont et noir; 

Si [vait] comme carriax quant il doit esmovoir. 
18235 Il s'en ala avant, mis est à esmovoir. 

Mais Dex i fist miracles qu'an doit amentevoir, 

Que trestuit li poisson i vienent à pooir. 

` Deci qu’à une lieuze, par lo Jhesu pooir, 

N'ia remfelis poisson qui force doie avoir. 
18240 Tot droitement i viegnent là où orent esploir]. 

Li gregnor vont avant qui avoient pooir. 

Par lo commandement de Dex lo pere voir 

Ont si tenu lo cors qu'il ne se puet movoir ; 

Si [PJont tant soulevé que Deu dona lo soir, 
18245 Par de desures l'eva firent lo cors paroir, 

Dont i vint tel clartés par lo Jhesu voloir, : 

Bien i parut trois cierges [que] l'an vit cler ar[doir]; 

Et les angles chanter et haus chans esmovoir, 


18226 Sie B. L manaue. 

18229 B Et pour le vostre amour où avoir sout espoir. 
18230 L en on. À B en non. | 
18232 Beta pooir. 

18233 B orrible et noir. A orriblez estoit. 
18234 L Si i vont. B Si vient. 

18239 L remis. — 18240 L letires rognées. 
hr B si com. k uisa le voloit Par son digne commant et par le 


e 


sien voloir, . 


18244 L Si vont tant. B Si Pont tant ANA 

18247 L qui. Lettres rognées. B, d’un goût plus er. ne prend les cier- 
ges que pour termes de comparaison : Com se fuissent .nur, chierge c'on feist 
cler ardoir. A changeant les rimes : Bien part .M. ciergez i ardent à l’iaue iqui 

endroit, Et li anglez i sont qui chantent à esploit Et li font son servise tel 


.6’on le doit avoir. 


18248 L angeles, B n’a pas le vers suivant. DE E 
59 | p 
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. Si :li font tel servise, comme il dut avoir, 
= 18250 Par la vertu de Deu lo. pere roi amant, | 
I ot tel luminaire et arrier et avant . | 
Que il parroit de, voir que. leve. fust : dia. 
Por tote la cité en est merveille grans.: nar 
Vinrent homes. ét femes por. [veir] tel samblant. 
18255 De monseignor saint Piere, qui.bien est là avant, 
Vint la processions, l’arcevesques devant, - 
Et en apres li clere molt hautement chantant. 
Desus l’eve s’arestent,n'ossent aler avant, 
Et virent par desus lo cors [aparissant].… 
18260 Et dit li uns à l’autre ; « Moit me vois. heian 
Que est ce en cele eve que Dex par aime tant ? » 
Ce dist li arcevesques qui tant par est vaillant : 
« C'est un saintismes cors d'aucun bon g[u]eaignant 
[Ou de prestre ou de moinne ou d'aucun peneant]. 
13265 Tant l'aime Damedex, li peres toz puissans, . 
Qu'il ne velt lo cors perdre, ce est aparissant. 
Ales quere .1. batel sans nul arestement,. > 
Dex lo tient desus l'eve par son digne commant. D 
Li miracles fu [biaus] que Dex fist por Renaut. 
18270 Quant fu fait li servises des angles baut et hfaut], 


18252 A li Rins voit ardant, B qu ieunes voit ardant. 

18254 L oïr. B par le digne samblant. À mangue. le vers. 5 

18255-18257 Texte de B : Et en après li cler moult richement cantant, 
Mais la prochession, la fierte va devant. De monseignor saint Pierre ont levé 
moult haut cant. À De monssignor saint Pere qui estoit bien avent Vint la 
procession, l’arcevesque devant. I} semble bien qu'il y ait une interpolation 
dans le texte B. | 

18259 Sic A B. L apartenant. 

18261 B que chou est en chele yaue que Diex. 

18262 B par est sachant. 

18263 A d'aucun bon marchant. B gaintismez hons, aucuns boins mar 


i Ceana 


18264 L mangue, mais il y a une croix à la marge. Je donne d'après A. 
B wa pas le vers, qui d'ailleurs paraît ajouté par une main pieu ce, 

13269 L haus. A biaus. 

18270 Lettres rognées. A bons et biaus. B baus et haus. . 
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Et li poisson s’esmuevent.tot erraument plechaut ; 

Vers la rive lo mainent trestot à .1..sorsaut. :: 

Quant lo virent clergie, merveille en: furent Dani. 

« Par. Deu, dist l'arcevesques àI. deen. Tiebaut, 
18275. Molt. fait Dex por cest cors, caren lai rien ne faut. - 

[Vez] Deu lo nos amoine, n’i:a mais que .1. saut. » 

Atant fu au rivage et l'arcevesques saut,. 

Et a saissi lo cors et l’a levé en haut, 

Et li. poisson. s'en vont et [la] grant clartés. faut. 
18280 Li angle s’en revont avec lo Dex:en haut. 

Quant li cors fu à terre, issi com oes dire, 

L’arcevesques s'eslaisse et tot lo sac desire. .- 

Eñ apert vit lo cors qui ot soffert martyre... 

Lo chief ot depecié, n'i ot [mestier de mire]. . 
18285 Quant lo voit. l’archevesque, en haut commence à 

[dire : : 

« C’estliovriers sai[n]t Pere, par lo cors de saint Cire. 

Deu! [qui] li a ce fait, comm'a esmeü d'ire! » 

- [Atant i vint li maistre, quant il oï ce dire ;] 

Bien lo vit et conut et n’a talent de rire; 
18290 Il a juré par ire, [par] lo cors de saint Syre, - 


18271 B piu caut. : 
18273 A li asna e le voient. B che vit li t alergio 
18274 B dien, C’est le doyen du chapitre. Il en est reparlé mR loin. 
18276 L Veez. B Diex si le nous. 


18280 L li. A la clarté defaut. B la grans. Tout à la fin du résumé du poème ` 


que Pon a dans l'introduction, j'ai cité en note la légende .de saint Louvent. 
M. Pfaff, de son côté, avait rappelé, dans l'introduction de sa réédition du Livre 
populaire ällemand des Fils Aymon (p. LVII), la légende des Ewald. Mis- 
sionnaires dans la Saxe païenne, ils y avaient été tués : leurs corps jetés dane 
le Rhin (ou l Emscher) surnagèrent sans se laisser emporter par le courant. Un 
des Ewald apparut en songe à un ami. Une clarté fit reconnaître le point où 
se trouvaient les deux martyrs, et ils furent transportés à Oolagne-par Pépin, 
duc des Francs. Il y a là certainement des analogies avec le récit réédité par 
M. Pfaf. i 

18283 B. En apres. 

18284 Sic B. L remis que frire, A si com il le ferirent. 

18286 L sait. — 18287 L que. 


18288 L manque. Pris de A. B Atant en vient li maistres qui en parfont | 


soupire. — 18290 L le cors de sainte Syre. B le biaus cors de saint Syre. 
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C'ont fait si compaignon qu’ ‘envers lui orent i ire, 

l a gardé avant, si com il [ert en l'ire], 

- Vit toz le[s] porteors ò cascuns se detire; ` 

Il menoiënt tel duel, nus ne porroit ecrire. | 
18295 Quant li maistres lo voit. envers [eus] se detire : 

_« Fils à putain, traitres, ja n'aies vos remire. | 

Par vos est il ocis et mis à tel martire: n 

Certes se lo neies, ge lo ferai eao 

J'en sui pres de mostrer, [sel voles escondire]. » 
18300 Quant li traïtre orrent lo maistre si parler, 

Il s'escrient en haut, si com pooient crier: 

« Merci por Dex, seignor, nos nel poons celer ii 

Que par nos ne soit mors, molt nos en doit peser ; 

Digne somes [à] pendre et toz vis demembrer. » 
18305 Quant l'archevesques l’ot, si [les] faitapeler: ` 


{ 


18292 Sie B. L si com il est à ire, que Michelant imprime. Mats je ne 
pense pas que l'architecte fût en ce moment un livre à la main. 

18293 L le, A Les porteors choisi où chascuns se detire. B Et vit les pau. 
tonniers où cascuns se deschire. 

18295 L lui. B eus s’escrie. A I! est venus à eus, hautement lor r'escrie. 

18299 Stie B. L o la Jhesu aïe. — 18300 A oïrent. B nient 

18301 Sic L. A Hautement s’escrient, vien furent oïs cler, B pomeni crier. 

18302 Le cas-sujet reparañt, A Par Dé. ~ 

18304 Une lettre effacée. B à. 

18305 L sen. B sez a fait. A donne au je des vers 18305-18311 Uns, 
rédaction toute différente : 


Quant loi l’arcevesques, si commence à plorer. 
Et li clergiez li loent que il les lait aler 
Faire lor penitance, s’il la puevent trover; 
Et il si fit errant, ains non vout refuser. 

5. Puis ont saisi le cor, si lont fait atorner. 
En .L charet l’ont mis, au monstier l’ont mené, 
Si Pont la nuit veillié tant qu’il fu ajorné. 
Quant ce vint au matin, messe li font chanter. 
Quant elle fu chantée, c’on le dut enterrer, 
Ciz open, corurent, 


La version L et B qui ici en diffère pet, paraissent en cet croi plus ‘om. | 
maires que de coutume; mais y a plus. Quant l’évêque raconte la mort de 
Renaud à ses bibi et à : ses fils, il rappelle que, s'il a seulement exilé les coupa- 
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.# Ja por ce n'i morreis, nel. porroie endurer;. 
‘Mais aleis en issil, gel vos voil commendeir. 
Et penses de vos vies belement amendéir. » 
[I]t issirent tantost, n'i vellent demorer, 
18310 Lo saint cors [fist li veskes] ens el mostier porter. 
_ Quant la messe fu dite, et ce vint au [finer], 
Cil chapellain corrurent estoles afubler, 
.Meïmes l'arcevesques s'en ala adober. : 
Et la messe fu dite, lo sarqueu font parer. 
18315 La processions vint, si commence à chanter, 
Et uit, baron vindrent por lo saint cors lever, 
_: Mais onques ne lo porent de la cherete oster. 
© Quant li baron lo virent, si lo[r] puet molt grever, 
. Et dit li uns à l’autre : « Or poons veoir cler, 
18320 Nous ne somes pas digne que l'an deon porter. » 
[Quant il einsi ploroient, li chars prist à aler]; 
Par la vertu de Deu qui se laissa pener, 
Suit la procession que devant vit aler, 
Quant li clergié lo virent, Deu pristrent à loer 
18325 Et de molt grant pitié tenrement à plorer. 
Issi s'an vait li chars, com vos poes oir, 
_ Devant en vont li clerc que l'an ne dut tenir, 
Quant sont fors del mostier qui est biax à plaisir, 
Trestot t entor la a tombe que faite ont à lissir, 


bles, c est qu’ on lui en avoit donné le conseil (v. 18465); ; Or, de ce ect & 
n’y a rien dans L B, tandis qu’il est mentionné avec détails dans le pussage de 
À, v, 2-4, Une lacune est donc probable. — Dans C, l'évêque les bannit à tou- 
jours. Ils vont à Rome et l Apostole leur inflige pour pénitence d'aller pendant 
sept ans « nu piés et en langes » par le monde. Dans les vieux mpénitentiels, 
la durée de la pénitence pour le laïque homicide est en effet de sept ans 
(Faculté de Médecine ` de Montpellier, H 387, í 7, recto). 
18309 L lettre rognée. B Il s’enfuient tantost. ' 
18310 L Et puis font lo saint cors. Je corrige d'après B. 
18311 L au disner. Je corrige d'après B. 
18317 A de son charet geter. B de son liu lever (faux). 
18318 Llo. B si en sont airé. A abrège. 
18321 Sic A. L B MANGUE. | 
18323 L processions. A que en vit pler. Bet oneni à aler. Le char suit 
| la procession. | , 
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18330 Sont arangié li clerc, bien les puèt l'an veir. 
‘Droit par devant la fosse qu'an avoit fait d'air, 
. Fu toz pres l’arcevesques por lo cors recoillir, 
[D'autre part li deens qu'à lui doit obeir]. 
Issi com il cuiderent lo saint cors'enfoir, 
18335 Li charres passa oltre, li cors n'i volt gissir, 
Parmi les clers passa, nus ne l'ossa saisir, 
Droit à la maistre rue velt son chemin tenir. 
Or s'en ala li cors, s'a coilli son viage. 
Quant li clergie lo virent, si muent lor corage; 
18340 Sachiez, grant duel avoient tuit cil qui sont d'aage. 
« Seignor, dist l'arcevesques, de ce sui ge toz sage. 
C'est .i. sai[n]times cors et hom de grant parage, 
Ne viaut ci reposser, ains viaut quere autre ostage. 
| Por Dex, alom apres por veoir sen [estage]. 
18345 Par icel Damedex qui me fist à s’ ymage, 
Jamais ne finerai ne penrai herbergage 
Devant que ge saurai ó penra son ostage. » 
Don se sont esmeü li preudon et li sage, 
Chevalier et borjois laisserent lor mesnage 
18350 Et dames et puceles qui orent bon corage; 
Apres lo saint cors vont, laissent la cité large, 
Li clergie vont’avant qui orent doumeshage. 
Issi s’en va li cors, si issi de Coloigne, 
Apres vont li borgois, chevalier et chernoine. 
18355 Li clergie vont chantant, cele fu lor essofi]ne. 
Et li sains cors s’en vait droitemens vers Tremoigne. 
Lo jor erra .x. liues de greignors de Bergoigne. 
Par deles une vile qui ot à nom [Ceoigne], 


18333 Pris de A qui écrit doiiens. C’est le doyen Tibaut. L B manque. 

18338 L viage. À B voiage. 

18342 L soitimes. B saintimez. Manque dans A qui abrège le reste de la 
laisse en cinq vers. 

18344 Sic B. L ostage. 

18348 A et li foz ot li sage. 

18352 Sic L. A Apres le char s’en va chantant ciz bon cleraige. B Apres 
le saint cors vont: li clergiez devant pasie. | 

18358 L Coloigne. Maïs l’on s’est éloigné de six grandes lieues de ceite ville. 
— A donne sans doute dans cette laisse Coloïgne la large, mats dans la suite, 
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S'aresta li sains cors, onque n'i quist essoine. 
18360 Par tote la contrée deci que vers Enbroigne, 
1 vienent li malade qui de cors ont vergoine. 
Il gaitierent la nuit cele bele besoigne. 
Issi avint, baron, com nos conte l'estoire, 


toute différente de celle de L, il est clairement expliqué que le corps est parti 
de Cologne et s’est arrêté à Ceoigne. — B donne Revigne. Nos éditions popu- 
laires, dérivant de À par l'intermédiaire de l’incunable de 1480, donnent 
Croine. Jl faut donc ici Ceoigne ou Creoïigne. L'on a Coogne dans le ms. 
Laud d'Oxford. La traduction allemande de 1535 étant faite sur notre édition 
en prose, l’on est moins surpris que le traducteur, dans sa préface, prétende 
qu'il y a en Westphalie un endroit,Cranen ou Croinen, où Renaud a été enseveli 
dans une église qui porte son nom. M. Pfaff objecte qu'à Kranen, petit hameau 
entre Cologne et Dortmund, 4 n'y a pus trace d'église ou de chapelle (I. I. p. 
LIV). L et B distinguent trois viles, «a s'arrête à la seconde, C et Douce 
l’ignorent et vont sans arrêt de Cologne à Tremogne. Mais A et C ont pu vou- 
loir abréger. — Les Vies des Saints contiennent épars les éléments de notre 
légende. Je citerai deux exemples. Quand Badilo, sur l'ordre de Gérard de 
Bourgogne et de l'abbé Heudo, a dérobé à Aix le corps de Marie-Madeleine, 
le précieux fardeau, lorsqu'on est à un mille de Vézelay, refuse d’abord de se laisser 
porter plus loin. Quand, pour terminer la querelle des moines de l’île et des 
habitants de Saint-Pol, l'évêque fait placer en équilibre, sur deux chars attelés 
de bæufs, le cercueil de apôtre de la Bretagne, les chars partent si vite que l’on 
sait seulement en arrivant à l'église que le saint veut y être enseveli; les moines 
ne reçoivent qu'un char vide. Le corps de Renaud manifeste sa détermination 
de façon semblable. Le cortège et les miracles repärasseni partout. Mais Par- 
rangement ne manque pas d habileté. 

18363 Zci A se sépare de L qu’il nerejoint qu’à la dernière laisse. Il donne un 
récit absolument indépendant que l’on a aussi dans Laud (Oxford; et Pe- 
terhouse (Wisible aux derniers feuillets), Le corps de Renaud s'arrête à 
Ceoigne et Tremoigne west plus mentionné. L'importance de ce remanie- 
ment me parait grande. non seulement parce qu'il a été suivi dans la version 
françarse en prose, maïs parce que nous le retrouvons dans te Rinaldo italien 
en vers (V. résumé de M. Rajna dans le Rinaldo da Montalbano. p. 69). A 
portir du v. 97, je donnc le texte du me. Laud, d'Oxford. meilleur ici que relui 
d: À. Pour les manuscrits d'Oxford v. Appendice, A. 


Grant fu la renommée, ce vous di par verté. 
De ce saintisme cor que je vous ai conté, 
Qui estoit à Ceoigne de son gré aresté, 

ìl n’ot chastel ne ville en la crestianté 


- 896 __ LES QUATRE FILS AYMON 


Lendemain par matin revint la sainte gloire, 
18365 Et li saint cors s 'esmut, devant. ala son oirre, . 


ha 


5 Ne cité ue n'i. yiengne sito: à à planté. 
-Telz i vient à potence et à bordon ferré 
Qui s’en va toz haitiez et toz plains de santé. 
Mont fu grans li apors qui i fu aporté. 
Le moustier Notre Dame où il est arestez, 
10 En fu toz de novel richement atornez: 
Et saichiez bien de voir et si est vérité, 
Que li bons arcevesques qui tant a de bonté, 
Li clers et li chanoine, li provoire ordonné, 
_ Ont toz diz en la ville o le cor sejorné 
15 Qu'’ains ne fu li charez par nus d'eus remuez. 
Le vis ont descovert, ce dit l'autorité, 
Savoir ce par nul homme seroit ja avisé 
< Qui son non li deïst et de quel terre est nez; 
Mais onques wan vint nus qu'an sceüt verité. 
20 Mont en est l’arcevesque dolanz et abomez 
Quant nus ne vient avent qui sceüt deviser 
Le nom de ce cor saint et de quel terre est nez, 
Car ce il le sceüt, ce dit en vérité, 
= Volantiers le feist en fiertre d'or poser; 
_ 25 Car notre Ñire fait por lui miracle assez, 
Car i fait sows oïr et muanz aparler 
Et fiovrez et enfflez et contraiz relever. 
Entor le cor a ciergez tote nuit alumé, 
A grant honnor le servent, si le font bien garder; 
30 Saichiez il font que saigez, si com m’ orez conter, 
Et notre sire Diex lor vot guerredonner, É | 
Car en ice termine que durent devier, `` 
Les fit il avec lui en son ciel coronner. ` -` 
| Signors, or escoutez, que Diex vous soit aidans, 
35 Ce fu à Penthecoste, une feste joiant, à 
Que li Or. fiz Aymon eront à Monteu[ban], 
Avec eux lor neveus, mont estoient dolans ` 
Por amor de Regnaut dont ne scevent néant, 
Et qui d’eus se parti issi tres povrement. 
40 Adonc parla Richars qui ot grant maltalant. 
« Signors, ce dit li dus, oïiez mon loement. | 
Saichez, le doloser ne vous vaut pas grantment, 
= Mais montons le matin sens nul arestement 
Et prions Damedieu lo pere onipotant ri 


+ 
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Li. autre, vont apres. qui orent bon. mimoire. 
Et ge, por amor Deu,. baron, que conteroie t . 


45 Qu'an tel lieu nous anvoit par son commendement eo 
Dont nous oions novellez de Regnaut le vaillant. » ` | o 
Dont respondi chascun - « Endroit moi le creant, » o 4 a 
Dont se laissent ainskis jusque à l’ajornant. ; | ne: 
Au matin parson l'aube, quant il fu esclariez, - 

50 Se sont li fiz Aymon mont bien apparilliez, i 
A lor franche moiller ont demandé congié.. 

De Montauban issirent le bon chastel prisié, 
_ À Damedieu de gloire ce sont tuit otroiez.… 
Qu'il] lor soit en aïde par la soie pitié. 

55 Or chevauchent li frere qui sont gentiz et ber. 
Lors neveus sont o eus qui mont font à loer. 
Trestoutez lor jorneez ne vous sai aconter, 

Mais tant ont chevauchié, esploitié et erré 
Que à Coloigne vinrent .L soir à le vespré. 

60 Celle nuit i sejornent li vaillant bacheler; 
Landemain par matin resont acheminez 
Trestout à l’aventure, ne scevent où aler. 

Or chevauchent li contez trestout à l'aventure, 
De la queste qu’il font ne truevent nulle cure, 
65 Dolanz et abomez chevauchent l’ambleüre. 
« Signors, ce dit Aÿmons, par la digne figure, 
Se ceste notre queste auques longuement dure 
Vendre nous convanra les no chevaucheüre 
_ Par besoigne d'argent et por notre poture. » 

70 Quant Richars l’a oï, si dit à chiere obscure : 

« Quant tot iert despandu notre chevaucheüre, 
Bien sarai demander pain et autre poture; 
Mais, se Dieu plest le roi qui tote rìen mesure, 
i nous convoiera de notre questoüre », 

75 Ainssin com il parloient, e-vous par aventure, 

A l’antrée du boiz, en une voie oscure, 

Ancontrent .L prodomme chevauchant .r. mule, 

Et quant Richars le voit, si li dit par droiture : 

« Dont venez vous, prodonz, par la votre aventure? » 

80 « Sire, j jou vous dirai, se Damediex m'aiüe: 

Je me vaing de Ceoigne : à ma bonne aventure. » 
« Signors, dit li prodonz, or oez mon samblant, } | n 
Je me vaing de Ceoigne qui est et large et grans. . | à sur, 


sure 
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-Tant tindrent lor jornées, et ce nos fait à croire, 
Qu'il vindrent à Tremoigne là d en est l'estoire. 


LS 


Ñi vous di bieñ por voir, wan alez ja doutent, . 
` 85 Ilia.r. martir que Diex par aime tant 
. Que trestuit les malades i .garissent briement. 
Je i sui toz gariz, si me soit Diex aidanz. 
Signors, mais or me ditez que vous alez querant: 
Mont volantiers l’orrai, si me soet. Dieux aidans. » 
90 « Par foi, ce dit Richars, .r. homme peneant 
Qui estoit notre frerez et notre bien voillanz: F 
Mais n’an poonz oïr novellez ne semblant, 
Longuement l'avons quis, s'an sommez mont dolant. » 
_« Signor, dit li prodons, par Dieu le roi amant, 
95 je croi que ce est cil que vous alez querant, 
| Car merveille resemble ce damoisel vaillant 
Lau»: Au vis et à la boche et à tout le semblant, » 
f. 67 v° À Quant li frere l’oïrent, s’en furent mont dolent, 
Et ont prins le coigié du pelerin errant. 
100 Entresi qu’à Coogne n'ont pris arrestement, 
Les le mostier decendent où out du pople tant ` 
Que ne saurent à dire prestre ne clerc lisant. 
Les le mostier decendent li chsvalier loé 
Errawaen:i i entrerent, n’ont esperon osté 
105 Jusqu'au caret en vindrent où virent la clarté. 
Le cors ont conneü et mont bien avisé. 
Quant il ont cen veü, si sont chiet pasmé, 
Et li ben archevesque a le clergie chené. 
.… « Segnors, dist l'archevesque, bien nous est encontré, 
110 Encui auron nouvelez qu’avon tant desiré. » 
Et li baron se sunt de pasmeson levé, 
A une vois s’escrient li chevalier loé : 
« Que porron devenir, chetif, maleüré, 
_ Quant est mort nostre frere por question doté? 
115 Elas! qui a ce fait, si fiére cruauté? | 
Frferle, qui si vous à [olcis et lapidé, 
Il ne connoisse[t] mie vostre rfuliste fietrté 
Ne vostre vasselage ne vostre grant bonté. 
E! frere, or summes nos en mal broion entré, 
120 Que j james ne seron cremus ne redouté 
Quant nous l’avon perdu et Maugis le faé 
Qui prist le caperon et se rendi à Dé. 
Mors est bien le [sa]von, en le nous a conté, 
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-18870 - ‘‘Sicom sont vers Tremoigne que limostier aperent, 
+ Tuit li saint de la vile tot de loing en sonerent. 
‘ Quant li ciergie lo virent, merveille lor samblerent. 
--! Par tote la cité les noveles alerent, 


Frere, por quoy pensastez vers nous tel cruauté, 
125 Sire, qui nous guerpistez par nuit et en enblé ? » ` 
Donc se resunt ensemble au caret acoté ` 
Et baisierent le cors eu vis et eu costé. 
Si tost comme il relievent, si filz sunt escrié : 
« Pere, or remanon nos dolent et esgaré. » 4 
130 [Errant a pris? cascun .1. coutel aceré, 
Si s’en ferist eu cors, eu cuer et eu costé : 
« Quer į james n’auron joie en trestout nost aé » 
Segnors, ce sachiez. vous, sans point de fausseté, 
Que il n’a si dur home en la crestienté, 
136 S'il oïst la dolor, qu’il n’en eüst ploré, 
- Quant li frans archevesque out oï lez barons 
_. Qui por- lor frere maïnent eci grans marrisons, 
T! lor a dit en haut, ne mie en consellons 2. 
« Segnors, lessies le duel, por Dé vous en prions 
140 Quer il est sains martiz, quer de voir le savon, 
Eu servise Dieu faire martiré par felons. 
Ci en font or par terrez grans persecutions. » 
« Sire, dient li frere, por Dé qui tot forma, 
Comment fu mort Renaus, ne nous celes vous ja. » 
145 « Segnors, bien le saures, l'archevesque dit à, 
Mes mont fu esgarez comment il voùs lessa; 
Et qui, por Dieu servir, en essil en entra. | 
A Cologne la grant de son gré s'aresta, 
En l’euvre de saint Pere de mont bon cuer ovra; 
| 160 Por l'amor dame Dé son cors i travella, 
SL denier se. loüet, mes ja plus n’en vallast, 
Pain et eve menjoit, autre rien ne gosta. 
‘”:Plus faisoit par son cors, eci... tesmoigna, 
. Que tuit li autre ouvrier qui i erent piécha. 
- ‘1166: De'cen orent envie le traïtor mortal. 
‘ En traison, beau siro, cascun le lapida. 
Ens eu Rin le geterent que il ne s’en garda, 
© Par le plaisir de Dieu arriere -Totorna. | 
Bien savon qu'il est sains et que por Dieu « OUVTA. 
160 Dieu fist por li miracles telez que orrez ja. ` 
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, [Et li homme et les femmes cele. part assanblerent]. 
18375 De la vertu qu’il virent, Damedex en loerent, 
> Et molti ot de cels qui tendrement plorerent. 
Au mostier Nostre. Dame, là ò les gens aperent, 
Ez vos .I1. arcevesques qui en haut lor conterent 
Que .r. sains cors venoit, orendroit lo passerent; 


À li vient maint malade qui enfermeté a, 
Mez il n’en í vient nul, se de cur prié l'a, 
Que il ne soit garis, ja plus mal n’en aura. » 
Quant li baron l'oïrent, cescun se reposa. 
165 Quant li baron l’oïrent parler si faitement, 
Que Dieu faisoit miraclez por li apertement, 
Cascun se conforta et fu lié et joiant: 
Puis ont saisi le cors tost et isnelement, 
Au moustier Nostre Dame fu porté voierement; 
170 Encor i est le cors, ce sevent bien la gent. | 
Or prion Damledé qui fist et mer et vent, 
Qu'il nous prengne à tel fin par sòn commandement, 
Qu'il ne perde lez amez par engin de sarpent. > 
Ici faut de Renaut o le fier hardement. 
175 En lor païs s’en vindrent li frere ove lor gent. 
Ses filz tindrent sa terre et tout son tenement, 
Puis vesquirent grant pieche en pez tout fermement. 
Tant ama E uns l’autre qu’il a'i out maltalent, 
Nul ne vit tele amor si [enterinement], 
180 Si orent puis grant guerre contre mauvese gent. 
Mez je me voudrai taire eci faitierement. 
Er. pais et en amor fais mon definèment. 
Dieu vous garisse touz à qui li mont apent, 
Qui vous doinst bone fin par son commandement: 
185 Et Jhesu nostre pere, le roy omnipotent, 
Gart cil qui cest romans liest bien apertement. 


Explicit [de] Re. et Ri. et Mau. LL Gui. et lor frere Aalart qui furent bon 
vassal, 

Au v. 116, la leçon lapidi est commune aux deux manuscrits, bien que 
dans cette version Renaus soit tué à coups de marteau. — A omet une 
suite de quarante vers : 125-164. 

18374 L manque, pris de B. Assanblerent est une correction de Michelant 
pour en alerent, 

18377 B où toute la gent erent. — 18378 B en haut s’escrierent, 


“1 
de. 
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| 18380 gi n'est homme nefeme, tot por voir lof]: côhterent: so 
Et si [mut] de Coloigne;' que: il lo demanderent. pos 
Apres vient l'archevesque et li clerc“ qui chiénterent. a 
_ Si comme- li cors vient, li malade sanerent™ 
Qui tochent à saint cors et sor ax l 'adesserent: 
18385 Quant li clergie l'oïrent, Damedex en loerent. ` 
« Seignor, dist T archevesques, quant il [ont tot] o oi, ei 
Alons nos revestir; por amor Deu vos pri; ` i non 
Encontre cest saint cors qui si nos vient issi, 
[Ferons] procession, ge lo lo bien issii 
18390 Il remenra çaiens, [loiaument vos nl. 
Dex nos a fait samblant, molt bele vile- a ci; 
Li saint sonent par ax, tels vertus mais ne vi. 
Ge cuit ce “est mes sires qui ensinc s’enfoï. | 
En auéun de [ces] bois l'ont li larron mardi 
18395 Et ci se velt gissir là où il [fa] norri,» ` 
Quant Aymons ot l'esvesque, si est a sailli, 
Et Yvons ses chiers freres qui estoit avec dali], 
Aalart et Guichart et Richart lo hardi; 
Tuit erent à Tremoingne, venu par l. juesdi, 
18400 Por demander novelles de lor chernel ami. 
Alarz parla premiers qui estoit [palazin] : 
« Sire evesques, por Dex, fait il, alomesi, 
Je cuit vos dites voir, el cuer ro tient ainsi]. » 
_ La processions vient, richement ordonée, 
18405 Li elere en vont chantant à molt grant alenée. 
Tuit issent de la vilə de Dex enluminée. 
Ases pres de la porte ont la biere encontrée. 


18380 L lo. B manque le vers. Ne paraît point à sa place. 
18381 L vient. B mot, — 18386 L il a tot. B chil ont tout. 
18389 L Sevrons. B Faisons. | 
18390 L répète : ge lo bien issi. B loiaument vous affi.‘ 
18394 L les. B.ces. — 18395 L est. B là où se veut nourrir. B hésite à 
accepter que Renaud ait été nourri à Tremogne, ef cependant, sans la confusion 
de Dordone, Dordogne, Tremogne, la légende pieuse se ne Las mal. p À 
itle ms, Laud s’arrétent à Creoigne. | 
18397 Lettre effacée. —- 18401 L pelerin. — 18399-18401 manquent à B. Don 
18403 L tiet a mi. B mes cuers le pense ensi. a 


902 LES QUATRE FILS AYMON. . 


Issi com il [i] vindrent, sans plus de demenée, ea 
Arestut li cherrois, verités fu provée: 
18410 Quant l’esvesque lo vit, durement li agrée. TE 
Il èn vint à la biere qui fu encortinée, 
Voiant tot lo:barnage l’avoit descovertée, 
Puis fendi lo suaire, si avoit: fait fumée, 
Tantort conut lo cors, s’a la color muée. . 
18415 Quant voit qu'il fu ocis, s'a la chiere. levée, 
En haut s’est escriés à molt grant alenée :. 
« Gentilx hom debonaire, com est ta force alée:! 
Haï, Renaus, mar fustes ci à forte jornée. 
Dex! com il fu hardis, sainte Virge honorée, ‘ 

18420 Qui si vos a, biax sire, cele teste entamée ! 

Par Dex, se ilen dit à nesun sa pensée, 

Ja ne vos forfeïst por d'or une. charrée. » 

Quant Aymes vit l'esvesque, si vi[n]t de randonée, 
Aalart et Guichart, sans nule demorée. 

18425 Par desus lo saint cors et sus la charetée 

Sont pasmé li enfant .vir. fois de randonée, 
Et si frere ausiment, verités fu provée. 
Au redrechier i ont grant dolor demenée, 

Tante paume batue, tante crine tirée. 

18430 Es pres desoz Tremoigne ot grant duel de Renaut. 
Si ami lo regretent et crierent en haut : 

« Gentils dus, com mar fustes, il n’est nus qui tant 

[vaut. 
Diex ! qui vos a ce fait, com m'a mort en sorsaut ! » 
Este vos l'archevesque qui de crier fu chaut : 

18435 « C'est Renaus li vaillans qui tant par estoit haut. » 
Il vient à ses amis, n'i avoit fait c'un saut, 
Hautement s’escria, à parler haut ne faut, 

[ « Baron, dist l'archevesque, soiez et lié et baut : 
Sains hons est o les angles, aveuques Diu en haut.]» 


18408 Manque une syllabe. B y. — 18409 B si s'arresta la biere, 

18413 B s’a la face esgardée. 

18421-18422 B Voir, s'ils vous conneüst, ja n’en eüst pensée, Ne fust Kalles 
ti fiers qui tant a renommée, 

18423 L vit... vit. — 18429 L a fous ces mots au pluriel sauf tirée. 

18438-18439 Pris de B. L mangue. 


18440 Moit par fu grans li diax que: chascuns Aan 
Et Yvons vint avant et si lor demanda . i 
Où il pristrent son pere et qui ocis lor EE 
« Aris, dist l'archevesque, volentiers dit sera. 5 
Oan vint à Coloingne, ge cuit, Dex lo manda . 

18445 Et au mostier saint Pere comme povre amena. 
Lo mortier et la pere à son coli porta.. 
Lo jor prist 1. denier, do pain en acheta. 
[l ne volt plus mangier, de leve bu ia. : 
Quant li povre home virent que si grant fais porta, 

18450 Traï cuidierent estre, cascuns s’en. aira, ` 
Et dit li uns à l'autre : «€ Icist nos homra, 
Qui huevre por neant; arriere nos metra. » 
Por la crieme de lui, par Dex qui tot forma, 
L’ocistrent li traitre, issi com il manga 

18455 Son pain en .1. anglet, que porté avoit là. 
Puis fu ruiés al Rin, nel mescrees vos ja. . 
Dex i fist teix miracles, que merveille sambla. 
Car li poisson de laigue. cascuns s'i aüna ; 
Desus l’eve lo tindrent que ne se remua. . 

18460 Dex i fist tex miracles, clarté i envoia. 
Par tote la cité la novele en ala. 
Sel gitai fors de leve, li Deens m'i aida. 
Cil qui ocis l’avoient, nus d'ax ne lo noia, 
Mais aler les laissames, li consels lo loa. 

18465 An cest charret fu mis, el mostier s'en ala. 
Quant la messe fu dite, tot par li s'en torna 
Et issi del mostier que hon n'i adessa. 
Nos venimes apres por savoir qu'i fera. 
Onques ne vi malade qui à lui adessa, 

18470 Maintenant ne fust sains et quant il s'en ala. 

__ [Or est ci arrestés, ne sai se demourra.]» 


18455 L Et son pain. 

18462 C'est le doyen Tibaut, Michelant, sans rien noter, corrige: Damedex 
m'i aida. J7 avait lu dious au lieu de diens que donne B, et comme il manquait 
une syllabe, et que L emploie la forme Dex, 4 a imaginé Mis puis 
l'a ramené à Damedex. Deus ex machina ! % 

i8464 B li consaus le loa. m 

18471 Sic B. L manque. _ E e 


LES QUATRE. FILS AYMON - 908 A 


904 LES QUATRE FILS AYMON ` 


Quant li baron: oivent qu’ il est si fâitement 
ES Dex fist tex miracles por lui [épertémient], 
Cascuns se conforta et sel fist liement; : | 
18475 Puis ont saissi lo cors qui flairoit EN 
Au mostier Nostre Dime fu porté erraument. 
Encore gist en fiertre, ce sevent bien la gent, . 
Sains Renaus est [només], por Dex soffri torment. 
Or prions cel seignor por qu il morut briement , 
18480 Qu'il nous prengne à tel fin par son commandement | 
Que ne perdons les armes par engin de serpent, 
Ici faut de Renaut o lo fier hardement. 


į 


Hi 


18473. Sic B. L aparissant. — 18475 B douchement. 

18478 L neiez. À B nommez. À ce vers, Brejoint L. 

Pulci s’est écarté de la tradition qu’il connaissait sûrement, d’abord en 
amenant Renaud et Richardet à Roncevaux, puis en imaginant que 
Renaud part comme Ulysse à la découverte de pays inconnus, que peut- 
être il a employé ses dernières forces à convertir des païens. Quand 
Renaud déclare son intention à Charlemagne, celui-ci ressent une grande 
douleur et le bénit. Tous pleuraient la perte que l’on faisait de Pillus- 
tre champion et Pulci avoue l'émotion qu'il éprouve en se séparant 
de lui : 


E credo in verità che cosi sia, 

Perchè pur molte cose ho di lui scritto ; 

E per virtà della sua gagliardia, 

E’ par ch'io sia come costor già afflitto; 

Et come peregrin rimaso in via, 

Che va pur sempre al suo cammin diritto 

Col pensier, con la mente e col cervello, 

Cosi vo io pur seguitando quello (c.xxvrn, 31). 


11 ne fait aucune allusion à la fin du poème français, parce que la 
légende religieuse ne pouvait s'accorder avec le caractère que le chevalier 
a pris dans les romans italiens. Dans le Morgante, quand le frère d'armes 
de Roland est venu combattre à ses côtés, quand il a assuré le châtiment 
des Sarrazins et des traîtres, il disparaît de la scène, La conception est 
heureuse et noble. | a a 

La mention que Pulci fait d'Ulysse et des colonnes d’Hercule (ott. 33 
donne à penser qu'il s’est ici inspiré en partie du célèbre passage de 
Dante (Inf. xxvi, 85). 

18479 B qui fist le firmament. A Damedieu qui fist et mer et vant. 

18482 A En lor païs s’en vinrent li frere et li enfant. | 


gi, 


Si fil tindrent * sa terre. et t tot s son aaa ana 
z . Puis ne vesquirent gaires apres cest finement. 
18485 Tant ama li uns l’autre que n'i ot mautalent. 
| _Nus ne vit tele’ amor si- entérinement. 
Si orent puis grant guerre confire] mauvaisse » gent, 
Mais jamais ne vérrés en als afaitement. 
En pais et en amor fais mon definement. 


| Explicit la mors de: R. de Montalbain. 


CLG à Y ER, S Ta rA 
TE ERATEN FE Tes F Se 


_ 18483 Sie L B. EN En pais tinrent lor terre et tot lor tenement. 
"18484 Sic L B. À Puis viquirent grant piece an i tot fermement, T 
"18486 Bne si ‘éñtierement, - SA enterinement. ` Coo SRo on a 
“18487 L manque tre. À forent... malvaise. e ae 
| 18488 B Mais Diex lor aide bien par son commandement. A Mais je 
m'en vorrai taire i issi faitivement. EL E p5: ag 
18439 Sic L A. B otent definement. Fin de A es re 


Diex nous garisse tous à cui li mons PENT 
Qui nous doint bonne fin par son commendement. 
Or vous'eà pri je toz que vous e Sae 
` Explicit de Re. de Montaubain. == =" 
| Explicit, axpliceat, ludere aoriptor: eat. 


Dans P le recto du FA 168 (dernier) contient une ‘colonne A fort efacte 
d à la colonne B les commencements des diz dernier vers et de l'explicit, J 
île reste a élé emporté par une déchirure en biais. Ba 


Ici faut de .2. qui 

Si fil tiendrent la ter 
Puis ne vesquirent guer.. -. | PRIT ee 
Moult ama li .1. Pautr TE mo PA 
~ Nog ne vit tele am — gi a, Ea Le 
“Si orrent puis grant g | D EEE 

-Mez ne verrez vos gen | à 

„Em. pos et en amor f St 

-Tuit cil qui l'ont oï | 

| C'est la fins de .R. qui Rs | | 

. | Explicit de 
: Montauban | i : 
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Les manuara d'Oxford : X, XI XII 


Dans la description des manii, l'on vA , poux. ceux de l'Université 
d'Oxford que l'indication des numéros d'ordre et une mention sorhinaire 
au sujet du ms. XII. J'ai pu depuis réunir des renseignements et me pro- 
curer un certain nombre de photographies, Ainsi peut être améliorée la 
description générale, Les fragments de Metz, marqués IX, ont seuls 
échappé à mes recherches (1). 


x 


Douce, 121 — Sur parchemin, comprenant 157 feuillets. La pagination, 
inexacte, n’en compte que 155, et le texte ne commence qu'au f, 2, Une 
colonne de 42 lignes à la page, soit environ 13100 vers. Les lacunes sont 
donc très étendues. Au f. 3 est attachée la lettre suivante de Matthes en 
anglais : « Groningue, 11 juillet 1875. Cher Monsieur, tous’ mes remercie- 
ments pour la seconde copie qui me renseigne très bien. Comme je le con- 
jecturais, le ms. ne réclame pas d’autre examen. Il contient la plus ancienne 
version de Renaur, la version traditionnelle. Cependant je suis heureux de 
pouvoir le constater. Bien sincèrement à vous. J. C: Matthes ». 

L'on trouvera plus bas des conclusions différentes. . : 

Le catalogue donne pour dats au ms. Douce la première moitié du xm° 
siècle et mentionne avec raison qu'il est: incomplet au commencement. 
Voici le texte de la première page. Pour les nn vers de n laisse et pour 

(1 D’après Michelant (p. 512), ces dut fragments sont deux feuilles 
de parchemin in-4°, donnant 3 colonnes de 42 lignes à la page, en tout 
516 vers. Ecriture du xime siècle. Ils contiennent en partie le pèlerinage en 
Palestine et le duel des fils de Renaud. L'on y ‘aurait ‘le texte le plus 
ancien et le plus pur. Ils servaient de couverture à un livre de comptes de 
la ville de Metz du xiv® siècle. On peut conclure des termes de Miche- 
lant qu'ils sont de même famille que la en correspondante de L qu'il 
n’a pas imprimée. 
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| les: quatre premières, lignes, (pen, pehd je. complète à à Taide, du ms. de 
_ l'Arsenal, f. 4, verso B (1). , = E se 


siada U ari 


[La meslée encommence et la noise est lra *: 
Lohier crie : « Roiaus! » celle anssainne 'Joée; 
Et dus Bues : à ‘Aigremont! » à mont grant alone. eo 
Diex! tant mantel i ot et chappe dessirée, = =° = E 
5 Tant hiamel ambarrés, tante maille froissée, | on 
Tant vaillañt chevalier i i ot’ vie finée, | | 
Et tant piez et-tant poinz, tante teste cope. | 
Là aval en la ville est la clôche sonnée, ` 
. Li barons sont armés, sens nulle demorée, 
10 Bien furent quatre Mi à l'anssaigne fermée, 
Et vinrent en la sale qui d’or est paintürée. 
Mais] n'i entrent pas tuit, petite fu l'entrée, 
Que roiaux sont dévant, cele gent enourée, 
Tant fil de gentil home ot la teste coupée. 
15 Et cil de laïenz ont maintenant la meslée, 
Mais roiaux furent pou contre la gent armée 
Que la gent de commune i est desmesurée, ` 
En la sale ge fierent, grant en est la huée, 
1.. chevalier del Maigne de:grande renommée  : 
20 A si feru le maire, la teste en a .ostée, 
Entresi: que as denz est l’espée colée, 
Mort l’a jus abatu, l'ame s’en est alée. 
« Outre, dist il, cuvert, par male destinée. 
Vostre coife de fer ne vos à pas sauvée 


0. Le Beuves d'Aigremont de À P est . suivi PETE ‘par M Metz, “Ils S'en 
etparent un peu après la mort de Lohier. M abrège ja Ci-dessous prin - 
: cipales variantes de. A; quelques-unes de M.. 


14 tanit fiz de gentil dame. 15 Et cil de la cité maintiennent. 18 gens 
en [grant] hutinée. 19 de France i mene grant ponée. 20 Le majeur va ferir 
dou tranchant. de l'espée. 23, vostre vie..est finée. 24, 25 manquent. 28 Qies 
queBueves fist à la chiere membrée. (M: Le duc Buef s'en torna coiement, 
à celée), 30 ms. dorée, A conrée. 31 quelques. mais, en partie effacés, lisible 
conrés. À langue d’or ouvrée. 83 Tant ocit de.roiaus de France la loée (M : 
Tant en avoit ochis com au cuer li agrée). 35: Et puis en refu France et 
Eourgoigne. 36 que, l'iaue, A ajoute: : Et la bataille grant- par mi lieu de la 
prée. 37 K, en fu chaciet, 41 mots illisibles; pris de, À. 45 i foroit et menu 


et souvent. 47 parmi l'elme Juisant. 48. Deci. jusques. 50 Damedé te crevant 
(M Damedieu te grayent). ; 


.… 908 = “APPENDICE 
©! e$ Lame de vostre cors, ‘fil à putain provéen. se 
Hé! Dex, que n’est ci .Kls. de France la Toter d 
 Encui eüsson tor et maisson. reconyrée. | 
Or oiez que fist .B. belement, à celée. Sue 
= En. chambre entre, CET broine endossée, 
30 Et le heaume lacié et la targe. [oonrée] . 
Et a ceinte l'espée [à la langue] dorée. . 
En lc meslée entra sanz nule demorée. | 
Tant ocist de barons, saignors, con li agrée, 
Donc la terre fu puis essillie et gastée, R ES 
35 Tote Bretaigne et France en fu achaitivée. F 
Et l’eve de Maience en fu ensanglantée, o Se 
Klon. fu enchaucié, l'orriflambe levée, | 
Assez pres de Paris à demie louée. 
Ce fu el mois de mai, assez pres de l'entrée, 
40 Que tel damage avint en la cité loée. | 
[Mont i ot} fort bataille et grant asamblement. 
i Li roial furent pou et cil furent .yme, | 
. Quer la commune vint mult aïréement, 
La gent Klon. ocient à duel et à torment. 
45 Li dus .B. d’Aygremont le va mult damageant. 
Lohier le filz Klon. ne se targe neant, : 
Fier[t] .1. parent le dus sor l’aume qui resplent, 
Desi que [es] espaulles le va tot porfendant, 
Mort l’avoit abatu, à la terre l’estent. : 
50 « Outre, dist il, cuvert, le cors Deu te gravent. » 


La perte du commencement est de 526 vers, à en juger par le texte du 
manuscrit de l’Arsenel, soit environ de 6 ou 7 feuillets. Le passage précède 
de très pou la mort de Lohier. Cf. L v. 639-688 (Michelant, p. 18,3-—-19,14), 

La citation suivante, f, 107, recto, est d’après le texte de L, mais fort 
abrégé avec variantes, V. v. 11012—11084 Sn p. 290, 12; — 

202,8). 


Il est passé avant, par les flans l’a covrez; 
En son col le charja, ja l'en eüst portez, 

' Quant Oliviers i vint et Rollans l’adurez 

Et Torpin et dus Naymes et li autre barnez; 

5 Desi qu’à .Kllm. ne se sunt arestez. | 

D'autre part vint Guichars sor .L destrier armez, 
Maugis et Aalars et Richars li senez | 
A m.c. Gascon[s] d'armes bien adoubez, + ei 
Et d'une part et d'autrei est grant cri levez, e 


10 Là peüssiez [veoir] maint home mort. jetez. ;;, aou a 
Rollans point Vielantif par mult ruiste. fiertez… M n 
Et va ferir Renaut, parmi l’eaume gemmes, Fa s | 
De Durendal s ’espée, que tot l’a estonez. ii + 
« Renaus, ce dist Rollans, trop [par] sites devez | 

15 Qui enportez: -KHon. qui est vostre avouer. : 

. Grant fais i enchargates, trop est. pesanz do 

_ Je cuit que c’est .L: fais que vous on  . 
Mult est dolant Renaus del roi qu'est esohape 
Et de ce que il fu de Durendal frapez. - | 

20 Tl a‘trete Froberge qui li pendi au lez, | a E S 

Et a dit à Rollant: « Or ça, si recovrez, »: 
Come Rollans l'entent, vers lui est retornez. 
Estes les vos au chaple, ensemble sunt meslez. 
Atant es Aalart sor.son cheval armez | 

. 25 Et Richart et Guichart, à Rollant sunt moslez. 
Tot nr. Je vont ferir sor l’escu d’or listez. : 
Rollans par estovoir lor a le dos tornez `= 
Et est venuz à lost donc il estoit [sevrez]. 
Renaus, le fiż Aymon, est en Bayart montez 

30 Et a dit à ses homes : « Bien somes enganez 
De .Kalls, l’enperere qui nos est eschapez. » 
« Ñire, dient si home, pensez de recovrer, - 
Quer la nuit vient oscure, pres est de n ayeapeon. » 
Et Renaus fait ses grailles menuement soner : 

35 Et l’enpereor .Kllon. est mis el retorner, 
Desi qu’à Monbendel ne voldrent arester, 
« Par mon chief, dist li rois, bien puis ôre desver, 
Quant por -um glotons m’estuei de champ torner. » 
Rollans li vint devant, sel prist à` conforter. : 

40 Or diron de Renaut qui ses cors fet soner 
Et fait toz les barons et rengier et serrer. 

Si les [a] fet trestoz à Bala[n]con passer. 
Guichart en apela ot Aalart l'ainsnez. 


La fin du ms. est d’après la version C qui se termine autremeni que B; 
mais à partir du v. 31, C continue par une transition d’une quarantaine de 
vers pour so raccorder avec la Mort de Maugis (V. Maugis d Aigremont, 
p. 281-314). Je donne le commencement de la laisse d’après C : l’on est 
encore à du | 


10 Ms, voier. 14 Jfs. trop estez desvez 
28 Ms, répète tornez. 
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© [Moutt- fu “granit "14 mikaele à. ls: ‘messé” “chantant 
| Enterréi” le ‘voloit; le bon clergié sachant: TARH 
Quant - vint: à! rrer le: coïs: Réniaut le” tane | 
Le cors Renaüt: 8 ’esmuüt parle Jhesa commant; 
Du ‘mostier s’en ‘issi, que le: virent la gent]: 
Douce, 155, Quant le vit li evesque, bien: [en}-fu: mevallini ų 

ertc. « Barons, or tost: apres, sanz» nul: :arestement. Mi: 
À donc sunt'aroté li petit et li grant; : 
Et li saintismes"cors s’en ala de devant,‘ .. 

5 Droitement vers: Tremoine s’en 'ala cheminant, : 
Quant fu'pres d’une liue, ce trovon nos lisant, 
N’out en laiens de cloche qui lors n’alast sonant. 

Les eschieles -sonerent par la volonté. Dé, . 

. Li clergié s'en merveillent par tote la cité, … 

10 L’evesque ist de-la- vile, n'i a plus demoré, 
Si encontra le cors enz el chemin ferré. l 
Li frere Renaut sunt avecques li alé. 

L’evesque vint au cors, s’a le paile. levé, 
Et quant conut Renaut, s’a grant sospir jeté. 

15 A toz comunaument l’avoit dit et. conté: 

« Barons, franc chevalier, ja ne vos iert celé, 
Ic’est le duc Renaut, le nobile chasé » 
Quant li frere l’oïrent, de duel se sunt pasmé. . 
Et puis l'ont doucement et plaint et regreté : 

20 « Halas ! Ronaus, font il, chevalier de bonté, 

Comme or somez por vos dolant et esgaré! . 

Ha! que porron nos fere, chaitif, maleüré ? » 

As oncles de lor mains ont lor vis gratiné. 

[Toz ceus qui les regardent, si en ont grant pité]. 

25 Et li gentil -evesque les a reconforté : 

« Barons, soies en pes, por l'amistié de Dé, 
Quer apres iron tuit, ja n'en iert trestorné, » 
Lors portent au mostier le cors beneüré. 

. Si le mistrent en fiertre par grant nobilité, 

30 Diex fist por li miracles, le roi de majesté, 

Saint Renaut a à non en icele regné. 
Saingnors, ci faut l’estoire donc je vos ai conté, 

: Or proïion Dameldeu qui maint en Trinité, 

Qu'il receive nos armes por la soe bonté, 


8 Eschieles, avec ce sens, subsiste dans le nom du Puits des Esquilles 
à Montpellier, derrière la Mairie. D'ailleurs sonner continue à se dire 
esquilla. 

24 pris de C; pli au ms. 


APPENDICE., Po o oh Aka Ne 
Ci faut le. Romanz de Renaut . a n D 
Qui boens est eë, maint bon démier vaut. ` 


Rd E a nia Pi e: 
X ` 
ý XI 
1 


| Laud Misc. 637. in-fol. DE S Les Fils. dra PE du 

_ feuillet 2 au feuillet 67. L'écriture est bonne et. régulière. Deux colonnes de 

60 lignes à la page, environ 15500 vers: Le scribe dit à la fin qu'il a achevé 

: la copie en mil-trois-cent-trente-trois à Paris pour Raimondde Cabirot. 
Le poème commence; à la différence dé toutes les autres versions, par une 

_ très courte introduction. Charles se plaint de Bèuves d'Aigremont ( et Doon 

_ lui répond. Après s'être adressé à Naymes et à Odon de Langres, l'empereur 

charge Thierri de Verdon (1) de porter son message à Beuves, Dans ce 

. message, mention est faite de Maugis. Il y aura donc deux messagers, Lohier 

n’étant envoyé qu’en second lieu comme dans L B C V. Mais l’on retrouve 

la version A P plus loin (au bas du f. 9 verso et au haut du f, 10 recto), à 

_ l'endroit où l’espion dits à Charles que les Fils Saraya se sont réfugiés 

: dans l’Ardenne. | 


= F°2 recto. FR | chanchon de grant nobilité. 
Traite est de voire estoire sanz mot de fausseté: 
Ains n'oïstez meillor, sachiez de verité, 
Ains jugleour n’en dist ne n'en fu escouté, PO 

5 Ele est de Charlemaigne, le fort roy couronné, 
Qui sa court tint. jour à Paris la chité, 
Onques ne tint si grant en trestout: son af. 
Bien i out XV. roys qui tuit sont couronné, 
„Si i out .xxx. contes et .xv. dux chasé, 

10 Evesques, archevesques et a autant abé, 


(1) M. Leo Jordan (op. 1., p. 147) cite, à propos de Thierri d’Ascane, 
M. P. Meyer dans son édition de Girart de Roussillon; p. 49 : « Ce 
Thierri est peut-être un souvenir du duc de la Hante-Lorraine du même 
nom, qui lutta contre Lothaire, lors du siège de Verdun (984) » — Il faut 
donc noter que l'on rencontre dans notre texte un Thierri de Vérdon ou Verdun, 
Pour la mort de Thierri d’ Ascane, v. Stimming, Ueber den provenzalischen 
Girart von Roussillon, ch. X, p. 177-204. Rien qu'à cet égard des rapproche- 
ments sont tout indiqués entre le Beuves d’Aigremont et le Girart de Roussil- 
lon que les auteurs de nos versions du Beuves onë connu et mis à profit, quoique 
le Beuves déri ve, pour le fond, d'une source distincte. Mais la réciproque a pu 


devenir possible. M. Stimming voit une réminiscenice du Renaut de 6 Mohimdan 
dans le fait que Folco monte un cheval appelé Bayard (p. 336). à 
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Thee A "r o 


Doz de Nantuil i i fa o b guernon fhéaté;” 
Girafr]z de Rousillo[n] qui fu pre[u]s et sené o 
= Et Aimes de- Dordone, li: vassax aduré,. E 
15 O! lui sez IL. [fiz] qui tant ourent bonté, 
Le. L'emperere se lieve“ qui tant fu: ‘enouré. ` 
C- Sez barons en apele par mont ruiste fierté - 
« Seignors, ce dist li roy, or oies mon pensé, ko à. 
Mainte terre ai conquise et maint regne aquité 
20 Et maint riche vassal et pris et enconbré, : 
Donc vous tenes les terres; j'en sui sirez clamé. . 
Tex i a qùi me servent, par bone volenté. | 
. Nus ne me grieve mes vaillant .1. ouf pelé, 
: Fors dux Bos d’Aigremont o le guernon meslé, 
25 Qui est de grant orguil et plains de grant fierté. ` 
Si doit de moy tenir trestoute verité, 
Par .1x. foiz ai le duc ja à ma cort mandé; 
Il n’i daigne venir ne n’a contremandé. 
Mez par la foy que doy Jhesu de majesté, 
30 Se servir ne me vient en cest premier esté, 
Aigremont asserai o trestout mon barné, 
En haut le ferai pendre comme lerre prouvé, » 
Et quant Doz l’entendi, si en fu mont enflé, 
.«Sire frans emperieres, dist li dux, en [n]on Dé, 
35 Vous aves mont grant tort, ja ne vous iert celé; 
Vous li avez tolu tout son riche herité, | 
Et Baclois et Navare tout tolu li avez. 
Or menachiez li dux qui tant a de bonté; 
r, Cuidies vous, empereres, qu'il vous en sache gré? 


Li | tem ‘? 40 Nonest, si mait Dieu le roý de majesté. l! 


LE ner  Fitduk a maint castel et mainte fermeté; 


; Ti DU ixa[Se Ji faites} vos guerre, n'est pas trop esgaré. 


J 
iof 
: 


[IT a de mont proudommez, roys, en son parenté; 


15 Ms. frerez. Il s’agit non des frères d'Aymes dont deux viennent d’être 
nommés, muis de ses fils. Et c’est précisément un reste de l'introduction com- 
mune à À P M Metz et édition populaire. L B C V ne mentionnent pas les 

- fils d'Aymes à cct endroit. 
33 Doon intervient en souvenir de L. 37. C'est pure invention de ce trouvère, 
sans rien de traditionnel, 

41-43 mots que je wai pu lire. 46-47 Il manque un vers ou Luna pour : mar- 
quer que Charles reprend la parole. 51 Après ce vers, l manque le refus de 
Naymes et d'Odon. 
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45 Chascun a'.ve. hommes qui tout sunt: dar 
Forment li aideron,'se de vous est grevé, » 
‘Il jure Damledéu, qui en crois fu -pené, 
 Qu’à lni envoiera, ja n’ en iert trestourné. 
Duc Naymon apela le: viel Chanu barbé 
50 [Et] duc Odon de Langres a o lui apelé. - 
mA Qu'il aille à à Esgremont tout de: chemin ne : 


Dent Tierri de Verdon a le roy apelé. 
« Tivrri, ce dist li roy, or soies 'apresté 
. A chevaus et à armes et à gent grant plenté. 
55 Le matin en movres, quant il iert ajorné. » 
« Sire, ce dist Tierris, à vostre volenté. » 
Dant Tiari de Verdon ne s’ala pas tarjant. 
Lendemain au matin, ains le soulel levant, 
A il vestu auberc, lacé l'eaume luisant, 
60 Et a ceinte l’espée à son senestre flanc: 

+ Et vint devant Charlon, l’empereour puissant. 
« Sire, dist il au roy, dites vosire commant. 
Irai je en mesage que alies disant, | 
Que manderes Bovon d’Aigremont le puissant? » 

65 « Tierris, dist Charlemaignes o le guernon ferrant, 
Mont poise à moy du duc qui si me va menant. 
De moy ne veut tenir terre ne chasement, 

Ne ne me veut servir, s’en ai le cuer dolent, 
_ Si me direz, amis, au duc que je li mant 

70 Qu'il me viengne servir à Paris o sa gent, 
A Rains ou à Loon, là où [la] cour :est grant, 
O .mmt. barons armés mont richement, 
Chascun [o] son destrier arrabi et courant; 
Et se il ne ce fait que je vous vois contant, 

75 Je manderoi mes homnez et trestoute ma gent, 


Trois shen mile en merrai qui seront combatant, 


~ Qui destruiront sa terre, ne l'en lairont plain gant. 
A Paris len merrai eomme gagnon batant, 
A Montmartre pendu et encroué o vent, 

_ 80 [Ovec] .x. de sez drus de tous les plus vallant. 

Li meli]me son cors ferai je honte grant, 
Le ferray pour Doon qui me va menachant. 
Ja n'en sera garis par nul home vivant. » 
'« Sire, ce dist Girars, or li soit Dex aidant, » | 

85 « Tierri, dist l’emperieres, alez sans atargier, 


Trois’ contes: sommes’ ci: tous d’un roy engendré; 
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Ditez: moi bien. Bovon, mal; me mainne, dangier;. 

í Sa torre li. metrai trestoute en- charbonnier. . 

j Li meïsme ferai si forment. damagier, . 

Ra Et tout son parenté ferai. je eschillier 

90 Et destruire et contraindre, nul n’en puet resploitier, 
Se servir ne me vient en cest esté premier,, . 
O lui mue. hommes qui se puissent. aidier, 
Les blans haubers vestus, laciez heaumez d’achier, 
Que [je] lui destruirai sa cortoise mollier 
95 Et son enfant Maugis que il a forment chier. 

D’Aigremont abatrai la tor. et le clochier, 
N'i lairai desus terre la monte d’un denier. » 
« Sire, ce dist li mes, bien li sarei. nonchier. té 
Par la foy que vous doi, à celer ne vous quier, 

100 Ja n'en aurai repreuche, quant iert à reperier, 
Que je bien ne li die oiant maint chevalier. » 
Atant s'em vart li mer, si se rest trait arrier; 
Son cheval a saisi, si monta par l’estrier, 
Que lui [ot] amené .L vallant escuier; 

106 Et .mm. chevaliers qui mont font à proisier, 
Chascun en mena .L por son cors aesier. 
De Paris s'en tornerent, n'i voudrent deloier. 
L’emperere de France lors pris[t] mont à prisier 
Que il reviennent tost, se il n'ont destourbier; 

110 Mez il l’aront mont grant, anchiez le reperier, 
Si com l’estoire conte, mentir ne vous en quier. . 


Comme exemple, pour la partie centrale qui est commune aux versions 
où le caractère épique est respecté, je donne les principales relations d’une 
page du ms. Laud (feuillet 37, recto) et de mon édition, différences et res- 
semblances : 8512 lesdi, 8513 de rice. Ajoute : Que Rollans en ameine et 
dolent et enbronc. 8515 Montaubhein en vindrent le, 8516 mangue. 8517 
Devant eus vint Clarisse à la clere fachon. 8518 Oveque sez..Ix. filz Yonet et 
Aymon, 8519 qui tant s’erent. 8520 pert eux. 8521-22 qui par la traïson 
Estoit il et si frere alez en Vaucolor. Et quant il Pont veü descendu au 
perron, Courant li vont baïsier le pié et le menton. 8523 du pié. 8524 Por 
quoy (mal). 8526 fuez. 8527 le traitor felon. 8528 n'aurez à moy. 8529-30 
Ne remaint mie en lui à pié et sans garchon (oubli de deux hémistiches). 
8537 Jurerai. 8538 n'en uï par nul avision. 8539 ei grant doutance et por 


94-95 Cette mention de la duchesse et de Maugis à cet endroit est caractéris- 
tique de A P et des versions qui en empruntent l'introduction. 
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l’avision, 8541 creüssiez, 8542 si l’en mescru jeu mont. 8545, 8546 Guichars. 
8565 Nous vous prion, 8566 icen. sepucre. 8567 resuscite au: tierz; 8568: 
L’acordance soit faite. 8570 Quer ele n’i a coupez, de verté le savon; Se l'eüs- : 
son creüe, ja alez n'i fuisson. 8572 maytalent. 8573 Laud a ici cing vers : : 


Quant ci Pont entendu, mont en furent joious. Tuit vienent: à la dame: 


sans nule aresteson : Ne vos esmaiez, dame, vostre pais faite avon. Devant tr: 
Renautl’amainent le nobile baron, Renausle va baisier par mervellouse amor; 
8575 le nobile baron. 8576 Eu palez sunt assis au mengier sans tenchon,: 
8577 poisson, 8579 roy Isi out tramis, 8581 Vers François orguellous qu’en: 
mainent n prison. 8583 Où qu’il voient. 8584 por la resurrection. 8585-` 
resucita. 8589 et'sa rice fachon, 8593 sa mort à Longis l’Eclavon. 8594 feri - 
eu cur. 8598 deservie hons qui vout traïson. 8599 qui dorret rr. 8600 et . 
morir à dolor. 8601 eu col et.eu. 8602 Si ne le. 8603 si bessa le menton. 
8604 Et fu .r. grant pieche qu'il ne dist. 8610 .7. petit m’escoutez.. 8618 donc 
il me poisse assez. 8623 Je connui bien mont tost lor cuer et lor pae 8624. 
Si vi mez anemis devant moi amassé. | | 
J’ai cité la dernière page de ce manuscrit au bas du texte comme suite à . 
une partie empruntée de A. V. note au v. 18363. — Après l'englioit l'on a. 
les ai suivantes ka datent le manuscrit Laud, 


Lan mil .Occ. trois plus de trente 
Fut cest romans fet à m'entente 
En la rice maisnie qui [est] enz Paris. 
Dieu doint à touz paradis, 

' Il est à un bon compaignon, 
Remon de Cabirot a non, 
Qui cest romans est et fist faire; 
Il est home de bon afere etc. 


xu 


Hatton 59, Parchemin, 173 feuillets; une colonne. de 28 lignes èla- 
page. Il est formé de trois parties : 1-9 (le feuillet 10 est en blanc), 11-70 (1), 
71-173 : soit 504 VETS, 3860, 5732 : environ 9600 en tout. Trois écritures 
absolument différentes, Matthes s *est occupé de ce ms. dans son introduc- 
tion au Renout (XIII-XIV), puis dans le Iahrbuch für rom. u. englische 
Sprache und Literatur, 1876. Cf. Stengel, Bæhmers Rom. Studien, 1873, 


(1) Cette partie du ms. finit avec le feuillet T0 d'après Matthes par: ja 
volum finir kar dit avum assez. Puis bient un amen. d'estime que: cette 
tnterrupion doit être attribuée au jongleur ou au scribe, FROM 


916 APPENDICE. 


p. 381 et Zwick, op. L p. 6-7. M. Leo Jordan a résumé (l. 1. p. 170-172) 
d’après Matthes (article du Iabhrbuch de 1876) le ms. du feuillet 1 au feuillet 
70. Yon s'enfuit quand sa trahison a échoué. Il est pris par Roland, délivré 
par Renaud qui fait Roland prisonnier. Il mest pas question de couvent. 
Clarisse réconcilie son frère et'són mari. Charlemagne charge Ogier de lui 
procurer un entretien avec Renaud. Ainsi la paix est conclue, Mais un roi 
païen, Pharamus de Cladine, accompagné de son neveu, le géant Braiman. 
(cf. Mainet}, envahit la France. Charles réclame l’aide d’Yon et des Fils 
Aymon, puis se déclare malade, et l’on part sans lui pour Sarragosse. 
Renaud tue Braiman en combat singulier; les païens s'enfuient. On revient 
trouver Charles à Blaye, Yon est blessé à la chasse, dans la forêt d’Argonne, 
par des chevaliers qu’il avait bannis à tort; trois jours après il meurt. à 
Toulouse de ses blessures, Yonnet est couronné roi à sa place. Iln’ y a 
là qu’une invention semblable à celle de l'invasion de Mambrino, qui 
dans le Rinaldo italien (Rajna, op. l. p. 32) remplace la „uerre avec 
Reges de Toulouse. Les citations que je donne, wont d’ailleurs aucun 
rapport avec ce résumé et rattachent le ms. aux versions que j’ai étudiées 
jusqu'ici. 

La première citation (feuillet 1, recto) reproduit une partie de la délibé- 
ration des barons du roi Yon, telle qu'on l’a dans B C V A P M et dans l’édi- 
tion en prose. Après qu’a parlé Godefroi, neveu d’Yon et favorable à Renaud 
et à ses frères, le comte d’Avignon prend la parole pour le réfuter. Cf, 
Füs Aymon, v. 5882 sq. (Michelant, p. 156, L.) 

La seconde citation donne le commencement du second fragment. L’on 
est en plein dans le combat de Vaucouleurs et Ogier ne voulant point prendre 
part à l’attaque dirigée contre ses cousins, charge sa troupe de surveiller 
la route de Montauban : Gii Aymon, v. 1511-7535. (Michelant, p. 198, v. 
38, sqq.) 

La troisième citation donne le commencement du discours où Renaud 
raconte à ses chevaliers les origines de sa querelle avec Charlemagne, Fis 
Aymon, v. 8610-8639 (Michelant, p. 227, v. 5 sqq.). 

La quatrième citation donne la fin du manuscrit et répond à Fils Aymon, 
v. 15333. (Michelant, p. 402, v. 37, p. 403, v. 6.) 


Fol,r° «Vus ne devez pas creire conseil de jæsne hœm (1). 
Ne di pas por ceo qu'il ne seient pruzhœm; 


' (1) Commencement de ce discours ed’'après A : Apres lui a parlé li vis- 
cuens d’Avignon : Riches rois de Gascogne, entendez ma raison, Conseil 
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Meis plus voue esgarde qu'il n'en ont, en avom. 
be vus eń ceo que puis vus loerrom ? » À 
€ Oil, ceo dist li rois, sanz nule contengon. "RE 
« Bien l'avez’ oï dire e de veir le savon, 
. Ke Bæs occist Lohier od le chanu grenon, ` 
E Charle le mandat à Paris sa meison, 
_ Trenchier li fist la teste par desoz le menton; - 
10 Tant ala la parole qu'il vint e la reson, © 
D'un tablier li tua Bertelai le baron. 
Se il P[ejüst feru de verge u de baston, : ~ 
Se li ber se vengast, ceo ne fui si bien non: 
Meis il Paï aukes le veil chanu baron.. 
-15 Ne sai [or] quel celasse, par le cors seint Symon. 
Deslivrez li Renald, cue ferez que prodhom. » ` 
Li quefn]s de Monbendel ad apres [lni] parlé. 
« Sire [roys], ma resun [or] un poi entendez. 
Cil [dus] vus honir velt que ceo velt louer. ` : 
20 Ren. est vostre hom lige et vostre ami charnel. 
Quant il vint ci ad vus parut mie esgaré. 
Entre lui et ses freres qui font mult à loer, 
Ne’sembloient pas gent qu’eüssent povreté, 
Quinze destriers menoient corant et abrievé 
25 E trente chevaliers (bien) garniz et conreé, 
Li plus povre esquier aveit gris afublé. 
Ainz que li quens eüst ses esperons osté, 
Certes vus dist il bien qu’à Charle se iert mellé, 


H 


Ri sunt les barons en la roche enserré, 

E Franceis les asaillent environ de tut lés; 
Traient arcblastes et quarreals empennez, 

E archiers plus de trente dunt en i ad asez. 
5 Ja fussent pris les cuntes et malement menez, 
Mais quant les veit Ogier, à poi n 'est forsener. 


| nous demandes que nous le vous donnons. Vorriens faire ce que nous 
vous loerons ? Il y manque ce qu'a ce ms. Hatto, Pallusion à la į jeunesse du 
neveu d Yon, Godefroi, gui a parlé le premier. 


“8 peu lisible, 7 Chanu, dit de Lohier, esi posarde, 10 re très art 
18 peu lisible. 
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Tel. pité-ont. des. euntes. qu il-comence à  Blorer. 
_ Or oïez cun il-velt lur gssals desturber. . ua 
Dan Girard l'Espanois ad. Ogier. apelé... _ VS 
10 A trente chevalers sunt en un.pui. monté, o 
Gardent . Vers- Muntalban, le. „grant chemin. torre, 
Ki i wi isseit nul hôme que de-mere seit: né. . + 
a Kar. par. Je seint apostre qu’ ’hom quiert en Noirun pré, | 
Si Malgis le lere en ad oi parler, . v T 
15 Une sule novele.à nul home cunter, | 
Ke Renalt.et .ses freres seient ici enserrez, 
Il est fiz de lur aunte et de lur- parentez. re 
Le quer ne pout mentir qui de preudume est nez. 
Il nus aportereit.le freit mes al digner 1: 
20 Ke trestut les plus cointes sengnerunt les. costez. » 
: « Sire, ceo dist Girard, si: come vus comandez, ».. 
Come il unkes ainz pout, il en vint à sun ostel, 
A trente chevaliers est à un pui munté. 
Deleez une bulsere, là se sunt aresté, | 
25 Li alquant descendirent des destriers. sujurnez, 
E li plusor s’apuerent as espiez neelez, 
Gardent vers Montalban le grant chemin. ferez. 
Ne virent eissir nul home ke de mere seit nez. 


m 


Ci comence le romanz de quatre fiz Eadmund (1) 


« Signurs, ceo dist Renaut, oez [et] escutez : 
Si porrez ja oïr cum fu desheritez, 
E hors de duce France enchaciez et jetez. 
Ceo fu à Pentecuste, une feste en esté, 
5 Que Charles tint sa curt à Loün la cité i 
E out ovecke lui quatre iois coronez, nn i 
Estre l'autre barnage dunc il i out asez. a | 
Il m’ i ocist mun uncle dunt jo ai mun quer irez, 
Le duc Boes d’Egremunt dunt jo ai mun quer toi; 
10 Cil fu pere Saug le bon larun senez. 


RE 


-17 I faut corriger oncle. ` 


` «è (1) Ge titre inexact fait. conprendre . comment 8e; ' Jormaient ce ces s recueils à 
Paide des parties dont l’on disposait, 


- CN ar Od i tarte 
— e -= — -as a rs. à à at + + 
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7 10 Je Pen demande droit voiant tut le bottines, 
E lo rois m en clamma malveis gars enfer. 
“Jo regardi : me freres que mut avoie amez. 
Jo ne soi point lor quers ne ne soi wr pensez. E 
Jo’ vi mes enemis entur moi asembléz. 

15 Où les allasse querre quant jo les ‘oi trovés? 
Jo pris un es[chelquier, grant cop li afi] doné. 
Bertelai en donai un cop desmesuré, 

Le neveu Karl., mut l’avoit en chierté; 
D'un pe(n}sant eschekier qui estoit peinturé, ` | 

20 Que ambedous li furent li oil del chef volez. 
Adunc me prist le rois de France si en haiez 
Que il m'en volt ocirre e les menbres colper. 
Là me fist à Emund mon pere forsjurer 
Ke jamais entur lui ne prendraie un dener, 

25 Puis n’oi si bon parènt qui im’osast receter. ` 

-~ Adunc eissi deu reaume dolent e esgarez... » — ; 


IV 


Quant ço veit .Ks., de mautalent esbloe; (1) ! 
Et si home sunt lié, Jesus (con) chascun en loe, 
Tuit en funt à K. par deriere ia moe, 
- Eschapés est .Ba. de si grant aventure, | 
_ & Encor(e), dit len eu reaume, si conte r escripture, | 
Qu'il vit en la forest, si i prent sa pasture. `` | 
Quant veit home ne femme, d'aler à li n’a cure; 
Ainz s’en refufilst en bois mult tres grant aleüre. 
Gi feni la chançon qui en avant ne dure. 


Le manuscrit Douce, incomplet et abrégeant sans raison, commence à un 
endroit de la version A P et se termine par un emprunt à la version C. 

Le manuscrit Laud, le plus important des trois, débute d’une façon qui 
lui est particulière, 8e rattache ensuite à la version A P et se termine exac- 
tement comme cette version. Ti serait à examiner de près si l’on voulait 
imprimer la version AP que ces deux manuscrits ont, pour des raisons 
différentes, assez mal conservée. Par sa date, le ms. Laud permet de recon- 


(4) La leçon esbloe et le vers 3 sont dans M, lereste est commun à L ML. L Le à 
dernier vers’ signifie que le Jongenr s n'en v sait pe plus oag: TR w a La d'autre Eo 
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naître que la version A P et à plas forte raison le Maugis dont elle tient 
compte, ont été rédigés avant 1333. 

Le manuscrit, ou plus: exactement, le recueil Hatton, débute par la repro- 
duction d’une partie commune à BCV A P M, maig se rattache à M, sauf 
les inventions mentionnées dans le résumé donné plus haut et les altérations 
diverses qui gâtent ce texte. 


Observations sur le ms. La Vallière (1) 


Les dix premiers feuillets (v. 1 — 3594; Mick. p. 1, 2, — p. 95, 23) formen 
un ensemble parfaitement homogène, d’une écriture fine et claire, de la fin 
du xme siècle. 

Les 29 premiers vers du feuillet 11, recto, A, aunat ‘exactement la 
même hauteur que les 29 premiers vers du feuillet 10, verso C; puis cette 
colonne se continue par trente-une lignes remplies par des vers dont le 
premier est : La ducoise lor a ses trésors defremés (v. 3624; Mich. p. 96, 15), 
avec cette particularité que les vers 


Voiïfaseür par France quant jo i sui montés 
Voire, ce dist la dame, ricement soit gardés 
Quatre somiers amaine d’or et d'argent torsés 
Parmi la maistre porte en la vile est entrés 


(3640,3641, 3646, 3650. — Mich. 96, 31; 96, 32; 96, 37; 97, 3) sont coupés 
à hémistiche et prennent chacun deux lignes. Le seribe a conservé la même 
réglure, mais a gagné du terrain en ne mettant qu’un hémistiche à 
quelques lignes. 

A la colonne B, le nombre des vers ainsi siipi est fort augmenté ; 


Quatre fois le baisa par molt grant amistés 

En la cité d’Orliens ai un tresor emblés . 

Quatre somier (en) amaine d’or et d’argent torsés 
Vont s’en li fil Aymon, ne s’asseüre[nt] mie 

A Orliens passent Loire, la tiere est desertie 

Del roi . Yu. de Gascoigne ont la novele oie 


(1) Complément à la description des manuscrits. — Dans la Revue des 
Langues romanes, 1901, p. 33-37, l'on a (avec la photographie des feuillets 
: 38-39 où se constate le changement de manuscrit) diverses remarques que 
| j'ai en partie reproduites dans la description générale des mas., mais que je 
dois compléter ioj, vu l'importance de la version La Vallière, 


E svi Li rois est molt podani et de, ET manantie 


AT Cele nuit i remestrent jussqu’à. l'aube esclarcie | y E "E 

ee ge Si entrent en lor voie. Dame Deux les conduie . | e | 

(3653, 8657, 3659, 3678, 3683, 3686, 3690, 3700, 3701; — SRE | P. CA 6, Re 

10, 12, 31, 36; P. 98, 1, 5, 14, 9). | ; 
„A la colonne €, le nombre des lignes reste de 60, : mais ; douze v vers sont ee. 

coupés. J indique seulement le premier. hémistiche ogan a Fae a k 4 


` Regnnus li fix Aymon CT 870: 
` Cousin, dit Amangis, ©3708 


Tl est par droite force nn D ARTE AR ES T 
De mantex vairs et gris | j o 8723 
Sor un destrier d’Espaigne D 3729 
Richiers et Allars | D = 3735 
Li rois Yus de Gascerigne | | R: Y A Y 
Et dist li senescaus. > o 374 
En cele cambre à vote - . . Ooo 3745 : 
Ensamble o lui ses homes 3746 
Et brisiés ses castiaus | i 3749 


Dans Mich, P. 98,18, 21, 23, 29; P. 99, 5, 6, 12, 14, 21, 22,23, 26. 
-Åu verso du feuillet- 11, la page est réglée, non plus à 60 RENER; mais t 
| 48. Ne: éanmoins le scribe : a coupé plusieurs Vers : | D 


| Col. A Doi vos | saut, Sire o i o 3758 


…. Nos somes né d’Ardenne a E. | = 3763 , 

Li baron en ont joie | :788 

Col. B Cil cevaucent ensamble : ` 3805 ` 
are Ens el mestre. donjon- =. | 3809 
>Il vestent les haubiers : © + > . | 3819 
f : La grant enseigne porte 5 3831 
Col. C  . Sonent cor et buisines | 384: 
0 Li. fil Aymon s’eslaissent i 3850 
SON ` ceval: li ocist | à 3855 
— : ~ Quant Renau. li cortois . | o, 3868 


Dang Mich, P. 99, 35; P 100, 1, 27; P. 101, 6, 10, 20, 32; P. 102, 11, 13, 
28,381 0 7 a, 

T ‘Le feuillet 12, resto, & est réglé à 58. ice: la die ligne de la colonne 
© est restée í en blanc. Quelques vers sont coupés aux col. A et B. 


LA À; . Detort, ses blances | ‘mains, : O EE E 
LR ; Ha Jas, dist Aalar A a ` 910" 
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| Se tu muers en fuiant ` i = 3930 
- CoLB Grans cos ge vont doner a 3964 
Et tint en son poifn]g destre 3982 


Mith. P. 103, 32, 35; P, 104, 17; P, 104, 17; P, 105, 13, 31. — = Le v. 3910 
wa que le premier hémistiche. Le second a été omis. 

Le feuillet 12, verso, est réglé à soixante lignes. On n’y trouve qu'un vers 
coupé : Col. B : Quant li rois vint là sus, n’i ot que mervellier (4140; Mich. 
p. 109, 36). 

Le feuillet 13, recto, avait été réglé à soixante lignes. La colonne A 
n'offre point matière à remarques. A la colonne B, il y a deux .vers coupés 
formant donc quatre lignes : 


De jons et de mentastres, de rose enluminée 4812 
À Deu le commanda qui fist et ciel et rose, 4324 


Mich: P. 114, 17, 29. | 
A la colonne C, les interlignes et l'écriture ne changent point jusqu'à 
là ligne 11 inclusivement (4361: Mich. P. 115, 28) : 


Entre lui et ses freres qui preus sunt et senés, 


Puis à la ligne : En la cit de Dordon fu li cuens Renaus nés (4362), com- 
mence une écriture jaunie, d'allure lourde, et l’on a seulement 39 ligm : ce 
qui pour la colonne n’en fait que 51 au lieu de 60. 

Feuillet 13, verso. — Ici les trois colonnes sont à 50 lignes; l’écriture est 
grosse, d’allure négligée; l'encre est jaunie. Malgré la diminution du chiffre 
des lignes, l’on compte treize vers coupés de manière à remplir 26 lignes : 


Col, A Tant qu’il les puist conduire dedens les sauvetés 4405 
Et se K, vos prent, à mort estes liviés 4412 
Mais il n’en prendroit mie, tant est de fort talent 4433 
Col. B Vol ne voldrois pas estre compaignons as François 4459 


Reignaus, li fix Aymon, ne celerai noiant 4462 
Je men vois à Bordians ou mefs] sire m’atent 4470 
Quant li rois l’entendi, tos tainst de mautalent 4475 
Norte emperere Carles avoit le cuer molt sage 4482 
Col, C Charles nostre emperere a apelé Naimlon 4500 
Quant l'entent l’emperere, si taint comme carbon 4508 
Si ot hueses d’Aufrique, d'or sunt li esporon 4514 


Dont es tu? de que tere et comment as tu non? 4524 
Par mon cief, dist Raollans, s’en ne preng vengison au 


Mich. P. 116, 33; P. 117, 2, 23; P. 118, 11, 19, 24, 30; P. 119, 9, 17, 23; P. 
Dar 6 
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Feuillet 14, recto, — Il est réglé à 59 lignes, Le v. 1 de la col. A É 


Mais vo dru de Colloing sunt molt mal enginié 


(4544; Mich. p. 120, 15) est d'une écriture très soignée, noire et ia ritite | 
que celle du reste de la colonne. Il semblerait qu'il avait été laissé en blanc. 
Cependant l'écriture est exactement la même que e de la page, et en 
somme de la majeure partie du manuscrit. 

Feuillet 15. — Ici recommencent les vers coupés : : 


recto Col.A Esgardé mwi aves et tenu por enfaint. — — — >. | 4962 
Col. B Qui ‘vos barons a mors et fait de l’anui tant . 4965. 
Par mon cief, ce wiert ja en trestot mon vivant 4969 


_ Qant l'entent lemperere, 8 ot le cuer molt dolant 4972 
Autrefois let (sic) passé por un grant ‘destorbier 4984 


Col. C Apries fumes molt tost de son ostel issu 5074 
E Ens el mi sa maison le laissai estendu 5075 
En la presse en entrames qui iriec fa = 5076 


Mich. P. 131, 9, 12, 16, 19, 31; P. 134, 6, 7, 8. 
Au verso de ce feuillet 15, la colonne A. qui précède la lettre ornée, con- 
tient encore 6 vers coupés : Pi | | 


[Qlant li baron l’entendent, [glrant joie en dut eü 5086 


Mais or li croist tel cose dont molt sera iriés _ 5094 
Li lechieres me dist, Pors en seroit brisiés 5104 
Biaus niés, dist l'emperere, forment me rehaities 5110 
Bien savons que Raignaus nos a tos escarnis 5115 


[Q]ui tel consel vos done, [bjen [cel] doit estre en pris. 5129 


Mich. P. 134, 18, 26, 35; P. 135, 3, 8, 23. 

L'écriture, plus soignée à partir de la lettre ornée, f. 15, verso B : Eon 
or faites pais, que Dex vos soit amis (5130; Mich. P. 136, 1), ne reprend 
son allure première, élégante et fine, qu’au feuillet 17, recto B, au vers : 
Cil s’en tornent atant, de color sunt mué (5669: Mich. P. 150, 16). Les 
précédents sont lourdement écrits, et il y a un vers coupé : Ains vos ren- 
deron la vile que aion tel sodé (5666; Mich. P. 150, 13). 

Le feuillet 22 offre cette particularité qu’au recto et au verso, il est 
réglé à soixante-dix lignes à la colonne, soit dix de plus que pour les autres, 
et que pour faire entrer plus de matière, l'écriture est petite, Le couteau du 
relieur a fait disparaître le premier vers des colonnes B, C recto, À verso, 
et la moitié des initiales de la colonne A verso. Cefolio comprend du vers: 


J'ai eü grant fiance, quant vos vi ea l'estor, 


1419, Mich, P. 196, 32, au vers: 
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Jamais li bons Danois meüst à hom mestier, 


7950, Mich. P. 209, 33. 
L'écriture des feuillets 23, 24, laisse à désirer. L’on y trouve encore, f. 
24, recto C, un vers coupé : 


Ogier de Danemarce, pas ne vos somounons. 


8409; Mich. P. 221, 34. 


L'écriture fine et régulière reprend au feuillet 25, recto, dont le premier 
vers est ; 


Puis pardona la mort et Longis fist pardon. 
8593; Mich. P. 226, 26. j 

Cette écriture s'arrête avec le feuillet 38, à partir duquel l’on a un manus- 
crit matériellement différent. Il convient de remarquer que du £ 25 au 
f. 38 le scribe s'amuse à prolonger le jambage de certaines lettres à la marge 
supérieure et même inférieure de la page, Or cela se rencontre aussi dans les 
premiers feuillets du manuscrit : 2 recto À, 6 verso B, 7 recto et verso, qui 
ont été établis à loisir et minutés assez fin : l'on a le type de cette écriture au 
fac-similé donné dans la Revue des Langues romanes, 1901, p. 32-38. 

La partie du manuscrit où les particularités notées sont le plus nom- 
breuses et se continuent sans interruption, comprend dans le poème du 
vers 3640 au vers 5129 : le départ des Fils Aymon de Dordonne, leur ren- 
conire avec Maugis, leur arrivée à la cour d’ Ys, roi dé Gascogne, la défaite de 
Beges le sarrasin, la construction de Montauban, le mariage de Renaud 
et de la sœur du roi Ys, le passage de Charles qui apprend létablissement 
des Fils Aymon en Gascogne, ambassade d'Ogier réclamant du roi Ys qu’il 
remette à leur suzerain les vassaux rebelles, l’arrivée de Roland à la cour de 
Charlemagne et sa guerre contre les Saxons, l’annonce d’une course à Paris 
afin de trouver à Roland un cheval digne de le porter, la décision que 
prend Renaud d'aller à cette course avec Bayard et Maugis, l’épisode lui- 
même de la course. 

Pour quelle raison le scribe laissait-il des blancs plus qu’il n’était néces- 
sairo, de sorte que l’on ne pouvait remplir les pages qu’en diminuant le 
nombre des lignes et en coupant les vers? S'il avait disposé d’un texte 
continu et accepté en tous ses points, il Peût suivi. Sil ne l’a pas fait, c'est 
que ce texte, ou bien était semé de lacunes, chose peu probable, ou bien ne 
satisfaisait qu’en partie, Deux suppositions se présentent à l'esprit : ou bien 
il a complété en puisant dans la tradition orale ou écrite, ou bien on lui a 
fourni des compléments nouveaux, Dans tous les cas, l’on n’a point de garan- 
tie que les parties ainsi retrouvées, ou choisies, ou refaites, soient vraiment 
primitives : on sent seulement que l’on est près de toucher su moment d’une 
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rédaction ou d’une revision générale du poème, de la puz ancienne qui r ous 
soit parvenue. 

Dans la version BC et dans celles qui s’en inspirent, les différences avec 
L pour cette partie du récit, sont purement de forme : le cadre est conforme 
à ce que l’on a dans L. C’est à partir de l’occupation de Montbendel jusqu’à 
l'épisode de Vaucouleurs que ĵe fond diffère : prise de Montbendel par la 
force, épisode de la chasse, délibération du conseil du roi Ys, préparatifs de 
la trahison. Il semble bien qu'ici encore il y ait eu des tâtonnements pour 
établir le texte de L; le feuillet, réglé à 70 lignes et comprenant à lui seul 
418 vers, en paraît une trace. Mais il n’en reste pas moins très probable qu'à 
partir du feuillet 25 (v. 8593), toute indécision avait cessé. 

Le passage du texte de L où l’emprunt à une autre version est le plus 
manifeste, se rencontre précisément dans la partie du manuscrit où l’on a 
encore des marques de l’hésitation du copiste, du feuillet 17, verso À, au 
feuillet 19 recto A, à la délibération des conseillers du roi Ys, L'on a là 
(5913-5922, Mick. P. 156, 27-36) une forme de la querelle de Renaud et de 
Charlemagne et de la mort de Bertolais qui dérive non du récit précédent 
de L. (1911-1945; Mich. P. 51, 19. P. 52, 15}, mais de celui qui est commun 
à À P. Cette variante est reproduite plus loin dans L par Renaud lui-même 
(8610-8694: Mich. P. 227, 5-29. — 8, les notes aux vers 6020, 8609, 8625). 
Ainsi l’on a dans la version L une contradiction résultant du mélange de 
versions différentes, et l’état du manuscrit La Vallière en donnerait, à lui 
seul, une explication plausible. 

La seconde section du ms. L ne comporte pas ici un long examen, Elle com- 
mence au feuillet 39 recto À (13666, Mich. P. 359, 20). La page est rayée à 
65 lignes, l'écriture plus grosse, d’un caractère tout autre que dans le pre- 
mière section, de date beaucoup plus récente, ce qui d'ailleurs ne prouve 
pas contrel’antiquité de la version reproduite, Les négligences de toute sorte 
y abondent, Elle donne la plus ancienne des versions de la fin du poème, 
mais l’on peut supposer que ce poème finissait autrement, que la partie ainsi 
remplacée s'arrêtait plus tôt. Or est d’abord surpris que le changement de 
manuscrit ait lieu précisément au point où il va être question de Tremoigne 
et du départ des Fils Aymon pour cette ville, mais l’on se rappelle que l’on a 
déjà au moins une fois le nom de Tremoigne dans L (6073, Mich., P. 167, 33). 
Il est vrai que ce passage est suspect. 

Tout pourrait se concilier si l'on admettait qu’un iris ait connu le 
nom de saint Reginald (ou Ranvaid) et le culte dont il était honoré à Dort- 
mund, qu’il Pait confondu avec Renaud, quainsi il Pait mentionné au v. 6073 
et que de cette simple mention aient dérivé dans la suite et le départ pour 
Tremoigne et la légende picuse. Cette partie a eté traitée par les rema- 
nieurs avec autant de liberté que le Beuves d’ Aigremont. Elle mériterait 
une étude spéciale qui ne devrait pas se limiter au seul texte de La Val- 
lière, 
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l Déseepois des Fils Free dans les Antennes. Texte ds TRON sur © 
qui est ici moins prolixe. C’est le développement du vers 3269 : Forment 
lor anuia li yves qui lons fu ee ne p. 87, 21). 


‘Renaus se dementa, ains si doians ne fu. 
. Chil sires li ayut c’on apele Jhesus. 
En Ardane est Renaus à la chiere membrée, | 
Ses frerez regarda, mainte larme a plourée, : Li 
5 Voit la robe à chascun desroute et deschirée. 
Et voit cascun qui ot la teste hurepée, 
La chiere noire et palle, pellue, descoulourée. 
Toute chelle semaine avoient jeünée | | 
-~ Que onques n’i mengierent cascun jor ajornée, | 
10 Se rachinez ne furent ou fafri jne mondée. 
Et quant Renaus voit chou, grant famine l'abée, 
De la pité qu’il ot, a la coulor muée, 
L’iaue du cuer li est amont as yex montée, 
Si que parmi sa fache li est aval coulée. 
15 Teurement a plouré ichele matinée 
Et voit son petit frere, Richart, brache quarrée, 
Qui de fain ot la bouche tout environ enflée, 
Les bras li court au col à molt grant alenée; 
Lors a geté .r, brait et itele criée 
20 Que tout en retentist li puis et le valée. 
a Ahi, frere, fait il, com male destinée 
Nous est par, nos pechiez otroïe et donnée! 
Ains mais si haute gent ne fu si esgarée, 
Nesi riche de terre ne si emparentée. 
25 Las!j ja sui je Renaus à la barbe quarrée, 
Qui soloit demener en Franche tel ponée, 
Qr as frans hommez donnoit tante riche soudée. 
Qui [donoit et .0. mars et tantə 0] livrée? 
Malement a fortune cheste roe roue 


29 Dans un manuscrit de d'Air à de Fortune, l’on a la miniature sui- 
vante : Fortune, debout derrière sa roie, la main pesant sur un des 
rayons, et quatre petits personnages : : Pun au haut de la roue, un autre 
en bas, étendu sur le sol ; des deux autres ‘appliqués sur le cercle, l’un 
monte, l’autre descend. De” leur bouche sortent les légendes : FR 
regnavi, regnabo. 
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30 Bien est de haut en bas ma proueche visée 
Mere Diu J'hesus Cris, vierge boine eürée, , 
Secourez vos barons, Dame, s’il vous agrée. 
Las! Ja sui jou Renaus à la fiere pensée. 

Qui si tres grant biauté avoit et [esmerée], 

35 Qui avoit douche danie de s’amour embrasée, 
Et soloit si ferir dela trenchant espée; 

Qui si grant terre avoit et riche.et asasée, | 
Qui tant fu redoutez en Franche la loée! 
De ma rikesse estoit si grans la renommée, 

40 Poi parloit on d’autrui en ichele contrée. 

Et or mest povretés si tres grant sormontée 
Que jou ne puis avoir de pain uns denrée. 

Faus est qui pour rikesche alieve le posnée, 

Car moult par lui est tost hors de la main coulée, 

45 Las! je vicb ja del jour, ch'est vérités prouvée, 
Ne daignoie mengier fouache buletée, 
Ves pessiaus ne fust broie et demenée. 
Char de porc me tuoit le fresche et le sallée, 

` La char de buef ne fust de mes yex regardée, 

50 Et or m'est bien avis, ch'est verités prouvée, 
Que se un peu avoie beü de la fumée, 

Que ber nasqui de mere en icheste jornée. 
Seignor frere, dist il, qualle i aves pensée? 
Se nous morons de f2:4, chou est lastez prouvée, 

55 Ochions nos chevaus sans nule demourée, 

Je mengerai Baiert à la crupe triulée . 
[Ques Espaus] me douna [Oriande] la fée. 
Moult vaut miex que Paris, chelle chité laée, 
Mar fu si riche chars quant n’i aura revrée. 

60 De basme et d’or molu deüst estre pevrée. » 
Lors a mise sa main à la trenchant espée, 
Venus est à Baiart à la se[l]ve ramée. 

Baiars voit son seignor, s’a la teste enclinée, 
= À genoullouë se met comme beste senée; 
65 Aussi com pour cauper li a il delivrée, 
Car la parole avoit oïe et escoutée : 
De Renaut connoissoit le cuer et le pensée, 
Le vis qu “1 ot troublé et la coulour muée 
Et voit comme la corde li est au col fremée, 
70 Ne que fuir ne pot ne faire destournée, . 
Parmi les iex li est lẹ clore yaue allée . 
Si que lerbe et la fueille en est toute Le. 
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Quant Renaus voit Baiart à genoufllon}s ? À tiere, i 
. petit s'arresta, s’a de cuer souspiré, "°°" 
75 S'espée mist arriere, fes-le] vous arrëstez. 
Quant le vit à genous ploié et acliné, ` 
Moult en a il le cuer et tristre et abosmé : 
«Hé Dix! chou dist Renaus, boins roys de maïsté, : 
Comment ferai [je], las! si grant desloiauté? 
eO Chis chevaus m'a servi tous jours et honneré 
Et.de tant grant peril à il men cors geté, ` 
Pendu m'eüst li roys plus a d’un an passé 
Se chis chevaus ne fust, sachiez, par verité. 
Chertes se jou l’ochis, ensi sommes alé. 
S5 Li roys nous pendera par vive poesté,. 
‘Et mi frere ront si lor chevaus en chierté 
Que tout .nx. ont sur sains et plevi et juré 
‘ Que nul n’en ochirront pour nule povreté. 
Hé Baiars, boins destriers, com mal ves ouvré. 
90 Qui a tel traïtor avez tous jours esté’ ; 
Et tant l’aes servi et tant laves porté, 
Et traites sui voir quant ne t'ai deffié, 
Et si t’ai atachié com traïstes prouvés. 
Foudres, que ne m’ochis, quant itant ai dervé! 
95 Ne viveroïe sans Baiart .L seul jour ajourné. 
Par ichel saint Seignor qui maint en Trinité, 
Je m’ochirroie anchois à mon branc acheré. 
Baiart, se je t’ochis, ja maie jou santé; 
Et se ja vostre cors que je tieng en chierté 

100 Est ja mengiés [par] moi, jou tai asseüré. 

Mais par ichel Seignor qui le monde a formé, 
Jou mengeroie anchois mcn frere le maï[n jsné 
Que jou aim plus asses c‘omme de mere né 
Que ne feroïe tol, trop er ai grant pité. » 

105 Grant doulor a Renaus pour son cheval menée 
Et pour ses compaignons que famine est prouvée, 
Vers le chiel contremont a sa chiere levée; 

De la tres grant dolour et de la grant pensée 
Chaï entr” aus pasmés, en la plache aombrée. 

110 Si frere lont veü que l geule ot baée, 
Quident que lame en soit partie et dessevrée. 
Ains mais si grant dolour ne fu [pari aulz menée 
Ne pour homme vivant en chest siecle esgardée, 
Guichars se debatoit comme beste dervée, 

115 Richars chaï pasmez tres enmi de la prée, 
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« Helas! che dist Alars, cheïüe est ma ponée, 

Quant [je voi ci mourir la rien qu’ai] tant amée. 
Gardez moi mes biax frerez, sainte Vierge honnerée. 
Se jou chi remains seus, ch'est male destinée, 

120 Or avera li [roys] sa guerre definée. .: :.: 

Mais par ichel Seignor qui fist chiel et rousée, 
Je ne remanrai vis ». Lors courut à s’espée, 
Del fuerre le sacha, moult bien fú amourée. 
Ja [se la fust el cuer} parmi le cors boutée, 

125 Quant ses freres Guichars li a des puings ostée, 
« Frere, che dist Guichars, folie avez pensée. 
Bien y recouverrons ains que past l’'avesprée. 
Chertez se il sont mort, n'i a mestier chelée. 
Après m'ochirrai jou sans nule demourée. 

130 Ja dame Dix me doint que mame soit sauvée, 
Se jou n’en ai Kallon la teste tronchonnée : 
Tout .xx. li courrons sus en Franche la loée. 
Encor en ert. des cors mainte ame dessevrée », 

Tant ont li .rxr. baron lor grant duel demené 

135 Que Renaus esperi, s’a .L souspir geté. 

« Seignor frere, dist il, trop par avez plouré. 
Laissiez ester le cri, ne vaut .1. ail pelé. 
Mais proiez dame Diu, le roy de maïsté, 

Que à mengier nous doint, se il li vient à gré, 
Et vengance nous doint de Kallon Faduré 

140 Que tout che nous a fait par sa grant cruauté, » 
Renaus est revenus, grant joie en ont mené 
Chis sires les avoit qui le monde a formé, 

Or est estés venus, et li yvers passés. 


D 


Le passage à Orléans 

Après avoir volé les trésors du roi à Orléans, Maugis ose y repasser 
avec ses cousins : singulier artifice auquel il recourt pour réparer cette impru- 
donce : B. f. 26, recto B; répondant à Fils Aymon, 3678-3691. 


Vont s’en li fl Sfsaon, ne s’aseürenb mie, 

VELOC, [chevaliers ot en la lor] compaignie, 

Et Maugis li courtois qui les caiele et guie. 

Il trespasserent Gonche, si ont Franche guerpie: 
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5 Parmi lo Gasteinois ont lor voie akeullie, : 
Vers Orlliens ont guenchi la fort chité garnie, 
Mais se Dix nes sekeure, moult est courte lor vie, 
C’à l'entrée d’Orliens, à une voie antie, 
Trouvent un damoisel de moult grant seignerie; 
10 Maugis a reconnut, à la chiere hardie, 
Qui embla le tresor en la grant manandie, 
En la viile est venus par moult grant aatie, 
Le cri a fait lover et la cloque bondie; 
As armes keurent tout, la ville est estormie, 
15 Encontre nos barons ont lor voie akeublie. 
Quant Renaus les ĉoisi, n’ot talent que en rie. 
A Maugis dist Renaus : « Chou est par ta folie, 
Tu nous a malbaillis, ss Dix ne nous aïe, » 
. « Seignor, chou dist Maugis, ne vous esmaies mie, 
20 Bien vous en passerai, so Dix me donne vie, » 
À sa malle est venus, une boiste a saisie, 
.L ongement i ot qui fu fais en Cubie, 
À la porte d’infer, par moult grant dyablie, 
Et puoit plus assez que carongne pourrie, 
25 Ne riens que onques fust veüe ne coisie; 
Et Maugis le trait hors, que ne se targe mie, 
Chil qui sont entour lui ont la puor sentie, 
Et dist li un à l’autre : « Par Diu, le fil Marie, 
Qui nous a or donné ichi tel punaiïsie? » 
30 Pour .r. poi que li ame n’est de Renaut partie. 
‘Mais Maugis le raclot, en son sain l'’amuchie, 
Puis a traite une herbe de moult grant seignorie, 
À cascun en donna, puis lor dist bien et prie : 
« Seignor, qui n’en auera, [il] perdera la vie, 
35 Si, tiengne chestui herbe par devant sa narine. » 
Là verres ceste gent porer petit esbahie, 
Ains mais pour tel engien ne fu gent si honnie. 
Lors hurtent les chevaus et Maugis lor enguie, 
Chelle pueurs s’espant parmi la praerie, 
40 Orlenirs ont sentu chele. grant punaisie. 
« Fi! Fi! » font li bourgois; n’i a cheli ne die : 
« Qui plus ira avant, ja ne verra Complie, » 
Ains c'on eüst alé le trait à une archie, 
S'en ful chele gent, ainsi fu departie. 
45 La voie et le chemin lor ont toute guerpie. 
Et chil passerent outre que ne se targent mie. 
Grant grace rendent Diu, le fil sainte Marie, 
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Que il lor a donné garison de lor vie. 
Entresi à Poitiers ne s’aseürent mie. 
50 Del roy Yon de Gascoigne ont la novele oïe; 
Il est preus et vaillans et de grant seignorie. 
Par devers chele marche a grant mestier d’aie, 
Que grant guerre li fait chele gent païennie. 
« Renaut, che dist Maugis, ne lairai ne vous die, 
55 Chis roys si est moult preus et de grant seignerie: 
Serves le jusqu’as Pasques, ichele feste antie..… » 


+ 


E + 
Episode de la course 


Dans la note au v. 4815, il est dit que les différences entre À B P sont 
ici insignifiantes, C’est vrai seulement, si on les compare à C. Cet épisode 
est un curieux exemple du développement qu’a pu prendre une partie du 
récit quand elle présentait des éléments nombreux d'intérêt. L’on y avait 
l’audace de l'entreprise de Renaud, les ruses de Maugis, Charlemagne tourné 
en dérision dans sa capitale, les conséquences possibles du voyage de Renaud 
et de Maugis et de leur présence à Paris, les incidents de la course. Des 
formes que cet épisode a prises, la plus ancienne et la plus courte est con- 
servée dans LM Metz Elle va du v. 4760 : « Vont s’en li fil Aymon, ne se 
vuelent targier », au vers 5068 : « Il li ont demandé com li est avenu ». Dans 
À B, Ogier, Naimes, Fouques de Morillon, chargés de veiller à ce que Renaud 
ne passe point les portes, s’entretiennent avec Maugis et ne reconnaissent 
ni les chevaliers ni Bayard. Il est à la rigueur possible que les quatre-vingts 
vers donnés en citation remontent plus haut que la rédaction de A et de B, 

P s'inspire de A B, mais en y ajoutant. Il explique d’abord pourquoi 
Charlemagne fera veiller à ce que Renaud n'entre pas dans Paris. Quand 
celui-ci et Maugis ont passé à Orléans, un « gloton » a reconnu Renaud 
et Bayard. Il avait un cheval rapide. Il va à Paris, annonce au roi ce qu'il 
a VA Charlemagne a grand’peine à le croire. Enfin il ordonne à Naimes et 
Ogier d'aller garder l'accès de Paris. Ils partent avec quatre cents Sar- 
rasins (sèc) et s’embusquent au bois de la Gaudine, Cependant Renaud et 
ses chevaliers entrent dans un « ramier » sous Montlhéry et l’on dîne; comme 
dans L À B, Maugis a « pourchacé » des provisions. — C tirera partie de 
cette dernière indication. — Ogier et Naimes guettent jusqu’au matin. 
Il n’est point dit qu’ils aient à souffrir du froid et ils ne se plaignent point 
de l’empereur. 

Maugis déguise Renaud et Bayard. Ils partent pour Paris, mais Renaud 
s’aperçoit qu’il y a un « aguet » dans le bois; il a peur et propose de changer 
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de chemin. Maugis lui fait comprendre que ce serait attirer sur soi ceux 
qui les guettent, et que l’occasion de.la course serait perdue. Renaud et 
Bayard ne peuvent pas être reconnus. Le conseil est suivi. Les chevaliers du 
roi paraissent, comptent déjà tenir. Renaud. Fauque de Morillon azcourt 
lance baissée, puis ne les reconnaissant point, s'arrête, Naimes eb Der 
surviennent et demandent à Forcon (sit) pourquoi il n’a pas « boté » sun 
épieu au corps de Renaud. Il explique que le cavalier est un tout jeune 
homme et que son beau cheval n’est point Bayard. Ogier a un entretien 
avec Maugis qui déclare s’appeler Joseres et venir de.Normandie pour 
essayer leur cheval à la course. Ogier demande pourquoi son fils ne dit rien; 
il semble avoir mauvaise pensée envers eux. Enfin Reneud répond en bre- 
ton, comme dans A B. Le meilleur en effet était de ne rien changer au petit 
dialogue. Cependant l’on n’y a pas la mention que l’on reconnaisse Renaud: 
mais on la retrouvera presque aussitôt. Ogier et les autres sont revenus 
au palais où ils« gabent » l’empereur qui en a «tot le sanc mué, » Il fait 
crier que l’on ne doit héberger personne que l’on ne connaisse et qu'il faut 
prendre Renaud s’il vient. On met de bonnes gardes à toutes les portes. 
Quand Renaud et Maugis arrivent, ils trouvent des chevaliers armés qui 
« l'entrée [lor] ont chalengié et vaé » et leur demandent si Renaud doit 
venir à Paris. Maugis dit qu’il n’est pas à un arpent de là, qu’ils ont voyagé 
ensemble, et ajoute impudemment (ce que n’ont pas ‘A B) que Bayard 
n’est guères plus blanc que son cheval. Survient un ribaut « trestot estru- 
melé » qui s'écrie : 


a C’est Renaus et Baiars, foi que doi Damedé, 
Mez li gloz Amaugis l’a si taint et mué 

Que il n’i porra estre coneuz n’avisez. » 
Baiarz l’entendi bien, car il estoit faez. 

Del pié destre le fiert, si l’a bien assené; 

Une lance tenant l’a derier lui rué: 

À .I. perron le jete, tot l’a escervelé. 

Quant Maugis l’a veü, s’en a .I. ris jeté 

Et [Renaus] en son cuer en a Deu aoré. 

Li baron les ont moult durement regardé, 
Et dit li .r. à Pautre : « Cis garçons est desvez; 
Bien conissons Renaut, n'a pas si jene aé, 
Alez, font il, segnor, trestot a sauveté, » 


Ile entrent, se logent chez le cordonnier, et quand celui-ci demande 
pourquoi Maugis lie le pied de Bayard, il lui répond que c’est parce que le 
cheval est « forment effraé. » Après la mort de l’hôte, Maugis ne fait pas 
de reproche à Reraud qui de lui-même reconnait qu’il peut leur arriver 
malheur avant qu'ils soient revenus de la course. Ils montent à cheval, 
mais la « mesniée au borjois » a crié si fort que le peuple se rassemble et que 
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le prévôt lui-même survient et interroge la dame. Elie déclare que le meur: 
trier s'appelle Renaud, qu’il avait peur d’être dénoncé à Charles. L’empe- 
reur averti fait garder les portes : qui prendra Reñaud recevra cent marcs 
d’or. Renaud et Maugis couchent à Saint-Martin-des-Champs, Après la 
messe, Charles envoie Naimes et Ogier porter sous Montmartre sa cou- 
ronne avec cent mares d’or et les « pailes rooz. » Renaud et Maugis se ren: 
dent à la course. Charles commande à Roland de garder le champ avec 
cent chevaliers. Malgré quelques différences, le reste est conforme à L, — A 
la partie de L cemprenant 4765-4974 (209 vers) répondent dans P 413 vers : 
Vont s’en li fil Aimon, ne se valent targier— Dolenz fu Kim. , n'i ot que 
correcier. 

La version C, établie sur le même plan que la version B, se distingue 
de celle-ci en ce qu’elle allonge ou abrège de façon tout arbitraire. Elle offre 
néanmoins de bonnes leçons aux parties communes avec L. L'on a vu, à 
propos des mss. d'Oxford, que pour la légende religieuse de la fin, elle forme 
une famille particulière avec la version Douce. Ici le remanieur a tellement 
amplifié l'épisode de la Course qu'il est devenu un petit poème où l’élément 
comique ou bouffon tient une grande place. Le texte a été copié avec 
négligence en beaucoup d’endroits. | 

Ce récit procède librement de celui de P. Il est beaucoup plus long, car 
en prenant du vers : « Sire, icis Rollans dont vos oï avez », qui répond à 
peu près à 4712 de L et en s’arrêtant à « Il li ont demandé : Com vos est 
avenu? » soit au vers 5068, l’on y compte 1080 vers contre 356 de L, 

Dès le commencement le messager annonce que Charles compte bien que 
Renaud viendra à la course, qu'ainsi il sera atrapé et mis à mort et que son 
c eval sera donné à Roland. Maugis offre l’aide de tous ses talents : 


Ja rien n’esploiterez, se vos ne m'i menez, 
Que je sai de barat plus que hon qui soit nez, 
D’engien, d'encantemenz et d'autre aversitez. 
Et si sai les trespas, les chemins et les guez. 
Je vos sejornerai, ja mar en douterez, 

De pain, de vin, de char, d’avaine et de blez. 
Por demorer un an mar vous desconfortez, 
Que tex est el pales riches et asasez 

Qui vos en prestera tant que vos revenrez;: 

Et je raplegerai quanque vos aquerrez; 

On me querra asez tant c'on soira les blez, 


Renaud rit de ce discours dont l'allure fait penser à Panurge. 

À Orléans, quand Maugis répond aux questionneurs qu'ils vont à la 
course, le « lécheor, le cuvert pautonnier » qui est déjà mentionné dans 
P, et qui a reconnu Renaud, ses frères et Bayard pour les avoir vus en Gas- 
cogne, part pour Paris sur son « roncin grant et gros et trotier », entre au 
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| palais, reproche au roi d’ sublier la mort de son fils et de. | Bertelet. Ses 
ennemis se sas sur ses terres. Charles répond que Renaud ne l'oserait 
Le messager or réplique c qu' Pila a vu aRenand et Maugis ì à Orléans. Tev viennent à à 
Paris essayer Bayard, car ils veulent gagner la couronne. Le roi ordonne 
de lier l’espion. S’il a menti, il. sota penda; s'il a dit vrai, il recevra cent livres 
et un destrier. Tl envoie Aymes (écrit ici Naymes, mais c'est d'Aymes qu’il 
s’agit) et Ogier faire le guet dans le bois sous Lonjemel, et promet de les bien | 
payer. Aymes et Ogier partent avec quatre cents chevaliers. Ici manque 
l'indication de l'endroit où Renaud et los siens se sont arrêtés. Plus loin on 
voit qu'ils sont dans un « ramier », nor loin de celui où se cachent les hom- 
mes de Charles. | ; 

Renaud et sa troupe n ont rien: à mande; n ont Hi dore IL sią- 
dresse à Maugis. Celui-ci se déguise en écuyer, déchire ses habits, met sa 
coiffe « cen de devant derier », fait des grimaces. Enfin avec son écuyer, 
qui a pris un costume dec hevalier et doit l’attendre à la porte d’un château 
voisin, il part.C’était la fête du «Lendi». Maugis contrefait le fou, crache 
au nez des gens, leur jette de la boue. On lui fait des largesses. D’un coup 
de poing, il se débarrasse de l’un d'eux qui voulait le retenir. Puis il court à 
l'endroit où étaient les changeurs : 


As deniers est venus, si commence à tencier. 
Boistes, borses et sas, maintes copes d’or mier, 
Et tire le tapis, toz les fait trebucier. 
Li deniers vont volant aval par le caucier. 
5 Li noise commença forment à efforcier; 
Tout ceurent cele part vilain et macetier, 
Parmentier, puisonier, maxceant et bocier; 
Qui ains i pot venir n’i se vot delaier, 
Et ceurent à l’avoir forment por gaignier, 
10 Li gaainz fu moult granz, et plus les orent chier. 
Li .1. boute de ça, Pautre prent à tirer. 
Qui enlevait l'avoir, nel pocit ostoier, | 
Que des puins li ostoit cil qui plus avoit cier. 
_ Là peüssiez veïr fort estor commencier, 
15 Tant dent voler de bouce, tant ceviel eracier, 
Et tant riche borgois estendre et baeillier. 
Qui caï en lestor ainz ne s'i pot aidier; 
Enqui li convenoit Pame du cors vaidier. 
Et quant Maugis le voit, n'i ot que laieoier. 
20 Devant lui a trové .I. vilain carbonier 
Qui portoit .1 noir sac com meure de meurier. 
Le sac li a toiu, si se met el vangier. | 


APPENDICE 935 


Qui li veïst hurter et ferir et maïllier 
Et quellir cel avoir-et en ce sac boutier, - 
25 Bien desist qu’il avoit talent de gaegnier. 
Quant li sas fu toz plains, si commence à hucier. 
De la presse issi fors, ne s’i vot atargier. 
Ensi ala criant : « Or çà! al carbonier! 
Qui bon carbon vora, si me viegne paier. 
30 Onques si bon n’en i a, bien le puis aficier. » 


Ji retrouve son écuyer, change de ue avec Mi, : prend de l’argent, 
envoie le reste à Renaud, et se rend au château. 


X, bues a acatez qu’il fera escorchier, 

It, tonniaus de vin fait maintenant cargier 
Et le pain des estaus ains n'i vot pas laisier, 
Et grues et paons et cisnes et ploviers, 

Et anes et mallars, venison et [sanglier], 

Tot ce a acaté, comment que il fust chier, 


n charge charrettes et sommiers et va trouver Road qui le remercie, 
` On dine et l’on dort sur les lits que Maugis avait fait préparer. 

Aymes et Ogier sont toujours à l’agait où ils ont faim et soif. Ils se plai- 
gnent de Charlemagne qui les a mis là pour quatre jours. D'ailleurs ils ne 
savent rien de Renaud qui est dans un verger sous Montlhéry. Le soleil est 
levé. Renaud rappelle à son cousin que la course aura lieu demain, qu'ils 
doivent coucher à Paris ce soir. Maugis teint Bayard en blanc, et ramène 
Renaud à l’âge de quinze ans. Ils partent après avoir embrassé les trois 
frères. Ils sont vus et les choses se passent comme dans P, à la seule diffé- 
rence que Maugis dit qu’il est de Normandie, et que lorsqu’ Aimes demande 
à Renaud qui est son père, et que celui-ci répond en « bretol »: Boine hiere, 
dist il, catera ma caté», le texte dit bien qus c’est son père qui l’envoie au 
diable. 

Les barons de Charles rentrent à Paris et vont « ledengier et blasmer 
le roi » Puis l’on a quelques vers qui semblent viser la mise à mort de 
l’espion. Cependant on proclame à Paris le ban du roi : on ne doit heberger 
personne que l’on ne connaisse, et l’on doit prendre Renaud sion le trouve, 
Des chevaliers sont mis à toutes les portes. Ils ont «le pont calengié et veé» 
quand Renaud et Maugis se sont présentés. Ils demandent à Maugis si 
Renaud doit venir à la course. Il répond qu'il l’a laissé à un arpent de là, 
qu'ils ont longtemps chevauché et erré avec lui, qu’il est sur son cheval 
Bayard, qui n’est pas plus blanc que celui qu’il monte; que Maugis est sur 
un fort cheval noir tout semblable au sien. 

Survient le grant ribaud «estrumelé, » Il reconnaft Bayard que ies glou- 
tons ont teint et défiguré, 
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Baiars l’entendi bien que fées l'ont-fe `- 
Des piez derier le ‘fiert, si l’a bien asené 
C’une lance tenant l’a detrier lui rué; 

A .r, perron le fiert, tot est escervelé. 

L'’ame en ont [en] portée li deable EA 


Les Français se félicitent de sa mort,et on laisse passer les denx chevaliers: 


[Li] ostél furent pris, si furent ensieré, 
El vies marcié se sont povrement ostelé 
Chies .I. cordoanier qui moult ot mal pensé. 


Aux questions de l'hôte, Maugis répond que le cheval est trop desréé, 
. et que le jeune homme est son fils : il n’y a pas oncore un an qu’il Pa adoubf. 
Quand l'hôte veut dénoncer Renaud, le chevalier lui fait sauter la tête 
d’un coup d'épée. Maugis est mécontent, traite son cousin d'enragé. Ils 
montent er selle, Mais les enfants du mort crient que Renaud leur a tué 
leur père. Les Français Sarment partout,et le roi lui-même qui a entendu 
le bruit, monte à cheval et sort avec ses hommes. — Dans P c’est le prévôt. 
— Renaud se mêle avee les autres princes, mais voudrait éviter le ‘oi. 
Bavard allait tout clochant. Renaud s’adrssse à son cousin : 


« Issons nos en de ça, nes aion encontré! 
Se li rois nos encontre, à mort somes livré, » 
« Cousin, dist Amaugis, as tu le sens dervé? 
Se tu vas destornant, par ma crestienté, 

3 Tu seras tantost pris, ja n’en ert destorner. 
Mais sui moi vistement contreval la cités; 
Je te menrai, je cuit, moult bion à snveté, » 
Et Amaugis aloit criant, le front levé : 

« Or sus! or sus! dist il, trop avons demoré, 

Honi soit hui li rois se ne sont afolé, 

Et se ne sont pendu et vilment traïné, » 

Renaus aloit criant contreval la cité, 

Il ne se tenist mie por les menbres [coper]. 

: Une foïe a ris, à l’autre a tremblé. 

15 Atant es .1. borgois, [fu] cras et horsoflé, 
Bien reconut Maugis à ce qu'il a parlé. 
Hautement escria à moult grant crualté; 

« À foi, fil à putain, mal vos estenconiré,. 
En mon ostel vos ai longuement sejorné: 

20 Si vos ai moult servi et sovent..…., 

Mon or et mon avoir en plusior [jor} presté; 
Por vos on m’a sovent fol et cuvert clamé, 
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Vos me devez :om. de fin argent pesé. -= | 
Ja me seront rendu, par ma crestienté, ~; u 

. 25 Ou je vos batrai tant le dos et les costez, : 
Que ja mes n’en arez ne joie ne santé, » ` 


 Maugis dit à son créancier qu'il a caché dans un fossé un grand trésor 
qu’il avait « en Engleterre enblé. » Tout: en parlant, en le remerciant d’avoir 
longtemps patienté, il le mène à un monceau d'ordures c où il le précipite. 
ls repartent, et Maugis rencontre le roi. n 


« Sire, ce dist Maugis; par sainte Charités, 
Renaus en va fuiant contreval par ces prez. 
Entre moi et cestui nos i somes mellé, > 
Par desouz Saint Germain si fusmes acouplé 
Que mon frere germain m'a ï à mort jeté. » 


Charles promet de faire pendre Renaud dès qu'il le tiendra. fi part avec 
ses chevaliers vers Saint-Germain suivant la direction que Maugis a indi- 
quée. Renaud et Maugis s'arrêtent à la porte du mostier, Charles revient 
quand il eut assez musé. Le jour venu, tous les chevaliers s’arment. Le roi et 
les barons viennent au mostier, Renaud et Maugis se joignent à eux, Après 
le service, le x. t charge Sanson et Otroés (cf. L) de porter sa couronne et 
cent « pailes roés ». Ils portent la couronne dans le pré et la mettent sur 
l’estache où ils ont trouvé un éperon, puis placent les pailes. Cependant les 
concurrents arrivent de toute la ville, Charlemagne charge Sanson, Otroé, 
Uidelon et Ogier de garder le champ et de ne pas laisser échapper Renaud 
$ Fi vient. On rit en voyant Bayard clocher et Pon plaisante Renaud. 


Et quant Renaus l'entent, tot a le sens mué: 

Ja se fust combatus, quant Maugis l’a osté, 

Puis li a dit en bas c’on ne l’a escouté : 

« Renaus, miex vaut engin, par ma crestienté, 
Que ne face grant force, jel sai de verité,» 


Bref, il faut être prudent. On regarde Renaud. » 


« Segnor, ce dist li rois, trop avez demoré. 
Laisiez ce damoisel, trop avez ranponé, 

Par lè mien ensiant en lui a grant bonté, . 

Et se le cheval fust del tot resvigorez, 

Ne cuit qu’en tot le cors eüst meillor trové. 
Gardez que par les iols ne soit ja mes gabez. 
Dex connoist de chascun le cuer et le pensé, » 


Ceux qui sont à la course se retirent tons ensemble. Renaud est avec eux, 


En .r. renc se sont mis moult orgueilleusement. 
Qui ne fu bien estrois, si se çangle forment. 
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Bien se ə sont acesmé chascuns à son talent. : 
Quant furent tot monté, li estris fu moult ui 
Es estriez reluisanz s afichent durement. : 

Cil qui est lone festriers}, n'ose aler avant. 

Cil qui gardent le cors ne se vont atarjant : 

'« Baron, et car alez! que alez demorant? » 

. chevalier en va moult orgueilleusement, 
En une voiz escrie : « Or tost alez avant! » 


On part, il y a des chevaux de toutes les couleurs. Chacun fait de son. 
mieux : 


Enki ne fist amor le pere son enfant. 7 
M^s qui ot bon cheval si se mist par devant. | 
„i bançant en i ot qui tot aloit pasant. 
`" D’Espaigne estoit venus, s'estoit à l’amirant. 
Envoié h avoit, ce set on voirement, 
Por la corone avoir dont desir avoit tant; 
Si li ot amené Garins, .r. drugerans, 
Qui renoiez se fu, si creoit Tervagant. 
Se vaintre puet le cors, fait a grant hardement : 
La corone p[rjendra sanz nul arestement, | 
Puis s’en ira à tout, si laront li Persant: 
Ja mes jor ne lara Charles au poil ferrant, 


Il dépasse tous les autres d’une «hucie grant » Tous s’émerveillent. 
Charles dit que ce cheval vaut plus que Bayard. Renaud était en arrière de 
plus d’un arpent. Il dit à Maugis de délier son cheval, mais de le suivre, 
car il lui fera voir une merveille. Quand il aura rejoint celui qui monta le 
grand cheval rapide, dont il n’y a point le pareil, il l’abattra : que Muugis 
soit là et prenne le cheval, On ne l’atteindra pas, Pour lui, il prendra la 
couronne. Maugis lui dit de se presser. Mais Renaud d'abord tient un 
discours à son destrier : 


« Baiars, ce dist Renaus, com avez eu talent, 
Mestier m'avez eü et grant besoing soyent. 

Se vos or me failliez, dont me va malement, 

Et s’il en vient sor vos, blasme | [arez] grant. 

Ne proiserai ja mes vostre valor nient. » 

Quant Baiars l’entendi, si henist clerement; 

Ensi l’a entendu com mere son enfant. 

Ses oreilles a jointes, la teste va crollant, 

Por abriver son cors, s'en va tot arçoiant, 

A froncié des narines, des piez harpe devant,  . 
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| La queue et le col va a durement abesant, 

«E Dex! ce dist Renaus, per ton commandement, 

Tu me, dogne acomplir i ice jor mon talent. » 

Lors a laisié le regne, Baiars en va “bruiant, 

AI col estendu [va] la terre porpendant. | 

A chascun saut en prent une lance tenant. 

La terre fait bondir et l vens va bruiant. 

La porrjere fu grant que il va porprenant. 


Les Français admirent la course de Bayard et la beauté et la vigueur 
du bachelier blond qui le monte. — Ce trouvère s est seul rappelé que 
Maugis a déguisé Renaud en un tout jeune homme. ` 3 
_ Renaud se jette dans la presse, abat quatre cavaliers qui gênent sa 
course, Il les dépasse tous de trois arpents, mais ne rejoint pas encore le 
bon cheval. k. 


Que tramis i avoiént li {Tur] et li Persent 
Por la corone avoir dont furent desirant.. 


Cétait un merveilleux coursier, et Renaud n'avait jamais vu le pareil, 
Il prie Dieu et surtout la Vierge, et il cite un miracle : 


K Mere Dieu Jhesucrist, je vos vueil apeler 
Si voirement, ma dame, que VOS outre la mer 
Portastes le saint fruit où il not qu 'esmunder, 
Virge fustes devant et virge au delivrer. | 
5 Li «ur. vos queroient, que Dex puist mal doner. 
Quant [Josef .1.] saint hom, que tant vos puet amer, 
Sur .L asne vos fist tot maintenant monter, 
Jhesu Crist en vo braz enbracié et combré. 
I. bouvier en veïstes tot le quemin' aler 

10 Et .z sien compaignon après moult fort semer, 
Et vos toz li priastes por Deu, sanz demorer, 
Que se il voit [juif] par le chemin aler 
Et il li demanda s’il a veü paser ` 
Une itele fame ‘et .I. enfant plorer, 

‘15 Que il lor respondi sanz autre demorer i 
Que quant il commença ce forment à semer, 
Que .L en i pascit que moult pressoit d'aler. 
Mere Dieu Jhesucrist, vos feïstes lever 
Le blé tot erraument et florir et germer, 

20 Et li sires manda soieurs por le coper. 
Lors i vinrent li Juis sanz autre demorer 
Et por le cors de Deu ovire et afoler; 


940 | | APPEN DICE 


Et cis en dit le voir que ne volt rien | celer, 
Quant li Ju uis oïrent le preudome parler, oo 
25 Si se tinrent por fol, _pristrent à retornér; 
_ Vos garentist le cors por les vies sauver. E 
Dame, si com € est voir que m 'oez deviser, 
Vos me donez cestui abatre et peser | 
Et la corone avoir que tant ai desiré, 
30 Et ausi voirement com l'emperere bers ` 
Me deserite à tort et me fet cheminer, 
Et m’a fait à Aymon mon pere forjurer, 
Que se il me pooit ne pendre ne trover, 
Maintenant me fera le chief del bu sevrer. j 
35 «A! Baiars, douz amis, que poi vos puis prisier’ : 
A maint autre besoing m'avez eü mestier. 
Se vos or me failliez, mi a que vergoignier. : 
Tant honte i averez et moult grant reprovier, 
C’ains mes vostre valeur ne doit on rien proisier. 
40 Se cis ensi s’en va, que n’i ait destorbier, 
Ja mes par moi n’arez n’à boire n'à mengier, 
Ainz vos liverra on à vilain caretier 
Qui la piere atrait por faire le mostier ». 
Quant Baiars l'entendi, pi ot que corecier. 
45 La teste commença .L petit à baisier, 
Le col estendre aval desoz le chevalier, 
Qui le veïst salir et Coure et eslaicier 
Parmi le grant chemin et les pieres brisier 
Et le feu contremont sailir et esclairier, 
50 Fierement li peüst de cheval merveillier. 


Allant d’un train pareil, Bayard rejoint promptement Pautre cheval. 
Renaud abat Gaifier d’un coup de poing qui lui brise le cou, puis donne le 
cheval à Maugis qui abandonne Morel. L'empereur admire les deux che- 
vaux, surtout Bayard. Renaud prend ia couronne et laisse le reste. Charles 
l'appelle pour lui acheter le cheval : 


« Par foi, ce dist Renaus, eis plais 1 ne vaut noient. 
Charles, li rois de France, tot te voi asotant. 
Quidiez me vos mener à loi de marcheant? 

Ainz mon pere ne je nel fumes jor vivant, » 


Il ne vendra jamais son cheval, mais le donnera quand il lui plaira. 
Charles ne sait qui il est : il est Renaud qui a tué ses hommes et « sa terre 
arse alumée luisant. » Il lui fera pis. Il emporte la couronne: il en donnera 
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les pierres et Tor è à ses gens, et placera ! l'escarboucle au haut de sa tour : 
« S'en verra on per. nuit une liue ‘tenant. » Aucun cheval ne vaincra Bayard. 


Et veez là Maugis que vous amiez tant, 
Sor ce corant destrier qui me va ataignant. 
| Vostre tresor enbla à à Orliens voirement, 
 Etsis est ‘bien vanter, si l'ont oï auquant, 
Que j ja ne vos gera murs ne tors ne ‘ciment 
Que vostre Cors Y s'enbloit à tote vostre gont; 
Si vos enportera à Montauban la gent, | 
O CL forai je de vos mon bon et mon talent, 
Qu) je ne vos vauront ne ami ne parent 
Ne terre ne avoirs ne fil ne casement | 
_ Que ne vos venge tot le deseritement 
Que vos avez tenu si tres vilainement. 
Cil Dieu à qui je doing cuer et COTE eù ra 
Le vos puise merir au jor del | jugement.. | 

Il part pour Montauban : l’empereur n’a-t-il rien à y mander? Il Py 
trouvera, s’il en a envie, Il broche Bayard de l’éperon, tire l'épée, va au 
roi qui a peur, car il était désarmé. Mais Renaud l'épargne et se borne 
à trancher la tête du cheval. Charles tombe, remonte sur un autre cheval 
et suit ses hommes qui poursuivent Renaud. Uelüi-ci fuit, tue trois che- 
valiers qu’il rencontre. Les autres lui laissent libre passage. ni passe le 
Seine, descend de selle, essuie la sueur de Bayard, remonte sur lui, prie 
Dieu, voit que le fleuve se remplit de chevaliers « qui nooient à force de 
cheval », alors, par- -dessus la Seine, Charles demande à Renaud de lui 
rendre la couronne. Ii en donnera cent fois la val eur, et Renaud en pourra 
payer un an Bes soudojers. Il lui accordera une année de trêve pendant 
laquelle on pourra négocier la paix, S'il refuse, Charles le poursuivra partout, 
lui enièvera ses terres et ses châteaux, Te forà écorcher vif avec ses frères. 
Rer:sud ne cède pas : s’il vient le provoquer à Montauban « Tiex n’en set 
ore nient qui le comperra chier. » — L’on a la suite du dialogue à la fin de 
la note au vers 5003. 

Maugis avait apporté deux lances et deux écus qu’il s’est procurés en 
ville. Renaud lui dit de partir, que pour lui il va « tourner vcre les premiers 
passés. » Maugis veut en faire autant., Ils abattent chacun son homme. 
Trois cents des hommes de Charles s'étaient noyée dans la Seine. Renaud 
ot Maugis partent enfin, mais ils abattent ceux qui les suivent de trop 
près. L'empereur se désespère, mais se promet bien de les prendre, Naimes 
lui dit de revenir en arrière et il suit le conseil. Renaud et Maugis vont 
embrasser Alard et Guichard et l’on se met en route pour Montauban. 

L'on afainsifquatre fermesfd’un épisode! d’abord{ assez. court : L M Metz, 
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puis A B, en troisième lieu P, enfin le long remaniement de C, médiocre- 
ment conservé. Dans A B, Renaud et Meugis sont rencontrés par les barons 
que Charles a chargés de surveiller les abords de Paris. Le sang-froid de 
Maugis les sauve du péril; mais un ribaud les reconnait. Bayard le tue. 
— Dans P, ils sont reconnus une première fois à Orléans et Charles est 
averti de leur prochaine venue. Le reste comme dans A B, sauf de petites 
variantes. C part de P, conserve avec modifications légères les change- 
ments faits déjà au premier texte, et ajoute des développements nou- 
veaux : 10 larcins et achats de Maugis; 2° sa rencontre avec son créan- 
cier; 3° la rencontre avec Charlemagne; 4° la conquête du cheval de Perse. 

Les imitations allemandes s’inspirent de la version P ( Reinolt, v. 6404 8q.). 
A Orléans un espion entend une conversation de Renaud et de Myugis 
et court dénoncer leurs projets à Charlemagne qui n’y croit qu'avec peine, 
Il charge Faukes de Morlyon de faire le guet : s’il lui rapporte la tête de 
Renaud, il la paiera au poids de l'or. C’est une mauvaise interprétation 
de P : « Mes se vos li puez la teste roeignier, Ja mes ne sera jor ne vos ale 
plus chier ». Mais il est possible que P, assez coutumier du fait, ait passé 
les vers complémentaires de C : « Tant vos vorai doner et argent et or 
mier Que plus azez asez que letre sor Gaïfier, » 

Quand Renaud aperçoit lennemi, il s’effraie comme dans P C. Maugis 
annonce que le jeune homme parle breton, mais le discours de Renaud 
n’en est pas moins long et l’auteur n’essaie point de consorver quelque 
chose de l'étrangeté de son parler, Fauke ne répond pas moins : «sprich 
franzoys oder pickardie. » Survient alors Dunamels oublié plus haut (Dunay . 
dans le roman populaire). Au retour on conseille à Charles de placer trente 
gardes à chaque porte. | 

Quand Renaud et Maugis veulent entrer, ils sont reconnus par le « ribaud» 
In des stund da ein rybalt Der was geheïssen Tybalt; Er kante Reinolt 
wel. Le nom de Tybalt est là pour la rime. — Après la mort de l’hôte, c’est 
la femme qui appelle au secours : Maugis la fait taire en la menaçant. 

Il n’y a rien des parties sûrement propres à C. 

Notre édition populaire suit A, comme presque partout. — Dans le 
Rinal!lo je ne vois qu'une trace dans le résumé donné par M. Rajna : Entrano 
nele città, passando attraverso alle guardie appostate per ‘ispiarli (op. l 
p. 48). | 

S’il semble certain que Boiardo ait emprunté aux Fils Aymon l'idée 
d’un tournoi où G:-:dasse vient dans la pensée d’y conquérir Bayard et 
Durandal, il est tout au moins à noter que le célèbre Pabican, du frère 

d’Angélique, ne paraît point sans rapport avec le coursier si rapide que 
d’après C, l’amirant avait envoyé disputer la couronne de Charlemagne 
que les Persans voulaient posséder. Le rapprochement s'impose. D'ailleurs 
Boiardo a pu connaître un texto des Fs Aymon où l'épisode était reproduit 
tel qu'il est dans C. 
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L'évolution s'est faite si régulièrement qu’elle ne pouvait étre négligée, 
st je crains qu’une première impression ne m'’eût fait d’abord | juger C, en 
cet endroit, trop sévèrement. | 

Dans l'introduction, à propos du personnage A Richérd, J'ai amini 
examiné en note les chants XI et XII de. Pulci. Ti eût fallu mentionner 
que le dédoublement de épisode correspondant de l’Orlando a été étudié 
par M. Rajna : il juge avec raison que ce remaniement prouve que le Mor- 
gante est plus récent que Orlando (La Materia del Morgante, p. 12-15.). 
J’ajouterai que l'épisode de Orlando fondait ensemble des éléments pris 
de la Course à Paris et de la branche où Richard court‘un si grand péril. 
Pulci fait d’Astolphe le héros du premier récit où une éloquente apostrophe 
de l’auteur à Charlemagne remplace la prière de Richard. Mais au lieu de 
_Ripsens l’on a le bourreau avec lequel Astolphe hitte à pehee échelon, Il 
n'y a rien de la fin touchante et résignée de la prière. - 

Je rencontre encore dans Pulci une trace de notre texte, au ch. XI, oct. 30, 
où Renaud et Richard ne s 'arrêtent ni chez leur hôte habituel Gualtieri ni 
chez leur ami Don Simone. L’un est le Gautier du v. 5059, l'autre me paraît 
être Simon de Pouille qui fait si bon accueil à Renaud et à Maugis, quand 
ils passent à Palerme (16271 sqq.}. — Autre souvenir de la Course. Dans la 
Leandra, au tournoi du ch. IV, Renaud, avant d'entrer dans l’arène, a le 
soin de teindre Bayard pour qu'il ne soit pas reconnu : Malagigi li insegnò 
quell’ argomento. 


F 


Episode de la chasse 
On l'a dans la version B C V, dans la version AP, dans le. Rinaldo 
italien er: prose, dans notre édition populaire. Il remplace dans le texte de 
L du v. 5427 au v. 5901. — Texte de B. revu sur A, 


Au pui soz Monberdel sont les os ajoustée. | 
Nostre Franchois s *arrestent quant ont l'iaue passée, 
. Et voient le castel et la porte frumée. | 
- Li uns ésgarde l’autre, s’a la teste crollée, 
5 «{[Signors, ce dit Rollans, dites vostre pensée. ] 
.&. jours avons été comme nonnain voillée, 
Ne preismes d'autrui vaillant une denrée. | 
 Assalons tost la ville, [siert] la guerre effondrée, » 
«a Non ferons, che dist Karlles, par l’apostre saint Pere, 
10 Ains esgarderons Pestre de cheste grant contrée. 
S'il ne rendent la ville, la guerre ert ja levée, 
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' -Wil rendent le castel, n’i quit faire mellée,  :: me 

Ains que lor gent i soit morte ne a Doo D 
Il y a envoié Garnier de Pierrelée. . pa Farg 

. 15 Garnier y est alé seur le mule dake. | 
Chil de laiens le voient, la porte ont desfreméos 
Et il y.est entré, une cape afublée, : m 
 Vermeille d'escarlate [et de gris fu bis. 

__ Trueve le senescal] qui garde la contrée, . 

20 O lui [.xx.] chevaliers qui durement l’amerent. 
Et li dus les salue com fil de boine mere: 

_ «Et Dix vous sant, baron, li glorieus Sauveres. » 
Respont li senescaus :.« Dix vous saut, biax dous frere. 
Dites si vo raison, qu’elle soit bien contée. 7. 

25 Ne sommez pas ssûür en icheste contrée | 

: Qui sont [cil chevalier] qui ceste iaue ont passée, » 
Et li dus li respont : « Ne quit faire chelée. 
Chou est Karliez de Franche et sa gent honnerée. 
Entrez est en Gascongne sor Yon l’emperere, - 

30 Pour chou que il rechete Renaut et ses .nx. freres, 
Or vous mande [mes sire] à la chiere membrée, 
Se ne rendez la ville, la guerre est ja levée: 
[Se rendez le castel, n’en quiert faire meilée]. » 
Li senescaus respont raison desmesurée : 
35 «Je ne pris .1. denier Karlle ne sa ponée, 
Mais revoit en arriere en la soie contrée: 
Et s’il atent Yon ne Renaut ne ses freres, 
Il s’en ira arriere à maisnie privée. » 
Et li dus respondi, s'a la teste crollée : 
40 «Piecha l’ai oi dire, par l’apostre saint Pere, 
Que pour son droit seignor rechoit on grant collée. 
Or penslt] cascuns de vous, sa teste soit armée, 
Car en moult petit d'eure en verres la mellée. » 
Li dus ist du castel sans iule demourée 
45 Et vint devant le roy, B'a sa raison contée : 
« Li senescaus vous mande qui garde la contrée, 
Que ne prise .…, dénier né vos ne vo ponée; | 
Mais rales ent arriere en ta vostre contrée, 
Que s’atendes Yon pe Renaut ne 308 freres, 
50 Vous en ires en Frarichè à miaisnié privée, » e | 

Quant Tentent l'emperere, s'a la coulor muée, 

Il apelle ses homes, &s gent a escriée : ur f 

a Armes vous tost, barons, li fil de franche mere, 

 Assales le'castel, n’aront gaire durée.» 
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55 Et [il] si firent tost que ne si arresterent.: w 
Il vestent les haubers et les elmez lachierent - 
Et montent es chevaus et chaignent lors es pos: ei 
Et pendent à lor [cols] les grans targez roées; : : => 
Les espius on lor- puins, les enseignez fruméez,:  : 
60 Et firent lor attrait dont les fossez raserrent; <:> i = 
Chevalier et sergant [les eschieles drecierent]. ETE 
Souvent traient et lanchent, grans'en‘fu' lassanlée, -` . 
Franchois furent proudomme et'de'grant renommée, 
As pis et à martiaus lor murs lor effondrérént, = 
65 Dedens s’en est entrez Charles: nostré" 'emporare, a 
Et la chevalerie ot o lui amenée.” w5 ooo 4 
. Le castel abatirent et [le bore eihbeiseiat] 3 a 
A chiaus qui-sont dedens onttlestestes copées. 
Or pent Dix de‘Renaut et Marie sa mere : = ' 
70 Et d’Alart s'ainé frere et de Guichart.son kan 
De Richart le menour et de Maugis le lerre, “': ; 
Que forment lefs] maneche nostre- e Karlee. 
Entre le püi et l’iaue ont la voie atournée, l 
- Virent de Montauban la tour qui fu que. 
75 Montauban a assis Karllez de Monlòoin, `- | 
Entre le pui et l’iaue tendi son rom : 
La vitaille lor vient du païs environ. 
Pour .L ‘tout seul denier plus en y douroit: on 
Que pour VE à Paris où 4 Rains ou à Laon. ` 
80 N’i vaut pas demourer Roilans li niez Kallon, © 
Anchois s’en est: tournés à LM compaignons 
Des damoisiaus de Franche, des ne [archon] 
Et trespássërent Tost une luéė environ == 
Dessi à Montauban où sont li fl Aimon. 
85 Onques n’i tresfinerent dessi à Balenchon. 
L’iaue y est moult petite mais boin est [li] poisson. 
Son tref y a fait tendre Rollans li niez Karlon:. 
Et tant fu orgueillous que sus mist le dragon. 
.. Franchois se herbegierent entour et environ 
-90 Et voient le rivage et de lé et de lonce — > - 


Et les camps moult pleniers et lez gens qi y sont, 
Et les larges fores où sont li venisons, | ni 


L’iaue qui vient bruiant et li guez qu'est. patent na 
. Moult estoit: bien assise et frumé sc: Dordon. . 

95 Encor- le. voient: chil qui à ‘saint. Jaque re 
D'autre part: court: Geronde . qui :porte lez ue 
Qui porte[nt] les avoirs qui riche ot vaillant sont, : : 
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De Puille ot de Calabre et d’Acre: et id’ Ascalon} 

« Selgnor, or m "entendez, dist Raimbaus li Frison, 
-100 de ne m'osmerveill mie des mmm. fiex Aimon 

Que il guerroient Karlle que si boin rechet onft}]. 

Que plus y pert d’avoir qu'en Orliens et Soissons. 

Se Dame Dix n’en pense, ja cestui nen. prendrons. » 

« Merveilles aves dit, li dus Rollans respont. 

105 Nous preïsmez par forche [le Sainne] us 
S’abatismes par forche le tour et le dongon, . 
Si conquis l’oriflambe à forche et à bandon. 

Tout sont mort et vaincu, se no talent ne font. » 
Mais ains ne verra vespre ne le soleil escons . 

110 Que tel paor. fera Renaus, le fil Aimon, 

Que tous li plus hardis. vaurroit estre à Mascon. 
Devant son tref estut dans Rollans li niés Karlle, 

Turpins et Oliviers et li riches barnages; nr 
[Et voient la riviere et les oiseaus salvages, 

‘115 Les grües'et les gantes, les cignes, les otardes]. 
Son oisel demanda Rollans, qui tant fu sage, 
Chil les ont aporté qui lez orent en garde. 
Dusques à .xxx. en monter sur les mulez d’Arabe 
Et chaignent les espées qe wi orent plus d'arme. 

120 Esbanoïer s’en vont contreval le rivage. 

Pris{rjent par le riviere les oiseillons sauvages. 
Anchois que demi liue en ont cargié grant masse, | 
Turpins, li archevesques, remest au tref de paillo 
Et Ogiers li Danois et li riches barnagez., 

125 Devant lor conte .r. clerc qui moult par estoit sago, | 
Si com Troie fu prise et apres Romme faite. a 
luec et une espie qui ne se targa gairez. -= č.. 
Nés fu de Montauban et il et son lignage, .. 

Mais il lor escapa par une croute gaste, . : 

130 Au plus tost que il pot afula une cape.. : | 
Isnelement s’en torne contreval. le rivage, . .. .. 
Outre s’en est passés, si se fiert ou boscage, : =.. 
Trouva une cariere, cavée fu et: large, . PR p E 
Dessi à Montauban de courre no se targe.: 

135 Tous les degrez en monte sus ou palais de. maa a 
Tluec trouva Renaut et ses frerez les sage; . 
Chis lor contera ja les nouvelez: moult: ‘asprez, ‘: 


De quoi nostre: Franchois. recheürent. damage HE z E 


Li messages en est sus ou palais montez. ;:.:" -i 
140. Où que il vit Renaut, si li a escrié ::; .:: ne Hi 
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« Gentis fix de baron, trop es asseüré. | 
Kaïlemaines de Franche est en ta terre entrés 
A tous .LX.M. de chevaliers nombrés, : ‘ = = : 
Et a pris Montbendel dont il ne vous set gré, 
145 Les fossés fist omplir et le bourc embraser. 
Rollant et Olivier poes plus pres trouver: 
AS gués de Balenchon, [là ont tendu lor tref]. 
Là poes Olivier tous les membrez coper, 
_ Prendre le neveu Karile se assalir Poses, ` 
150 Car il sont oiseler et en riviere alé- 
Là dedens ta garenne lau nus hons n’ose entrer. » 
Quant l’entendi Renaus, s'a Richart regardé, 
Guichart et Aalart et Maugis le sené, : . 
« Baron, che dist Renaus, quel conseil me donres -> 
155 [De si fetes novelles com si of aves?] » > 
« Seignor, che dist Maugis, aparmain le sarez. 
On Pen puet moult bien croire, par saint Denis le ber; ~ 
[Li mes İs vous a dit], plus a d’un mois passé,- 
Qu'envoiamez en Franche, c’est fine verité, 
160 Que Charlemsigne avoit guerpi les vix barbé, ` 
Pour les énfans a fait l'arriere ban mander. 
Largement lor promet Gascongne le rené, 
Rollant et Olivier sont si desmesuré 
Qu'il ne quident nul homme en la crestienté 
165 Qui les osast par mal une fois regarder. | 
Mais si ferons ancui, se croire me voles. 
Faites mander vos hommez de par tous vos osteus, - 
Qu'il soient de lor armes garni et apresté, | 
Et si il [feront] lors quant [sera] commandé, 
170 La grant voie du bos lez en [ferez] mener. 
Dessi à Balenchon droitement les menes, 
Puis regardes sor destre, si coisissies les trés. 
Je remandrai ou bos à tout .M. adoubés, 
Et vous ires avant à vo riche barné,. 
175 S'Oliviers ` èt Rollans est en riviere alé, 
Eh la grande forest là à nus n’ose entrer, 
Sempres moult asprement calenge li metes. 
Je vous secourrai bien, se mestier en avez. 
Les oisiaus qu’il ot pris, veul avoir au disner, » 
180 « Cousin, chou dist Renaus, bon conseil n me ete 
Issi le senti jou comme vous le Joss, » ` rat 
Il fist mander sez “hominéz de Sértont ae ses oétous re 
Que fussent de lor armez garni et conraé, ` CSS 
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185 Ses garnemens a fait en la plache aporter, pe ; o. n ` 
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Renaus li fix Aimon ne p'est assoürés. er 


Soz le pin au perron s’est Renaus adoubez. | 
Il a vestn l’auberc, s'a le hisume amis "p 
Et a chainte Floberge au senestre poate 
Il demande Baiart, on li a amené, :.,: 
190 Li chevaus orgueillous demaine ee fierté 
Que il grate des piés et si fronche du nés, 
D’une lanche pleniere n’i ose hons habiter. hr 
Quant il voit son seignor, si commenche & tranler. 
Et pendi à son col .1, fort escu bendé ` 
195 Et si prist en son puing 1. espié noelé, ; : . 
Devant à .v. claus d’or le gonfanon levé. 
Renaus broche Baiart des esperons dorés 
Et il li saut de terre .xxx. piez mesurez. 
« E Dix! chou dist li dus, qui en crois fus penés, 
200 Garissies hui mez cors de mort et d’afoler. » 
Son cor a pris Bondin, si commenche à corner. 
Li cors estoit ites que vous dire m'’orres,. — 
. De .rr. lieues plenieres le puet on escouter, . 
Qui donc veïst bourgois et chevaliers arme[z] 


205 Entour le duc Renaut venir et assanler. 


Quant il sont à cheval à .n1.M. sont d’armé, 
Par la porte Foucon issent de la chité, . 

Li forestiers les. guio parmi le bois ramé, | 
Dessi à Balenchon ne se sont arresté, 


210 Et garderent sor destre, si. coisirent les. trés, . 


Et quant Renaus les voit, ses hommes l’a monstré, i 
« Seignor, chou dist li dus, aves vous esgardé?  . 
Fu il mais tel richesche, s’assalir les osez? » į 
Turpins li archevesques a contremont gardé. . 
215 Pour chou qu'il vit en l'air les grans oisiaus voler, 
Et les pies haut braire, les cornellez. crier, . . 
Li bois fu si fueillis, menuement ramé, :. .. 
Qu'il ne porent coisir les destriers.sejornez, . 
Les haubers ne les hiaumez no les escuz gomez; TE 
:20 Mais tant a: l’archevesques en. contremont gardé, 
Qu'il voit entre .17. arbrez enseigne venteler. . 
T est saillis.en piez, si est tous effraés. n 
Que bien set que che sont lor. anemi- mortel. | 
L'archevesques Turpins en est. en piez. saillis, | ns 
225 Forment fu ‘effraés quant les. ‘enseignes. vit, . 
Il sot bien que che furent : lor mortel. anemi., 
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Le Danois én apele, si l’a À raison ‘mis tooo o> 
_«Coures vous adouber; ar nous’ somnies Bouspri», 
Gestoing soût en chel Vois, car je le vous penn” 
230 Où est ore Oliviers et Rollans li hardis? © 
Bien les à hui porté en rivière Anteris: - 
A tart Venront hii mais às garneiens Saisir, » © 
Quant l’entent li Dañois, le séns: quidé” Märit, Eor 
El paveillon en entré," si a l’aubéro vesti. 
235 Il lacha en son chief un vert elme’ burni 
Et saisi 1 éépié” dont li fèrs- fü forbi; = 
A son col à peñd wr fort escu vottis À 
A .v. claus de fin or le confanon assis. <> ~ : 
| Ariez ‘dessoüi [Brôiefort] del pavéillon issi. 
240 Ti a chainte Courtain dont li brans fu forbis. 
Sous Broiefort s'en va és archons bieñ assis. ` 
Li auqüant dés Fränchois reéfirent autressi. ` ` 
Renaus, li fiex Aimon, les entent au fremir: Fi 
Ses hominez en épelle, mérveilles' lór à dit : | 
245 « Apercheü se sont, si lès alons ferir.» © ` 
` Etchil réspohdirent : « Nous lë ferons issi. » 
Il sonnerent nr. grailez, e les vous estormi. ` 
Ens ou bois est remes li boins lerrez Maugis = < 
A tout [ ii chevaliers] bachelers [de grant piis]. ` 
250 Renaus s'en est tournez à irm. fervestis : 
Et es Hinehon € dont Pi sont li Lan 


Et deffia Fri 
En l’escu de son col ala ferir : | + 
255 Chil fu quens de Nichole èt de toùt le pais, 
Que l'aubére desmailla ét Tescu li rompi. 
Tant comme hante li dure, Pabati mort souvin. 
S. Nichole a juré. « Nous vous ténons à brin, 
Qui dedens nos garènnes avez nos connins pai f 
260 Où est ore Oliviers qui de Diu soit mal mis? 
" ~ Qui maneċhe mon pere à pendre et à hoïnir | ; 
_ Testout pour Pocoison à dant Rainbaut le‘ Fris, 
| Pour diseillon sauvage qui sor l’iatie [fu] pris? 
. Je suis pres de combatre que traïson me fist. » 
265 Dist Tuüépin l’archévesque : su Vous'i avez menti. 
[De teste felonie le vueil je éscrerñir] » a 
Adonc läiséerent [évurre] les‘boïns éhévaus de pris, ` 
Et brañdissént es lanchés:à boins-espiéz forbis,: : 
* Grañs cope se ‘vont donnér sous les esotis [voutis]. 
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270 Dessous les bouËle: d’or les ont frains et croissis, - 


Les .ameurez passerent des espiez acerins, 
Tant sont fort li haubers que maile. n’en rompi.. 
Des lances qui sont roides font lės. esclas croissir. 
Li baron s’en vont outre que nus d'aus ne cai. : 
275 Renaus li fiex Aimon a tous premiers guenchi, 
Et a traite l’espée dont li brans fu forbis.. . - 
Amont desous son elne ala ferir Turpin, oF 
Que les flors et les pierrez contreval abati.. 
Li brans si est. glachiez desous l’escu vautis p 
280 Que li caupa la boucle et les pendans aussi; 
Et li dist par contraire: « Archevesque Turpin, 
Miex vous venist ore estre au moustier S. Fremin 
Canter messe et matines et sonner miedi 
Que venir en cest regne pour Gascoins assalir, » 


285 Et quant Turpins Pentent, le sens cuide marir ` 


Il a traite l’espée et vaut Renaut ferir,. | 
Quant Franchois et Gascoing se sont entre I. mis. 
Moult fu fers la bataille et li estors pesans. 
Là ot tante ante frainte et tant escu pesant, 
290 Et tant boin chevalier abatu et senglent 
Et tant pié et tant puing à la terre gisant 
Et tant longe boielle sur les archous pendant. 
Atant es vous Ogier as esperons brochant 
-Et tint lanche sous fautre au confanon pendant, 
295 Et va ferir Richart, chelui de Montauban, . E 
Qui frerez fu Guichart et filz Aimon le blanc. 
: Grant cop li a donné sor son estu devant, PAPA | 
. Desous la boucle d’or li dechire.et desment. E 
Tant fu fors li. haubers que maille ne De 
300 Ogier l’a si feru, par tel aïrement. Tania T 
Que lui et son destrier tresbuche enmi le camp.. 
Ens ou sablon feri son vert elme luisant. 
Richars ressaut en piez com chevaliers vaillant, 
Il a traite l'es espée et mist l’escu avant. . 
305 Vers Ogier s'en tourne, ja le ferist ou. | 
Li Danois s’en passe outre, saint Denis va x iát. 
. Si encontre Renaut le fil Aimon le blanc. . 


Dix! comme il fu armés.sor Paiart [le] NS | : 


D’auberc et de vert. elme, de roit espié trenchant; ; 
310 [Dolanz fu de son frere] qu abatu: vit ou camp.: 

Où qu'il voit le Danois, vers lui court. maintenant, 

[Ja feront une joste, qui qu'en plort né qui cant.] A 
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C Renäus li fx Aimon fu moult grains et iré : 
| Quant vit Richart son frere abatu e[n]s ou pré: : 
315 Il a brochiét Baiart où moult se pot fier, : : :: 
_ Et a brandie l'ante o le fer acheré. : ~: 

Où que il voit Ogier; grant cop li a donné 
. Que l’escu de son col li-a fraint et troé 
Tant fu fors li haubers, maille n’en a fauseé. : 

320 Pour tant li a Rengus si ruiste cop ns np 
Poitrail, lorain ne. chengle ne li a riens duré: 

Du destrier l’eslonga .1. grant pié mesuré. : 

_ Renaus prist: Broiefort: parmi le frain res 

Et a dit à Ogier : « [ 'illains estez rs 

325 Quant mon: frere abatistes voiant tout le barné, 

Et sommez d'un lignage et tout d'un aps 

- Selonc ta mauvaisté;, te ferai. ja bonté, : 
_ Tenes or le destrier qui moult fait à lon. | 

Par itel convenent que vous dire morres.. 

330 Se je vienz en besoing où je soie grevez, - 

_ Par le vostre merchi faites moi autretel. ». 

« Sire, chou dist Ogiers, or avez bien parlé. 
Qui de choù vous faurra, si soit desordenez., » 
Renaus li tint l’estrier et Ogiers est montés. 

335 A la roche Mabon li fu puis reprouvé 

Où Renaus et si frere furent puis enseré. 
 Maugis sailli du bos à tout .M. adoubez, : : 

Vinrent à Balenchon, si ont Piaue passé, ~- 

O Et deffient Franchois, si ont à auls jousté. 

340 Là peüssiez veoir un estour criminel, : 
Tant cop ferir de lanche et de branc acheré 
Amont parmi les élmez qui sont à or gemé, 
Que le fu et le flambe en font amont voler. 

Tant gentil chevalier y veïssies verser 

345 Dont fuient par ies landes chil destrier esgaré, 
Los resnes ‘traïnant, i ior frains abandonné. 
© Franichois sont desconfit qui ne pueent durer. _: 

| cn torherent en fuies, si ont les dos tornez, ` l 

| Et Gascoing les encauchent de ferir abrievé. - 

350 Es tentes se ferirènt, avoir ont pris asses, 

' `Chevaüs et palefrois-et destriers nana. 

Et argent et:or fin et: boins. paillez roés; - 
-: Paveillons et aucubes ont: BOr- -chevaus iontee 
a i Maugis prist ls dragon k'i iert Bot Je Rollant tref -. 
355 Et ia tente de paille ioù Ë boins dragons ert]. 
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Franchois s’en sont tornó vers le coste: d'un mont 
Moult s'en vont dementant de.la perte. Kallon. ve 
_ Gascoing s’en retornerent, li nobils baron.: 
O l’eschec que il ont, nt passé lens TE 
360 Dessi à Montauban h’i ot arrestisou: -:; 
En la ville s’en entrent li chevalier ee sé à 
Garcoing se desarmerent qui grant [mestier en] ont. 
Et Maugis est montés sus le plus maistre tour, >; 
À une des bretesques a levé le dragon... >. 
365 .L vent venta seris qui mena le pignon, 
= Si que tres bien le voient chil de l’ost environ, 
Meïmez l’emperere dedens son: paveillon.: USE R 
Adont quida roys Kallez che fust Rollans li prous. 
: De riviere repaire Rollans li niés Kallon, 
370 Oliviers de Viane à .XxX. compaignons. - 
A l’encontre lor va dans Rambans li Erisons, 
Par contraire lor dit : « Plenté d’oisiaus avons, 
Or peuses du bien faires, par le cors saint Simon! — 
Boins marcheans serez, se nous y gaiegnons, 
375 Car li pires nous couste -IILM. mangons . 
Del plus fin or du monde c’onques.eüst nus hons. : 
Desbareté nous ont li um. fil Aimon. : | 
Ii ne nous ont laissié nesune rien du mont, 
Palefroi ne destrier, aucube ne dragon, » 
380 Quant l’entendi Rollans, à poi d'ire ne font. -- 
Il descendi à terre, si s’asist sor .L mont, . 
= Par mautalent souspire, sa main à son- menton, : 
Franchois y sont venu à coiste d'esperon. ..: 
Isnelement s’assirent entor et environ. - .. ns | 
385 N’i à nul qui ne tiegne sa main à son menton, |: > ~- i 
Rollans li niés Kallon fu moult grains et iriez, 0 
De la honte qu’il ct dolans et courechiez. =- ~ TE 
Turpin en apela le preu èt le senéz +": o oo oo 
' Richart de Normendie n'i & pas omblié; .…... .. 


390 « Baron; chou dist Rollans, quel conseil me donrez? | 
Nous estions:1LM. de chevaliers membrés putestqres Li 
De damoisiaus de Franche de nouvel adoubez, : ~ 


De tous les plus proisiez que poions trouver. ….:, t ox. 
Au guér de Balenchon:oi fait tendre mon tref. : : 
395 Onques nen oi tel duel en jour de mon aé >=: ‘: 
. De chou que chil glouton: m’ont:si desbareté. : "papii 
Jamais devant::le: roy n'oserai retourner. cie ye mo fe E n 
Asses est'qui-dira-cose. autre que:verté, ;; Liu cu o 
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Oò- est alés Turpins? gëntis clers honnai Ti 
400 Ber, donne moi la crois, pour sainte carité. 
Tous nus piez et en langez m'en irai outre mér. ` 
Je servirai au Temple plus dè .X ans pour Dé 
[Et irai, en bataillé quant il iert commandé, © ` 
Si] ochirrai en camp Sarrasins et Esclerst ». = i 
405 « Sire, chou dist Turpins, mar vous ksd | | | 
Issi va il de guer- qui [la vuet] demener. : 
[Une eure est li hons povre], l’autre riche clamez: | 
Ja ne verres, fsi cuit]; cest premier moys passer ` 
Que nous auerons du leùr, ja n’ert si pres te » 
410 « Sire, chou dist Rollans, boin- ponse me ee 
” Issi le ferai j jou comme vous le Joss: di 
Le conseil de’ proudomme doit-on bien escouter. » 
A ichele parole sont es chevaus montés. 
Il estoient.nr. c. tout jone bacheler 
415 Des damoisiaus de France ‘que jone que barbé, 
Qui n° avoient cheval sur coi puissent monter. 
A pié comme: garohon lez. en couvient raler, 
Dessi à Montbendel ne se sont arresté, 
[Ne du roi né couvint novelle a 
420 Ne la tente de paile ne fle dragon] fromé. 
El paveillon duc Nayme ‘en:est Rollatis entrés. 
De la honte qu’il a estoit tous adolés 
_ Que d'un jour trestout plain n’osa à court aler. 
Franchois sont retourné courechié et dolant. 
425 Atant es... message à esperon b brochant 
Au paveillon ] le roy. est venus droitement. 
Il descendi à pié du destrier auferrant Mo 
Et salue le roy bel et courtoisement : 
« Chis dame Diex de glore qui forma toute gent, 
430 Saut et gart Klem. et son barnage grant. 
-Ne vous courechiez mie, se vous di mon taleut, 
… Desbaroté ous ont li fl Aimon ie blanc. 
Bi üo nous ont laissié cheval ne garnement, = > 
” Paveillon ne aucube nis le dragon Rollant, »” 


a, 4 435 Quant l'entént l'emperere, à poi d'iré ne fent; 


| Saint Denise de Franche jura par maltalant : 
Vo i Trové avez 16 gal que aliez querant wo 
co Soan sorgant ( en envois par toute rost oriant ` 
Que tout ‘viognent au roy i oste Pieles Le | 
ier“ Vaili ant * Jean R a a $ m 


o Dò toutes pars y ‘viënent li ‘he evà ali zi 
Et li duc et h prinche et li conte poissant. ke i Mie die 
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Lors y ot moult grant pueple, asses y ot de gent, . 
Sachies, n’i avenist nus povrez. marcheans... . 
En piez s'en est levés nostre emperere : frans;. ji 

445 Où que il voit ses hommez, si lor dist esranment : 
« Baron, dist l’emperere, entendez mon samblant,: 
Bien a passé .1m. mois, par le mien ensciant, _. | 
Que issimez de Franche, de Paris le vaillant: … - 
Venismez en Gascogne, chelle terre manant, | 

450 [Pour] assaillir Renaut, le duc de Montauban. .:: : 
[Desbareté nous a mon chier neveu Rolant - 
Certes je nel vossisse por nule rien vivant... -- 
Quel conseil me donrez d’assaillir Montauban? » 
Trestuit coy se taürent, fors dus Naimes li frans.| : 

455 « Baron, dist l’emperere, vers moi en entendez. 
D'’asseoir Montauban quel conseil me donres? > | 
Trestout se tienent coi et li prinche et H per: 

Mal seroit de chelui qui ait. mot sonné, 

. Fors seulement dus Naymes de Baiviere le ber. 
460 Chest li plus sages hons que on peüst trouver -> . 
En toute paiennie ne en crestientés == 
Et li conte et li prinche, li demaine et li per ` 

Li ont par desseur tous donnée dinité. 
Trestout vienent à lui pour conseil demander. 


Délibération des conseillers du roi Ys 


Charlemagne a pris et rasé Montbendel. Mais Je détachement confié à 
Roland a été surpris et battu par les fils Aymon et Maugis, Le roi consulte 
les pairs. Naymes est d'avis que l'on demande au roi Ys de livrer Renaud 
et ses frères. En conséquence, le messager Malquarré part pour Toulouse, 
répète au roi Ys la proposition et les menaces de Charlemagne. Ys l'invite 
à attendre cinq jours sa réponse, parce qu’ xl lui faut consulter ses barons. 
Sept comtes sont convoqués et le roi leur demande d'exprimer librement 
leur opinion. Cette forme du récit est donnée par BC VA P M, le ms, 
Hatton d'Oxford; elle est reproduite dans l'édition populaire, La version M 


. ` eBt exacte pour le fond, mais les discours des conseillers sont trop abrégés; 


on la trouvera Revue des L. Rom, 1886, P., 122, Je lui, emprunte, en complé- 
tant sur À, le discours du roi Ys dont le texte est intéressant, Pour le reste, 
je suis B revu sur À M.. 
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« [Segnors, diet roi Yon, I. conseil vous dema 
Ne me le donnes mie du tout à mon talent, 
Mes si que bien en die li petit et li grant. 
Kallemaines de France, l’emperere puissant, >: : i 
5 Est entré en ma terre par mout grant mautalent, - 
[Si a en sa compaingne Olivier et Rolant. 
Et tous les x1r, pers qui sont preus et vaillant, 
Et bien .Lx. mil de chevaliers puissans; Soris 
N’i a cal qui wait armez et bon cheval corrant m E 
10 Li rois tire sa barbe et son grenon ferrant] : 
« Durement me menache, moi et toute ma a gont; E 
Se je les fix Aymon tous tiir. ne li rent, Ea 
Ne me leira castel, bourc ne vile -en estant.. 
Mes onques le mien pere ne tint du sien x. gant, i 
15 Non fera ja le fix en trestout sön vivant, oa 
Se il a avec lut Olivier et Roullant, ` | 
Et j'ai Renaut o moi et Guichardin l'enfant; 
Et se il a dus Naimes, Berenguier et Bruiant, 
J'ai Guichart, Aalart, Amaügis le vaillant 5o 
20 Et se ilá aussi Ogier le combatant, | E 
J'ai Guichardin d'Espagne, Godefroi le puissant. 
Se il a .xXIL. pers, je en ai autretant, | 
Seila .©, mille homes, de .c. mile me vant, 
S’il est rois, et je rois; sila brane, et j je branc. 
. 25 Je demant vo conseil, ne le malez chelant; 
Conseillies moi à droit; que Dex vous soit aidant.] » 
- Premerains a parlé [Godefrois li] gentis, 
Niés fu le Toy Yon et chevaliers hardis. . 
Il a parlé en haut, que ne se vaut taisir, E o 
. Où que il voit le roys, si l’a à raison mis : | > 
30 « Moult me merveil de vous, par le cors saint Denis, 
Que vous queres conseil des fiex Aimon trair. 
Renaus est vos hons liges et vos carneus amis. 
Vo seror. li donästes o le cors seignori. 


nn Aquitié a vos marches environ cest païs; ` 


35 N'est encore pas li [ans] passés ne accomplis 
Qu’ il desconfit le roy Marcille de put lin 7 
Et cacha ur, liues et tant que il lot pris : K | | 
Ji vous en presenta le chief quant l’ot ochis, | | à 
Se vous avez talent que le veulliez tig: re _ ue mi 
40. Congess les barons hors de vostre pais, po a = 
S’en iront en tel terre que bien porront garir. | 
Et je vous pri pour Diu qui onques z ne menti, 
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_ Qui fu mis en la crois au jour de Venredi, | 
Que ne fachiez tel cosè dont vous soiez honnis; 
45 Ne reprouvé vous soit à trestout vo pais» . Fra 
Apres lui a parlé li viex quens d'Avignon : 
« Riches roys de Gascongné, or oies ma raison, ` 
Conseil vous demandes, que nous’ ‘le: vous ddaribié. - 
_ Feres ent vous tout chou que nous vous loerons? »: 

50 «[Oïl, ce dist li rois}, sans nule contenchon. Ya : 
« Bien aves oï dire, et de voir le set on, 7. 
Que [Bues] ochist Lohier à la clere fachon; + 
Et puis le manda Kallos à Paris sa maison, .: An 
[Tranchier li fist la teste par mout grant mesprison, | 

55 Puis en prist accordance Viviens d'Aigremont] 
Et trestous li barnagez [sens Renaut le baron]. . 
Renaus fu fix dame Aie, la seror dant Buevon.. 

© Encor estoit- Renaus bacheler et guiton, | 
De lui ne de ses frerez n estoit il nul renon. 

60 Asses len offri droit l’empereor Kallon, ae 
Mais ne le daigna prendre, tant ot le cuer. felon. 
Tant monta ? ta parole qu’il vint à la tenchon. ; 

Puis li fist grant damage Renaus li fix Aimon. 
[Bertholai en ocist à Paris le donjon], > .. 

65 Dedens le droit offert l'empereor Kallon. | 
Se il l'eüst [feru] de fust ne de baston, ENE N 
[Et Renaus s’envaist, ce ne fust se bien es TON 
Mais [il] le haoit auquea de viele gorgenchon, 3 
Por lamor de son oncle, dant Buove d'Aigremont. 

70 Ne sai por coi chelaisse ne pour coi mentissons : ~ 
Nus ne se prent de guerre envers le roy Kallon, 
Quant vient à chief de tout, qui en ait se mal non. 
Delivrez li Renaut qui bien sanle felon. » | 

Li quens de Montbandel a apres lui parlé. . 

75 « Riches roys de Gascongne, sachies en verité. 
Renaus est vos hons ligez ét maint en vo e 
Chis dus vous veut honnir qui che vous a. loé. 

Ta suer li as donnés à moullier et à per. . : : AR 
_ Et quantil vint à vous, de seignor iak 
80 Tl ne sanloit pas homme qui. eüst, peen 

.VILC. chevaus menoit courant et abrievé, . 

[Ses mendres]. escuiers ert de gris afublé.… 

Ains que Renaus eûst ses: esperons ostés, A 

[Par mon chief], vous dist il [qu’à Charlon iert] mells; ; 
85 [Et vous le recetastes volantiers et de co 
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Vo seror li doana ia: et une ducheë.. | z 
Puis vous a fait batailles et estours pe QU +. | P 
Aquitiéfe]s les marches [et de lonc et de}. lés. . | 
Par ichel saint Apostre von quiert. en No oion. mé 

90 Ne doifs] porter couronne ne tenir. royauté,- a 
Se pour paor de mort les barons ji tendes, PRN Pi T 
Encor n ’aves perdu : ne castel ne chité, TT 
Chertez [on] vous tenroit pour traiste prouvé, Ds 

Apres parla Antiaumez à la barbe flourie : LE | 

95 « Gentix Toys. de Gascongne, cestui ne crs es mie, . 
Enfin vous veut honnir qui tel conseil vous crie. ». si ps 
De Renaut, par mon chief, vous rai asses à dire, a _ 
Fiex fu d'un | VAVASSOr qe qui n avoit ame ville, … ri 
Ains ne deigna : servir le rOy, de Saint Donise. 

100 Tant devint orguellos par sa chevalerie, E 
Berthelot € én ochist Renaus par | estoutie, i m P ne 
El roiaume de Franche ne pot « demourer mie. z. 
Il s’en vint en Gascongne, qui en plor ne qui rie, 
Et vous Je retenistez voiant la baronnie. 
105 Vo seror l donnastez et une manandie, p 
Or est si orgueillous, : ne sai que vous en die, E 
Que ne prise nul homme ne vostre Corg meïsme, TE 
Par mon chief, se il puet, il Vous. fera folie, _— ES 
Si ne serez pas roys à la Paske flouri. 0. , 
110 Nesai que | che chelaisse ne je en menteisse, 
Delivres les à Kall, à la barbe flourie, EET di 
Si ferez moult que sages, par Diu le fil Marie » A E E 
Apres parla Guimars, I dus qui 1 tint Bajonne : : 
« Gentisroys de Gascongne, par, Diu quif fist le mondes : | er 
115 Enfin vous veut honnir qui tel conseil vous donne, | gi 
 Renavus fu fix Aimon, le boin nobile conte. | on 
Je connuch bien le pere, [sachiez qu’il eat] proudomme. 
A tort li fist. ochirre Kim. son oncle, 
sais Bi en prist la venganche à à Berthelot le conte, 
120 Já nus frans chevaliers ne doit tenir à honte. 
_ Par ichel +S. apostre que on requiert à Romme, 
Ites roys. ne doit pas nul j jour porter couronne 
Qui pour paour « de mort son baron abandonne, Pe 
[Renaus est si prodome, tos ses pers en sormonte]. » , 
125 Apres parla Hunnaus qui le poil & ‘chenu : : 
. « Par Diu, siro Guimart, tu as ton sens perdu. 
Quant tu verras cest resne gasté et confondu, 
Et bersier maint castel et maint mur abatu, | a 
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Toi ne caurra plus gairez qui en soit confondu, 
130 Mais que froissié en aiez ta lanche et ton esou, | 
Et seulement en aies .1, poi de sens eü» 
Apres parla Bertrans à la chenue barbe, ul 


Li simez des barons qui Dame Dex malfache: ` | E 
« Gentis roys de Gascongne, pour Diu l'esperitable, ei 


l35 Tes demande conseil, dont nus ne le set gairez. 
Aussi chier a la guerre comme la pais : fust faite, 


Et se ilmi gaiegne, si n'i pèrderoit | gairez. ; TRE 


Vous devez bien savoir dedens vostre corage me 


L’amor as fix Aimon que vous mar acointastez, E 


140 Vous y aves perdu plus de plaine une balle a 
D'or fin et de besans et de bliaut de paille. : D 


- Si est Renaus molt boins chevaliers à [ses] armez. 9 
Mais par ŝon [grant] orgueil se mella il à Kalle. Ne 


Son neveu li ochist dont il fist grant outrage. 


145 Il en vint en Gascongns, mais vous le rechitastes S 


Et par mauvais conseil vo seror li donnastes; 
Et frema chel castel el chief de coste marche. 


Ja le vient essillier nosire empereres Kalles. 2 


Par le los de vos hommez à lui vous acordaëtes, | 
150 Et si fu de Gascongne et senescal et garde. | 


Mais dus Aimez ses peres, à la chenue barbe, | E | | : | 
Se prist à Olivier par merveillous contraire 
Pour l’estrif d’un grant chine que il vit ou rivage. E e 


Le clama losengier, voiant tout le barnage. 


155 Et li bers le navra de son branc en arret s Ea 


Droit en offri à faire o son riche Re 
Vint s'ent à Montauban et Aalars li sage. 
Puis ne fu il nul jour que ne guerroiast Kaile.” | 
… Dusques l’iaue de Loire i ot toute Franche arse. 
160 Kalles est on Gascongne ı o 8on riche barnago. | | 
*S'a assanlé o lui lez damoisiaus sans barbe." 
Moult par vous doi peser, par Diu l'esperitable, ` 


Quant par L tout seul homme estes en tel barate. E Pa 


Tolles li vo seror, s[i] l donnes .L autre ` > 


165 Qui soit plus gentis hons et soit plus mesurable. = | 


Par aucune maniere le delivres à Kalle. eu | 
Se vostre cors n'i est, ia w i averez blame, CS 


Et dist li rois Yon: 3 «Je sui pres que le fache, » | 
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Fin du siège de. Montauban et commencement’ du siège E 
de Tremogne (version | B E V: analyse et extraits; lexte Bo, 


Charlemagne. une fois. sorti de ; Monteuben, Le SA la ville de ` vive eo. 
force. IL s’est réconcilié avec ses barons. et. il. .enpourage. 1 Rolañd, Bf ai DPE 
. « À Rollant mon neveu orendroit ti dirai | … 

Qu'il maintiegne mon ost et boin gré r en sara, e CREER 2. 
Et par itel convent que li creanterai : eo. | Ru de 
Audsin au cler visage espouser li terit ea pi 
Tel serviche en ara de bon cuer et dpa 
Onqués si “Bele fëriine à mes iex a nr y 


Roland promet de danir cnqué: Jour un oast a la cité et t de ne plus 
aider Renaud. Survient Aimes avec dix mille hommes. Quand Charles lui 
dit qu jii compte sur lui. pour combattre ses fils, Aimes répond qu 'il obéira L E 
mais à contre-cœur: On donne l'assaut. Les Français sont repoussés. Roland nu 
reconforte son oncle. ‘On ‘dresse - vingt-six mangonnaux, auxquels le roi a 5 
ajoute sept € perrieres turqugises » Les Fils Aymoa s ’effraient du péril Fe 
et songent que les provisions vont toucher. à leur fin, Les grosses pierres 


| volaient « comme la-pluie qui dessous:le vent: va »: Grandes us des 
assiégés, Renaud et ses frères montent dans: la E tour=. :: 


+ 


| Renaus li: fex Aimon fu e en Sn toùt as 
Et Aalars ses frerez à. da. ‘hiere membrée, 
_ La ducoise Clarisse qui sa face: ot rousée. - 
— Seignéur, : or faitez pais; s’oez canchon loe, 
` 5 Par le mien enscient meillor ne fu cantée, = | 
_ Ains puis que Dix fu nez de la Vierge honnerée, 
Si com meurent de fain en la grant tour quarrée. 
-De pain. ne de vitaille n'i avoient denrée, - 
"Et Renaus. et si frere qui bien fierent d’ espo, 
10 Muerent de grant famine. Diox! com grant destinée ` 
Tant lez maine li roys de Franche la loée. 
Qu'il le fist assalir à se gent bien armée. 
À .LXM, hommez fu lost le roy esmée, < 
- Chascun jor. assaloiont; mouît. y ot gant Tue” 
15 Le menue gent crient” qui à lues f: nlée,."" re ne 
Qu'il ne poent cape par terro ne par pres | s 
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.VIILC. En y & MOTS S8NS lanche ot sans espée : 
De Lombart et d’'Englois qui vinrent à T 
Et quant Renaus les voit forment li desagrée, 


. 20 Pame Diu reclama : ‘qui mainte. ame. & sauvée : a 
o “é Bire, cat nous „aidiez, vrais Dix; s ils vous age à syifa f 8 Ap 


: Seignor, franc chevalier, et que. vous cheleroie : . 
De JIN. fix Aimon qui sont en la tour coie? | 
_ La duocoise se pasme qui de fain se tue Fi 


26. Et si dui enfanchon, cascuns de fain: tournoie. I 


Renaus, li fix Aimon de pité en larmoie : | 
« Ahi! peres de gloire, or est morte ma joie. . 
Che me fait l'empereres qui. es tentes 8 'ombroie.. 


 Chertez, se je cuidaisse. qu'il alast. ceste. voie, : a 
30 Ja n’eüsse laissié pour tous les Sains. qu’on proie, n 


Ne l’eüsse estranlé à..L las de coroie. ». 


La duocoise en apele, moult doucement. li: proie : T M 
« Dame, ne plourez pas, mais demenez grant joie, 


Car Diex nous aidera qui pécheours ravoie ». - 


35 Renaus, li fiex Aimon, la ducoise.conforte. | 


Il va en la despense, pain musi en aporte, 


Si-en donne à la aame, à poi que n’estoit morte, . 


Et à sez deus enfants, et cascuns s’en conforte. 
Grant duel maïnent lassus, n’i a ouverte porte. : 


40 À Montauban se pasment.et en mi et en-coste. 
Par dedens Montauban avoient grant famine.. 


Il avoient poi char et poi pain et ferine.  . - 

Li cheval qui y sont, ne valent une pie 

Et Kallez n’en donroit uns pomme pourrie. — 
45 Durement fait ruerà la grant tour perrine.. — : 

Et Renaus fu dedens qui à Jhesa s’aoline, = : 

« Baron, che dist Renaus, che est; veritez fine, : 

`- Nous morrons à dolor, tele en est la destine... 

Car tuens: Afillé: qui: baloie la crigne. : dau | 

50 Ains que:muirons de fain, sien faisons cuisine, :» 


« Aalart, dist: Renans, cer tuons le chéval; … _: 


. Les braons metons cuire, si. le metons au sal. 
Se je n'ai à mangier, il.-m'ira ja moult mal. 
Je me larrai.caoir. contreval:chest mural. 

55 Encor[e] m'est. il; plus, par: Diu: Vespérital, … 
De mez enfans que.voi.demener [duel]. Sora; 

Mi saudoier, sont mort et. amont, et. aval, . 

Or ne sai que je fache, par le-cors S. Martial. D. 
Renaus se dementoit à, loi de. boin, vassal, 


APPENDICE: à | | D: 
: 60 Son :viaire esgratine, sa coulor met à mal. op 
Et regrette Amaugis, son boin ami loiàt-:. >: e ae a 
Ne nous s fausint vitaille en re: rs 


chard propose de je cils R Boyard : 
W Je cuit qu'il wa si:cres nae n Montpellier. » 


Mais Renaud n° y consent pas, ét conseille ds tier 1 choval de Rici iard. 
Richard accepte, ARE ue a tas | Ps avt PEF | 
Ils no savent que devenir, Et Renaud constàte. A l'on jeûne depuis j 
huit jours. A ces mots isegi r 


ai. 
> CEE 
PA iinr, 


Us cols se pasme, er mue sani 
Aymonnet et Yvon .c. fois caient lej Re 4 
« Ahi! pere, font ih càr nous faite es 


86 recto A. Renaud s arme et va , trouver son. pi P a > - 
_ Aimes le fait manger. Son sénéchal charge. sept. bons A ds vitaille. 
Quand Renaud revient, avec son convoi de provisions, les fils Aimon sont 

dans la joie. Éénaud porte à manger au‘roï Yon que lon gardait en prison 

« en fors buis pris ». Clarisse blâme Renaud. Les provisions dureñit"t un an. a ee 

On se désespère de nouveau. Rs 
On tue le cheval de Guichard. Nouvelle crise e de faim, 


“Mais Jhesus: br aida qui de Piaue ft vin Fr 
Le jour as næchez dé saint Arehedeclin: : 


Charles fait redoubler Pattaque, mais Aimes consulte ges barons; I leur P s ; 


Lois. Qu. à Re aag 


3emande de lancer dans la tour « bacons et fouachez z dougies » w 

87 recto A On secourt ainsi les:Filè Aimon: a aaa 
Charles ne comprend pas qu” is puissent r résister encore, iis sent qu'il est 

trati. | | ii 


« Sire, dist, Berengiers qui li cors. Diu cravent; 
- Fiex estoit Guenelon, le cuivert souduiant, 
.Boins: Toys, or m entendez, dirai! vous: mon samblant : 
Savez qui che à fait, empetere puissant, i k 
Que Renaus et sez freres va lassus maintenant? 
Ch’ est pàr Aimon, lor pere, qu les aime forment; 
oo Quant T Hil doit ruer pierres, bacons lór va ruant, 
Soa Pain, gastiaus, | blé et ‘claré et puiment, Pa “ Ro 
Tant que asses ‘en ont lassus el mandemeut. » ne on 
« Est ohe voir? » dist li roys. cl, par S, ‘Amant, | 
Je l'ai fait espier, sel gai ‘chértainement. y 
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Charles convoque Aimes et son: ‘barnage, are à Aimes's sa -tonami 
et demande aux barons de juger le coupable, : 1: =o nos: 

87 verso À. Naymes réclame en faveur d’Aimes qui déclare ( qu’ il se défen- 
drait « à son acherins branc » contre quiconque l’accusérait de trahison. 

Naimes conseille à Yenipereur de primetio i à Aimes: „de s’en retourner 
chez lui. | ee | 

Aimes ne s’y refuse pas, mais avertit DRE de son out en 
France, celui-ci paierait cher la mort de ses fils, s’il les faisait périr. 

Charles pleure d’abord, puis prend son épée pour couper la tête à Aimes. 
Naimes intervient encore et rappelle, « Nel aiii sez lignages souffrir s 
ne endurer. » —— 

Charles ordonne qu’Aimes parte: au ee tôt, car si i le lendomeli il A | 
trouve dans son armée, il le iia pendre. Aimes part, mais recommande | 
ses enfants à Estous : POATE M TR An 


« Il n’ont pas de vitaille cargié un palefroi De 
= « Volontiers, dist Estous, ne soiez en effroi. 

Anuit les aiderai, par le foi que vous doi. 

Mais alez vous en tost sur vostre paletroi D, 


Charles est très heureux du départ d'Aimes, mais Name tui dit « qi il | 
ne pourra faire aucun mal aux fils : « Chertez, il ne vous prisent la. keue 
d’un keval. » Dn | 


Or s’en est alez Aimes à la barbe grifaigne. 
Et Kallez est remez qui mautalent engraigne, . > 
Aveuc li .M. puchelez de Franche et d’Alemaigne, 


Ce personnel.ci est sans doute introduit en souvenir du chapitre XXI du 
Pseudo-Turpin (De proditione Ganaloni et de bello, Runcievaliis et de 
passione pugnatorum Karoli) où l’on voit qu'aux belles Sarrasines, gu 
de Marsile et de Baligant, s’ajoutaient des femmes venues de France. . 

Charies voudrait savoir comment les fils d’Aimes peuvent encore sanii 
Estous répond que Renaud a des vivres pour quarante jours ot m si l’em- 
pereur osait le faire pendre, luí Estôus hi erracherait le cœur. 


« Va, glous, dist lineae li Cors Diu š mage Si 
Ne toi ne ton lignage ne priso une ceataigno (OEE ETET 


On attaque vigoureusement la place avec ‘+ perrieres et les mangonnaux 

Renaud encourage les siens, mais sous la. pluie de projectiles, on est 
forcé de descendre dé la tour et Von ne sait plus où : 8 "abriter. Ön éprouve en- | 
core les angoisses de la faim. Richard propose - de. “tuer Bayard et Alard | 
déclare qu’il se sent devenir ‘enragé. Le un | 
88 recto B Quant Rénaus ’entendi, ‘de pité « en n ploura: , 4 +, 


-OEE 
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Et a pris un coutel, maintenant men : 
Venus est à Baiart en l'estable où esta. 

E: Quant Baiars Pa veü , de joie santela, 

Pour l'amour | son seignor, grant, joie, iemeta, ; 


Renaus, HË fiex Aimon, voir plus n i adessast. URSS + ’ 
Grant pité. a eü Renaus, li fox Aimon, |. o a ; FA Ne LE. . e 
De Baiart son cheval qui valoit 1 un ‘donjons M ORE 


l0 «E Diox! che dist Renaus, qui estoras:le. mont. 
Comment ochirrai jou mon, destrier aragon? » PRES 
Et Richars : g 'escria. elerement, à haut ton: E E 
« Par Diu, Renaus, dist il, mort: sont ti enfanchon, : j 

__ Soil n’ont à mengier, de verté le Savons. 

15 Car ochiez Baiart, et nous en mengerons. D 
« Moult volontiers, biaus frere », li dus Renaus respont 
Venus est à l’estaule à Baiart Tarragon, . | e 

: -Ferir le vaut el cuer du coutel à ‘bandon; ` RE 

a Quant devant lui se mist Baïars à genoullons: 

20 Quant Renaus Pa [veü], au cuer en ot frichon, 

-. ne Le] touchast puis pour tout lavoir du mont, 

| Mais un bachin a pris Renaus li fiex Aimon, 
Du sane. de Baiart prist, de verté le BBVOR,.. 

El bachin Y'emporta, ni fist arrestison, es 

25 Arriere est repairiez sus el maistre dongon, = = g 
Le senc 2 fait ‘boulir dedens un cauderon, Se 
Puis mengieront i conte et ki dui enfanchon, a 
E Diex! or sont ï conte en grant destrussion. ky T 

Seignor, pour Pamour Diu, et que vous “mentiroie? , 

30 Tant out sainié Baiart, duremem afebloie; s 
Trop souvent out sainié : per le fain qu’: ii avoie, i 
Du sane mengua la dame qui de fain se marvoie. nu E 
« Baron, che dist Renaus à basse vois et coié, | Bels 

Dame Dix nous consaut qui tout le mont ravôie, = R 


35 Se jou de chest castel au plain m’en avaloie, oc 
‘Par le vertu du chiel ne sai où vertiroie. | 
Kallez nous fera pendre qui as tentes s’ombroie, E 
Laiens ot [.1.] viel homme qui de vielleche ploie. E 
Li preudons ot Renaut, de pité en larmoie. n eini 
40 « Baron, dist li viellars, ` ne vous esmaiez mie.  . E- 


Se vous me volez croire, par Diul le fl Marie, 
Je vous metrai i, hors à sauve garantio, B 
Tout maugré ; f lem ine 

Là jus a une bovei de grant anchisserie ` 


46 Qui dure „rrii, iéuez, jer lai ‘bien onsale: Lo 
Par là nous éñ istrons dò chesté tour antie. k E A 
. Ne cremons Kállömainė une pomme pourrie. | S 
El bes deila Serpente où la mellé s’éscrie, oo 
Prenderoüs nous änuit, baron, Hérbègerie, » Ho 
50 Quant Reñäüs l'a of, douchement S'uinilié, PA 
De boin cuer et de vrai le prôudonime en merchie, . A 
« Renaut, dist ` viox í honé, nó vous ésmei6z mie, — 
Mais issoñé dé chaieñs dins l'euré de Complie. » 
« Volentiers, dist Rendus, par. Diu 16 fil Marie. >. 
55 Li conte 8 apareillent que nuz ne les detria. ‘ ne 
Renaus va à l’estable, à la chiére hardie 


Baiart en tratt hors è qui l'esquine plie. 


dos ee 


Droit s’en vont à la bove et tli preudons lez qi | | | i 


Une fois dans le bois de la Cept on ne sait que faire et Renäud,de peur 
de Charles, rentrerait volontiers dans le souterrain, mais on AURAS: | 


« Abi, Rénaut, biaus frere, or ne vous dementéz, k 
Encor vit li hermitez qui tant nos a amé, E M 
Nous venrons bien à lui ains uë soit avespré. » D 
Lors reprendent lor oirre èt d’'ilnuéc sont tourné. 

5 Et la dame est montée SO ‘Baiart l'aduré 

Et si doi énfanchon sont aveuc lui monté. 
Or les condui Diex k TOYS de maïsté. . 
Tant ent parmi le bos ot venu et alé, 
En le erritage vinrent, 5 ont Permite trouvé. 

| 10 Ti réconu? Renaut, à l'encontre esb aléa, 
- Douchement lé salue, en ‘88 bras Ta combré, 
Doucement la réchut ot par boine amisté, | 
Hautement kce esorie, à loi d'omme. Bené : 
& Baron, bien vegniez vous, bien goiez Vous trouvé. 

15 A mengier : et à boire arer, f grant plenté. M nn 
« Sire, che dist Renaus, v.0. merchis de Dé. ei 
Kallez li emperere forment nous a grevé. ua Da 
Entour Montauban sist, Je ‘castel. renommé, 
Bien i. ans et demi dedans avons esté, 

20 Souffrance. avons où et de pain “ét. ‘de bé, _ 
N'aviemez que «mengier,. tout estimez o enié : | i a 
_ Miex ametoio un pain ‘que un. ‘maro, d'or pesé, E 
Et se il estoit d'orge ou ‘d'avoins triulé de 

Et [il] fast en. laissive prestris e et | destrempëz, ” : 
25 Ne le refuseroie, ains le penroie à gré. » 


APPENDICE | 
Quant l Fern ermite. l'entent, petit | l'en a a. FOV; : 
Pour amour des barons qui si „aont a a 7 EVÉ, TE rt AT k | 
« Baron, ‘dist, i hermitez qui fü yiex. et. kenns, 
Moult par. deves, amer de:gloricus. Thesns:. TEORIE 
` 30 Or ne vous semaiez, pien s serez SRCOUEUR... 


BCE 


De pr comme. “Dix, me con sa ant de ra 
Si avez vir „A8302, ne B0iez 8 perdus, 
Et. blanc pain buleté, maiz or fai faites 1 + +. 

35 Si vous coffez Tà] aise, bien. SOreZ vou» venu, » à r 
Renaus li fiex ‘Aimon ni est arrestos nan 
Tost et isnelement a alumé le fo, en | as ai 

p it Et si frere ensement ne sont r mie an mu. . | d 

Folio 89, : nia A Puis ont mise le table et le blanc pain, n. lenson} 

40 Et blane vin. et chervoige et poisson : à foison. PERS 
La viande fu ‘preste | sans nule, arrestisọn.., Dose 
Maintenant sont. assis l chevalier baron, e 
Aveuc aus ont assis le traitour Yon. e 
E avoient viande, plenté et à foison. | | neo 

45 5 Seigneur, or sont l aise E JUL. fl Aimon. . ee 
L’ermite donne ‘avoine à Baiart Parragon, on 
Or mengüent ensanle H ‘chevalier baron. Tee 
Quant il orent mengié, Jhesu gient „mont, . : g | 
Li baron se leverent quant il orent mengié, — 

50 Renaus, li fiex Aimon, l'ermite 8 merchié p 
Du pain, dë la vitaille, dont les a soulagiez. | 
 Durement sont. BI aise 1 chevalier proisié, 

Quant la nuit fa venue, li baron sont couchié, 

= À son pooir l les a, i hermitez ajesiés. - 

55 Li troi frere. dormirent, et Renaus a veillié. o í a 
De sez freres se doute, si en a grant, pité. ae Y | a 
Et quant virent le j jour P endemain esolairié, si 
Li hermitez lor a le diner pouroashié. ur, 

Assez lor en donna, car il en, ot pitié, 

Gy Et quant il ont diné, nesi sont atargié | 

D iluec s’en sont rti baut et jojant et, tié, 


La duooise ont levée SOT. Baiart le coursier, . g Ba | = i i 
-Et les deus enfanchons qui, firent à proisier, = de 


 L'ermitez lor donna .L palefroi coursier. 
7 0 ‘Renaus, li fier Aimon, Fermite a graciés 

A: Diu le commanda; le pore droiturièr. ‘ a 

L’ermite les commande àla vertu du chiel. ns E 


X. 
AE Tii z p ieget Hi sir bi 


De. ls pité qu'il a, commenehe à larmoier,, , E i | 


: : «. sii aa 
fs weidt ARLE A aa Ag 


á 
X MER CLÉS 
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Quant ot li [boins] érmitez que és barons ı 5 en vont, 

70 De la pité qu’il ot, de pité (etc) se ‘confont. 

Renaus’ Pen merchia de Diu ` qui ‘fist le mont. 
Li baron a en ‘tournirent, ‘demoure ı n'i font, 
Enfressi que : au 1 vespe; toute j jour arré ont. 

76 Au matin ‘i se leverent, abordés se ‘sont. | 
En leur chemin éntrérent que uue paor n ponit, E 
Et vont droit à Tresmoine où à mengier aront; a 
Asses aront chevaus et quanques il vaurront, 
Ihesus Cris jes éonduie qui forma tout le mont, 

80 Endroit lavesprement, ainsi que ‘vous ‘disons, o 
Entrerent en la yille où il sejourneront, | 
Jamaiz pour Kaliemaine nul jour n'en partiront. 
Che fu en un mardi encontre Vanuitier o 
Que li .rtx. baron qui tant font à prisier i T 

85 Entrerent à Tresmoine qu’il ont à justichier, | 
Grant joie ot li evesques quant il l’oï nonshier. 

A Yencontre lor va, ne s'i vaut atargier. do 
Quent il vit les barons, qui tant sont à prisier, o 
Et la franche ducoise sur Baiart le legier, . | 

90 Bien set li frans evesques que il font] encombrier. 
Renaut le fil Aimon est alez- embrachier. Ea 
Plus de .vIr. fois le baise par moult grant amistiés. 

« E Diex! dist ti evesques, toi doi j je merchier; Ea 
Quant à moi est venus mon seignor ı droiturier, l E E 

95 Baïon, dist li evesques, estez sain et heitié? » | 
« Oil, chou dist li dus, 5 eüssons à mengier, » b 
Quant [evesques] loi, si prist à larmoier. : | A | | 
La viande commanda as quais apareillier. | 
Et li keu l'apareillent dé gré et volontiers. UDS 

100 Li vesquez les conduit ens ou palais plenier, p | 
Grünt feste font au duc que il ont forment. chier. 
Par Tresmoine sonnerent les clokes au moustier, $ 
La nouvelle s *espart et avant et arrier ` i 
Que Renaus est venus, ä fiex Aimon le fier. 

105 Dame Diu en mérchient bourgois ét chevalier d 


ri ds: 


Quant dez mains Kallémaine les laisan repairier. A i | 


ee me 


+ 


pe z5 i i pprt Y, ge yaY HE ha 


Renaud Gii ses frères satisfont at largament leur  eppéit puis on va dormir 


d riae =, o 


m 


Que l’alostte chante douchement par:douchour.:# : ET 
Au matin par.son l'aube, que l'alpette remis 
5 Qu li lourseignos . cante et le mauvis ue Ne. 

. Que Renaus 8e Téva, qui en Diu as ‘entente, : 
La messe la or: que uns capélains. cante: : 
Apres messe repairent le boine gent: vaillande -- Su 

= Et atendirent Veure qui lor vint moult posando- 

10 Que lez assali Kalles- qui. mainte jour- cravènte, si 
Et quant le vit. Renaus, à poi qu’il né: forsenne. M 
Dame Diu en jure. et sa sainte puissance, LS. 
Qu'il ochirre Kallon Fe empereour de: Franee. 

Renaus s'en repaire ‘ariere en son palais : 

‘15 Qui fu viez et antieus et tous jonchiz de glai, : 
Renaus ki. fiex Aimon qui n’est mie mauvais, | 
À fait mander ses. ‘hommes. par le cors S. Geévais, i 
Si l'on a donné armez et chevaus fors et. bais o 
Dont il chevauchercnt : Toy Kallemaine d'Ais. : | 

2 « Seignor, chou dist li vesques, mar vous esmaierez 
` Pour le roy Kallemaine i qui tant vous a grové. k 
Je manderai mez homes environ'et en lez, » . 

K Sire, che dist Renaus, .v.c. merchis et grez. > 

Or vous lairai de chiaus qui sont asoüré, 

25 Si dirons de Kallon le fort roy couronné, .. : 
Qui Bist. à Montauban, le palais prinoipel. | ; 


L'empereur, étonné du gilence qui règne sur Montauban, a , donné l'assaut 
et.n’a trouvé personne, hi craint que les parents de Rengud ne. Au aient 


donné libre passage. Il menace de les pondre. A he agree ab rame 
F 20 recto A: Après céste parole commencha à Blourer. | ne 


“Li quens Rollans ses niés le prist à conforter, 
_ « Onoles, che dist Rollans, ne soies effraés, 
Ves ichi son lignage qui tous est aprestez .. ; 
5 De jurer sur [les] sains, se vous le commandez, 
Que par aus ne s’en est dus Renaus escapez. » 
€ Rollant, ‘dist l’empereres, Maugis y a esté 
Par. son encantement me sont il escapé; 
| . Parmi Tost s’en ‘alerent, n'i furent avisé, . 
10, Dame. Dix les confonde; li roys de maisté, 
Que. maintez fois m'a il dechoü et gabé, » 
| L'emperere, de Franche ge prist, à dementer. . 
s A | - K ‘Baron, dist l'empere ere , bien. mè, doi arer. m 
| Quant. ochil; # en sont alé que je: ‘ne “poi, amer. ` e ei z un 


16 Je quit que : seu igna zes i Pen, ait laissié aler, | a j a pe pa 
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Du: Ta - Maie par ichel seignor que on doit &urer, =° 
$e:je le puis savoir, jel- ferai NOLEN + 0 
- Estous; li fiex Œdon en est en piez levés, 
Richars de Normendie qui moult fait xk lòer. 
20.« Sire, viex rassotez; dist Estous li senez, ===] 
` Quant vous à traison devant nous m’apeles. ` À 
Mais par ichél apostre c'on quiert en Noiron + 
Tl n’a si hardi homme en la crestienté, - 
Se il à traïtor nous voloit aprouver, : occo 
25 Que ne me deffendisse à mon branc-acheré, » ` 
« Et jou » che dist Richars de Rouen la chité. : 
Trop par est Kallemaines fel et desmesurez, = `` 
_ Quant ensi nous demaine, che soit de par maufé, » 
Rollans, li niés Kallon, en est en piés levez. : : : 
30 « Richart, che dist Rollans, tout che laissiez oster, | 
Que se par tans n’oons du duc Renaut parien 
ı  Capler nous convenra. as papon du lez » [A 


Roland propose d'envoyer des messagers par tout. pays. « c où l'on sert 
Dieu le père ». Ils rapporteront des nouvelles. 
90 recto B Charles accepte et 


Ses messages tramet par toute Normandie, ` ` 
En Franche et en Gascoigne, en Espaigne la rico; 
En Puille et en Calabre, en Toscane et en l'Ille. 
Dusk’ au Perron saint Jacque envoient Jor sapien. | 


Un de ces messagers qui est allé à « Tremoine D, ya om la pré: 
sence de Renaud et des siens. Charles décidé de ‘marcher : sur Tremoigne: | 
Les Fils Aimon n’ont plus Maugis pour les protéger. L'armée se met en-route: 
90 verso B Charles a confié la garde de Montauban à, Huon du. Maine. Les 
Français chevauchent à force. … 


DS UE e 
REA Si ee te 


Li fourrier vont devant, qui msutalent engraigne. 
Le païs vont gastant, cascuns 'qaiërt sa ganigne, | 
Ni laissent à à rober vaillant u uné sastaigne. * ns 


A 
s 
Ye i 
. 
i si’ ` 


On arrive devant la pisse: Renaud est d ‘abord: tout v Lentab: » Sur le 
conseil de ses frères, on fait une sortie avec dix mille hommes. Rencontre des 
deux armées : Galeran de Buillon porte l'enseigne’ € au ‘baron saint Denis ». 
Charlemagne s'irrite quand il'voit les Fils ‘Aymon + ie Qr est: “C8. fait il, 
diable! reviennent li glouton! » Dans Te combat, Renaud, comme ‘dans L. | 
rencontre le roi, et tlui ‘demande de Tésoutee. L'on a ainsi üne réplique de la 


dist l’em pereres, et nous V'escontérons »,  Réniaid iape à sa pitié. 
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© F 91, recto A Il promet encore d’aller au sépulére « nuz piez et en- 
langez »; mais Charles exige avant tout qu’on lui livre Maugis «le traite . 
felon » Renaud remonte en selle et tue Sanson. Ses frères combattent 7 
vailamment. Roland, sur Viellantin, entre dans la mêlée, < °° 

B Le cheval d'Olivier est renversé par la poussée de Bayard: Combat 6 ù : 
ee part tous les chevaliors : « Gastoing et Alemant. se sont moult 
damagié ». Renaud tue un « Grifonnet », Roland et Renaud sont aux prisés, 
“Renaud est blessé au côté par Durendal. Joie de Roland : « Sainier voi vo 
costé ». Renaud répond qu'il k lui rendra plus tard. Ses frères sont venus à 
Jui: il ordonne la retraite. Hs rentrent en ville, on ferme la porte et on lève 
le pont. Charlemagne fait dresser quatre cents pavillons dans lé pré. -TI jure 
de n'en partir qüe lorsqu'il aura pris et «encroé au vent » ses ennemis. 
Renaud et ses frères regrettent de ne. savoir ce qu'est devénu ` Mangis. | 
| u retournerait, s'il savait comme ils sont « malmenés y a te : 

(92, recto A). Or, précisément, Maugis, est inquiet à leur sujet at i quit- 
tait son ermitagė. Un paumier lui apprend le danger que courent ses cou- 
sins. I! se rend à Tremoigne, mais en passant par l’armée de Charlemagne où 
il se fait prendre pour une sorte de fou et s’attire la confiance de tous. ` 

Pour la suite, v. dans Maugis d Aigremont, les extraits ċu ms. C, p. 402- 
412. Dans B Maugis déguisé prend le nom de eee dans C celui dé 
Niquart. Les deux récits concordent, 


| La version française en prose 


Toutes les transformations que l’histoire des Fils Aymon a subies dans 
notre pays, datent du Moyen Age, et nous ont été conservées sous la forme 
de poèmes ou de romans en vers, > > 
` : D'Italie connut ces compositions, en a modifié et enrichi les données, de 
sorte qu'à partir du xv® siècle la célébrité des noms de Renaud et de ses 
_ frères a son origine et sa raison dans les œuvres de Pulci, de Boiardo, 


EA d’Arioste, de Tasse, de leurs imitateurs. 


“En France, la Chanson des Fils Aymon, en une forme dont aucune copie 
E n vers ne nous est parvenue, mais dont les parties 80 retrouvent exacte- 
: ment dans des versions en vers,a été miseen prose de bonne heure; ce dernier 
texte qui est. abrégé et où les noms propres sont pour la plupart estropiés, a 
été. imprimé au xv° siècle, a passé dans la Bibliothèque Bleue, et c'est lui 

_ què reproduispient hier - core les imprimeurs d’Epinal. 

Son édition la plus. ancienne est l’incunable de 1480. (Bibiiothèque 

‘Nationale, réserve, Y: 364). Elle a été réimprimée | sans changement notable 
-À Lyon en 1495 et 1497 par Jehan de Vingle ävec des gravures sur bois très 


s 64 
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intéressantes. Puis sont venues d’autres éditions en 1506 (FRE s , Paguer 
| eo 1521 (veuve Michel Lenoir}, etc. : one Momie 

La librairie Maurice Bauche vient de donnes en 1908 une. RUE NPA 
de l'incunable de 1480, modifiée pour.la langue. et le, style, mais avec les 
noms propres toujours altérés. L'introduction, pleine d’erreurs,..contient 
plusieurs fac-similés des incunables de 1480 et de 1497 et de deux manus- 
crits de la Bibliothèque nationale. . | : | 

Il est probable que le manuscrit mentionné par Paulin Paris (Histoire 
littéraire, XXII, 707) contient la plus ancienne version en prose des Fils 
Aymon. Il se trouve à la Bibliothèque de P Arsenal et a pour cote B L 3151 
{ancien 243), C’est un gros volume écrit sur papier, com prenant 394 feuillets. 
Le dernier n’a que huit lignes dont la moitié est déchirée de haut en bas. 
L'écriture est allongée et pâle, d’une lecture qui m’a semblé difficile. Pour 
les quelques lignes que je vais citer, je prie de se reporter au commerige- 
ment du manuscrit de Metz (à la fin du court appendice, après la descrip- 
tion des manuscrits). pa | na D 

« Quez, seigneurs, la plus belle histoire ` qui oncques advint depuis ¢ que 
Dieu fut né, et pour icelle vous faire entendre, est vray que ou témps jadis... 
le roy Charlemaigne de France guerroia Beuf d’Aigremont et ses trois filz 
(corr. freres), dont le premier fut appellé Girard de Roussillon, le second 
Doon de Nantueil et le tiers Aymon de Dordon, duquel Aymon yssit. depuis 
Regnault de Montauban et ses freres dont vous orrez cy apres. 

« Ung jour de Pentecouste Kr. estant... à Paris manda tous ses omes, 
barons et geldons.... y estoit le duc Naymes (cor, Aymes) o ses quatre 
filz qui estoient de grant renon s... 

Charles demande d’aviser et d’'élire un messager à Beuves, ij charge du 
message « Lohier, son ainsné filz et lui dist : Biau filz, je vous comment aller 
verg Bentz (sic) d’Aigremont. » Il veut qu’ il le vienne. servir à Ja Nativité, 
accompagné de tous ses harons. | | Wa 

Cest un abrégé gauche et lourd et e est aussi un n calque, a au point que le 

. 45 est reproduit sans changement. L'on rencontre des erreurs étranges, 
pour frères, Nanmes pour Aymes, Le défaut principal. est l'allure empesée 
de la phrase, défaut qui s’aggravera. On en jugera par les premières lignes 
de l’incunable de 1480 : « Véritablement nous trouvons es faitz du bon 
roy Charlemaigne que une fois à une feste de Penthecoste, ledit. Charle. 
magne... ` » L'on est à cent lieues de l'épopée. Di ea > | 

`La traduction allemande du xvr siècle que M. Bachmann a a eilo en 1896 | 
-dans la collection du Literarisches Verein’ mo 206)," parait suivre ‘un texte Gi 
‘intermédiaire entre les incunables et l'édition de 1421 (veuve Michel Lenoir) D 
que M. Pfaff a signalée comme très mauvaise (op. 1. XXT): Les noms pro pres r 
y subissent une nouvelle épreuve et l'on constate cé rétranchément à iinpi- 
toyable de tout ce qui a trait au culte et aux croyances ‘catholiques; ‘que. 
“M. Bachmann avait déjà rencontré dans la traduétion allemande qu Morgant | 


ee CFE 
en st 
: 


français (même collection, 189). . E e E 
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Ti est à noter que dans les manuscrits français où l’on nous indique cette 
version en prose, elle n’a ni le Beuves d’Aigremont ni la mort de Bertolais 
et qu’elle commence par l’introduction de l’épisode des Ardennes, d’après 
la. version À P, telle qu’on l’a dans le fac-similé que nous en avons donné : 
je parle des deux. manuscrits en prose de la Bibliothèque Nationale, des © 
manuscrits Royal 16G IT et Royal 15 E VI du British oies et dur ma. bo F 
de la Bibliothèque municipale de Troyes, hi 

La version en vers qui a servi de base à la prose solament comme ` 
les quatre manuscrits A P M Metz, se séparait de A P pour suivre M Metz à 
l’endroit où cette version se sépare de AP (après l'adoubement de Renaud et 
de ses frères), mais suivait la version A Pà partir de Fépisode des Ardennes 
(v. le fac-similé) jusqu’à la fin, à le exception de la captivité de Charlemagne 
à Montauban, où elle reproduisait l’ancienne: version La Vallière (L.). 
Ainsi elle avait de commun avec M Metz le rémaniement de. Ja seconde 
partie du Beuves d Aigremont qui relie mieux que dans À P ou B CV cette 
branche au reste du poème; et elle avait comme A P de commun aveet B C V 
les parties les plus intéressantes de cette version, épisode de la chasse et 
délibération des conseillers du roi Ys. La reprise de L pour la captivité de 
Charlemagne était d’un esprit judicieux. Avec A P elle avait le tort d’altérer 


la légende pieuse en arrétant le corps du Renaud à Creoigne au lieu d'aller 


jusqu’à Tremogne (Dortmund). Comme A P, elle respectait les parties 
essentielles de EL. La confusion de Bayard et d’un cheval Ziard s’y trouvait 


- sans doute déjà à la fin de la captivité de Charlemagne à Montauban. 


Dans toutes les éditions imprimées de la prose, depuis lincunable de 1480 
jusqu’à celles de MM. Bachmann et Maurice Bauche, j'ai constaté certaines 
lacunes, Au commencement, il manque une ou plusieurs lignes. J’ai proposé 
de compléter ainsi : « A laquelle journée et desconfiture morut [ Baudoin. A 
la court,ce jour, estoient venus] grant noblesse de roys, ete. » (Revue des 
L. Rom. 1908, p. 498). J'avais noté également qu’à l'entrée de Charlemagne 
en Gascogne la prise de Montbendel est supprimée dans les éditions en prose, 
bien que plus loin Yon dise à Renaud : « Sachez que j’ai été à Monbendel et 
que j'ai. parlé à Charlemagne» (éd. Maurice Bauche. p. 90, Bachmann, p. 


107). Mais une l2cune beaucoup plus considérable m’avait échappé. 


Lorsque Maugis a réconforté sa mère en lui promettant de venger son 
père, avec l’aide de ses oncles et de ses cousins, le narrateur continue : 


i - -« Maintenant nous laisserons les gens d’Aigremont à leurs larmes et à leurs 
| ‘lamentations, et retournerons au traître Griffon et à son fils Ganelon, qui 


avec leurs gens s'en retournèrent à Paris. » La’ matière de ce qui devrait 


| suivre,est rérumée au sommaire du chapitre suivant, mais elle est omise, et 


De 
CR 


peut-être ‘précisément parce qu'ellé est résumée longuement (v. p. 20, s 


5: ch. 11); mais dans l'édition allemande il wen reste rien, ni mention ni résumé 
y D 25-26). Or ce passage est un des plus importants, car il caractérise la 


:. version M-Metz qui à cet endroit sert de base à la rédaction en prose. 


972 APPENDICE. 
— Ær raison des lacunes. .que j? ’ai relevées et qui. Fe le récit, j'entrerai 
` dans quelques détails pour mieux déterminer 1 le dite de. cette rédaction j 
avec. les textes. PC ES iii Pa A a VUR DR rg rg AL Eent 

Le. Beuves d’ Aigremont est ren à À Pe à sà Metz, tant | que ces: Nu 
versions. concordent. Avec M Metz, il se sépare de APèun songe. de Char-: 
lemagne qui dans À P a la fornie süivante. — Charlemagne: vient d adouber zi 
les Fils Aymon et Renaud a FRERE le ne au jeu-de la quintaine. — — Texte à 


D RS ERAT Le i 
' de A SORT tn, Se Re g | ne 7 da Eaei ses te STE D FA me Ts APRE aa CR EE 
i : Srey s RES Ts ha se , É A T i et ; + w T E. ` 
è PETA nç . 
: e 
` 


Li bor rois is Charlemaignes à Paris retorna, | : 
Jusques ans ou palais oncques ne s'aresta; 5 
Mont conjoi Regnaut, Aalart et Guichart; 
De l'or et de} argent a planté lor donna; i Sa 
5 D’eus avoit mont grant joie ou palais principal. ai 
Quant il orent mengié, l'empereres leva. | | 
Æ petitet 8 ‘ambrunche, mont forment : soupira ; ; | 
Dus Naimes de Baviere et Ogier apela. D 0 
á Barons, dit Charlemaignes, non vous celerai j ja, | ur 
10 Je suis forment pansis, par Dieu qui me forma, | 
= De Lobier mon enfant qui en messaige ala. | 
Jė cuide vraiement que li dus ocis l’a. ` 
Annuit me fu avis, anssin comme aj orna, 
Seans antra .ī. hons, une biere porta ` no D 
15 Trestoute ensanglantée, aux iex le me monstra; a 
‘Par si grant mal talent devent moy la geta, E 
Le pavement fundi et la sale crole. 047 
Elle chaï à terre et trestout trebucha ” | 
-Et par .1. pètitet qu’elle ne nie tua. ° © 
20 Tame ce vint .Ir. hommes et chascuns se olima ` 
De duc Buef d’Aigremont qu’ainssin les atorna. L 
- Chascuns estoit sanglans, non vous celerai j ja. - 
- Par la main me prenoient, malemient estoit ja, : . RDS 
Quant vous me secourustez, par Dieu qui mé forma. » | 
25 Et quand li dus l’antant, “durement Coupe à La ais | 
€ Sire, dit il au roy; ne vous esmaiez ja. = © s * AUDE NS 
… Par le mien esciant, Lohier ancui vonta = 0n Siso cte c5 
. Et s'amenra le duc qui: vos hons devenra. … pus x MAET 
« Ne sçai, dit Charlemaignes, que dolor ce sera. » i> .:" e 


; 


L'on a ici ‘dans À une lacune que comble P, ‘où (E 63, recto B) I. messager | 
Henri de Néelle “apporte la nouvelle de la mort de Lohier : : désespoir du; roi. 


A reprend | ainsi : a N - a a a a n e aa a a a A su ue pati “ve rs Le : 
d Gai duel va dévionait l'empereür Charlon ` a 


“Por Pamor de Lohier qui tant par fu prodon. ` 
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Là demainent grant « duel Hi chovälieis baron! Hat a 
Tel noise démenerentet telle plorison} a Rs Me ti 
5 Cà paine di. uns Vaütre entendre i È petito on 
Or oies qu' ‘avoit fait Regnaus: X fiz Aymon.” # 
H a mendé son pere, si Pa mis à raison. => Fe me 
« Peres, « ce dit Regnaus, comment esploiteron? 2 ou. z 
Remenrons nous ici ou hous tious en fuire ns? í | S 

10 Je dout que Charlemaignes ve praigne à oquison S 
Par ce qu’il est nos oncles, de verté le soetion. * ar 
Par la foi què vous doi, j je n’an eschaperons; 
: Nous en arons grant guerre ét grant destin. » » 
« Bien puet estre, biax fiz, li dus Aimes respont: 

15 Alons en an Dordonne, le chastel garnisson. 
Bien sçai que l’emperere nous eñ menra tenson. » ` 
« Per foi, ce dit Regnaue, de neant le doutons. = ° `> 
Donc vestirent haubers, lascent [ sis à reonz He 
Et sainent les espées à senestre: giron | 

20 Et montent à cheval et lor escuz prins ont, => 4 
De Paris s’en issirent à tont :0. o se 
Or les conduie Diex, vers Ardanne s'en vont, `" 
S’adone les tenist Charles, les meïst:en prisons i 
Ne veïssent lour piez devent PAssencion. `: 

25 Or chevauchent li prince et par nuit'et par jor, ` 
Oncques ne s’aresterent desiques à Dordon. `°- 
Là descendi li dus et li fz & bandon: et tee? 0 
Qui mont firent de duel au riche roi: Charlon: aa 
Le chastel font garnir, sodoiet mender font ==- 

30 Por l’empéreür Charle; lé roi de Mont-Loon. EE 
- Or vous lairai de ‘ceux, de Charle vous diron : “= 
- Por Pamor de son fil mainrie mont grant dolor. 
« Vraiz Diox, dit l’emperere, com nous consillerons ? 
Malement [ma] bailliz H dus Bues d’Aigremont 

35 Qui mon fil m’a ocit. Sire Diex, vengez nous. » 
„a Sir fera il, biau sire, li dus Naimes respont; LR 
-Je ne`verres passer la première saison Ea 
| Que nous irons sur lui à .0", -compaingnons; 
Ja de ses forteresses nulles ne li lairons 

40 Et si. ne puet estordre que nous ne le prenons. » L 
« Cer es, 1 mon n biau doux sire, se a dit Guenelon, B 


a Vs a à LS a | HAE ` A - x 
oÙ iB, que: nous ne To acione. » ' 


45 «I est voir, dient Teiti ji jan aura garison. » me Er sa DE 
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| | , « ss dit Charlemaignes, ee ne. > Poons, 
l Mais puis qu’il est anssis que nous > l'avons, E 


55 


Desormais en ales, votre conseil ferons. D iei i P 
4 Sire, co a dit Guenes, à Dieu de Dir ge jéts 


Charles li emperere leva le singlaton 

Por esgarder Lobier le vis et le menton. 

I] estoit tout nerciz, sanglans j jusqu’au taloi- 

« Damedex, se dit Charles, qui estora le mont, . 

Qui nasqui de la Virge à Noel sens dolor ` 

Et soffrites en croix et mort et passion, . 

Si com c’est voir, biau pere, [tout ce] que [nous] ous 


. Si receves vous Tame dè Lohier le baron . 


60 
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Et me faites vangence du duc Buef d'Aigremont, ». 

E Diex! si fut il puis à grant destrucion. a 

Dont Charles fut blamez et de Dieu et dou ont 

Atant e vos poignant un messaiges breton, . 

Là où voit Charlemaigne, si cria à haut ton: . 

« Empererez de France, novelle vous dirons. 

Que ja s’en va dus Aimez et ci fiz à bandon; 

Ne t’oserent atendre, por voir le te dison. » 

« Barons, ce dit li rois, iceux perdu avons, . : 

Je sont il dou lignaige au traïtor felon. ». 

A moutier S. Nicol Lohier enfouit on, .. E 

Anoinz et embaumez fu bien H. gentilz hoii: y 

Grant dolor demenerent li chevaliers barons. 

Charlemaigne le roi ne pot-conforter hons.: . 
L'emperere de France son grant duel demena- 

Por Pamor de Lohier que durement amma... 

« Biax filz, ce dit li rois, quel FRE TA 

Diex reçoive vostre ame quant son plaisir sera 


_Se.je puis longue vivre, Bueve le comparra;: _. 


SD 


Par nul homme vivant garantis n’an sera... e:i i 


. Que il ne soit pendus, tel domaige fait m'a. » 


Lohier fut mis en terre, demorée n'a, 
L'emperere soupire, Naime le conforte. 
« Sires, 2a. dit. li dus, ne vous. esmaiez ja 
Laissiez ester le duel, nul recouvrier n'i aj. :, 
Et mandes vos grans ( os.et de ça et de i 
Puis alèz sur le due que. si meffait vous a 


85 Abates Aigremont, que ses peres, ferma, ,. 


Li dus Girars dou Fraite qui tant vous FES : 
Et se le. povez ‘prandre, : nul non vous deffendra PE . 


AHT AE 


Quen an faciez justico, telle o on gardera, » T 
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« Naimes, dit Charlemaignes, tout pingis faita Bera,“ » 
90 L’emperere de France tous cez barons. ‘manda. i; 
Dans Richart le Norment et cox qui:sont de là;:, :,: 
Salemons de Bretagne que mont prodome i: en a 
Galerans et. Huon chascuns grans-gons mena; ::: !: 
Chascuns prodons i vint o.le pooir Qu'il a: 2 
95 Mez Aimes n'i vint mie qui Dordonne garda, :: . .:: <% 
Ne Regnaus ne ciz freres, car lor-oncle aidera. . :+ 
Quant Tost fut assemblez, mont tres grans gens i a; | 
Ains mais por .L soul homme tel Lost] nes anse. 


' 2 
à TE ten 


La version M-Metz (et par pre Je: Le se. sépare au songe. : ee Li 
Récit d’après M. qui abrège. Je Hnprime juequ' la querelle de Renaud et | 
du neveu du roi. | 


D empereur de Franche ariere retourns, “ a ous 

Dedens son grant palez le bon : roi en entra. : 5 | 
Quant il vit lës barons, si Jes aresonna. UN DE | 

| € Barons, dist Kallemaines, qui me conseillera? ` 
5 De Lohier me merveil. qu’ il ne revient de B." Ma 
z Énnuit me fu avis, si comme il ajourna, = L 0 


C’une foudre vermeille de lasus ‘devala, a a 
Si caoit sus Lohier, si que. tout r "esmia; à 
Et 1e due d’Aigremont apres ohen revint Bb a. en. 

10 À son branc trestout ı nu la teste li coupa, o i z 2 
Mais se il lem’ a mort, moult malement me vas. $ 


J: amez jour le mien Corps | nul bien ne ü voudra. » » : , E? 
 « Šire, chen dist. Dunaimez, j ja ichen n vendra, » D: 
Kalles ki emperere i fu forment airé nn 


15 Pour Pamour de son fix que. il avoit a i 
‘Tout pour le felon songe que il ot avisé, = 
En chen qu’il se complaint et qu 'il s’est, dementé, 3 a 


Estez vous -I mesage pongnant tout abriové, E 
Entrez est ou palez, le roi a salué: — 
e 20 € Damedieu vous saut, sire, qui en crois fu pené. 
__ de revieng d’Aigremont dolent et aïré, ` | | 
Kalles, vous fustez fol et plain d'iniquité Le fi 
Quant au duc envoiastez le treü ue : zr T 
S : Vostre chier fils Loïs en a esté tué. 
25. La teste li coupa: è son: branc adheré hs 
Et yostre. home i i sunt. tuit. ët. mort et atolé, z pi Ea 7. 
-Fors que moi etx: autres en sommez prets DEVIS 
: Qui vostre fix: portent aus A cheval levei,’ Wi; | 
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| | <Kallèniaiiies loi, à poin’ tost PE AMi o E 
| 30 « Hé! Dex, ehon. dist le. roi, molt m avez par aë 
Ia mort: me. donnez, sire; se il: VOUS: vient à ré » 
| Dunaimez de: Baviere. Favoit reconforté, : re 
Lu € Barons; dist Knllèmäines, sit si: vous hastes a 


35 Que le duor in a v ochis, dont je sui pai pi | 
| Kalles li émperere se parti de Paris : ‘: nest + 
~ Et avèc li dus Naïmezet Ogier le hardis. : i 
A IÈ lieues d'ileüc, ainsi com j ‘ai. ‘apris, 
. À encontré son fix Kalles o le fier vis, 0 o 
| 40 Quant Kalles l'a veü, ni ane gieu ne ris. un _ i Cd 
«Biau fix, dist Kallemaines, moult éstiez gentis. ono D: 
James jour ne mourra homme de si grant pris. » ` >07 50 
_ Grand duel ala menant Kallemaine-o fier vis | 
Naymon le reconforte et l’ardenois Tierris; | r a: 

J5 Par les bras l’'enmenerent li barón segnoris. | 
A $. Germain des Prés fu le cors sevelis $ 
Et oins et enbasmez et gentement servis. : VI 
Or v vous leiron ichi de Kallon au fier vis; E S 

50 Qui erent à Paris où lor ostel fu pris. e an | 

« Segnors, chen dist Aymon, or oiez ma reson, n 
Aalart ét Guichart et vous, Renaut, par non, j 
Kallemaine est irez, que moult bien le savon; a 
Son fix a mort mon frere, le duc Buef d’Aigremont. 

55 Kalles i ira sus Jui à à coite d'esperon. . ie 
Nous n’iron pas sus lui, par le cors S. Symon; wa 
Ains monton as chevax et si nous ‘enfuion. on 
Se Kalles li veut guerre, moult bien li sideron. » 3 
Le duc 8 est escriez : « Montez tuit de randon. » » 

60 Et il si firent lors, n'i i font demoureson. | 
De Paris sunt issus à coite d’esperon. DS D 
Des j journeez qu'il font, ne fes acontoison. ` 
Et le duc et si fil ên vindrent à Dordon. © | 
Quant la dame les voit, ses a mis à ‘reson :: NT g 

65 « Sire, bien vegniez vous à Dieu beneïchon! ° + 
Est Renaus, mon chier fix; chevalier à bandon? » DE 
«Oil, ma douce dame; le gentil hons resp? 

Adoubez nous a tous l'emperere Kallon, E r z 
Si home devenimer, foeulté li devon, `: H eeg : 

70 Mez je dout durement qu’ encor. nel a 

« Renaus, chen dist: la dame, vous ferez: que | bricon: » » 


100 Par le, conseil dus Na; yn 
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« Dame, chen:dist: Renang, ne. sai: que nous: feron. = E 
Mellez sommez:à Kalle, :ja.ne-vous: cheleron. +- E 
Sans congié: departismez de la court entre. nous, : Ra a i 

75 Quer li dus Buef,:mon-onele; le sire: d'Aigromonts bone ri 
Si a ochis Lohier:quiestoit:fix Kallon: “s net Su 
Quant la dame: Foi, si en ot marison; : ga ela 
Bien sət de verité; “c’est lor destructions 

La dame. Marguerie s’ala moult dolosant 

80 Qu'elle doute la guerre -et de destruiemėnt.™ Ar | 
«. Biau fix, chen dist la dme; .L petitet n m ’entent. | 
Sus toute-creature: va ton seignor servant. : A o 
Et vous, sire.dus Aymez; ‘moult me vois à morvoillant DE 
Que de Kallon: partistes si airéement. » : Lo 

85 Et respont li dus Aymez qui le cuer ot dolent, 
Que «le duc d’Aigremont, mon: frore le: vaillant, 

A mort le fix Kallon à son acherin:brant. »: 
« Sire, chen dist la dame; pour Dieu omnipotent, 
Ne te va de lor fet pour rien. entremetant; 

90 Mes aidiez à à Kallon, monseignor Je: vaillant, TE 
Mes aidiez à Kallon ton seignor, | loialment, » . 
Et respont l dus Aymez: « Si mait. S. Amant, | 
Or soit comme il pourra, des ichi en avant. » | 
Or diron de Kallon qui son duel va menant o 

95 Pour la doulor qu 'il ot de. Lohier : Bon enfant. í P 
. Encor ne [slavoit. Kalles ne n "iert aperchevant | 
Que Aymon et ses fix fussent de court. partant | 
: Moult } pari fu grant le duel à Paris la chité = i 
Et d'ommez, et de famez et de princhez : chasé. . a. ae 

ez, Je. wiel canu, barbé, . 

L'ont il en fosse mis et ři ont enterré, 

Et en apres en sunt ariére retourné, | 

. Mes L mesage[s] a Kallemaine encontré 

. Qui l’afere lia tout mot.à mot conté 


as 


E E E 105 Qué ü ‘dus. Aymez est à Dordonne [tourné]. 


Quant, le roi l'entendi, si a le chief croullé. ee ee | a 
_ L'emperere de France forment se couroucha A : 
Pou chan [que] dus Aimon de la court s’en ala. T a eee Re 
Lors a maudite l’eure que Renaut adouba; ER 
110 Ichen sachiez de voir que moult petit menja.. :: . 
. Moult par fu grant le peuple. que:on i ae - 
: Moult fu grande la court:en'la sale payée: : | 
Tant chevalier j'ot-venu à Valse: * Ar, ca a z 
Kalles les: aresonns à la barbe méllée.s::7 #57 ri 
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115 «: Barons, chen dist le roi,:pour la vertu: nommée, 
O Vendrez vous avec moi en estrangè contrée: 
”  Sus-le due d’Aigremont qui ait courte durée, 
Ta Qui à Lohier mon fix a la teste coupée. : 
< . Jamez ne finerai,'si Paura comperée..:: .: - s E 
120 Ne li lerroi de terre vaillant une derrée, : :. : 
Le dus Aymez s’en est alé en sa contrée ; ` 
O lui ses .1r. fis qui j’ai armez donnés; | 
Orendroit. m’en repent par la vertu nominés o 
Bien sai de verité, sans menchonche prouvé, , 
125 Qu'il aideront čuc Buef au trenchant de oes » E 
: « Sire, ċhen dist dus- Naimez, or oez ma pensée. y 
Quer mandez vostre enpire par toute la contrée . : 
Deci à Aigremont n’i ait resne tirée, ». 
Kallemaines Foï, bonnement li agrée. 
130 « Naimez, chen dist le roi, moult par estez vaillant. 
r Ainsi le ferai je com vous m’alez loant. » 


Le roi | convoque tous ses VasSAUXx : « Renommée va Loing, par le pais 
s’estant ». Beuves obtient l'appui de ses frères Doon et Girard de Roussillon. 

L'armée de Charles entre en campagne. L'on apprend que Troyes est 
assiégé par Beuves et ses frères. On va au secours de la ville. Après une 
grande et longue lutte, l’empereur renverse Girard de Roussillon, Beuves 
d’Aigremont est blessé. Les ducs décident d'envoyer des messagers demander | 
la paix. Ce sont Pons, Richier, Amadex. Da 

Ils vont au tref du roi: « Premerain & parlé dant Amadex lè prous ». 
Charles consulte Ogier, Salemon, Hue du Maine, Galeran de Buillon : « Par 
dessur tous les autrez apela il Naimon n, Is engagent à pardonner : :« Dex 
pardonna sa mort à Longis le laron, » 

Charles appelle Amadex et impose la condition | que | Beuves viendra le 
servir à Paris avec sept cents vassaux. Les trois messagers reviennent. 
Sur le conseil de Girard, .les duos se soumettent. — Dans la prose le rôle 
d’Amadeus est attribué à Etienne (allemand Steffen) — - ‘Girard, Doon 
et Beuves devaient venir à Paris. avänt la Saint Jean pour servir le roi. Mais 
Ganelon et ses parents, avec l'autorisation de Charlemagne, ‘sürprennent 
Beuves quand il se rendait à Paris et lè tuent. Le Corps. est rapporté à 
Aigremont, La duchesse et Mau, igis apprennent | leur malheur : oo 


« Sire Dex, fet Veine quel damage chi a at“ ri É ey 
_ Se je vif longuement Kalles l’acatera s: i 
« Biau fix; dist la duchoise, ne vous esmaiez já; © 
_ Le duc Girart ton oncle moult bien vous aidöra: : E 

5 Ainchiez que li an passe, “moult le couroucheis `? 
Et Renaut ton cousin que Aymez engendra,» e 


DS CS TE 
tt + 
: Re 
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Moult fu grant. Je douleur per dedens: Aigremont. 
Le duc. ont: enfoui-ou.sarqueu à bandon.. A, nr 
Or vous lerron de cheus qui-ont gant. merison, ne M 

10 Si diron de Grifon et. son fix Guenelon, , PR a a | de : E . | 
Qu'il [vindrent] à Paris où iert: le roi Kallon; . 
Trestout li ont: conté la mortel traïson, Sa Re 
. Qu'il ont mort le due. Buef, le sire d'aigremon. 

Et quant: Kalles Poi, ; Si hauche, le menton. 

15 « Bien avez. fet, dist. il, si-m'aït $. Symoi,.: p- 

Moz depuis-en:ot il moult grande marison …. 

Que le bon duc Girart et de Nantueil Doon- ae 
En guerroierent Kalle à coite d'esperon.» 
_ Mes tant:ala la chose, bonne pes i es nt: 

20 Girars en estora:.r, moustier bel eb bon i e 
En l’onneur de S. Pierre le pe nee 
Kalles is Charité et. Vorgeloi [se]lon, D | 
Et tres toute la perte restora roi Kallon, | 
Puis furent il ami, si-com lisant trouvon;. ` 

25 Mes parler n’en daignierent à à Renaut le baron 
“N'à Richart nà Guichart wà Aalart le:blon, ::.: 
N’A Maugis lor | cousin qui tant savoit: poisson 
- Kalles « en: fist. que fol, puis en ot marison; 

Mes ne se donnoit garde dela destruction . 

30 Que il ot puis par eus et la confondoison. ` po a | 
Hui mez. pourrez oir une bone canchon; … a H 
Onques meillor ne fu puis le temps Salemon,. Sigi 1 poi 
Par le mien ensient, comme voirs vous. diron. <iis.. 

Mes ichi n’ 'en a plus du due Buef da: ne 


Explicit la mhort dus Buef q Aigremont. 


- 30 Chen fu à Pentecouste apres l'Asoension 5 
- Que en chez bois feullus chantent li oiseillon 
Et toute creature repaire à sa seison, | 

à pe Kalles tint sa court à Paris sa maison, , 


EE . ` .Et'acordé se fu au duc de Roussillon. 


l Srima as. 
Smeg vod 


.… -40 Nulle si riche court ne vit onques mes hom. - 


-. Tuit i furent venu duc et conte et baron; 
= XV. rois; XXX. dus i ot le jour par non, phn E gpa" 
= Bb bien’ Lx. contes, en escript le trouvon. . - o ; ya 
. Lej jour porta couronne Femperere Kallon.. Lee er Line tits 
45 Et là i fu venu Renaut, le fix Aymon, o o0 oc e napy 
. Aalart et Guichart ot Richart le ns. À | nat 


Et leur pere meïsme, sans nule aresteison. :; ant, font GS o R 
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| Quant le roi l'a veüési a ditaa resohs: "1550 
« Dus Aymon, dist le roi, moult par ét prodom. 
50 Je vous aim loiaïment, de verté le dison.” 3 
Je donrai à vos fix moult bele pu” 
Je feroi senescal-de Renaut le baron, ‘ ee i E 
_ Ablart et Guichart porteront le digii ~ 
Et Richart portera mon éstourin faucon. » 
55 «Sire, chen dist li dus, vostre quemant La. 
Mez de tant mespreïstez, emperere frans hon,” 
Qu'en vostre conduit fu mort [dus] Buef d'Aigremén. 
Sachiez que il m'en poise, emperere frans hom. 
Se ne vous doutisson, venjance en preisson. i 
60 Mez dant Girart mon frere et le bon duc Doon 
' Le vous ont pardonné, par le cors .S. Simon, | 
Et endroit moi aussi, [bon roi], le vous pardon. » `. 
« Aymon, chen dist le roi, or avez dit raison. | 
Moult me meffist li dus, ja ne vous mentiron, 
65 Quant il ochist mon fix que nous tant amion., » 
A icheste parole es Renaut le baron, 
Aalart et Guichart, tuit li x. conpengnon, 
| Et ont mis Kallemaine l’emperere à raison. 
« Sire, chen dist Renaus, qui fu li graindrez hom, 
70 Chevalier nous feïstez, neer ne le povon, E 
Durement vous haon, ja ne vous cheleron, 
Pour la mort au due Buef, le sire d’Aigremon. 
Quer à nous n’en feïstez pes ne acordoison. » 
Kallemaines Poi, si drecha le menton. 
75 Adonques rougi Kalles aussi comme carbon: 
. « Renaut, fui toi de chi, fix à putain, garchon. 
A moult petit s’en faut ne te met en prison. » 
« Sire, chen dist Renaus, ne seroit pas reson. 
Puisque ne l'amendez, à. itant nous  taison. | »  - 


L'absence dans la prose d’un passage PERRIN à. 11- 34 rend inin- 
telligible ce qui suit immédiatement et fait disparaître le lien si soigneuse- 
ment préparé entre le: Beuves @ Aigremont” ‘et: les Fais Aymon proprement 
dits. A ymes et ses fils n’ont pas pris part à la guerre,mais après le meurtre de. 
Beuves, l’on a négligé de se réconcilier avec eux et Maugis. Ainsi 8 expliquent 


et l’accueil qu’Aymes fait d’abord aux faveurs du roi ‘et la protestation de .. 


Renaud et de ses frères. Si le père consent à s'accorder avec le roi, ses fils 


62 Manquent deux syllabes... "1"; ioi 
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_ réclament pour lenr compte et. quand Charlemagne insulte. Renaud, Je | 
jeune chevalier prend acte que le roi n’amende rien. Dès lors la paix entre: 
Charles et les Fils Aymon et leur cousin n’est qu’une trêve qui par le.fait 
et le malheur de Bertolais se transformera en une guerre interminable. m. 
Le roi ayant amendé les choses à l'égard d’Aymes, celui-ci ne pouvait. Jui : 
refuser .de forjurer ses fils après la mort de Bertolais. Maugis. est. de. ce 
moment mêlé à l’action et combat vigoureusement à côté. de ses. cousins 
quand Charles ordonne de saisir Renaud. L'histoire des Fils Aymon. 8 donc 
dans cette partie un ensemble logique d’antécédents, ce qui ne se. retrouve . E 
à un égal degré dans aucune des autres versions. E e ET 


g 
Les manuscrits et les versions : vue d'ensemble 


I. Les manuscrits ii 


Le ms. Le Vallière (L) est complet, ssuf quelques courtes omissions et 
une lacune entre les vers 12029 et 12067. L’on a vu à la Description générale | 
et avec plus de détails à la Note B de cet Appendice, qu'il se décompose « en : 
deux parties d'âge 5 différent et que la première elle-même : n ’est pas une | 
copie régulière ét à borsogäde ; 

Le ms. 775 de la Bibliothèque N omis (B) est complet. ` : 

Le ms. 766, de la même Bibliothèque (C), comprend le Maugis d Aigre- E 
mont et les File Aymon suivis de la Mort de Maugis. Au point de vue 
matériel, il est complet. | 

Le mz. de l’ Arsenal { A) est complet, sauf les nombreuses omissions dues, | 
au copiste. Ea p 

Le ms. de I Peterhouse (P) comprend le Maugis d'Aigremoni et les File 
À ymon. Ii est incomplet. Il y manque huit feuillets entiers répondant dans 
__ notre édition à 13210-14559. Les derniers feuillets, salis © ou effacés, sont en 

- grande partie indéchiffrables | ý 
. „Leo manusorit H 247 de Montpellier (M) comprend le Maugis d’ Aigremont | 
n (abrégé de moitié), le Tivien de Monhranc (seul texte connu mais sûrement | 
abrégé), les File Aymon. Il abrège Peano omet ‘souvent, mais sans | 

| en mauvais ( état à la fin où i deruni illisible. | ne 
__. Le ms. de Venise (V) est incomplet à la fin. Le dernier feuillet 8 ‘arrête i 

oà l'endroit du pèlerinage où Renaud va livrer bataille aux x Sarrasins. es 


in a. a, pas de lacunes, mais 8 arréle a au, ve. < 19607. 


LR CERN UE ira 
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SL suffit dé mentionner les mss, 764, de la Nationale et SANON, d'Oxford ; e 
l'examen n’en aurait i ici aucun ‘intérêt. Cna LE DR S 


' Des deux autres" manuscrits d'Oxford, Je ms. : Douce t Momie à: un 


commencement où il” aa e de ema à six cents : vers, . Le ms, . Laud ést | 
complet. : | VE. CRE Sent 
Le midit d’où dérive: T version française, en i prore; n existe plus, | 
Nous le désignerons par la lettre N. Re RE, 
L'ordre suivi dans cette énumération est arbitraire et dérive de la première 
description donnée par Michelant. Il ne connaissait pone les r mss, P, Douce | 
et Laud. on j 


II. Versions ou rédactions | 


q 


Le second terme serait le plus juste à propos des Fils Aymon où, si le 
cadre général est à peu près respecté partout, il y a un si grand écart entre 
les diverses formes de la narration. | 

En partant du texte donné dans L et que nous avons croit l’on 
rencontre les différences suivantes : | 

M- Metz ont un Beuves d'Aigremont particulier. Pour la délibération des 
conseillers du roi Ys, M a la même forme que À P BC F, tandis que Metz 
y reproduit L. Mais pour les préparatifs de la trahison M suit L tandis que 
Metz concorde avec A PBC V, puis revient à L M jusqu’à la captivité 
de Charlemagne où il s'arrête. M continue à concorder avec L.jusqu'’au 
commencement du pèlerinage où par une transition laborieuse et en utili- 
sant d’abord B - V il suit une marche indépendante. Ces deux versions 
sont celles qui s’écartent le moins de la version La Vallière. | 

A P ont un Beuves d Aigremont: autre que celui de L, mais dont la pre | 
mière partie concorde avec celle de M-Meéz L'on rencontre ensuite des | 
différences importantes: épisode dela Course, Montbendel pris de force et rasé, | 
épisode de la Chasse, délibération des conseillers du roi Ys (comme dans M), 
préparatifs de la trahison, captivité de Charlemagne à Montauban. Le reste 
concorde avec L et permet de le contrôler, sauf pour la fin de la légende | 
religieuse qui est toute différente, — P a une addition poür la Course : | 
l’espion à Orléans. i 

N concorde avec M-M etz pour le Beuves Aigremont. Pour le reste, il suit 
A P jusqu'au bout, ne s’en écartant que pour la Hii de Charlemagne | 
à Montauban où il suit LM. | l 

B C commencent comme L, mais Y en séparent au v. 1262, d sorte ‘que 
la fin du Beuves d'Aigremont et son raccord. avec les Pils Aymon ont une ` 
forme tout autre. L'on a ‘ensuite l’emprisonnement des Fils Aymon ot leur 
délivrance par Maugis, l'épisode des Ardennes, très développé, avec des : 
caractères très particuliers, : puis. des parties | zon vent communes avec A P, 
la Course (aveo un développement considérable dans C), l'e lenirée de Charle- ` 
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_magne en Gascogne, Montbendel: pris de force et rasé, bé délibération des 


conseillers du roy Ys, les préparatifs de la trahison. La captivité: de: Char- 
lemagne : à Montauban est conforme à A P. ‘Puis B C ònt unë narration 
_ particulière jusqu’à la fin du .duel judiciaire où © ge sépare de toutes. les 

autrés formes du récit, tandis que B revient très pee de. =o ne s'en distin- 
| ee que par des différences de forme.  . A O a e a 


: V, sauf pour le Beuves d Aigremont qui lui est propre, nds avec B c | 
d’une manière générale, mais en se tenant us n de EL » dans Tene 


communes avec cette version. 


- Des manuscrits d'Oxford, je dirai seulement que Due commence comms 


A PM Meiz et finit comme, oue Laud a un Beuves A dipunot 
et finit comme A PN. © >i Re E 


- Le Maugis E Amon été connu et tutilisé par tous i re, PONS i 


que dans la version L il n’y ena d'autre trace quele v. 8170: «Vivians d’ Aigre- 
mont fu mes prociens cousins ». Or ce vers a tout Fair d’une interpolation. 

Mais l’on a dans L des passages où l'influence d’autres versions est recon- 
naissable : délibération des conseillers du roi Ys (v.5887 sq:), récit de ses 
aventures fait par Renaud lui-même {v. 8610 sq.). Une foule d'indices 
.autorisent à penser que des branches anciennes ont été perdues et que 
l’auteur du texte n'a rempli qu’en désespoir de cause certaines des parties 
que d’abordil avait laissées en blanc. L'épisode de Saforet dans les versions 
néerlandaises a tout l'air d’un reste du récit des guerres que Renaud soutint 
pour Ys «en Bascle et en Navarre » (v.. 5942 sq.. Cf. la délibération des 
conseillers du roi Ys dans cet Appendice), récit auquel aurait été substitné 
dans L celui que nous avons d'une guerre avec Bèges le Sarrasin. Il est à 

noter que L ne fait point d’allusion à cette guerre et que dans ce qui suii: 
_ Ys est présenté comme ayant Toulouse pour capitale. - 

Les remanieurs néerlandais inventaient peu. À tel endroit où Mme Loke 
voit « 86 manifester une tendance littéraire » Renaud se lamentant et se 
plaignant de la roue de ‘Fortune (op. I. p: 42.43), Pon n’a qu’un emprunt à 
B C. V. ci-dessus dans l'extrait de l’épisode des Ardennes, v. 29, 

 . Au lieu d'opposer d’abord à L la version B C qui en est la plus éloignée, 
| j ’ai montré en une sorte de gradation les changements successivement 
apporté au texte le plus ancien. On peut suivre la marche inverse ou bien 
ve partir de A P qui èst le centre des versions secondaires. Il reste à faire 

€ étude ‘spéciale, au double point de vue de la langne et de la versification, 
des parties qui sont communes à L et aux autres versions, puis à essayer 
de formuler pour chacune des familles déterminées la filiatior exacte des 
versions qu'elles emtrassent. Il semble bien que le trouvère, vouiant rajeunir 
le sujet, se bornait souvent à emprunter à droite ct à gauche, content de 
_ modifier en partie le Beuves d Aigremont. Ainsi s’est constitué le groupe M, 
M etz, N, ainsi le ms. Douce commence comme À P et finit comn.e C, ainsi 
Laud modifie l'introduction et finit comme A P N. 


984 | APPENDICE 


 “La-version la plus ancienne contenait ibaik inai qui étaient appaiésà à 
occuper une place. de plus en- plus grande dans les versions dérivées : celui 


du merveilleux, déjà très développé avec Maugis, celui du ronian en raison T 


de la variété des aventures de Renaud et de sa famil'e, celui du fabliau. 
Ainsi le cycle des Fils Aymon, avant de passer les Alpes, avait subi:une 
premièra préparation qui devait contribuer à la féconde et rapide popularité 
qu'il obtint en Italie. Le Rinaldo du Moyen-Age accepte et s’ approprie en 
partie le Maugis d’ Aigremont ct suit : ssez fidèlement notre version Arsenal. 
Peterhouse. Elle est vraiment intéressante en son. ensemble: et tient un 
heureux juste-milieu entre la gravité austère de la versior antique et la 
version B C que gâteni trop d’inventions vulgaires et la mollesse de l’expres- 
sion. Pour le fond, elle diffère peu de notre version française en prose, ce 
qui a valu à celle-ci, malgré ses défauts sans nombre, de conserver si dji 
temps des lecteurs. | mi | 
L'on a rencontré çà et là la mention du pond différentes + versions 
françaises et des romans italiens. À cet égard, de ces recherches sur le 
Cycle des Fils Aymon, résulte une confirmation nouvelle de la conclusion 
de l’étude de M. Pio Rajna sur la Rotta di Roncisvalle : « La littérature 
chevaleresque de la Toscane se rattache à celle des provinces septentrio- 
nales et tout aussi bien de la France par un nombre de fils très supé- 
rieur à ce que l’on eût pensé; les œuvres étrangères continuèrent à être 
connues sur les bords de l’Arno dans leur propre langue non seulement 
pendant tout le quatorzième siècle, mais même jusqu'e au déclin du Au 
zième. » E 


Comme exem ple d’une page en prose que lon puisse comparer avéc un 
passage important de l'original en vers, j’ai choisi la fin de l’incunable de 
1497, d’après le fac-similé de l’édition M. Bauche. L'on a la partie corres- 
pondante d’après le ms. Laud en note au v. 18363 du poème. La concordance 
se fait au v. 139 de la partie citée. | | 


« Or ne vous desplaise de ce que ie vous diray. IT m'est 
advis que vous avez grant tort de vous ainsi désconforter 
car vous deussiez mener grant ioye pour vostre frere qui 
est saint en paradis lequel a souffert martyre au service de 
nostre seigneur Vous voyez quil luy en rend bon guerdon. 
Vous voyez devant voz yeulz les beaux miracles quil fait. 
Par quoy ie vous prie que vous vous vueillez reconforter et 
nous dittes sil vous plaist qui vous. estes et comment sap- 
pelle ce corps saint et comment on lappelloit quant il 
vivoit à celle fin que nous faisons mettre son nom dessus sa 
tombe. Quant les freres ouyrent larcevesqte aitsi parler 


ie commencerent a de leur dueil.: SEE Jors Alard o 
i estoit l'aisne apres Regnault leur dist., Seigneurs puys. quil 
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P vous plaist de savoir qui nous sommes êt comment ce corps 
” s'appelle ie le vors diray tout a present sans. nulle faute... 5 
Vous devez savoir que ce corps fut o regnauit. de." 


_ sommes iey. sommes ses. freres et ben say. que:y vous se R 


-ouy parler des quatre filz aymon lesquelz Charlemaigne roy 


de france guerroya si longuement. Adoñc quant l arcevesque: > o 07 
et le péuple ouyrent que cestoyent les quatre fils: aymon e 
desquelz tout le monde parloit et que le corps saint estoit o _ 
regnault de montauban le noble et vaillant chevalier, ilz se 0 5e 
mirent tous à plourer de pitie et de ioye de ce quilz véoyent | 
devant leurs yeulz le plus vaillant chevalier de tout: Je 
monde qui estoit mort au service nostre- seigneur faisant s 
penitence. Après ce que les troys freres éurent ung peu 
delaisse leur dueil ilz firent mettre en sepulture leur frere- 
moult honnorablement et le mirent dedens ung riche 
tombeau lequel larcevesque avoit fait faire la ou le saint 
corps est encores comme chasi ” cet. Et est appelle saint 
regnault martyr. La memoire de luy fut mise en escript D 
autentiquement et en fait lon chascun an grant solennite e 
et|feste au pays de pardela, Apres entenent du corps o == 
| nr ses freres sen retournerent en leur pays. Mes beaux ne 
. seigneurs qui ce present livre lirez nous prions dieu et le." 
glorieux corps saint quil nous doint grace de. vivre. en EA 
bonnes euvres. Par lesquelles nous puissons avoir en la fin n i 
de noz iours vie eternelle et la gloire celestielle de paradis. Cu 


AMEN. 


Ci finist l’istore du preux et vaillant chevalier 
s- < Regnault de Montauban. Imprime à lyon par 
™ Jehan de vingie. L’an mil quatre cens no A 
le quatriesme iour de novembre. $ CA 
S’ ea 
ana | 
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9 Lisez p i “ Re rs PA ai = + 
10 Si lon admet que. Sigwinus, qui i gouvernait, Bordeaux, s soit deveni a 
| Sevin, père de Huon, Haymo, gouverneur d'Albi, apu: toüt-aussi bien être 
| attribué pour père aux frères dont les aventures. font la matière de ce j poème, ' 7 DER o 
5 Mais il ne"faudrait plus chercher Dordonns dans le Nord de le France’ nr 
-Pow la répartition de l'Aquitaine en comtés après Roncevaux. et les. noms 
5 des titulaires, v. Rabanis, eur les Mé érovingiens d'Aquitaine et la, charte . 
_ P'Alaon, Bordeaux, 1841, p. 93- B a | 
100 Lise . | | D Iae T 
-120 Lisez | g Ro ue. conréés. | 
#7 Sic L B. C Et sones et flabiaus, Comparer pour cet usage de chanter 


en route Ve "6599, 


568 Lisez | ON E 
' 656 BC ajoutent : Mort la jus abatu, ne le fist pas languir. | e Mon 
674 Lisez | Ar sale. MM a 
721 Lisez D ocre SR, © "ne 
848 Lisez > > on A oo is 808. 

1006-1007 note. Lisez 1007-1008 _. san D 

1063 Lisez CON ques. esma. | 


_ 1262 :Complément de la note : Résumé de B C: Charles excite ses barons, > 
| Girard sent qu'il a le dessous. Mélée ou Ogier blesse Doon de Nanteuil gui: esto 
dégagé. par ses frères : Li jors trest à declin, solaus est esconsez. Les ducs font | 
sonner. la retraite. Charles reste sur le champ, ses hommes passent la nuit 

tout armés. Pougues, neveu de Girard, persuade à son oncle de faire la. paix. 

I part c comme messager avec Ponchon; Charlemagne accepte la proposition. avec 

` une réserve pour Beuves : Droit me face li dus, plus ne li demandons Les 


Le ducs | tront ot wu en lor braies font leur soumission. Puis chacun. 8! en và chez 


res i >. 


sog mais he traitor de France le roion viennent à Charles : 


o : Sire, droiz emperere, dient li traitor, E nu F p gn 
A Or. revenra li tamps et la douce saison | oo D | E Les 
e li dus d’Aigremont venre à vo maison. E 
aop u Tues. vos servira ensi: COM nos SAVON, . E 
Le ET er pones veit, empereor Karlon: | o us 


CORRECTIONS | 


| D ; TE ber; que: nos lai. prendre de Ii la vengisont + 
da n’en orrez ‘parler en fable m en chançon. | a o 
`. Moult gran | honte vous fist, par le cors saint Simon,- E a un cu 


“De ce qu'ocist vo fil comme cruel felon, — < 
10 Tant ont prié le roi qu il fist atrieson. 


| F Pour la suite v. note à v 1472, PPO 
` 1357 Lisez | Ki N C . Acordons nos. E 


1447 Lisee 0 see T 
1460 Lisez A amaisnié. 


| 1472 note, L 9. Corrigez :  Grifes de Hautefeuille qui commet le meurtre, — 
Fouques : a dit plus haut qu‘ il tuera le cheval et que Grifes se chargera FA 
Beuves. C'est en effet Grifon (non Foucon, faute du copiste) qui tue le duc : : 
El cors li met la lance à tot le confanon. Dans À, Beuves a désarçonné 
` Grifes, mais Fouques de Morillon le perce de son épieu. Le due ne meurt pas 
sur le coup. Il fait une prière, exprime le vœu que Maugis le venÿé et com- 
munie. d’un brin d’herbe. Dans M Metz, Grifes tue le cheval de Beuves, o 
mais celui-ci, d’un coup d'épée, abat Grifes et son destrier. Les deux barons 
combattent à pied, mais Ganelon, fils de Grifes, perce Beunves d’un coup de 
lance. Grifes soulève son haubert et lui plonge l'épée dans le corps. L'édi- | 
tion populaire traduit grossièrement : dans le jondement. | 


1747 Lisez D eee quil a a. 
1888 Lisez | | | ie done | 
1936 Lisez Re vermeus. 


2250 A donne ses frerez ce qui confirme Renaus au vers précédent, 


2253 Mettre virgule après aviaus. o 
2280 Note. L. I, lisez pour; £. 2, lisez ie 


2200 Lisez tac: pere, 
| 2399-2400 Intercaler entre ces deux vers celui qui est donné € en note et 


| qui est aussi dans C. 


2604 note. Lisez ci | 2598 
2671 note. Lisez OC, ON ES pene ` 20715 | 
2728 Mettre en marge DE a MTS 

= 2816 Lisez E Le. Ne à 

` 2853 Lisez 0 ses On” a 

-© 2882 Lisez > 00G T ea veissies, Le 
3029 Lisez TE R | conreës, ` 


3115 Marquer L la laisse. 


3131 note. Cf. l'apostrophe à la ses dans Erek, v. . 4656 (Forster) ct. 
Chevalier de la Charrete, AL 4281. E E 


EEA A Fi 


3158 Lisez o ses.. Sains 
3195 Il manque, à la fin de la note, qu un ‘court passage, commun à B, 


f. 22, recto B, et àC, f, 76, verso B, tend ^ - angmenter li re du E 
rôle ca Maugis, Texte d’après B: | 


. COR REGTIONS : 


+. Moult est li dus: Renaus. -jor et iuit dementez 
De mesaise et de froit et de grant povretez : 
Mais par folie s'est si forment adolés : - 
Que bien se vengéra, ainsi com vous orrez, 
Quant Maugis s'en serä de Franche rétornez ` 
Qui des ‘tresors Kallon avora -iim ‘emblés.” 
Moult est grans ki avoirs que il 8 âssanlé ` 
Dont Montaubens sera li boins castiaus frome.” 


epg it niaga, 


Dans cette version, Maugis apparaît dès le Beuves FRONT et il a 


T 
TE. ma 


tiré ses cousins de prison. On n’a pas osé lui faire une place dans l'épisode | 


des Ardennes, mais on lui attribue lo mérite de, faire Jes frais de la cons- es . 


truotion de Montauban. Dans le Rinaldo, Maugis fait construire Montau- , 
ban en une nuit par ses démons, et plus tard aidera à le réédifier. Op. A: 4 
P, 33, 67, Pulci s’en souvient ; E com’ ei fe’ per. arte Malagigi Montal- 


ban fare a quegli angeli bigi. Morgante, XXVIT, 65.. | 


3235 Lisez aombrés, aver point-virgule. | r R 
3239 Mettre en note : À velus que n’est ors enchainés. w Tous VJL 
furent pelu comme chien acouplés, ga gs de 
3289 note. n oree: 3305 et les autres mss, 


3445 Lisez | ci A. apelés 
3466 note. Lisez OR a r m re por 
3563 Lisez E | a RE T lor, "à 
3609 A Bien semblez leus n qui de bois s soit ee Hs ER 
3640 Lisez - ve A EE tr TRS Vois. One 
3677 Vers interpolé; n est din ailleurs et les Fils Aymon ne reviennent ` a 
pas à Dordone. AAN E E g . Je DAS AR E 
3681 Lisez EE POM de n ie e i Lee Rpseent 
3694 Lisez +. . . ,,..,.Ne nos i pendroit.. 
3703 Lisez | | ve. à grand 
3713 P Bueves, .L. rois paien, qui est preuz et senez, — V. Bernier. 
3731 Lisez x «ss. re, 
3734 Lasez. -. on | © asas. Renaus 
8742 Lisez. a o st 17 ,,,5. dist, 
3763 Placez en note LS kea AA de Dorne. 
. 3942 A la seconde note lizez ot ses. 3944, 
-i 4040 Note, i. 2. : D | E SEEP TROTE: O N 


- 4132-4353 BC RE nu cctte partie en moins de cent vers, 
Cela tourne au sommaire. À’ un endroit (C), l’auteur s ’embrouille et dits 


« Ne sai que la chançon vous.voise:alongant, Que de petite Affaire on. neni : à 


doit parler tant ». En revanche l'entretien de Charlemagne et du chevalier r . 


du pays RS esb longuement développé. “L'on y trouve! 1 Pe sorte he 


te aS CT Li ` T a H ° 
, Ta i 2 £ . 
get g . : 
i -- š ". f 
os wi LL m 5 sy + 
i ahe ME a 
a n y 
i A te 
n . EC è 
‘ 


“a égrénient qui oie cette es Torte de o: à à pou u prds identiqhe | 


CORRECTIONS: 


à B, sauf pone: le dialecte : CE n Ha sim 


A qui est cig castiaus? gardez ; nel me celez M 


« Or me ditez, amis, qu’en est sire apelez. » » 
5 « Par foi, sire, Renaus, un hon desheritez, ing 

Li mieldres chevaliers qui de mere soit nez. 

_ Entre lui et ses freres ont chevaliers asez, 

 Charlemaignes les a de son païs gieté, 

I. des plus malves rois qui [ains fu couronnez]. 


10 Que eüst il les ielz dé la teste crevez 


Quant acorde ne prent us contes naturez! 
Certes il en sera honis et vergondez 

Se Dex garist Renaut qui tant est alosez 

_ Et ses freres tot .ux. dont il est moult amez, 


15 Et ce sera encor, ainz gue lan soit pasez. 


Certes je voroie estre parmi le cors navrez, 
Si le tenist Renaus dedenz sa fermeté :. 
Ja mes de moie part ne seroit jor amez, 

: Se il ne li perçoit les flans et les costez. » 


20 Quant Charles l’entendi, moult en est eschaufez. . 


- Li sans li est du cors amont outre montez. . 
Li vis li est changiez, [maintes foiz est muez], 
[Les yex a rouelliez] comme s’il fast dervez. 
Li chevaliers le voit, tot est espoentez, 

25 Nel vosist avoir dit por lor de .x, citez. 

Il [broche] le cheval qui bien est abrievez; 
Tant com cheval li rent, s’en va parmi les prez. 
[Et] Charles li a dit : « Amis, à moi venez; 
Trestout soürement vos estes afiez. 


_ 80 Si me dites comment cis castiaus est fermez ». 
«o Et cil li respondi : « Ja par mi plus n’orez, 


Fors tant quê Renaus est richement mariez; 
~: Prise a la suer au roi, au lignage est se 
.-Ce.castel lor a fet que vos ici veeg, | + ` 


36 El despit del viellart que vos auques satiles de 


Phea 


-«:- Amis, ce dist li rois, se: Dex me ‘doint santé, - 
‘Ce viellart aim ge plus que ome-qui soit nez. » 
“Par tant cil li respont ::« Soiez vos mal trovez, » 
“Quant li rois Fentendi, ‘Si en a ris asez: H 


40 Et puis : se. porponse, s si. fu moult aren > Bre a i `: | 


£ 


de 


Le X QE ga 


F. 83, recto A « « Amis, dist J'emperere, envers moi ‘entendez. n 


i 4 = 


« Par foi, Montauban, „sire, ensi est apelez, » » | 


-CORR ECTIONS 


es mi; jure Damledeu, qui en croiz. fu poner, o Re 
: *: Mar i entra Renaus, s’il puet estre: tryoni: — E 
Lors broche le cheval, si est achemiriez; PE Rare 
Enfresi qu’à Paris ne s’est mie arestez. Far is 

45 Lors pensa tel engien que ja mes tel n° orez. Gers 
Ses homes apela, ses a araisonez. po 


C? est des de Paris que partent les messagers s Ogier, Naimes, | San: té à € 
Othoés qui doivent sommer le roi Ys de livrer Renaud ets ses frères ours 


4145 Lisez 


4150 Lisez PT) eei <Por pois: 

4174 Après ce vers, rétablir : Et li mur de la vile à rico. fondement. Ta. 
M ne Fa pas. Metz l'a avec la variante à moult grant fondement, qis su prin a - re 
la répétition de rice. | a 

4268 Lisez SRE «conseil: 2. 

4269 note, dernière ligne. Lisez RTS vaut “a 

4306 Lisez A D nr, RER mostier. g, 

. 4349 Lisez sen se estres 

4366 Lisez Re ve ne 

4374 Point- virgule après recetés. RES 

4423 B ne defié les ai. Excellente leçon, te par Je ve yeis: s8005 

4478. Lisez se en entrent. sa 

4528 note. Lisez = PE 8. Angiens. A K 

4530 En marge, liscz | e ese M: 120. l gs | 
4876 Lisez . TR Denimi . resamble, +.. E 

4920 note. Au second chiffre, lisez | seno o AIB ap o 

4974 Lisez | | mi FA D 

5003 Ajouter à la fin de ia note : Cf. pour les assonances 5339-6840. , o 

5107 Mettre un point après asegiés. BE 


5184-5214 note; Ga 2, lisez barons; ligne 6i peros nee 
6254 Lisez . ess Goronde 

5369 M etre en note : Ms, lo rice. 

5430 Corriger en marge le nombre suivant en 5435. 

. 44L Lisez on _..…….. Ja n'en tert. 
ao 5466 Mobire jaleets. à la du vers. 

5467. Complément à la note. — Résumé du Rinaldo é ên vers: | L'oste di 
Carlo viene in:Guascogna e distrugge la rocca di Monbendello, passando a 
fil di spada anco le donne e'i fanciulli. Qui fa sosta il grosso del} eseřeito, 
mentre: Orlando viene con tremila cavalieri ad accamparsi sotto Montal- g 
bano; dove:il paladino, fidando troppo nelle:sue forze, va con pochi. compa- |. 
gnia cacciare per la: riviera. Rinaldo non dorme, assale il campo, lo sbaraglia : T 
e sì ritrae con grande bottino; tra cui l'insegna maestra, che per onta dei 

nemici à inalberata. sulla torre. A quella vista Carlo crede nt it castello; 


a tore confortarlo. Pio Rajna, : Rinaldo da Montalbano; R 49 —— - Je e domne . 
toute cotte partie dè la rédaction BCVAP à l'Appondice, 7: To S | 


5486 Lisez | s o ' i a CC 3 ES "4 pe LESE s ta Pa RENE S ` 4 à donjon. A 
5490 Lisez `: nga | 


75618 Vérgule à la fin du vers ; Îles guillemeis aprè ès D v. 50° 


5695, 5699, 571? notes. Lisez e 2,1 6701 8706, a 


-5738 Lisez: o... 
5738- Virgule Aie: fierté. 
5761: Lisez 


nn chantent. 3 


| € es pais. `: 

: 5848. Lisez o 1: uses. VOS pri por. | 
5877: Lisez | . | el VOS di en 
5938 note. Lisez nn ss 8948 O 
5975 Lisez | 
6020; note. Ajoutez : Cf. cependant v. 6033. 
6099 Lisez ..... Si li donés. 
6179 Lisez .... Ja mar le cuiderois. ` 
6233-6351 A ce passage répondent les fragments d’un ms. de Toulouse 

que M. Jeanroy a édités dans la Revue des Langues romanes, 1908, p. 241- 
247. Le passage le plus intéressant est celui où, revenant de la chasse, les 
Fils Aymon éprouvent le pressentiment d’un danger. Cette ‘retouche: que 
l’on à aussi dans Metz P (f. 98 verso), est de celles qui caractérisent la 


i yas Re Tolose. ak r- 


version B C V, où les remanieurs tantôt puisaient, $ nor trouvaient A 


exemple. : 
6268 Lisez TETE encontre. ` 
6313 Lisez ta ni ; SPorcoi: ” 
6374 Lisez LA Ne Re TT conté. * i. 
6472 Cette roche dont il sera dé v. 6662, est dite; à partir du Ÿ.7042, 

la roche Mabon. (éditions populaires : Montbron, Montbrun), s sans doute du 


nom de l’enchanteur Mabon le Noir, élève de Merlin et aussi malhoureux 


que lui en amour. V. Loœseth, Le roman en prose de Tristany ele; P 250-251 | 
Dans Maugis d Aigremont Mabon est cité de an paaie a avec bnr — | 


ne Basin. V. v. o, 7880, oo oai nu 3 cursus spas MAPE 
: 6597. Lisez: Dea aa a alaa a e EE pa porta; ° 
708: notes N : Tent o T an de M :B.*: 


. 6784 note. Lisez © sehol it cn pire sspuenir on rite RTE e 
:. 6837 Rétablir espée au tente. du liek , d'espi | { AA i tort espiet) a 


ré le. poini-virgule.: Iret B disent avec. raison que: l'épée me vaut ‘pis 
comme arme défensive. Camia vrai au. De de nos chevaliers. sets re 


“ail 


:: 6854. note. Lisez demem ie de aient iON dede: ‘6866. BE E ; 


pi 
FES n 
Temati, 


6865- T ar ae A or sise, AFi: Papers) Ne a +: B M'a somme: ini K 


5610 note. Lisez CR a nt ET + à Dr , 5616. ea 


P, Sai 
see i 
at | 


a A nono Py vero ia Ta ne, sprova gran. a dm Allora; fa, aercare de. 
nn. nipote, che gli è. menato innanzi tutto vergognoso; sicchè tosca all'impero- 5 | 


n | CORRECTIONS” PA a 
En marge; a après 687 5, corrige 6880, 6875. a EE x 
£ = 6929: Supprimez la ar, après ananas. - | o “4 
ei 7031 note: Lisez z RS EE NT re. Loue =% «17035. A 
: 7039, 7065, 7056; 7061. Lisez Ne: 7088, 7059, ‘7060; 7066: 
7081 note. Lisez: SE rs Of iwe: 9059; 
7261 note. Lisez DUUE Le er sé. Sie M Mets. RER 
7274 Sans. doute le même personnage que Fauques de Die ur | 
‘v. 7333, 7470, 7588, 7827, 7850. | C  n 
7352 Michelant dit en note. de rétablir après o ce vers : Abit Rènaut, E 
‘dist-il, que ferai-je de vous? Je regrette de n° avoir ni i remarqué À l'indication a | 
ni reconnu moi-même l'oubli; S E A Lis | 
73887 note. Lisez. i \ a. si à 7868: 
Conde Le au complet est : Cuers ne peut mentir, quant jin: vient a aù ù 
besoin, : “ | | kna TRUE 
-7537 Lisez >” i P TOE | 
. | 7553 Lisez | | | B DE Et s'étant IS 
7592 Supprimez le point après dolor. nE age a LS 
7614 Virgule après traïson. BE it Appu 
7637 Lisez es à poi dire? 
f 7776 note. ‘Ajoutez Dee | hu no - Cf. 6859": 
7788 Lisez ` | LR nds -Mabon. = i 
7851 Läsez 50o © o Et .ccc. “chevaliers.” | Dhs. 
| 7 864 Proverbe très usité. Dans le Plait Renart contre Vairon son robin, Et 
| le pauvre cheval répond à ‘son maître ingrat : « Quar H vilains seut dite : a 
a de bien fere col fret. I= J ubinal. Nouveau | Recueil rae contes, pait fabliaux, 
“7916 note. Lisez Het a = Po $7915. n 
_ 8145 Ces injures ge retrouvent exactement dans Ogier (éd. Barrois) Ae 
v. 1481- 1503. : | Si Aer Eo 


8170 P. donne Viviens li preus. : — Dans une vieille et mauvaise ‘édition Du 
de la Spagna; ch. 19 (?}, j'ai rencontré une allusion au roman de M rouge et 
| de. Vivien : 2 à 


a RCE Fr. me 
-23 E i E ier S 
CE 


a a a a Go fu Pucante di tanta aroganza oa 
à Ex n “Der savio Malagiu come il libro pone = | > 
0 Di Viviano seguendo la danza * | EE | e 
| * Che fu franco pien di pietade E K 
: . Fratello a Malagiu in varitade. | a. 


842 Le. 
_ 8442: note, avant- dernière ligne, fisez du juste. 
a | - 8498; Un poini après contremont, ou 
Fe = note. Lisez 


Dr QUE | CORRECTIONS. Ne = o 
n + 8625 Complément à la uote: « Après: que Charlomagne m eut: insulté;: i 
Berthelot, son neveu, avec qui je jouais aux échecs, en fit de même; c est J a 
alors que je le tuai ‘d’un coup d’échiquier ainsi -que Louiset, un! aubre- 
ue neveu de. l'empereur qui avait blessé mon frère Richard. ».Les quatre © . 
D Fils Aymon, éd. Bauche, p. 122, Cette curieuse fusion de deux e, legendene ed 
| _ firme la leçon de 2135, 2192, 3111, 3268. EE Ro 
8826 note, Lisez | assé | 8828: i 
~ 8830 Lisez | MS ie à LE 
8861 Lisez | „eee volront.. > 
8995 Supprimez les guillemets. | kom atian 
9102 En marge, lisez : E D, 
9102 Lisez í | ee haubers. T 
_ 9196 note. Lisez | ..... Estevenes. =" 
9495 Lisez © l s'akiut. 
9512 note, Lisez ss DST 
9558 Lisez a Etsi- 
- 10431 Guillemets à la fin du vers. | e i . 
10458 Lisez ..... Si M'ait 
10520 Lisez ..... Ñ fist 
10531 On peut comparer le passage où Broiefort rend le même service à. 
Ogier. Ogier, 5780-5799. ES 
10564 Rétablir ce chiffre à la note au lieu de 1564. ue > 
10591 Lisez Tasti “haute raison : 
10695 Les chiffres doivent être remontés d’une ligne. . | 
11018 Virgule après V'encharga. 
11526 Supprimer le signe de ponctuation après Volentiers. Fo 
11612 Ajouter en note : Cf. Maugis d’Aigremont, v. 5 5761 san. et le ms. 
164, {£ 53, à la description des mss. des Fils Aymon, . a AE, 
-11630 Złsez > a le poing ; 
11643 note. Lisez : et charne dans Metz, 11518. Ur a 
11996 Lisez Re ee seürté. 
12076 Lisez | | RL. A 
12086 Lisez | Pise Ramon. 
12122 Un point à la fin du vers. è a p 
12588 Marquer le commencement de laisse, d à la note, ligne 1 1, au lieu de 
13097, Zire 13103. PR DR Men a f 
- 12589 Lisez | E SA die ata 
32592 note. PAUE: | 7e .L une Targi barge. $ 
aS ai 12655 Lisez | Lo” 5 es W ne À 
< S 12663 Lisez TS | | e EE -Renai CC U 
SE 13099 Lisez = = . | Ta p Too prendra + 
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: 13635 note ` 
“13809 Un point à la fin du vers. 
‘13848 note, Lisez 
13908 note — o 
= 14055 Lisez. | 
en. 14172 Lisez à 
‘14249 note. Ajoutez : Sic M. ` 
Oo 14845 Lisez Ro “où PL. E 
oOo M Lisez Bo T aA a 
“14651 noté. Lisez = > ..... Sie M. L. de Porguel, ete. 


e` 


:. "14665 note, ligne 12, au lieu de 4666..... 14670, lisez 14666... : 14669 

14811 Note, -Fin du premier alinéa : L'auteur est Nicolas de Nicolaï. V.. 
o Histoire littéraire, XXV, p. 41. Littré ne me paraît pas apprécier Ja per 
A _- sonnalité intéressante de T auteur et néglige de mentionner quelques termes 
: donb li interprétation nous gêne. J'ai rencontré l article après p édition de` 
| Bakot.—L'on a quelques indications sur la marche des pièces duj jeu d'échecs - 
daps lé De Vetula, faussement attribué à Ovide. P N a i 7 
| 15087. Note. Lisez : M de Franche la riche baronnie, Michelant : a F 


Franre la grande baronie. . E | | D 

I5 5140 Guillemets au commencrment Lu vers, | | na 

. …. 15152 Virgule après : en langes]. : 
L E? 15186 Lire en marge — | bon 


a, 


o 51488 Lisee 000 "10 mn. 
15480: Lisez a eror neïüne, ; | 
15539 note. Lisez Fos sd | | sses punais, 

15740 note, Lisez a sesse 15749: 
~ 15897. Lisez. SO E | sv... Vers, 

CO + IOIO note. Lisez awa AL a a 

5: 16508, 16509 note, Lisez ss. 16607, 16508. >- = 

LT A6788 Lisez ee... Vvons 0 S 


17036 note. pe s | ass enfaut. 
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12 Hatton (Oxford)... essences. a 
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